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NOTES 
SUR quelques articles des deux premlers volumes •. 

1.° LE Public a reconnu sa cause dans les conspir~-' 
tions qui font. l'.bjet de ces Mémoires. Je dois 11 cet in
térêt tout leur succès, et le débit d'une édition d(!s deux 
premiers volumes, déjll épuisée avant la publication du 
troisième. Ce même intérêt doit me rendre jaloux de les 
venger des attaques qui pourroient en rendre la vérité 
suspecte. Ce D'est pas là sans doute l'effet que produiroit 
une lettre envoyée à Messieurs les rédacteurs du British 
Critie, mais dont l'Auteur n'ose se désigner que par les. 
lettres initiales D. J. Je n'en sais pas moins bon gré à 
l'Anonyme. En traitant de calomnie et de bruits popu
laires ce que j'ai dit de la mort de Voltaire, ce que j'ai 
publié sur la foi d'un monument juridique, d'un procès
verbal déposé à Paris, chez M. Monnet, notaire , et 
sur la parole d'un homme tel que le célèbre Tronchin, 
il me met dans le cas de publier la lettre suivante. Elle 
m'est adressée par M. de Luc. Son nom seul me dispense 
d'insister sur l'importance d'un pareil témoignage. 

LETTRE DE M. DE LUC, SUR LA MORT 
DE VOLTAIRE. 

MONSIEUR, 

AUrfT eu occasion, il y a quelques jours, de parler de 
vos ~fémoires pour servir à l'Histoire du Jacobinisme ~ 
ou y opposa, que la peinture de Voltaire, fondamentale 
dans cet onvrage, étoit si différente de ce qu'en ont 
publié d'aub'es Historiens de sa vie, que le public 
étranger ne savoit à quoi s'en tenir: on parla sur-tout 
de la différence de votre récit de sa mort, avec celui 
qu'ou trouve dans une rie de roltaire, traduite en 
Anglais par M. Monke, et publiée 11 Loudres en 1787; 
ce qui me 6t chercher .cet ou\·rl\~e. Le traducteur se 
disoit alors, «a roun« "aval Offieer, w/w while al 
» Paris, wished to emploj his recels from prqfessiollal. 
» dulj , both to Ms improvemellt and ad7Jantage. lt La 
jeunesse seule de M. Monke et son manque d'expérience,. 
pelIVent pallier son entreprise ; car, pour faire partici
per ses compatriotes au genre de progrès qQ'il6t alorsll. 

Tome Ill. a 
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'aris, il lenl' apporta dans cette traduction tout Je poi .. 
Ion qu'on y ~épan~oit alors pour pro~?ire, ce qu~ le, 
monde conoOlt maintenant et ce dout J espere qu.l à, 
eu horrenr. " 

Je ne YOus ,dirai rien de cette Pie de J'ollaire, dont, 
1. source TOUS est bien connue Ca) et qui n'a pu séduire 
que dei jeunes gens saol connoissance de notre siècle, 
et susceptibles encore d'une sorte d'admiration pour le 
Grf!.n4, méme dans le vice et le crime; mais comme 
c'est un artifice des impies CJue de représenter leurs 
champions comme mourans dIInl le lit d'honneur et de' 
paix, je dois appuyer ce que YOUI avez dit' de la mort 
de Voltaire dan. une de ces circonstances liées à toute. 
les autres. 

Etant à Paris en t781, j'y yis plusieurs fois DM des 
personnel que VOUI avez citées en témoignage d'après 
la voix publique, je Yeux dire M. Tronchin : il étoie.. 
hcienne connoissance de Voltaire à Genève, d'olt 
il éloit venu à Paris comme premier Médecin du pé
nultième duc d'Orléans: il fut appelé dans cette d .. r-' 
nière maladie de Voltaire, et j'ai tenu de lui-m~me tout 
ce qui se répandit alors à Paris et au loin, de l'état hor
ribTe'où se trouva l'ame ,de ce méchant aux approche. 
de la' mort. Comme Médecin même, M. Tronchin fit 
tous ses efforts pour le calmer ; car ses violentes agita': 
tions em~choient tout effet des remèdes; mail il ne 
put y parvenir, et il fut forcé de l'abaDdonBer, par 
l'borreur que lui imprimoit le caractère de sa frénésie. 

Lln état si violf'nt, dans un corps qui dépérit, ne 
peut long-temps durer; la stupeur, présage de la dis
solution dcs organes, doit naturellement le suivre, 
comme elle luit d'ordinaire les mouvemens violens oc-' 
casionnés par ~a doulf'ut, ; et c'est ce dernier état de' 
Voltaire qu'ou a décoré du nom de calme. M. Tronchill 
ne voulut pas qu'on s'y meprtt; c'est pourquoi il répan
dit aussit3t, en qualité de témoin, le. circonstances 
waies que vous avez rapportées; et il le 6t, comme 
leçon 'bif'D importante à ceux qui comJltent sur le lit de 
mort, poUl' examiner les dispositions dans lesquelles il 
leur convient de mourir. Ce n'est pas seulement l'état 
du corps, c'est celui de l'ame sur-tout qui peut frustrer 
l'espérance d'être alors en état de faire cet examen; car 

(a) J'aÏYaea effet celkVie de Vokain i l'ÂllleareslM.'' Villcuc:: 
,lIlaDt 'falo4t tradlÛrc Colldorccc. ' 
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est et saint, antant qu'il est bon 'qael-

qucfuis, pour donner aux hommes des avertissemenl 
leqsihles il permet les peines conb'n 
eeus. qui rendeot cOllpables commenceot avant la 
lin de la vie par le tourment du remords. 

Cette infidélité dans les cÏJ'collstances de la mort de 
Voltaire n'est pas seule dout I!oit rendu 
l'auteur de l'ouvrage ci..deslUs; il eo a supprimé eDcore 
les circonstances bien connues de 80n premier mOU'fe .. 
ment de retour l'église et ses déclaratiens à 
effet, que TOUS avez rapportées d'après des pièces au
thentiques; actes qui précédèrent les Angoisses que ses 
coopérateurs ont voulu cacher, et dont probablement 
ils furent cl11-mêmes la cause. Ils l'obsédèrent et le' sé
parèrent ainsi de ce qui seul auroit pu calmer son ame, 
en ~ondaisantà r~parer du moins pendant peu 
temps qui lui restoit encore dans ce monde, le mal qu'il 
yavoit fait. Mais cette supercherie n'a pas trompé cenx 
qui connoÎlSoient l'histoire de Voltaire car, mettant 
part les actes d'hypocrisie qu'a faisoit quelquefois par deI 
craintes pour cette vie, on connoh bien ceux que lui 
Qot ussi inspiré des craÎntes soudailles pour une vie 
"Cnir. Je vais vous eu citer un exemple, qui me- rut 
douné à Gottingue, en Décembre 1776, par M. Dièze , 
.econd bibliothécaire de cette U uiversité vous ferez, 
MODsieUJ', l'usage que vous jugerez à propos. . . 

Durant le séjour de Voltaire en &xe, et M. Dièze lui 
.erYBnt alors de Secrétaire, il tomba dangereusement 
malade. Dès qu'il connut son il demaoder 
Frêtre. lui 6t sa confessioo , et le pressa de lui admi" 
niltrer le Sacrement, en effet, après 
actes de pénitence qui autant que le danger ~ 
mais ~s qu'il co t'ut dehors affectant de rire de ce 

nommoit .a , il à M. Dièze' Vous 
» avez vu, mon ami, lafoiblesse de l'Itomme 

C'est aussi à la foi blesse humaine que les sectateurs 
de cet impie ont attribué ces momens de crainte, chez 
lui chez quelques autreS de Iles complices . La ma"? 
ladie , ont-ils dit affoiblit l'esprit comBle le corps, et 
produit souyent pusillanimité, Sans doute actes 
de retour des impies auX approche.de mort, sont 
.ymptômes d'une grande foibLesse i mais où. faut-i,l la 
placer? Est-ce dans leur eQleudement 1 Non car c est 
ialon qu'il le dpgage de tout qui 1'avoit offusqué 
dilos le conn de la vie: cetlefoiblesse est toute entière 
cbos leur propre persuasion clç ce qu'ils ont péc~1. 

Il 
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Entraînes par la vanité et .par quelque autre passioll 

"icilluse, ces homm('s-là enh·t'prennent de faire seete: 
les passions aussi, et l'ignorance chez d'autres hommes, 
leur procurent des succès : daus l'enivrement. de leur 
triomphe, ils se croient capables de devenir les législa
teurs du monde; ils le tentent, et une foule aveugle 
les suit. Parvenus ainsi au faîte du bonheur pour le~ 
ames or~ueilleuses , ils se livrent à toûle la fou~ue de 
leur MSlrs et de leurs pensées : le monde alors devant 
eux, lenr offre de nOl1velles jouissances dont la légiti
mité lI'a pour eu'S de type que leurs penchans, et il. 
s'euivrent de plus en plus de l'encens que leur prodi
guent ceux qu'ils ont alTranchis comme eu'! de toute 
règle positive. Mais quand une maladie dangereuse com
mence à faire passer derrière eux tout le cortége de 
leurs admirateurs, toute la bande des plaisirs, tout 
espoir de nouveaux triomphes; quand ils se sentent avan
cer seuls, à nu, vers cet avenir qu'ils ont déterminé à 
leur 'gré, non pour eux-mêmes seulement, mais pour 
tous ceux que leurs fictions ont entraînés à se conduire 
d'alJrès leurs règles. - Si dans ce redoutable moment t 

où l'orgueil n'a plus rien qui le soutienne, ils viennent 
li se retracer les raisons sur lesquelles ils ont appuyé 
leur attaque de la foi publiqne en 'me Rém!/alion , des
tinée à servir aux hommes de rioslE'! positive et commune. 
- LafoibLesse de ces raisons, qu'ils n'osent plus enve
lopper du sophisme, les frappe eux - mêruf's ; el rien 
alors, Iii leur sensibilité ne vient à s'éteindre bientôt t 
ne sauroit lesf-tarantir de l'idéE'! angoissante, d'un compte 
à rendl'e par-devant l'Auteur même de cette Rtivtilation. 

C'est celte foiblesse réf'lle des Chefs anticbrétiens 
fJu'il faut tra,..illcr aujourd'hui à faire ressortir par-tout 
dans lt'ur histoire, pour le bien de ceux qui, sans exa
men, lt's croyant persuadés eux-mêmes par dt' profon
des rechel'ches, se Huent sans aucun donte à leurs 
leçons: il est, dis-je, essentiel de leur montrer que 
~e8 hommes là n'ont point eu, et que leurs imitateurs 
n'ont point de persuasion rpelle, et qu'ils ne retiennent 
eux-ru~mes leurs chiJ11ères désastreuses que par l'effet 
narcotique de l'encens de leurs admirateurs. Aussi me 
proposé-je de publier bientôt, en confirmation de lou~ 
çe que vous avez dit de Veltaire, ce que m'ont fait con
noître à cet égard les relations q~e J'ai eues autrefois . 
a~ec lui. Les temps où DOUS aOJWlles font un de,oir il 
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tons ceu~ qui ont vu de près la trame Gllrdit par celte 
Secte contre la Révélation, d'en dévoiler l'atrocité e.' 
les t;ircobstances honteuses par leur ignorance volon
taire; c'est ce qlli me fuit fartager, Monsieur, avec toUJ 
les wail amis de l'humamté, l'admiration et la recon
noissance qui VOUI lont dues pour vos .nobles· travaux 
dans celte cluaritable carrière. _ 

Je sl1is, etc. Votre très-humble Servitenr, 
Tl'indsor, le 25 Octobre 1797' DE Luc . 

.Après lln pareil témoignage. qll'on vienne encore 
DOns parler de Voltaire mourant en héros. 

2.° Il est dans le second volume de ces Mémoires un 
rait d'un autre genre, mais important aussi, qui a excité 
uec un peu plui de fondement quelques réclamations. 
C'est celui de M. Sinetty, arrivant il Lille en '776, 
comme député de l'Orient de Paris. (Page 505. ) Je ne 
sail comment il l'est fait que j'aie dit ce Sinetty, Officier 
d~ Cavalerie; c'est dans l'Infanterie 'lu' il ser\'oit on 
qu'il disoit servir. L'erreur est pen essentielle pour le 
fait; mais elle compromet deux autrl's Officiers dn 
même nom servant dans la caval«,rie , et dont les senti
mens, les se"ices et la 6délité à leur Souverain se 
trouyent dans la plus parfaite opposition avec le Sinetty, 
apôtre si précoce de ta Révolution. Cette erreur a donné 
occasion à des recherches. Un homme respectable, in
téressé à vérifier le fait, a écrit à M. le Comte de Mar
tange, 'Ille j'avois cru en 1776 Oflièier du Régiment de 
la Sarre, et qui depuis iong.temps éloit Officier-Général. 
Dans une première reponle de M. le Comte, qui n'avoit 
r.oint encore ln m~s Mémoires. on le voit supposel' qne 
"accllse la loge Militaire de Lille d'avoir tramé, commencé 
même la conspiration Jacobine. On s'attend bien com
ment une assertion de cette espèce devoit être traitée, 
Mais aussi .ai-je rieD dit de semblable; j'ai ùit au COD

traire que Meslielus le8 Officiers de la Sarre n'aveicnt 
'ft dans l'Emissaire du Grand-Ori~nt qu'un fou et un 
ertravagllnt, qui s'aperçut bientôt que les Franc-Ma
çons, Officiers de la Sarre, n'étoient pas des Maçons d~ 
son espèce. - M. le Comte de Martange ajoute dan. 
cette lDême lettre, qu'il n'a jamais connu d'autre M. de 
Sinettvqne l'Officier de Cavalerie, dont chacun s'accorde 
Uaire i' éloge.Quoiqu' OD. ne soit pas toujour$Supp~~~ Ilvoir 

a lIJ 
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èonDu un 'homme qu'ou n'a "u qu'en passant, èt depuis 
plus de "ingt ans, c'est là ce qui pourroit le pll:Js m. 
persuader que M. le Comte n'a pas été témoin du fait 
que je raconte. On me permettra bien de dire qu'il cet 
une seconde lettre de M. de Marlange, par laquelle il 
annonce a"oir lu mes Mémoil"es, et Y avoir trou"é une 
luite de démonstrations, qui lui fait renser qlle la per
sonne dont je tt'Dois le fait, pouyoit slmplemf!ot m'ayoir 
induit en erreur sur quelgoes circonstances ou quelques 
Doms. - La preu"e au moins que ces circonstances ne 
changent rien au fait, c'est que M. leChevalier de Myon, 
homme d'honneur assurément, Officier au même Régi
ment, et que j'ai cité comme témoin. s'est reful'é II 
toutes les sollicitations qui lui ont ~té faites po~r l'en
gager à le désavouer. Une autre preun encore, c'est 
que plusieurs Officiers ont répondu s~ souyenir du fait 
en général , quoique depuis vingt ans ils en eussent 
oublié les circonstances. Enfin UDe dernière preuve, 
c' est ~ue celui-là mê'De qui s'étoit cru intéressé à obtenir 
des clesa"eus', a eu la franchise de m' &l'ouer fJue toutes 
ses recherches folites , il con\'enoit que le fait en lui
même éloit vrai, en sorte que si je perds le nom d'UD 
témoin, je pourrois presque mettre le sien à la place, 
sinon comme témoin, du moins comme juge. J'avois CD 
effet pris t,rop de précautions Fo..lr être trompé sur rel. 
sence d'un fait important qUIl je lavois d'ailleurs, mai,s 
que je ne "oulois imprimer que sur le rapport d'un té
moin oculaire. 

5.0 Il est une troisième chose dont je dois al'ertir mes 
Lecteurs. C'est qne dans les deus' premiers "olomes de 
ces Mémoires, édition de 1798, il est des citations que 
J'on a de la peine à trou~er. à cause de l'erreur dans les 
chiffres, ou bien il cause de la variété des éditioDs, sUf
·tout pour les lettres de Voltaire. Le Lecteur eat pré
"eno, que tontes ces erreurs de date ont été ~éri6éea et 
corrigées 8\'ec le plos grand soin. J'ai ,dit, je le repète : 
il n'y a pas une seule c1eces citations dOnt je ne réponde, 
l'erreur de chiffree ÎlparL ' ." 

Digitized by Goog[e 



·. OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES' 
SUB ks Illuminés, et le.' Ouvrages qui serll;ron' 

. de preuves à ces Mémoires. 

LA Conspiration qui me reste à dévoiler dans 
ces Mémoires, est celle des Illuminé., de l' Athéi~ 
me, celle que j'annonçois dans le Prospectus de 
cet Ouvrage: sous le titre de Conspiration des 
Sophistes de l'Impiété et de r Anarchie, contre 
toule Religion et con Ire lold Gouvér,!ement, sans 
exception m'me des' Républiques ; contre toute 
Société civile et toute propriété quelconque. 

Le nom d'Illuminé qu'a choisi celte Secte, 
)a plus désastreuse dans ses principes, la plus 
vaste dans ses projets, la plus astucieuse et la 
plus scélérate dans ses moyens; ce nom d' lllu
.miné est antique dans les annales des Sophistes 
désorganisateurs. Il fut d'abord celui qu'affectèrent 
Manès et ses adeptes ; gloriantur Manichœi se 
de cœ/o illuminatos. (Gaultier, verbo Manich(J!i , . 
~t. 3.) Les premiers Rose-Croix qui parurent 
en Allemagne se disoient aussi Illuminés~ De nos 
jours les Martinistes et diverses autres Sectes ont 
de même leurs prétentions à l'Illuminisme. Pour 
)a fidélité de l'histoire, distinguant leurs complots 
el leurs dogmes, je les réduis à deux espèces. 
JI est aujourd'hui des Illuminés de l'Athéi,me 
et des Illuminés de la Théosophie. Ceux-ci sont 
plus spécialement les ll1artinittes, dont: j'ai fait 
connoure le système dans le second volume, el 
les Swédenhorgistes , dont je ne dirai en temps et 
lieu que ce qui _ m'a été possible de savoir de 
leur Secte. Les Illuminés dont je vais dévoiler la 
Conspiration sont ceux de l'Athéisme. 

L1 ctuantité de lettres, de mémoires, de livres 
que j'Ill reçus sur eux, depuis la publication de 
IIIOQ Prospectus, m'a {omni tant d'obj~ts à dé

a IV 
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voiler, qne je ne saorois les développer dans un 
seul volume. La Secte m'a paru si étrangement 
combiner ses funestes projets, et les lois qu'elle 
a su se donner pour arriver à l'exécution. que j'ai 
cru devoir commencer par bien faire connoÎtre 
t~ut son Code; c'est-à-dire tonte la marche de ses 
grades, de ses mystères et de son gouvernement. 

Cet objet seul exigeant un volume , je me 
suis vu réduit à en faire un quatrième, pour 
lequel je réserve la rartie historique de l'Illu
minisme, et l'applicatIOn de la triple conspiration 
aux faits de la Hévolution. Je me suis livré à ces 
détails ~nr la partie législative de la Secte , avec 
d'autant plus de soins, 1u'il n'existoit pas en
core un seul ouvrage où 'on trouvAt l'ensemble 
de son Code.· On en laissoit les lois éparses, 
dans les divers monumens arrachés à la Secte. 
Je les ai réWlis ; on en concevra mieux quel 
en est et quel devoit en être le résultat. 

C'est ici sllr-tout que je dois au public un 
compte spécial 'des ouvrages dont je tire mes 
preuves. Ponr satisfaire à cette obligation, je vais 
donner la liste des principaux, avec une notice 
suffisante'pour qu'on juge de leur, authenticité: 

, 1 •0 La première de ces productions est Je 
recueil intitulé: «Partie des Ecrits originaux de 
» -la Secte illuminée, découverts à I~andshut;. 
" Jors des recherches faites chez le ci..,.devant 

. « Conseiller de la Régence, sieur Zwach, les 
ID Il et 12 Octobre 17~6, et imprimée par ordre 
» de son Altesse Electorale. Munich, chez Ant. 
p François, Imprimeur de la Cour. p _E.i!lteJ!. ,orf: 
fina.ls_q~r:if!.e.7J. des lllurninaten Ordens, welche 

ey dem gewesenen Regierungsrath Zwach, durc" 
f)Org"nommelle haus-visitat'ion zu ùmd.fl/uht den 
1 1 und 12 Oc/oh. 1786, vorgefunden worden. Auf 
hœchsten hifehl seiner Chuifurl;tlichen Durch,
leuclttzum dru,ck hifœrdert. Münchim, gedT'lJ,()/i' 
hey A"t. PraTlz Çhurfl. Hojhuchdrucker. . .. ; / 
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. 2.° 'Le second est un supplément à ces Ecrit.f 

eriginaux, contenant sur-tout ceux qui ont été ~. l, 13· .. / . ':" ' 
trouvés lors de la visite faite encore au chûteau 
de Sandersdorf ,fameux repaire d'Illuminés, par ~\t 
ordre de son Altesse Electorale. Munich. i 787' of 

t NiMJIwi.t:htmyou weitem orfE~!!.f!J:.!cl~'1f!$'.!." etc. /Yt:teJ..L;;r 
Dans ces deux volumes se trouve reum tout 

ce qui peut porter à l'évidence la conspiration 
la plus caractérisée. On y voit les principes, 
r objet , les moyens de la Secte , les parties 
essentielles de son Code , la correspondance 
assidue des adeptes, et de leur chef sur-tout, 
le compte qu'ils Se rendent de leurs probfès 
et de leur espoir. Les éditeurs ont soin d'an
noncer la main qui a tracé les principales pièces 
ou lettres originales. En tête du premier volume 
et sur Je frontispice du second, se trouve un 
af1ertissement bien remarquable, donné par ordre 
de l'Electeur, et conçu en ces termes : « Ceux 1 

JO qui auroient quelques doutes sur l'authenticité 
~ de ce Recueil, n'ont qu'à s'annoncer aux archi- . 
., ves secrètes de Munich. où l'on a ordre de ' 
Il leur montrer les pièces originales. Il Wer an . 
der œchtheit dieser ~ammlunlJ einen zweifel '. ", . 1. . 
trœgt, mag sich nur bey . deT( hiesigen gehei-

, 

men archiv me/den, allwo man z'hm die uhrs-
cl,riflen selbst fJOrzulegen ôifehliget ist. Mün-
chen, den 26 ltlerz. 1787' 

Je prie mes J .. ecteurs de ne pas oublier cet 
avertissement , toutes les fois que je citerai ces 
Ecn'ts originaux. . 

3.° • Le véritable Rluminé, oule vrai, le par- / . 
,. fait Rituel des Illuminés, contenant la prépara-
,. tion, le noviciat, le grade Minerval, ceux du 
ft petit Illuminé et de l'Illuminé majeur; sans ad di-
., tionet sansomission;derœchte z'lIuminat,etc." 

Sur l'authenticité dêcet ouvrage il, Suffit de 
citer le texte suivaJlt du Baron Knigge , sur-

'O, ;,....-
." .... 
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.0Dimé Pluton, le plus fameux des Illulftinh 
~èli l'auteur de la Secte; et celui-là même qui 
5 etoit chargé de rédiger et qui en effet rédigea 
presque tout le Code de· la Secte, comme il nons 
rapprend lui-même. a Tous ces grades, dit-il ~ 
,. . tels -Jue je les ai décrits t ont paru cette année 
~ imprimés la Edesse (}'fanckfort sur le Mein) 
• sous le titré- de Y éritahle Illuminé. Je ne sais 
-. quel est l'Editeur, mais ils sont abso/umenl 
~ lels qu.'iLs !JORt ~tis de ma plume, c'est
,. à-dire tels q1le je les ai rédigés.» (Derniers 
éclaircissemens de Philon, page 96. ) V tiilA donc 
.ien encore un monument authentique: sur la 
Secte, et reconnu par son rédacteur même • 
. 4'° Je joins à cet Ouvrage celui que le même 

_. ,.. l' 1 Philon publie sous ce titre : Dernier éclaircù· 
.! It. ,'- 1-'. ".) _"mellt, ou bien dernier mot de Plu1(Jn , -et ré.,.. 

ponses à diverses questions sur mes liaisons avec 
les lIIomil\és. (fhao~.~,!d?ic~.e .. ~rklfB!U1'R. , etc.) 
~e Philon Knigge nous donne lct et son liistoire, 
el celle de son Illuminisme, de ses conve.tions 
avec les cbefs de la Secte, de ses travaux pour 
elle. ç'est un compte rendu, dégoûtant de vanité. 
On y voit un de ces soi-disant Philosophes qui 

. traitent les objets religieuravec toulle mépris qu'ils 
méritent eux-m~mes. N'importe; c'est un homme 

. qui cherche à justifier tout ce qu'il a fait pour la 
Secte; on peul donc au moins partir de s(Os aveux. 

r f7'J -! 'j 5. CI Derniers travaux de Spartacus et de Philon ; 
. . Die newten arbeite". des Spartacus and Philo. 

-, . Après les Ecrits .origlnauz , cet ouvrage est le 
plus i~portant qui ait paru' sur l'Illuminisme. 
li en contient les deux grades les plus remar
quables, par les -ïïiystères que la Secte y déve
loppe, et par les lois qu'elle y donne aux adep
tes. - Pas le moindre doute encore sur SOD 

authenticité. Ces g.:ades et ces lois paroissent 
avec un certi1icat de Philon, su leW' co ...... 
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aité i l'original, muni ,du sceau de l'Ordre.·Nous 
D'avions pas hesoin de ce certificat. Quand 011 sait 
lire , 00 voit aisément. que c:es grades et ces lois ne 
100t qu'une ... édaction "et trèS-fiouveot, et sur' lout 
.dans les endroits les plus essentiels, qu'une copie 
des discours, préceptes et prinèipes contenus dans 1 
les Ecrits originaUL L'Editeur est un homme qui a 'c f ;.' ('1 2 -
passé par tous les grades de l'Illuminisme. Plus 1 

adroit que Philon, il lui arrache son secret el tODS 
ceux de la Secte. Pour dévoiler l'Illuminisme, il se 
fait illumioer; et il y réussit si bien, qu'on ne trou· . 
vera pas un Illuminé plus instruit que lui. " AJf.;/ . ./ , 

6.° Le même Editeur a fait une Histoire crit,· •. d (l,., ,/ /.:c.,(. 
~uedesgradesde l'IUuminisme, ouvrage encore ,/ ':" (:' .. : 
précieux, où tout est prouvé et démontré par les ,", ' '. 'Il 

jeUtes même des grands adeptes. Kritische Ge~- '" " f •. ,." 

c/U,chte der il'uminaten G'"ade. . r , ,'f>':' !" 2-

- "7.0 rIllum'iné dirigeant", ou bien le CheptJ-·, .. flr ••• • ••• 1 .. , 
lier Ecouais. C'est le peo~ant d-;s derniers '!'a- ~~. ;~ .. J. ,.IL\ 
flCJUS de Spartacus et Phdon. C est le 'plus Im- ~'::1. .rt..,C'k \ 
po~t des grades intermédiaires de l'lJluminisme. ,,~/,'"!I .. " 

L'i!.dileur o'a point ici pour lui Je cachet de l'Ordre; ft "-cl.. ''17+
.mais le Lecteur peut comparer ce grade avec tout 
ce qui ell est dit dans les Ecrits originaux, même 
avec l~ critique qu'en ·fait le Chef, fort peu content 
·ici de son Rédacteur .. Ces rapprochemens valent 
j,jen le cachet de l'Ordre pour les connaisseurs. 

_~ 8.° ~épo.'îo.!,s remarquables sur les lllumi- 1." , 
,.es. n aiste trOis de ces dépositions juridiques et 
ï:Onfinnks par serment. EUes sont signées, '. 
1.0. par M. Cosandex, Chanoine et 'Professeur il 
Muoich; 2.° par.M. Bennu, Prêtre et Professeur 
• la même Académie; 3.° par M. Ut%schneider, 
Conseiller de la Chambre Electorale; 4.0 par l' 

M. George ~...E, Membre de l'Académie 
des Sciences- etPrOfessenr de Mathématiques. 
Comme tout est juridiquedans.ces dépositions, je 
w'ai fIlS _o.iD d'wisLer sur la forçe des, preuvei 



( xvj ) 
'JD't>lIes" foUrnissent. Ce sont quatre élèves, qui 
n'attendent pas d'arriver aux çrands mystères de 
Ja Secte pour la juger et la qUitter. Ils sont som
més de déclarer ce qu'ils ont vu et entendu; ils ré
pondent avec modération et vérité. Je ne ferai con
noître leur déposition fJue dans la partie historique. 

9.0 Aux li vres que Je peux citer encore comme 
des témoignages sans réplique. il faut bien ajouter 
les Apologies même des Illuminés. Ces Messieurs 
ne se font pas plus coupables qu'ils ne le sont. Je 
profiterai au moins de leurs aveux. 

10.° La liste s'alongeroit trop, si j'y joignois 
tous les livres écrits contre la Secte ; mais je 
dois distinguer au moins ici ceux de M. Hoff~ 
mann , Professeur à l'Université de VienDé • .Pal 
vu peu de choses du Docteur Zimmermann. On 
m'écrit qu'il avoit fourni bien des articles à un 
Journal ûe Vienne, spécialement dirigé contre la 
Secte. Je vois souvent mentionné M. Stark. 
comme ayant soutenu bien des combats; Je n'ai 
sous son nom qu'une apologie, adressée au pu
"plic, en réponse à des calomnies que les Illuminés 
n'en continuent pas moins à répéter , malgré la 
réfutation triomphante qu'il leur oppose. 

Parmi les ano"nymes, un excellent ouvrage l 
citer, est le Dernier sort des Franc-Maçons, dis-

::rI:. " cours prononcé à la clôture d'une Loge Maçonni
qlle; Endliches Schic/tal des.freymaurer Orden~. 
J..' Auteur de ce discours e"lpose parfaitement les 
raisons qu'a lu I ... oge pour renoncer à ses travaux , 

f depuis que les Illuminés se sont intrus dans la 
\ Maçonnerie. Je crois qu'il eût moins attendu s'il 

eût su que depuis long-temps les Loges Maçonni
ques elles-mêmes, n'étoient pas, au moins par-tout, 
aussi honnêtes qne la sienne. 

J'aa vu encore des fi-agmens de B':ographie 
snr le sieur Bode, fameux Illuminé; fragmens 
très-utiles pour la partie historique. J'ai luenfia 
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IIU" le même ohjet hien d'autres ouvrages, qu'il 
sullira de citer quand l'occlISion s'en présentera. 
En voilà bien assez pour voir que je n'écris pas 
sur les Illuminés sans connoissance de cause. Je 
voudrois par reconnoissance pouvoir nommer 
ceux dont la correspondance m'a fourni hien de 
Douveaux se<,ours , des lettres ~ des mémoires que 
je ne saurois trop apprécier; mais celte recon
noissance leur deviendroit fatale. Ces hommes 
~clairés et vertueux se contentent pour leur récom
pense de l'utilité publique qu'ils croient voir atta
chée à mon ou vrage. Ce ne sera pas leur faute, s'il n'a 
pas le degré de bonté-qu'ilssouhaitenty trouver. 

Je me vois malgré moi réduit à répondre à 
des objections qui m'ont déjà été faites par mon 
Traducteur, et que m'occasionneroit infaillible
ment encore de la part de mes. Lecteurs l'ou
vrage que vient de publier en· Anglais M. Ro
bison, sous le titre de Preuves d'une Conspira
tion lorm~e par les Franc-Maçons, les Rlumi
nés et les Sociét~s littéraires, contre toutes les 
Religions, tous les Gouvernemens de l'Europe; 
Proof of a Conspiracy, etc. Cet ouvrage a pam 
au moment où j'ail ois livrer à l'impression cette 
troisième partie de mes Mémoires. M. Robison , 
qui ne counoissoit pas d'ahord mes deux 'premiers 
'Volumes ~ a bien 'Toulu en faire mentIOn dans 
son Appendiz .. Je suis assurément flatté de son 
suffrage; je ne saurois lui refuser le mien· sur le 
zèle qu'il montre à dévoiler les ennemis du bien 
public. Je reconnois avec plaisir qu'il doit avoir 
eu de très-bons mémoires. Sans nous connoÎtre, 
IlOUS avons travail1é sur le même objet et pour 
la m~me cause ; mais le Public va voir mes ci
tations el cellf'.5 de M. Robison, et le Public y 
trouvera des diflërences remarquables. Je crains 
qu'on ne nous mette .en opposition; je le crains, 
'JlOB pu pour moi ~ _ p~ur la ~érité 'lue cei 
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oppositions pourroient décréditer •. Les différences 
que l'on pourm observer entre nous viennent 
sur-tout de celles que nous avons mises dans 
notre marche. M. Robison a pris une méthode 
facile, mais malheureusement sujette à ·caution. 
Il ramasse ce qu1il a retenu deôivers paragra": 
phes, et le jette -de mémoire dans un même 
moule; il prend quelquefois cependant les ex
.pressions de l'auteur Allemand, et les applique 
quand il croit nécessaire. Il a d'ailleurs beau. 
coup vu, beaucoup entendu, et tout cela se 
mêle dans ses citations guillemetées. I..'attel1tiOra 
qu'il a eue d'en prévenir dans sa Préface ne 
suOira pas pour empêcher· certains Lecteurs de 
nons meUre en opposition. Il lui arrive même, 
sur certains personnages,. de' rapporter commè 
vraies des choses qne la correspondance des Illu
minés nous démontre avoir élé imaginées par 
eux, conlre leurs adversaires, et sur lesquelles 
j'aurai ù parler différemment dans la parue hi~ 
torique. Je me garderai bien entre antres choses, 
dans cette partie , de faire sortir l'Illuminisme 
de la. Franc-Maçonnerie; il est démontré par 

\ les lettres mêmes de l'Instituteur. qu'il ne se 
1 fit Franc-Maçon qu'après avoir institué son Illu
: minisme, et en l'année 1777; et que deux ans 
\ plus lard il n'en connoissoit pas encore les mys-
1 tères. (P oyez1es Ecrits orig. t. l , lett. (5 à Ajax; 

id. lette 36 à M: C. Porcius ; Mat. critiq. 
des-Grades, premières pages.) . 

Je sais bien que cela u' empêche pas l'Illuminisme 
d'être désastreux; mais je ne pourrai parler là-des. 
sus ni sur qllelques autres articles cdmme M. Ro
bison. Voih\ l'inconvénient; voici ma réponse: 

: D'abord on nous verra toujours d'accord, M. Ro-

I ~ison et moi su~ l' es~e~cedes ~aits et de la conspira:. 
bon des Loges IUummees, sur 1 essentt> de leurs ma

\ ~es a de leam;gra~ ~ et cela doic su8ire au Public. 
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En second lieu , M. Rohison a vu en géol

rai la Secte détestable et souverainement dange
reuse ; .il la peint en vogageur qui a vu lé 
Monstre horrible, iriforme, affreus, énorme; 
mais il n'a pas eu soin de détailler ses formes , 
ses mœurs; ses babitudes. Seroit-il hien pru
dent de rejeter son récit en général, sous pré..:. 
lexte qu'il se mêle des circonstances non cons-' 
tatées , et un certain désordre dans sa narration r 1 

En u.n mot " à part une ou -deux lettres qua. , 
l'on peut dire tradUltes , les citations CJ1le M. Ro~ ~ . 
bison donne en forme de lettres ne sont pas des' ,...,...:,0 I3A.M .... J 
citations; on perdroit son temps à.les chercher , . . 

t,LU ~ L"'- ~ • .t.v" 

dans les Ecrits des Illuminés. Ce sont des extraits Jo.f. c.' tL. P. T-') 

pris de côté ct d'autre, m&ne dans les discours . /..:::-t~ 
SUl les mystères, <;lui n'ont nullement la forme ~---" 
de lettres. M. Roh.son leur donne sa tourn1lre , Je Il L.,) 
son style; et sur-tout il commente·; il fait parle~ 
les Illuminés plus clairement CJD'ils ne le vou 
droient. Même quand il. traduit, il ajoute. pa 
fois, et cela m'a déjà valu bien des questions. 
Sur la fameuse lettre CJU'il traduit, page 165 e~ 
166, on m'a demandé ce que c'étoit dans te 
le1te Allemand, que cet eIJen, d, auquel il" 
ajonte.Ja parenthèse (can this mean death!) 
Ce qui en Français se rendroit par m~me· Ir 
lA - Cela veut dire à la. mort.? J'ai été forcé' 
de répondre que l'even Il -- étoit Ude addition,. 
alllSi bien que la parenthèse ; mais que ron 
voyoit bien que Di rUDe ni l'autre n'étoient op-
posées. au sens de la lettre. J'aurois voulu sup-
poser une différence d'édition; mais, pour jus-' 
tiJièr ainsi toutes les citations de M. Robison, 
il faudroit supposer un nouveau livre et de nou-
yelles lettres. Et toute l'Allemagne 8luoit réclamé 
contre de pareils changemens. La Cour de Ba-
vièro d'abord, parce que les originaux ne peuvent 
ra- être c:omormes • d.es éditioDS li ~é~ODlCS; 
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( xx ) Iles Illuminés ensuite ,. parce que M. Rohison 
les fait parler bien plus clairement que leurs lettres, 
déjà assez claires en elles-mêmes; et enfin les 
Auteurs qui écrivent contre l'Illuminisme, et 
'lui tous citent exactement et conformément à l'é
dition de Munich. On peut changer les· pages dans 
une uouvelle édilion , mais certainement on ne 
change pas les épÎlres ou les discours dont on 
sait que chacun peut demander à voir les ori
ginaux. Je m'en tiens donc ~ mon explication 
sur le procédé de M. Robison. 

Quant à moi, dont le nom n'a point l'autorité de 
M. l\obison , je prends mes précautions, parce 
que je sais le besoin 'lue j'en ai (a). Ce que 
je cite, je l'ai devant mm ,je le traduis, et quand 
je traduis, ce qui arrive, souvent des choses éton
nantes, des choses que l'on croiroit à peine avoir 
pu être dites , je cite le texte même, invilant 
chacun à l'expliquer; ou bien à se le faire· 
expliquer et à vérifier. Je rapproche de même· 
les divers témoignages, toujours le livre en main. 
Je ne mentionne pas une seule loi dans le Code 
de l'Ordre, sans les preuves de la loi ou de la 
pratique. Ainsi on ne peut plus m'opposer un 
Auteur qui ne rend pas les détails comme moi, 
mais qui s'accorde dans la substance. On peut, on 
c10it lui rendre, et je lui rends très-volontiers 
justice pour l'essence des choses, sans me tro11-
lrer d'accord avec lui snr certains faits, certains
détails, qui n'en laissent pas la Secte moins mons
trueuse, et ses conspirations moins démontrées. 

(a) J'ai peur qU'OD ne nous ohjecte- aussi la différeuce qui. se trouve ('nt ri' les 
p-ades de Ro.l~-Cf'll;z J!ont M. Itobiaon ~~t djl.pos;taire, et ceus dont l'ai part' 
.tan. le leeoDd volume de cu M.<·moiru. A ('cl. il;!' répooos t 1. 0 que ie connoi. 
troÙlgradel de Rose- CrQiz tr'\Ii-.liffél't'D' rD eu-mc!mel\; 2.0 quI! 1)('1ur Ir.. mf.nl(~. 
pdes t les catéchismes, les 'I.ue~tiou., Jes rituel. "'arient b,.aucoup, .u main.. 
che. chique nation; 3. 0 que le me lui. envi de cnx «tue 1'011 trouve dans l'nu
wa,e d.e M. l' Jf.bbé I~ Frflluo, eité par M. Robison ; 4. cn6n que M. Jtobi.oD 
convient qll& le grade du Soleil t doct il est dépo~it.ire, elt il ~u prè. le méme 
que celui Clue je cite. J'en ai au~~i ncquia UDe rédaction qui PUUI" le (oDd re"i~nt. 
... la mime choae t et ce graae .eul dana la FrlllDc-Maçonnuie luf'firoit pour ce 
!De; M. Robi'GA et moi di.OD. d. SOli objet rclath'emcnt à la r,rligioa el aux. 
PUIII_CU. .. 

CONSPIRATION 
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CONSPIRATION 
DES SOPHISTES 

DE L'IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 

CHAPITRE PREMIER. 

$P.A.BT.A.CU S WEI SH.A. U PT, Fondateur 
de Il/luminisme. 

IL est des bommes·si malheureusement nés, qu'on ~rlaea 
seroit tenté de les prendre pour une émal1ation de. oiaJlaupt 

cette iotelligence funeste, à qui un Dieu vengeur 
D'a laissé de génie que pour le mal. Frappés d'une 
espèce d'imbécillité dans les conseils de la sagesse, 
ils ont par-tout ailleurs tout ce qu'il faut pour 
.uire , toute cette abondance, toute cette pleni-
tude de conception, d'artifices, de ruses, de res
sources qu'il faut pour dominer à l'école du men-
songe, de la dépravation et de la scélératesse. A 
côté des sophistes ils les surpasseront dans l'art 
de prêter à l'erreur le la~gage de l'illusion; aux 
passions, aux vices, le masque dès vertus; et à 
l'impiété le manteau de la philosophie. Dans l'antre 
des complots, ils excellent à méditer les attentats, 
à préparer les révolutions, à combiner la ruine 
des autels et des empires. Ils ne sont nuls que là 
où commence la science du vrai et de l'honnête. 
Quaod le Ciel irrité par les hommes permet qu'il 
vienoe au monde un de ces êtres, il n'a qu'à lui 
livrer la terre, ce fléau seul le vengera. 

C'est avec tous ces traits, c'est sous ~es auspice$ 
TOME Ill. A . 
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S CONSPIRATION DES SOPHISTES 

que, vers l'année 1748, naquit en Bavière un 
impie appelé .leM Weishaupt, plus connu dans les 
annales de SR secte sous le nom de Spartacus. A 
l'opprobre de son sérénissime protecteur, cet impie, 
d'abord pr()fesseu~ en droit 'à J'université d'Ingol
stadt, aujourd'hui proscrit de sa patrie, comme 
traître à son souverain et traître à l'univers, jouit 
paisiblement de son asile, nourri de pensions sùr 
le trésor public; décoré du titre de ConsciIJer 
honoraire à la Cour d'Ernest-Louis, duc de Saxe
Gotha. 

Phénomène odieux dans la nature, athée sans 
remords, hypocrite profond, sans aucun de ces 
talens supérieurs qui donnent à la vérité des dé
fenseurs célèbres, mais avec tous ces vices et 
toute ce"ue ardeur qui donnent à l'impiété, à 
l'anarchie de grands conspirateurs ; ennemi du 
grand jour, mais semblable au hibou sinistre que 
le soleil hébète, et qui plane dans l'ombre de la 
nuit, ce désastreux sophiste ne sera connu dans 
l'histoire que comme le démon, par Je mal qu'il 
a fait, èt par celùi qu'il projétoit de faire. Son 
enfance est obscure, sa jeunesse ignorée; dans sa 
vie domestique, un seul trait échappe aux ténè
bres dont il s'environne; et ce trait est celui de 
la dépravation, de la scélératesse consommée. In
cestueux sophis.te, c'est la veuve de son frère qu'il 
a sédùite; père atroce, c'est pour l'infanticide 
qu'il sollicite le fer et le poison. Exécrable hypo
crite , il presse, il conjure et l'art et l'amitié d'é
iouffer l'mnocente victime, l'enfant dont la nais .. 
sance trahiroit les mœurs du père. Le scandale 
qu'il redoute n'est pas celui du crime; c'est, il le 
dit lui-même, et il l'écrit , c'est celui CJui rendant 
sa dépravation publi~ue , le priveroit de son auto
rité sur des élèves qu 11 conduit aux forfaits sous re 
masque de la vertu. Sophiste ~onstrueux , il fi eu 
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prend aux démons de n'avoir pas caché sa honte 
par des abominations que le Dieu de la nature a 
frappées de sa foudre sur le fils de Juda. Il S6 

plaint, et trahit à tel point ce même Dieu, qu'il 
le livre à l'immondice' de ses détestables habitudes. 
Effronté et implldent parjure, il invo'J"e tout ce 
qu'il y a de saint, protestant que jamalS ni lui ni 
ses amis n'avoient eu connoissance de ces poisons, 
de ces moyens secrets de couvrir l'infamie; que 
bien moins encore, ou lui ou ses amis les ont-ils 
conseillés, recherchés ou employés; il provoque 
et il force les magistrats publics à justifier l'accu.
sation; ils produisent les lettres du parjure '; et on 
le voit solliciter un premier, un second, et un 
troisième confidens de chercher ou de faire cher
cher, de lui communiquer tous ces moyens af
freux; OD le voit rappeler des promessesdè trois 
ans snr ces mêmes moyens; on le voit se plain
dre du peu de succès de ses tentatives, accUser 
la timidité de ses agens ou leur peu d'expérience, 
presser et conjurer de renouveler les essais, avertir 
qu'il en est temps encore, mais que ce temps est 
devenu pressant. Que de crimes, que de forfaits, 
que de monstruosités dans un senl trait ! Quel 
étrange mortel que celui qui a pu s'en rendre cou
pable ! Le Dieu qui humilie les sophistes ~ n'avoit 
pas besoin d'en manifester davantage, pour inon
trer le prodige de la scélératesse, dans un homme 
Clue l'on verra sans cesse avoir dans la bouche le 
nom de la vertu, et sous ce nom sacré, enrôler 
les I~gions qui fournissent, qui mettent en activité 
tous les bourreaux de Roberspierre. 

L'importance de l'accusation m'impose le devoir 
de produire les preuves Qu'on lise donc d'abord 
cette lettre de Weishnupt à son adepte Hertel • la 
troisième dans le second volume des Ecrits origi
nlJU..S des Illuminés de :navière. (f A présent, (lit 

·A ~ 
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4. CONSPIIL\TION DES SOPHISTES . 

"J) Weishaupt à cet adepte, que je vous dise dans 
J) la plus intime confidence, la situation de mon 
» cœur. J'en p8r. le 1'~9. , j'eB de"iem inhabile 
• à tout, prêt à désesp rer. Me voilà en danger 
J) de perdre mon honneur, et cette réputation 
» qui me donnoit tant d'autorité sur notre monde. 
"'1 Ma belle-sœur est enceinte. Je l'ai envoyée à /. 
" 'Munic~pour obtenir dispense, et réponse&' ; i:" À..-' . . de ,. , ~.. "111 

» mal 1 IlspellSe Il arrive pas, flue 181'81 Je"r •.• 
» Comment rétablirai-je l'honneur d'une personne 
" dont j'ai fait tout le crime? Nous allOns déjà 
» tenté bien. des choses pour a"acher l'enfant , 
" elle étoit elle-même résolue à tout; mais Eur':-
D phon est troll timide, et je ne vois guère d'autre 
J) expédient. SI j'étois SlU du silence de Celse ( de 
" Buder, professeur à Munich), celui-là pour
Droit bien m'aider; il me l'aflOit déjà prom':s il 
J) Y a tro':s ans. Parlez-lui-en, si TOUS le jugez à 
" propos; voyez ce qu'il y auroit à faire Je n'ai-
» merois point que Caton en sût rien, de peur qu'il 
» ne ledità tous ses amis/Je nesais quel démon ••• " 
Ici l'honneteté ne nous pèrmet pas de traduire les 
expre~ions qui montrent dans Weishaupt la plua 
détestable habitude. -Il continue sa confidence, 
en disant: .Jusques à ce moment personne n'en 
,) sait rien, si ce n'est Euriphon; il seroit encore 
» temps d'essayef, car elle n'est que daosson que-
" trième mois. » 1. Malgré sa répugnance à faire 
à Caton les mêmes confidences, W eishaupt se voit 

" réduit à lui en écrire, et après l'expression qui 
dénote encore l'infame habitude, voici les termes 
exprès de ce monstrueux hypocrite : «Ce qui me 
" fâche le plus dans tout ceci, c'est que je perds 
" en grande partie mon autorité sur nos gens; 
» c'e/tt de leur at/oir montré un ctJté .fo':ble, à 
» l'abri duquel as ne manqueront pas de se 
» mettre, quand je leur prichera': morale, et les 

~ fA -·1 b _ 
", ~ t '" . 

1 
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DE L'IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 5 
• uhorterai à la lIerta et à l'honnêteté.» (Id. 
tom. l, leu. th à Caton. ') 

Qo.' OD entende à présent ce m~me' W èishaupt , 
disant effrontément dans SOD apologie: (C Je pense 
» et dois reconnoÎtre devant Dieu, et je veux que 
1t cet écrit soit regardé comme la plus solennelle 
» assurance, que de la. vie je n'ai entendu parler" 
» ni de ces moyens secrets (de procurer l'~vorte-
» ment) ni de ces poisons; que je n'ai rien vu , 
» que bien moins encore ai-je connoissance d'une 
• seule occasion, dans laquelle quelqu'un de mes 
» amis ait seulement pensé à les conseiller, à les 
» donner ou bien à en faire le moindre usage. Soit 
» dit en témoignage et affirmation de la vérité.» 
(Introduction à son apologie, p. 6. ) C'est ainsi. 
-:(D'il appelle au secours de la {lI us atroce hypocri. 
Ile, le plus impudent des parjures. " 

Mais c'est plus spécialement comme conspira
teur CJtl'il importe de connoître Weishaupt. Pour' 
savoir ce ~'ilfut àl'école de la rébellion, de rim
piété, de J anarchie, descendons dans l'abîme des 
conjurés. Là encore, dès l'instant que l'œil de lil 
justice le découvre t il paroit à la tête d'une cons
piration, auprès de laquelle toutes celles des clubs 
de d'Alembert et de Voltaire, toutes celles des 
antres d'Orléans ne sont que les jeux. d,e l'enfance~ 
et dD sophiste, et du brigand, novice encore 
claus l'an des révolutioDs. On ne sait, et il est dif
ficile de constater si Weishaupt eut Wl maître, 
ou s'il fut le père des dogmes monstrueux sur le~ .. 
quels il fonda son école. Il existe seulement Ulle ; 
tradition que je rapporterai, d'après quelqu.esr-uns . 
de ses adeptes mêmes. 1 

Suivant cette tradition, vers l'année- 1771 , UD TralfitiOil 

-t: marchand i.!!.tlandais nommé K,?l~r, après avoir ~:: 
séjourné quelque temps en Egypte, se mit à pàr-
courir l'Europe, en faisant des adeptes, auxquel& 

. A3 
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il prétendoit communiquer les antiques mystères 
de Memphis. Des relations plus spéciales m'ont 
appris qu'Il s'arrêta à Malte, où pour tous mystères 
il ne fit 'lue semer daos la populace les principes 
désorgamsateurs des anciens Illuminés, de l'eselave 
Curbique. Ces principes déjà se répandoient , 
èi toute l'ile étoit menacée d'un bouleversement 
révolutionnaire, quand la sagesse des Chevaliers 
réduisit ]e nouvel Illuminé à chercher son salut 

, dans la fnite. On lui donne pour disciple le fameux 
- c_ j!t, f -: comte ou charlatan Cagliostro, et fJuel'lues-uns de 

ces adeptes distingués par leur ilIumimsme , dans 
le comté d'Avignon et à Lyon. On dit 'lue dans 

1 ses courses vagabondes il rencontra WelShaupt, 
; et lui fit part de ses mystères. S'il suffisoit pour 

ces confidences d'être impie et réservé sur le se-
cret, jamais homme n'y avoit eu plus de- titres. 
Plus habile, et bien plus scélérat que Cagliostro, 
Weishaupt sut aussi tirer de ces confidences ml 

bien autre rani pour son école. 

. . 

CIulix Quoi qu al en soit de ce premier maître, le 50-
qq'i1 rait phute bavarois ne semble pas cn avoir eu besoin. :c::s- Dans un siècle de toutes les erreurs, il fit natu

rellement ce qu'on devoit attendre de ces hommes, 
que dans le choix des opinions ou politiques ou 
religieuses , un malheureux instinct décide tou, 
jours pour la plus détestable. Très - certainement 
il eut des notions au moins informes des anciens 

1 Illuminés, puisqu'il en adopte le nom, puisqu'il 
renouvelle toute la partie la plus désorganisatrice 
de leur systême. Ces notions s'accrurent sans doute 
par une étude de prédilection pour les _ mystères 
désorganisateurs du Manichéisme, puisqu'on le 
voit recommander à ses adeptes l'élude de ces 

1 mêmes mystères, comme ayant une étroite con... . 
'_" _ (-1 - nexion avec son école, et comme leur donnant uo 

avant-goÎlt de ceux qu'il se dispose à leur révéler. 
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(Yoyez le grade intitulé IllumiTUltp,a-dtn'gen. il / / ... <: " l, 

oder Scottischer Bitter, p. 7:l. }t'Mais athée de ' 
cœur, et détestant toute théosophie, il se joua du 
double dieu de cet ancien illuminisme, et ne prit 
de Manès, de l'esclave révolté contre tous les ,\ 
gouvememens ,que l'universalité de l'anarchie. Il. " 
connut les sophistes du jour; et malgré toute leur 
démocratie, tous ces prétendus philosophes lui 
parurent enc~re trop réserv~s sur les consé'Juences 
de leur égahté et de leur liberté. Il né pnt d'eux 
que leur haine pour Dieu, que le lur athéisme. 
Les uns le conduisoient à la nullit de toute loi 
politique et civile; les autres à la nullité de toute 
loi religieuse: de ces deux syst~mes il forma un 
monstrueux ensemble, dont le résultat fnt Je vœu 

'le plus ardent, le plus absolu, le plus frénétique 
pour ,l'abolition générale et sans exception, de 
tonte religion, de tout gouvernement, -de toute 
propriété. Il crut voir dans le lointain au moins, 
la possibilité d'inspirer, à tout le genre humwn le 
même vœu; il se flatta de le voir s'accomplir. ' 

-A vec les ressources d'un sophiste vulgaIre, cet 
espoir pouvoit n'être que celui du délire : avec 
Dne tête comme celle ae Weishaupt, toute orga
nisée pout les grands, forfaits, il se trouva celui 
de la scélératesse. Le sophiste bavlI.rois sentoit 
toute sa force; il ne vit point de crimes impos ... 
sibles; il ne pensa plus qu'à les combiner tous 
pour faire prévaloir ses systêmes. Le besoin de 
vivre et la médiocrité de sa fortune, l'avoiellt 
porté à consacrer les dernit:res années de son 
éducation à l'étude des loi~; soit qu'il dissimullt" 
dès-lors les projets que nourrissoit son cœur, ,soit 
qu'il n'etÎt pas encore conçu tous ses syst~mes, il 
n'avoit pas encore vingt-huit ans qu'il vinl à bout 
de se faire nommer professeur en droit à l'uni
versité d'Ingolstadt. Daos ses lettres à Zwach, il 

A4 
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8 CONSPIRATION DES Sopmsms 
dit en 1778, 10 mars, n'avoir eilcore que J<, 

( ,-; .... 2'. 'ans; et dans cette même lettre il lui fait conti-
dence de ses projets ultérieurs pour 1'1lIuminÏSJne 
qu'il avoit déjà fondé deux ans plutôt. 

OriRine Il falloit se connoÎtre capable d'une bien pro
et r~dméeiè- fonde dissimulation; il falloit des ressources bien 
ns lié r d 1 r • • d" c1e11ueCle. tranges pour lon er sur a 10nctlon meme ,mter-

prète public des lois, le moyen de les anéantir 
toutes et dans tout l'univers. Ce fut cependant au 
collége d'Ingolstadt, ce fut en affectant de rem
plir avec zèle ces mêmes fonctions, que W-eis
haupt se crut admirablement placé pour tramer et 
conduire d'une main invisible, la révolution qu'il 
méditoit. Il pesa l'influence que sa qualité de 
maître lui donnoit sur ses élèves; il se sentit la 
force de suppléer par des leçons secrètes à ceUes 
qu'il devoit leur donner publiquement. 

C'étoit peu de gagner à l'anarchie et à l'im
piété les disciples qu'il avoit sous la main ; 
'Veishaupt, d'un pôle à l'autre, voyoit le genre 
humain soumis aux dogmes religieux et à l'auto:
rité des lois : son zèle émulateur pesa ce qu'av oit 
fait la sagesse des Saints pour étendre ou main
tenir par-tout l'empire de la foi. Il existoit encore 
des déhris de cette société, que l'imprudente po
litique des rois avoit réduit le ~uverain Pontife à 
sacrifier aux machin ations d'un philosophisme tout 
ennemi des rois et de.c; pontifes; Weishaupt sut 

. apprécier ce que devoient les lois à des hommes 
,remplissant naHuère dans toute l'étendue des ré
gions catholiques, dans les villes et les campa~nes, 
les fonctions d"instituteurs de la jeunesse, d ora
teurs, de directeurs chrétiens, et plusieurs même 
celles d'apôtres chez les nations idolâtres, chez 
les peuples barbares. Il sentit ce que doive~t les 
empires à tous ces corps religieux, qui, en prêchant 
aux peuples cc '{u'ils doivent à Dieu, les lient 
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DE L'IMPItTt ET DE L'ANARCHIE. ! 
'par cela seul à leurs devoirs envers le prince et la 
société. Tout en délestant les se"ices des enfans 
de Benoît, de François, d'Ignace, il admiroit les 
institutions de ces saints fondateurs; il admiroit 
sur-tout ces lois, ce régime des jésuites, qui, sous 
un même chef, faisoient tendre par-tout au même 
but, tant d'hommes dispersés dans l'uni vers; il sen
tit qu'on pourrait imiter leurs moyens, en se propo
sant des IJUeSdiamétralernent opposées. (Mirabeau, 
Monar. prusse tom. 5, art. Religion, p. 97.) Il se 
dit à luî-même': Ce qu'ont fait tous ces hommes 
pour les autels et les empires, pourquoi ne le 
ferois-je pas contre les autels et les empires? Pur 
l'attrait des mystères et par des légions d'adepteS 
sous mes lois, pourquoi ne détruirois-je pas dans 
les ténèbres ce qu'ils édifient en plein jour? • Ce 
qu'a fait le Christ même pOUf Dieu et pour César, 
pourquoi ne le ferois-je pas contre Dieu et César, 
par mes disciples devenus mes apôtres? 

En prêtant à W cishaupt cette fameuse émula
tion, les historiens ne seront pas réduits. à de 
vaines conjectures. Ces vœux et ce langage sont 
consignés dans toutes les confidences et dans les 
lois même qu'il donne à ses disciples, jusque dans 
les reproches qu'il leur fait, de ne pas imiter dans 
leur soumissiou celle des compagnons de tous ces 
pieux instituteurs. (Ecrits orig. , tom. l , leU. 27 
à Caton.) Ses plus fameux adeptes nous ont dit 
les reconnoître clans toute la marche de son code (a) ; 
ils pouvoient, ils devoient ohserverqu'en emprun
tant pour ses complots la sagesse des fondateurs 
religieux, Weishaupt se réserva d'y ajouter tous 
.les artifices qu'une politique infernale pourroit lui 

(a) Voyez dans les Ecrits originaux, tom. 1, Inslruc
';0 pro recipientibus, arL 15, lett.:1 à Aiax; diverses 
lettres à Caton; derniers éclaircissemens de .Philon. 
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, suggérer. Dans les jours où ce conspirateur 
conçut tous ses projets (a), il ne connoissoit point 
encore l'objet de la franc-maçonnerie ; il savoit 
seulement que les frano-maçons tenoient des as
semblées secrètes : HIes voyoit unis par un lien 
mystérieux, se connoissant pour frères à cenains 
signes, à certaines paroles, de quel'Jue nation, et 
de quelque religion qu'ils fussent; Il se fit dans 
ses conceptions un nouveau mélange dont le ré
sultat devoit être une société adoptant pour moyens J 

1 
autant que l'un et l'autre pouvoient lui convenir, 
le régime des jésuites, le silence mystérieux ou 
l'existence ténébreuse des maçons; et pour objet. 
la propagation du systême le plus antisocial de 
l'ancien Illuminisme, du systême le plus anti-
religieux du moderne philosophisme. 

Tout occupé du projet désastreux, Weishaupt 
jeta les yeux sur ces éleves que le gouvernement 
lui confioit pour en faire les magistrats de la patrie., 
les défenseurs des lois; et il résolut de commencer 
parel1.uaguerreauxloix, à la patrie. A sespremiers 
disciples trop faciles à séduire, il vit dans le lointain 
d'autres élèves se succéder; les uns et les autres fol'
més de sa maiu, bientôt devenir maîtres et lui 
former d'autres adeptes. Il vit leurs légions s'ac
croître, se multiplier dans les villes et les campa
gnes et jusques dans les Cours des souverains. Il 
entendit d'avance les sermens qui alloient t dans 
le secret des loges, lui soumettre l'opinion, les 
cœurs et les bras de ces légions nouvelles dirigées 
par ses lois, remplies de son esprit, et par-tout 
sous ses ordres, occupées à miner sourdement les 
autels, à creuser le tombeau des empires. Il cal
cu1a les temps; et il sourit à l'explosion univer ... 

(a) Voyez ci.après le chapitre do la Mafonnerie 
.illuminétl. 
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seUe, dont il ne de voit lui rester un jour qu'à 
donner le signal. . l 

Le moderne Erostrate avoit à peine vingt-huit Fondation 

ans , et la base des lois qu'il vouloit donner à la ~~n:i~ 
société désorganisatrice, étoit déjà posée.' Sans niImc. 

être encore rédigés dans son code, les moyens de 
séduction étoient tous dans sa tête. Il commença 
par les essayer tous sur deux de ses élèves, l'un 
nommé Massenhausen qu'il surnomma Ajaz, 
jeune homme de vingt ans, devenu dans la suite 
conseiller à Burkshausen , et l'autre nommé Merz, 
qu'il appela Tibère (a), à peu près du même âge, 
mais dont la carrière n'a de remarquable qu'une 
turpitude de mœurs, qui fit dans la suite rougir 
de honte son corrupteur même. Bientôt les deux 
disciples se trouvant aussi impies que leur maître, 
Weishaupt les jugea dignes d'être admis à ses 
mystères. Il leur conféra lé plus haut des grades 
qu'il eût alors imaginé; il les nomma ses Aréo
pagites, s'installa leur chef, et voulut que cette 
monstrueuse association -fut appelée l'ordre des 
illuminés. (Ecrits orig. tom. l , sect. 4; et let.;3 .--;/, .... ,,/./ 
il Phil. Stroui. ) l -~ "'- J 

Ce fut le premier mai, année 1776 , que fut f ,',' 
célébrée cette inauguration. Que le lecteur ob-
serve celte époque; elle indique de bien foibles 
commencemens; elle a précédé de bien peu d'an-
nées l'éruption de la révolution française; elle 
n'en est pas moins l'époque où il faut s'arrêter, 
pour troufer le berceau d'uue secte qui vient 

(0) Mel trois premiers compagnons, écrit Weisllaupt 
~ Zwach. ont été .Ajax ( Massenhausen) , vous et Merz. 
(Lettre du .5 fév. 1778 .. ) Cela nous dit assez évidem
ment que ce "fer: fut le Tibère illuminé avec Ajax; 
car très - certainement Zwach ne yint que dix mois 
a?rès les deux adeptes Ajax et Tibère. (Voyez Ecrits 
orig. tom. l, sect. 4. ) 
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consommer toutes les erreurs, toutes les C~D5p~ 
rations, 'tous les forfaits de tous les adeptes ~ 
l'impiété, de la rébellion et de l'anarchie, réunis 
sous le nom de jacobins, pour opérer cette révo
lution. Elle n'en est pas moins l'époque de cette 
même secte, dont j'av ois présens et les complots 
et les moyens, lorsque dans l'ln~oduction à. ces 
Mémoires, je disois avec une trop malheureuse 
certitude : 1.( A quelque gouvernement, à quelque 
« religion, à quelque rang de la société que vous 
« apparteniez, si le jacoblDisme l'emporte, si les 
« projets et les sermens de .la secte s'accomplis
Cl sent, c'en est fait de votre religion et de votre 
« sacerdoce, de v~tre gouvernement et de vos 
cc lois, de vos propriétés et de vos magistrats. 
Cl Vos richesses, vos champs, vos maisons, jus
u qu'à vos chaumières, tout cesse d'être à vous. 
u Vous avez cru la révolution terminée en Frànce; 
Cl et la révolution en France n'est qu'un premier 
Cl essai des jacobins. " Dans les vœux d'une secte 
terrible et formidable, vous n'en êtes f'.ncore qu'à 
la premi~re ~artie (les plans qu'elle a formés pour 
cette révolution générale, qui doit abattre tous 
les trôn~s, renverser tous les autels, anéantir 

'

" toute propriété, effacer toute loi, el finir par dis-
: soudre toute société. . 

Pl~D (le ce Le présage est funeste, et je n'ai malheureu-
~ :\ ulume. sement que trop de démonstrations à produire 

pour le justifier. Sur les conspirations de rillumi
nisme , Je tirerai mes preuves de son code même 
et de ses archives. Je donnerai d'abord ce code; 
il nous fera connoi tre l'objet, l' ~tendue, la march~ 
les moyens et toute la profondeur des conspira
tions de la secte. Cette première partie sera le 
plan de ses complots, et l'extrait, l'analyse des 
.Iois qu'elle s'~st do~mées pour arriver à leur con
sommation. La seconde sera l'histoire de ses pro-
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DE L 1MP1É1i ET DE L'ANARCItIl. 1 3 
grès, de ses succès depuis son origine jusqu'au 
moment où, riche de' toutes les légions révolu
tionnaires, sans sortir de ses antres, elle vient 
s'unir aux jacobins, se confondre ct poursuivre 
avec eux cette guerre de désolation qui menace 
d'une ruine absolue, les autels de tout Dieu, les 
trônes de tout monarque, les lois de toute so
ciéu~ , et les propriétés de tout citoyen. En disant 
ce que la secte a {ait, ce qu'elle fait encore, et 
ce qu'elle médite de {aire pour la calamité géné
rale, puissé-je apprendre aux peuples et aux chefs 
des peuples ce qu'ils ont à faire eux-mêmes pour 
s'arracher enfin à des désastres dont ils ont cru 
toucher le terme, et dont ils n'éprouvent encore 
que le commencement! 

i 

CHAPITRE Il. 

Code Rlum'lné; Sysldme ginéral; Di,,'ls'lon 
de ce Code. 

t> AR code de la secte illuminée, j!entends ici les WeilhaDpl 

principes et les systêmes ou'eUe s'est faits sur la prépanml 
rel· . 1 "é'" ~II 1 • le Cod. agton et a SOCl te ClVl e, ou putot contre illuDÙllé. 

toute religion et contre toute espèce de société 
civile. J'entends le régime, les lois qu'elle s'est 
données et qui dirigent ses adeptes, pour amener 
tout l'univers à ses systémes et les réaliser. Il ne 
fot point, ce code, le produit d'une imagination 
ardente, et plus zélée pour une grande révolu-
tion, qne réfléchie sur les moyens de la rendre 
infaillible. Weishaupt n'en avoit point formé le 
vœu, sans prévoir les obstacles. En donnant le 
Dom de ses profonds adeptes aux premiers élèves 
qu'il avoit pu séduire, il n'avoit pas osé s'ouvrir 
encore à eu sur toute la profondeur de ses mys-
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lères.' Content d,'avoir jeté les fondemens , il ne se 
llâta pas d'élever un édifice qu'il avait trop envie 
de rendre durable, pour s'exposer li le voir IJ'~ 
crouler de lui-même, faute des précautions néces
saires pour le consolider. Depuis cinq ans entiers ~ 

r il alloit méditant, et sentoit qu'il auroit encore 
long-temps à méditer cette marche profonde qui 
devait assurer ses complots. Sa tête rumineuse 
combinoit silencieuseme'Dt et lentement cet en
semble de lois, ou plutôt de ruses, d'artifices, de 
piéges, et d'embûches, sur lequel il réfiloit la 
préparation des candidats, les services des lDitiés~, 
les fonctions, les droits, la conduite des chefs, la 
sienne même. Il allait tAtonant tous les moyens 
de séduction, les pesant, les comparant, les es
sayant tous les UliS après les autres, et alors 
même qu'il sembloit se décider pour quelques
uns , se réserv,ant de les changer encore, s'il potl
voit en découvrir de pires. 

,Cependant ses premiers disciples devenus ses 
apôtres, lui faisoient des conquêtes; il ajoutoit 
lui-même au nombre de ses adeptes, il les diri
geoit par ses lettres; il proportionnoit ses' avis 
aux circonstances : avec l'art de ménager les pro
messes, il tenoit leur attente sllspen()ue sur ses 
derniers mystères. Il annonçoit à ses confidens 
une mora~e, une éducation, une politique toute. 
nouvelles; et ceux-ci pouv9ient assez prévoir 
que ces promesses aboutiroient à une morale sani 
frein, à ulle religion sans Dieu, à une politique 
sans loi, sans dépendance; (Ecrits ori"in. t. 1 , 

lette à Mariu.s et à Caton.) mais il n osoit pas 
encore se dévoiler absolument. Son code lui sem .. 
bloit eDcore imparfait, les piéges n'étoient pal 
8Ss~ bien tendus; il vonloit en (levoir la perfee. 
tian au temps et à l'expérience, plus encore ,qu'l 
ses méditations. C'est ainsi qu'on le voit se peindre 
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Juj.même, quand l'empressement de ses élèves 
pour ses derniers secrets, lui faisant,un crime de 
ses lenteurs, il se trouve réduit à leur répondre: 
" C'est au temps et à l'expérience à nous ins-
• truire. J'éprouve chaque jour que ce que j'ai 
• fait l'année dernière, je le fais heaucoup mieux 
• aujourd'hui. Laissez- moi donc considérer ce 
• qui 'tend au hut, ct ce qui en écarte : ce que 
• nos gens feroient d'eux-mêmes, et ce qu"on Ile 
• sauroit attendre d'eux, sans les aider et les 
• conduire; - souvenez-vous que ce qui se fait 
• vite périt hientôt ; - laissez, laissez-moi faire, 
• le tem.ps et m.oi, nous en valons deu:r autres. If 
( Ecrits orig. t. l , lette à Marius et à Caton, 
3, 4, 47, 60, etc.) 

ce n'étoit point sur son ohjet même que rou- Sr. 
loient toutes ces méditations de Weishaupt ; cet alu---. 

objet ne varia jamais dans son esprit. Plus de i 
religion, plus de société et de lois civiles, plus 1 

de propriétés, fut toujours le terme fixe de ses : 
complots ; mais il falloit y conduire ses adeptes 
sans exposer ni son secr~t, ni sa personne; et le 
scélérat savoit trop bien son crime pour ne pas 
éprouver des alarmes. Aussi le voyons-nous écrire 
A ses confidens : Cl V ous savez les circonstances où 
• je me trouve; il faut que je dirige tout par cinq 
• ou six personnes; ~Jaut absolument que je 
• reste inconnu pendant toute ma vie, à la plus 
• grande partie de nos associés eux - mêmes ; 
• - souvent je me trouve accablé par la pensée 
• qu'avec toutes mes méditations, mes services 
• et mes travaux, je ne fais que filer ma corde 
• ou dresser ma potence; que l'indiscrétion, 
,. l'imprudence d'un seul homme peut renversd 
• Je plus bel édifice." (Id.letl.àCaton,Il et25.) 

D'autres fois, essayant de se montrer supérieul' 
llontes C:Ci craintes , n'en reprochant pas moins 
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16 CONSPIRATION DlS SOPHISTES 

à ses adeptes quelques défauts de prpcauticms, il 
leur disoi~ : « Si nos affaires vont si mal aujour
• d'hui, tout sera bientôt perdu; la faute alorS 
» 'retombera sur moi; et comme auteur de tout, 
» je serai aussi le premier sacrifié. Ce n'est pas 
» là ce qui m'effraie; je saurai tout prendre sur 
• ·mon compte; mais si l'imprudence des frères 
» doit me cOllter la vie, au mOÎlls faut-il que je 
» n'aie pas à rougir devant les gens qui pensent; 
.. et que je n'ai~ pas à me faire le. reproche hon-' 
» teux de n'avoIr été qu'un mal-avisé et un témé
• raire.» (.Au mAme, lette 22. ) 

Son cod Ainsi tous les motifs se réunissoient dans ce 
IIrnIÛné. e fameux. conspirateur, pour faire de son code celui 

de toutes les précautions qui pouvoient le sous
traire au' supplice, et assurer le succès de ses 

1 complots. Enfin, après C~!l!l~ de méditations 

I de sa Pllft, de consultatiOns avec ses tonfidens,. 
. et sur-tout à l'aide du baron Knigge,' que noUs 
i verrons jouer un fameux. rôle dans l'Illuminisme, 
. Weishaupt vint à bout de fixer la marche de ses 

mystères, de rédiger le code de sa secte, c'est
à-dire l'ensemble des principes, des lois et du 
gouvernement adopté par les llluminés, pour ar
river nu grand objet de leur conspiration. Avant 
que de conduite nos lecteurs dans le dédale im
mense de ce code, donnons une idée générale du 
systêmequi en a inspiré toutes les lois à son auteur. 

Idle si- Plus on méditera la pfl,rtie .de-ee code que nous 
Itérale de ferons connoître, lorsque nous en s~rons aux mys
:a..51'" tères de l'Illuminisme, plus on verra que Veis-
. haupt saisissant les principes d'égalité et de li

berté, propagés par le philosophisme du siècle, 
he fait que donner à ces principes une nouvelle 
tournure, pour arriver aux dernières conséquences 
de l'impiété et de l'anarchie la plus absolne. ' 

I~s sophistes élèves, les uns de Voltaire, les 
autres. 
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lntres de Jean-Jacques, avoient tous commencé 
p'ar dire ~ Tous les hommes sont égaux. et lihres ; 
ils en avoient conclu sur la religion, que per
sonne , au nom même d'un Dieu qui se révèle t 
n'avoit droit de prescrire des règles à leur foi; et 
l'autorité de la révélation se trouvant annullée, 
ils n'avoient plus laissé pour base de la religion, 
que les sophismes d'une raison sanli cesse égarée 
par les passions; ils nvoient annullé pour leurs 
adeptes tout le christianisme. Sur les 8"0ulJern~ 
mens, ils avoient dit encore: Tous les· hommes 
sont égaux et libres; ils en avoient conclu : tous 
les citoyens ont un droit égal à faire la loi, ou ail 
titre de souverain; et cette conséquence abandon
Dant l'autorité aux caprices de la multitude, il ne 
restoit pour forme légitime des gouvernt'mens que 
le chaos et les volcans du peuple dé;.nocrate et 
souverain. 

\Yeishaupt, en raisonnaut sur les tnêmes prin
cipes, croit voir tous les sophistes et toute la po
pulace démocratique, trop timides encore sur les 
conséquences; et dans leur essence , voici tous 
ses mystères : 

.. L' ~gaJité et la liberté sont les droits essentiels 
JI que l'homme, dans sa perfection originaire et 
,. primitive, reçut de la nature; la première at:' 
,. teinte à cette égalité fut portée par la propriété; 
,. la première aueinte à la liberté fut portée par 
,. les sociétés politiques ou les gouvernemens ; 
,. les seuls appuis de la propriété et des gouver
,. Demens, sont les lois religieuses et civiles; 
,. donc pour rétablir l'homme dans ses droits pri
,. mitifs d'é~alité, de liberté, il faut commencer 
,. par détruue toute religion, toute société civile, 
,. et finir par l'aholition de toute propriété. » 

Si la vraie philosophie avoit eu èDtrée dans les 
lopes de J'illuminisme, elle auroit demontré aux. 
adeptes et à leur maître, l'absurdité de leur prin-

TOME II~ . B 

. ".~ : .. , .... , 
.1 .", f 

• r,.... ~ 
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18 CONSPIIlA TION DES SOPIDSTES 

ci,Pe, par l'extravagance et la scélératesse des CotP 
sequences. Elle leur auroit dit que les droits 'et les 
lois de l'homme primitif, seul encore sur la terre, 
ou père d'une gén~ration peu nombreuse, ne fu .. 
rent ras et ne devoient pas être les droits, les lois 
de l'homme sur la terre peuplée de ses semblables. 
J4:Ue auroit ajouté que la nature, .en ordonnant à 
l'homme de se multiplier sur cette m~me terre et 
de la cultiver, lui annonçoit par cela seul, la 
destinée de sa postérité à vivre un jour sous l'em
pire des lois sociales. Elle auroit observé que sans 
propriété cette terre restoit inculte et déserte; que 
silns lois reli~ieuses et civiles, cet immense désert 
ne nourri~sOlt plus que des hordes éparses de va
gabondo; et de sauvages. Le bavarois illuminé au
roit dû en conclure que son égalité et sa liberté, 
loin d'être les droits essentiels (le l'homme dans sa 
perfection, ne sont plus qu'un principe de dt'gra" 
dation et d'abrutissement, si elles ne peuvent sub· 
sister qu'avec ses anathêmes contre la propriété. 
la religion et la société. Mais la vraie philosophie 
se tait à l'école et dans les loges de Weishaupt J 
avec son détestable génie pour l'erreur, il s'ap
plaudit du sophisme; il en fait la base de son 
systême , le 'secret ultérieur de ses mystères. 

DaDgen . Je n'ai pas simplement à prouver que c'est là 
~:d::~ aussi le grand objet de sa conspiration, de la ré

volution ultérieure qu'il nous prépare avec; tous 
ses adeptes. Pour démontrer jusqu'à l'évidence' ce 
grand objet de ses complots, je n'aurois qu'à citer 
les bénédictions du Hiérophante ( titre au prêtre 
qui présidoit aux myst~res d'Eleusis) illuminé, sur 
les hordes errantes sans lois, sans société, et ses 

, maMdictions contre les hommes faant leur de
meure, se donnant des chefs, su.-tout formant 

. une patrie. La conspiration sur-tout se verroi, 
t<>l1te entière dans ces menaces du même Hiéro-
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'pbante : Oui, les princes et les nations d"-sparoi. 
tront de dessus la terre; oui" il viendra' cè 
temps où les hommes n'auront pl"sd'aulns lois 
que le livre de la nature; cette révolution sera " /.;. 13 (,1 13( 

'" r ouvrage des sociétés secrètes -: et c'èst-là un de 
nos grands mystères.) Voy. ci-après Discours sur 1 

les mystères. ) Ces mots seuls du code illuminé 
diroient tout ce que j'ai à démontrer sur l'objet 
même de ~a conspiration et sur l'étendue des pro
jets de la secte; mais la conspiration pourroit 
être rendue évidente, et j'aurois peu fait encore 
pour le salut public. Au lieu d'une secte terrible 
-et fonnidable, les peuples et les chefs des peuples 
pourroient ne voir dans l'Illuminisme, qu'une 
tourbe d'insensés méditant, sans moyens, une 
révolution chimérique, dès-lors peu Alarmante, 
trop digne de mépris pour mériter des précautions. 
I.a scélératesse trooveroit son excuse dans son. 
excès même; la secte poursuivroit ses complotS 
démoniaques avec plus de confiance, d'activité et 
de succès, par cela seul que leur objet sembleroit 
impossible; la société se trouveroit dissoute; vous 
perdriez vos lois, vos autels • vos propriétés, pat 
cela seul que vous auriez cru ne pouvoir pas les 
penJre. V olü dormiriez tranquilles au bord dit 
précipice; et vous y tomberiez, pour n'avoir vû 
que le délire dans la main qui le cre ose. Vous 
croiriez pouvoir rire des projets de l'Illuminisme, 
et VOliS De sauriez pas combien ses Hiérophantes 
sont fondés à dire à leurs adeptes : Laissez les! 
rieurs rire t les moquellrs se moquer; celui qui' 
compare le passé au présent, verra que sans pou:' 
I10ir être détourné dan.! s" marche, la nature 
avance dans ses lIOies. Ses pas sont insensihlt's a . 
fhomme peufait à.l'ohserver, mais ils n'échap.:. 
penl pas au philusophe. (Ibid.) ~ ( 

Pour le salut de la société, j'ai donc quelque 
B 2 
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~ho,e de plus à faire., qu'à démontrer l'existenœ , 
et la ~éalité , . l'étendue même des complots de la 
secte; j'ai à repdre.&~nsihles vos dangers, et ceux 
de la. société entiè.;e sous ces complots. J'ai l 
faire connoÎtre upe marche, à dévoiler un art, qu,i 
·IIAtent des forfair.s, qui rendent imminens des dé
sastres ~ue l'on croit chimériques. J'ai à déve
lopper 1 ensemble 'd~un systême, d'un code dont 
çhaque loi, chaque :maxime, chaque disposition 
so.nt un pas. à ~ ~~'L0lu!io~ _~~v_ers~lI~ !lui doit 
.fra~r de mort 1/1 sociÉté. Je ne viens cforië pas 
aire sunpleinent à châque' èitoyen : Voilà ce CJue 
l'on trame contre votre religion, votre patrie , 
votre na~ion, vos prppriétés, et contre l'existence 
de toute société appelée ou nalion ou peuple; 
celle tâche seroit malheureusement trop facile à 
remplir. Je dois, je viens vous dire : Voilà dans 
cette trame, ce qui fait les. dangers de la patrie . • 
~ les vôtres. Il faut que je vous monU'e la plé
.mtude de ressources jointe à l'excès de la scéJé~' 
ratesse, là où vous croyez n'avoir à découvrir 
que. l'excès du délire philosophique et la n.ullité 
des moyens. . . .' 

. ~ Weishaupt, ai.nsi que vous,. avoit prévu des 
obstacles à sa conspiration; on pourroit même 
dire qu'il les. crut plus réels, plus grands encore 
qu'il ne devoit les. craindre.; Ce que ses plus fa
meux adeptes. croyoient dire à la honte de' ses 
compatriotes, il faut le dire à leur honneur : 
WelShaupt, entouré de fidèles bavarois attachés 
il leur Dieu, à leur prince; Weishaupt, étudian~ 
d'ailleurs les hommes. moins dans leur commerce 
que dans ses spéculations et dans les livres, ign~ 
roit en très-grande partie ce que le philosophismlt 
dn siècle avoit déjà fait pour ses systêmes. 
(royez derniers Eclaircissemens de Philon.) La 
gé~eration parvenne à la virilUé hli sembloit e~ 
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~ore trop entachée des opinions anciennes Sllr la 
religion et sur les gouvernemens. Cette erreur; 
trop malheureusement encore démentie par les 
faits, différant son espoir, ne fit qu'ajouter aux 
méditations et aux précautions de son génie, pour 
rendre tôt ou tard ses succès infaillibles. II se dit 
à lui-même, et il dit à ses confidens : « Je ne 
" puis dans mes pues employer les hommes tels 
» qu'ils sont·, il faut que le lesforme; il faut 
" que chaque clao;se de mon ordre soit une école ,( -
.. d'épreuves pour la suivante; et tout cela ne LI.,~" 1., Al, /: 
" peut se faire qu'avec le temps. ) (Ec"'!:'ts or!~,. .. ', :! 1 :. • ;J , •• 

t. l , lette à Caton. ) Pour le trouver ce temps, II 
fixa plus spécialement ses vues sur celte partie de 
la ieuness~ qui , entrant dans le monde, est en-
core susceptible d'une éducation de toutes les· 
erreurs, parce qu'elle est l'âge de toutes les pa~ 
sions. Je dirai cIans la suite ce qui vint abréger et 
ce temps et cette éducation, en lui offrant de. 
légions d'adeptes déjà tout préparés à ses mys- i 

tères; mais il n'en faut pas moins connoÎtre toute 
la profondeur de ce code, parce que, la révolu-
tion française fut-elle à commencer, il sufIiroitlui 

,seul pour la rendre prochaine et infaillible; parcé 
que, la révolution française ftît-elle aujourd'hui 
étouffée, il foumiroit lui seul à l'Illuminisme les. 
moyens de la faire renaître et de la: reoore encore 
plus désastreuse. Etudions-Ie done enfin ce code 
de la secte; elle s'est enfoncée dans un dédale qui 
doit voiler sa marche. Pour votre intérêt m~me, il 
faut vous résoudre à nous suivre, et Belas VOUg 

lasser d'observer les piéges, qu'elle ten • V oyef: 
avec quel art elle les sème sous les pas de ses 
élèves; avec quelle précaution elle· choisit, ap
pelle, dispose ses adeptes. Sa marche paroît lente, 
mais elle est SIÎre. EUe semble épuiser ses soins 
pour un soul, mais ce même art lui donne des 
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l~gions. Ses ressorts sont cachés, il faut que VODS 
saçhiez avec quelle puissance, avec queUe cons
'tance elle sait les mouvoir et les diriger au désastre 

1 commun. Vous ave~ vu le peur.le s'égarer, s'agiter, 
: s'animer et devenir féroce; Il faut que vous sa

chiez comment elle a formé ceux qui l'égarent, le 
soulèveut, et le rendent atroce. 

Weishaupt a pour principe constant, indubi
t~le , que te le grand art de rendre infaillible une 
révolution q1,lelconfJue, c'est d'éclairer les. peuples; 

. les éclairer pour lUI, c'est insensiblement amener 
l'opinion p~blique au vœu des changemens, qui 
sont l'objet 'quelconque de la révolution méditée.,. 

te Quand l'objet Cie ce vœu ne sauroit édater, 
sans exposer celui qui l'a conçu à la vindicte pu
bli9:ue, c'est dans l'intimité des sociétés secrètes 
-qu'lI faut savoir propager l'opinion. J) 

• Quand l'objet de ce vœu e$t .1lne révolution_ 
universelle, tous les membres de ce~ sociétés ten
eTut au même but, s'appuyant les uns les au~res, 
doivent chercher à dominer invisiblement el salis 
~ dtJ. mo"jëiis~ÎJlolens-; ,ïô,i pas -sur la 

". t,r" partie la plus éminente ou la moins distinguée 
.. , !.I r d'un seul peuple, mais sur les hommes de lout 

état, de toute nation, de toute religion. Souffler 
par-tout un m~me esprit; dans le plus grand 
silence et avec toute l'activité possible, diriger 
tous les hommes épars sur la surface de la terre, 
fiers le m~me objet; voilà ce qu'il appelle le pro ... 
blême encore à résoudre dans la politique des 
Et.,ts, mais celui sur lequel s'établit le domaine 
des sociétés secrètes, et· sur lequel doit sur-tout 
porter l'empire de son Illuminisme. ,. (Dise. sur 

') +- les mystères:. ) ~- ---
-"Cet empire une fois établi par l'union et la 

multitude des adeptes, que la force succède à 
l'empire invisible; liez les mains à lous ceus q~ 
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résistent; subjuguez, étouffez la méchanceté 
dons son germe, c'est-A-dire écrasez tout ce qui 
reste d'hommes que vous n'aurez pas pu con
vaincre." (Ihid.) Celui qui donne ces leçons, 
n'est pas un homme à repousser par le dédain. En 
les réservant pour ses mystères, ainsi que la ré
vélation de son dernier objet, Weishallpt.savoit 
très-bien qu'elles exigent des hommes long-temps 
préparés A y voir les leçons de la nature même et 
de la philosophie. S'il en trouve qui les aient pré
venues, il saura abréger pour eux les années d'é
preuve. Mais il lui faut J'opinion et les bras d'une Di.i.ions 
génération entière; c'est donc à multiplier le ~u c?d? 
.. ombre des adeptes, ·c'est à les disposer lDsensi- ~!u~:~de: 
blement, c'est à diriger d'une main lDvisihle lellrsdelaae<."k. 
pensées, leurs vœux, leurs actions et leurs efforts 
communs, que tendent les lois dont il a composé 
le code de son Illuminisme. D'après ces lois, la 
secte est divisée en deux grandes classes, ayant 
chacune leurs sous-divisions et leurs graduations 
proportionnées aux progrès des adeptes •. 

La première classe est celle des préparations. 1 

EUe se sous-divise en quatre grades, qui sont ceux 1 

du novice, du minerval, de l'illuminé mineur, 
el de l'illuminé majeur. 

A cette même classe des préparations appartien-, 
Dent les grades intermédiaires que l'on peut appeler 
d'intrusion; ceux que la seéte emprunte de la franc
maçonnerie, comme un moyen de propagation. 
Parmi ces grades maçonniques, le code illuminé 
admet les trois premiers sans altération; il adapte 
plus spécialement aux vues de la sec~e, comme 
Wle dernière préparation à ses mystères, le grade 
de Che,'alier écossais, appelé aussi de l'Illuminé 
directeur. 

La classe des mystères se divise elle-même ea 
petits et ençrands mystéres. Auxpetitsmystèrea. 

n 4 
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appartiennent le sacerdoce de la secte et son admi. 
nistration, deux grades qu'eHe appelle, l'un, celui 
de ses prêtres, l'autre, de ses régens ou prince. 

Les grands mystères ont pour grade, le mage 
ou le philosophe; et enfin l'homme-roi. L'élite des 
derniers compose Je conseil et le grade d'Aréopa
gite.( Voye;/Errits origin.~, part. ~ page 8, 
et nouveaux "Eclaircis. de Philon, page 89, etc.) 
, II est dans toutes ces classes et dans tous ces 

grades, un rôle important et commun à tous les 
{rères; c'est celui que le code désigne sous le nom 
de frère insinuaTlt ou d'eTlrtJleur (a). De ce rôle 
dépend toute la force de la secte; c'est celui qui 

1 fournit des sujets à tous les grades. Weishaupt en 
sentoit trop l'importance, pour ne pas y consacrer 
tout son génie; consacrons aussi nos premiers soins 
il le faire connoÎtre. 

CHA PIT R E II 1. 

'Première partie du Code illuminé; le Frère 
insinuant on fEn rd leur. 

Ohjel PAR le nom de frère inslnuant , il faut entendre 
Ile "iosi- ici l'illuminé travaillant à gagner des sujets à son 
allaDL. ordre. II est des frères plus spécialement chargés 

de cet emploi; ce sont ceux qu'on pourroit 
àppeler les apôtres, les missionnaires de l'Ordre, 
ceux que les supérieurs envoient dans différentes 
villes et provinces, ou même dans les contrées 
~loignées, pour propager, pour établir de nou
velles loges. Ceux-là. outre les règles communes 
à tout frère enrôleur, ont des instructions parti-

(a) L:expression n'(5t pns de moi, elle est du code 
même. J1lSinuallt 00 Anwerher signifiant EnrtJleur, sont 
les deux mols les plus communs pour exprimer «.:e r6le. 
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enlières à des grades plus avancés. Ceux-là, sui
vant les lettres de.Weishaupt, doivent être tantôt 
les plus imbécilles, et tantôt les plus ingénieux des 
frères. A vec les uns, il est r.lns SlÎr de leur aveugle 
soumission aux règles qu'.lleur donne, et dont 
il recommande de ne pas s'écarte .. ; avec les autres, 
pour peu qn'ils aient de zèle, s'ils sont moins 
ponctuels, s'ils transgressent quelques-unes de ses 
lois, au moins ne sera-ce pas celles dont la viola
tion compromettroit ou l'Ordre ou leur personne; 
et il se flatte qn'ils sauront d'ailleurs y suppléer 
par quelque nouVeatl pi~ge. Quelqne soit la dose 
de son esprit, il n'est point d'illuminé qni ne doive 
au moins une ou deux fois jouer le frère insinuant 
avec un certain succès, et acquérir un ou deux 
sujets à l'Ordre, sous peine de stagnation perpé
tuelle dans les grades inférieurs. Il est quelques 
dispenses pour les frères de haut parage, mais en 
général la loi est formelle pour tous sur cette obli-
gation. (Ecrits origine rijorme des statuts , art. eût, ~/s. -/. - /~ 
J 8. ) En revanche, pour ajouter au zèle des frères, ,~ ~ f, - ' 

elle les établit supérieurs de tout novice qu'ils ont . 
conquis à l'Ordre; et c'est ainsi, dit - elle, qu, ~ •. ' .1.,.. .. "" 
• t1ull in iR' peut! se former à lui-même un /, .... -....It. ..... 
" petit empire; et J'ans sa petitesse, acquérir de 
Il la grandeur, de la puissance. » (Ibid.) fo .. 'J'. 

Tel est donc le premier devoir imposé à tout Pr~mière 
illuminé pour la propagation de la secte; tel est partie r,~e 
aussi le r~le, qu'il import~ d'~bord de connoÎtre, ëhni; :~~ 
pour savOIr a quel pomt lmsututeur a su porter le c:anclidals. 

génie de la séduction. 
Les diverses parties de ce rôle se réduisent à· 

trois. De ses règles , les unes apprennent au frère 
insinuant à distinguer les sujets sur lesquels il 
doit fixer son choix, et ceux qu'il doit ellclure. Il 
voit par les autres comment il doit s'y prendre, 
pour amener à l'Ordre celui qu'il en crOIt digné ; 
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les derniers enfin sont l'art de former les novices, 
et de les enchaîner à l'illuminisme avant même 
qu'ils n'y aient été admis. 

Pour apprendre à connoitre les sujets qu'il peut 
enrôler, tout illuminé doit commencer par se mu
nir de tablettes en forme de 10 0urnal, Diarium. 
Espion assidu de tout ce qui 'entoure, il obser
vera continuellement les personnes avec lesquelles 
il se trouve; amis, parens , ennemis, indiflërens, 
tous sans excepùon, seront l'objet de ses recher
ches ; il tâchera de découvrir leur côté fort, leur 
côté foible, leurs passions, leurs préjugés, Jeurs 
liaisons, leurs actions sur-tout, leurs intérêts, 
leur fortune, en un mot tout ce qui peut donner 
sur eux les connoissances les plus détaillées; 
chaque jour il marquera sur ses tablettes ce qu'il 
a observé en ce genre. 

Cet espionage, devoir constant et assidu de 
tout illuminé, aura deux avantages; l'un général 
pour l'Ordre et ses supérieurs, et l'autre pour l'a
depte. Chaque mois il fera deux fois le relevé de ses 
observations; il en transmettra l'ensemble à ses 
supérieurs; et l'Ordre sera instruit par là quels 
SOllt dans chaque ville ou chaque bourg, les hom
mes de qui ils doivent espérer la protecùon ou 
redouter l'opinion. n saura tous les moyens à 
prendre pour gagner les uns ou écarter les autres. 
Quant à l'adepte insinuant, il en connoitra mieux 
les sujets dont il peut proposer la réception, et 
ceux qu'il croit devoir exclure. Dans les notes 
qu'il envoie chaque mois, il ne manquera pas 
d'exposer les raisons ou de l'un ou de l'autre. 
( Ecrits origino réforme des t;tatuls, art. 9 • 13 et 
suite; Instruction pour les insinuans, sect. XI t 

N.o 1 ; pour les insinués, N.o l , 3, 5, etc; 
Lett. 4 à Ajax. ) . 

Tandis qu'il est ainsi tout occupé à CODDoÎtre 
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les autres, le frère insinuant se gardera bien de 
se faire connoÎtre lui-même comme illuminé. La 
loi est expresse pour tous les frères : eUe est spé
cialement requise pour le succès de~ enrôleurs. 
C'est à eux ?,!Ssi que le législateur rec.ommande 
tout cet exteneur de vertu ~ de perfection, et Je 
soin d'éviter Jes 'scandales .dont la suite seroit de 
les priver de leur autorité sur les esprits. (royez 
Ecrits origine tom 2.1ett. J et 9·)' C'est pour les f' 

frères enrôleurs sur-tout que la loi porte: ApP/i4 
iJUez-flOus à/a parfection intérieure el extérieure; 
et de peur qu'ils croient que celte perfection con
siste à triompher de leurs passions, à renoncer 
aux jouissances de ce monde, c'est pour eux aussi 
qu'elle ajoute ~ Appliqut>z - vous à l'art de vous 
contrefaue, de vous cacher, de vous masquer, 
en obsenant les autres, pour pénétrer dans leur '" 
intérieur : Diekun.';t zuerlerne1&sichzu. flerslellen, ';:' '"~''' (,c), .:'" 
andere zu. heohachtell und auszuforschen. C'est \ ,'J .t1 "'. 

pour cela que dans le sommaire du. Code illu-
miné, ces trois grands préceptes : Tais-loi, soi.! 
paifait, masqu.e-toi, s'expliqnant l'un par l'autre t 

~ suivent presque immédiatement dans la même 
page.(Ecn·ts on:~·n. tom. l, p. 40, n.O 4, 6 et 8.) 

BieD spécialement imbu de ces préceptes, et 
sur-tout du dernier, le frère insinuant doit étu
dier quelles sont les personnes que l'illuminisme 
rejette, et quelles sont celles <Ju'il peut enrôler. 
Sans n.~~a:.~i~~i9,1l ~~pre~~ç , Il n'admettra dans 1 / 
POrdre ni païens ni ~if~, mais il mettra sur la i 
même ligne tous les moines; il fuira snr-tout les 
ci-de"ant jésuites, comme la peste. Ordens geist- , 
liche àüifen nie aufgenommen, werden, und die 
ex-Jesuiten soli mUIl wie die pestfliehen. (Nou
veaux travaux de Spartacus et Philon; Instruction 
des préfets et supérieurs locaux, J? 15~ lette .2 ; 

et Ecrits origine instruc. pro reciplent:.N. o. 5. 1. ) 
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. La raison de ces exclusions se présente d'elle
j même. Parler de religion, et admettre sans pré-
1 caution des juifs, des turcs ou des païens, auroit 
été manifester trop vÎte ce que c'étoit que cette 
religion. Ne {Jas rejeter les religieux, c'étoit s'ex
poser à se VOIr dévoilé par ses propres adeptes. 

A moins d'un véritable amendement, l'enrôleur 
rejettera aussi tout jaseur indiscret, tout homme 
dont l'orgueil ou l'esprit entêté, inconstant, in
téressé, annonce qu'ou chercheroit inutilement à 
lui inspirer le zt:le de la chose; tODS ceux encore 
dont les excès crapuleux nuiroient à la réputation 
de vertu, dont l'O .. dre aura besoin ; tous ceux 
enfin que la bassesse ou la grossièreté de leurs 
mœurs rendroit trop intraitables pour espérer de 
les plier el de les rendre utiles. (Inslr. pro reci
pùmt. p. 94, et Lett. de W,eishaupt, passim. ) 

. Laissez-moi là les brutes, les grossiers et les 
imbécille.f, dit encore le chapitre des exclusions; 
cependant il est ici une exception à faire. En ex
cluant les imbécilles, Weisbaupt n'ignoroit pas 
qu'il est une espèce de bonnes gens qu'on ap
pelleroit bêtes, mais à qui il ne faut pas le dire, 
parce qu'on peut tirer quelque avantage de leur 
sottise. Tels sont ceux qui, tenant un certain rang 
dans le monde, comme un certain haron d'Ert , 
sans avoir de l'esprit, ~~t_~u moins des é~~.!i : 
te Ce sont de bonlles gens que-ces tfens-là, dit le 
" législateur illuminé, et il nous en faut. Ces 
» honnes gens font nombre et remplissent la caisse, 
» augent numerum et tl!1'arium; mettez - vous 
» donc à l'œnvre ;-il fant hien que ces Messieurs 
» mordent à l'hameçon. " Mais gardons-nous bien 
de leur dire nos secrets;" ces sortes de gens - là 
doivent toujours être persuadés que le griuJe qu'ils 
Ollt est le dcrnier."( Ecrits origine Voyez les pre
lJlières lettres à Ajax et il Caton.) 

1 
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Enfin il est pour les princes une demi-exclusion. 
Le code illuminé porte qu'ils ne seront admis que 
rarement, et qu'alors même ils ne seront pas faci
lement élevés au-dessus du grade des CII,eflaliers 
écossais, c'est-à-dire qu'on les arrêtera à la porte 
des mystères. NODS verrons dans la suite le légis
lateur trouver un expédient pour ouvrir cette porte 
aux princes, sans leur en dire davantage, ( Grade 
du régent, p. 154 , lette N. ) et sur-tout sans leur 
montrer certaines lois de l'Ordre. (Voy. Instruct. 
du prof1ÎTicial ,N. 16.) 

Je ne saurois dire s'il est encore un moyen de 
cette espèce pour l'exception à la règle qui exclut 
les femmes; ce qu'il y a de certain, c'est que long
temps au moins cette règle ne fut que provisoire, 
el que bien des frères étoient résolus à l'effacer. 
Les franc-maçons avoient leurs adeptes femelles, 
les illuminés voulurent aussi avoir les leurs; il 
leur en falloit m~me de deux espèces. I .. e projet 
écrit de la main de Zwach , le plus intime ami et 
confident, l'homme incomparable de W ~ishaupt, 
est conçu en ces termes : 

« Plan d'un Ordre de femmes. - Cet Ordre Projee 
aura deux classes formant chacune leur société , :i..~:~-
ayant même chacune leur secret: il part. La pre- de. fem- "1 ' 

mière sera composée de femmes vertueuses; la mea. 

seconde de femmes vmages: ,-légères.., voluptueu- ) 
leS , auschweifellden .. )l-

u Les unes et les antres doivent ignorer qu'elles 
sont dirigées par des hommes. On fera croire aux 
deux supérieures qu'il est au-dessus d'elles une 
mère-loge du même sexe, leur transmettant des 
ordres, qui dans le fond seront donnés par des 
Ilommes. )) 

« Les frères chargés de les diriger, leur feront 
parvenir !eurs leçons, ~ans se laisser connoître. 
Ik coodUllont les premières plU" la lecture da 
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bons livres, et les autres en les formant à l'an de 
satisfaire secrètement leurs passions; durch beg
-nugung ihrer leidenschqften im "erhorgenen. ,) 

A ce projet est joint un préliminaire désignant 
en ces tennes , l'ohjet et l'utilité des Sœurs iHu
minées: le L'avantage que l'on peut se promettre 
de cet Ordre, seroit de procurer au véritable Or
dre d'abord tout l'argent que les sœurs commen
ceroient par payer, et ensuite tout celui qu'elles 
promettroient de payer pour les secrets qu'on 
auroit à leur apprendre. Cet étahliisement ser~ 
roit de plus à sati~fdire ceux desfrères qui ont 
·du penchant pour les plaisirs. » (Ecrits origine 
t. l , sect. V.) . 

A ce projet de Zwach , très-di~ement nommé 
la Catoll ùes illuminés, se trOUVOlt encore annexé 
le portrait de quatre-vingt~uinze demoiselles ou 
dames de Manheim, parmi lesquelles devoient 
être sans doute choisies les fondatrices de la 
double classe. Les circonstances n'ayant pas se
condé le vœu de ce nouveau Caton, divers frères 
se mettent sur les rangs pour le même projet. Le 
sieur Distfurt , connu sous son vrai nom à Wetdar , 
comme assesseur de la Chambre impériale, connu 
en même·temps sous le nom de M';nos chez les 
frères illuminés, élevé chez eux au grade de regent 
et à la dignité de provincial , ~emhle disputer au 
frère Hercule, et même au frère Caton, l'hon
neur de l'invention. Personne au moins ne désire 
plus que lui la fondation des sœurs illuminées. Il 
s'en est déjà ouvert à Knigge; il presse de nou .. 
veau Weishaupt; il désespère presque d'amener 
jamais les homwes au grand ohjet de l'Ordre, sans 
l'influence des adeptes femelles. Dans l'ardeur de 
son zèle il offre pout premières adeptes son épouse 
et ses quatre henes-filles. I.'aînée de celles-ci se 
"'suve éxactement tout .ce qu'il faut pour les sœurs 
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philosophes ; elle a vingt - quatre ans; elle est 
bien au-dessus de S01l. sexe en fa';t de religion; 
elle pense précisément comme son père. Il estré
gent et prince illuminé; elle seroit régente, prin
cesse illuminée. Dans les derniers mystères, avec 
l'épouse de l'adepte Ptolomée, l'une correspondroit 
avec son père, l'autre avec son époux. Les deux 
princesses illuminées sauroient seules que l'Ordre 
des adeptes femelles est gouverné par des adeptes 
mâles; elles présideroient aux épreuves des Mi
nerva/es, et finiroient par dévoiler aux pIns 
dignes les grands projets des sœurs pour la réforme 
des gouvernemens et le bonheur du genre humain. 
(Ecrits origine t. 2, lette de ,-Vinas, page 169.) 

Malgré tous les plans et le zèle des frères, il ne paroit 
pas que leur législateur ait jamais consenti à l'éta
blissement des sœurs illuminées; mais il y supplée 
par des instructions données aux adeptes régens , 
en les avertissant que sans communiquer aux fem~ 
mes le ·secreLde l'Qrd~i,- il étoit un moyen -de
faire servir à l'illuminisme cette influence qu'elles 
ont si souvent sur les hommes; il les avertit même 
que le beau sexe ayant une grande partie du monde 
i sa disposition (,l'art de les tIatter pour les gagne.: 
,. éloitune des études lesplur dignes d'un adepte; 
,. qu'elles étoient toutes plus ou moins conduites 
JI par la vanité, la curiosité, par les plaisirs ou 
,. par la nouveauté ;~ que c'étoit par-là ~u'il fal
Jt loit les prendre et les rendre utiles à 1 Ordre." 
( Nouveaux travaux de Spartacus et de Philon;,~ . 1 

În.stru.ct pour tous les grades de régent, N.o 6.) 
Mais il n'en continua pas moins àexcJure de tous 
les grades, les jaseurs et les femmes. L'article 
su des instructions du. frère enrôleur ne fut point h De. 

Omm" 
eJFacé. . ~ chui.ic 

Toutes ces exclusions laissent encore aux frères fi .par le 

enrôleurs un ch~p asse, vaite pour exercer leur :.i,kU:~-
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zèle auprès de ceux que le législateur leur.recom~ 
mande. De ce nombl'e sont en général Jes jeunes. 
gens de tout état, depuis dix-huit jusqu'à trente 
ans. Ceux dont l'éducation n'est pas consommée, 
sont aussi les plus chers à l'Ordre, soit parce qu'il 
espère leur insinuer plus facilement ses principes, 
soit parce qu'il auend de leur part plus de recon
noissance et de zèle pour la doctrine qu'ils tien
dront toute de lui. ( Ecrits origine ,'nstruct. pro 
recipient. p. 54, N.O 4, 55; N. o. 18.) 

Cette préft'rence n'exclut nullement les hommes 
d'un cerain âge, pourvu qu'ils soient encore habiles 
à rendre des services, et qu'ils se trouvent déjà 
imbus des principes de l'illuminisme. (Ecrits orig. 
t. 2 , II. part. sect. et grade de regent.) Elle est 
plus spéciale pour ceux dont l'état peut assurer 
protection et considération. Les frères enrôleurs 
sont avertis de s'insinuer sur-tout auprès de ces. 
gens-là , pour en faire des adeptes.' 

Il est des hommes qui manient la parole à vo
IODté, qui joignent à ce talent de l'adresse et de 
l'activité; ces gens-là, procureurs, avocats, et 
même m~decins ; ces gens-là, dit Weishaupt à ses 
enrôleurs, SODt quelquefois. de "rais démons peu. 

. aisés à conduire; mais la prise en est toujours 
bonne t quand on peut les afXJir. (Ecrits origin. 
t. l.t lette à Ajax. ) 
. Le frère insinuant est encore averti qu'il faut à 
rOrdre , d~s artistes, des ouvriers en lout genre, 
des peintres, des graveurs, des orfèVres, des ser
suri ers , mais sur-tout des lihraires, des maîtres d'é
cole. Il saura dans la suite l'usage que l'illuminisme 
doit faire 4e tout ce monde-Ià. ( 11lstruet ÙI.SÙlUtJt. 
lf.o 4 , lette de Weishaupt, passim, et grade de. 
régent. ) 

Dans cette multitude il est un choix à faire, 
lOuvent indiqué par le It'gislateur. Cl Cherchez-moi, 

par 
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par exedlple, dit-il à ses enrôleurs :. cherchez-_. . . 
aes jeunes gens adroits et déliés. n "9lM#ftlNI des ./ ,.. . 7'" < .f. .... . . ! 
étU,'tIS j,..it,,,,tIItS >1.iTttrigtl1lS , féconds en res- " ( 
IOUTces, hardis, im~repre,um~. · ~lt -n6U4- le9fiJl.~t. 
injl.e~ibles ,~, Obéisstmil-t tf.t,(Ji~,socia- ' 
... Cherche~-moi encore de ces hommes puis-
,ans , nobles , riches , savans ; llobiles , potentes, 
divites, doctos quaritc. ~a-l'g-OO' iell -pour- .. .. 
m'a.v.oir ce geRs-là. i les---Ci6u~ ne vont pas, 1Mtes 
marcher l'enfer -; Jleclere si nequeas Superos, 
Acheronta moveto. ( Voyez sur - tout Leu. 3 • à 
Ajax. ) 

Quant aux différentes religions, le législateur 
illuminé préfère les disciples da Luther ou d~ 
Calvin aux catholiques. Il aime beaucoup mieux 
les premiers pour adeptes ; et cette réflexion de-
TrOttau moins désabuser ceux des protestans qui 

(l" '1 , • . , (~ . /" / . 

'/oS, '1/, . 

s'obstinent à croire la religion catholique seule en. 
buue à la haine des révolutionnaires. Sans doute \ 
ils lui fOllt l'honneur de la haïr par-dessus tout, ! 
comme parfaitement opposée à leur impiété et à ! 
leur anarchie religieuse et civile; mais étoit-ce . 
pour laisser aux protestans leur religion ~ que 
Weishaupt leur donnoit une préférence marquée 
dans l'espoir de les rendre plus utiles à ses com-
plots? Cette préférence n'est pas douteuse, lors-
qu'on le VOlt éaire à l'adepte qu'il charge de 
chercher un homme propre à ses mystères, et à 
planter ensuite une colonie de son illuminisme: 
Si cet homme-là étoit un protestant ,- je l'aime
rois bien mieux; wœre es ein prottJstant , so wœre 
es mir um so lieber. (Ecrits origin. tom. 1, leu. à 
Tibère, p • .223. ) Le plus fameux adepte de Wei$
haupt montre constamment la même prédilection. 
Il veut même qu'on retranche certains endroits de 
ses mystères, pour ne pas révolter les catholique,. 
n semble constamment diré comme Frédéric Il : 
, Tom lU. · C' " 
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Nous autres protestans, nous allons plus "lte
('Voyez les derniers Eclaircissemens de Philon.,) 
Très ... certàinement cette préférence mar'{tle ail 
lIiOInS 'te méme -projet, et le méme espolJ' d'a
lréantir les lois religieuses et civiles des protes
tans. Ceux d'Allemagne ne s'y sont pas mépris, 
<aussi ont-ils foumi à l'illuminisme de vigoureux 
antagonistes. 

Une préféri:mce d'un autre genre est celle que 
Weishaupt donne anx gens stables et domiciliés 
'dans 'les 'villes , tels que les marchands et les 
chanoines, comme pouvant étendre sa doctrine 
avec 'plus d'assiduité et la fixer dans leur canton. 
:(1nsirltdt. du Pro"inc,,'al illuminé, ·Ecn'tsorigin~ 
'tom, 1., Il.'' part. p. 26, N.o 3.) 1\ 
· Par'une raison plus facile encore à concevoir, 
Jles i'rères enrôleurs s'attacheront sur-tout à faire 

./ :ctes ndepte~ pw:tni ,les !'la/tres d'école, dans 
\ ~lesctclZdém'l,es m1.1lta1.res et autres de ce genre, et 
1 r.même, s'ils le peuvent, parmi les supérieurs des 
1 ·'sém'~n.air.es ecclésiastiques. (Ibid. N.OI Il et 13.) 

· '11s iù~pargneront . rien pour enrôler les officiers 
do prince, dans les dicastères et les conseils. 

:-Celui 'lui a gag:té ce~te partie, dit ,le code, a 
· plus-fâlt que S'II aVOIt gagné le prmce même. 
"( Ibid. N.~ .15.) Enfin, le provincial ou chef dei 
':etlrOleurs doit recruter tout ce qui peut se plier à 
·fillu.minisme et lui être utile. (Ibid. N.o 18.) . 

Dans cette liste de gens à enrôler, il est encore 
"une préférence spécialement désignée par Weis-
~.haupt ,'pour le choix des adeptes. . 

(C TQlltes choses égales, dit-il à ses insinuans: 
" attachez-vous aux formes extérieures, à des 

, .» ilommes bien faits, beaux garçons:.fes gens-là 

\ ." 'ont ordinairement les mœurs douces., lecœn.r 
, '. sensible. Quand on sait les former, ils sont plus 
l ',. -propres ·aux n'égociations. (Tn piemier abO(d 

Digitized by Goog[e 



DI L 1MPIni ET DE L'AwARCHIE.3$ 
• prévient en leur faveJU'. Ils .000(1t pas vraÏl:nent 
» la profondeur des physjoQ9m~e~ s9mbres;. il$ t' s<7·J , J 

#..l , l. .J' tll;>""., <. '- r n -1 .. • ... .o1I.·11u, ce .. ,,_,&1 Pli p .. t GflQTgtIl' .~ 1 J f -
. - .c1.c."' (',. ;"("0 4-· ._ft. _.~ 'SI'B 1Ù,'9~'S".N fHIItfJle; mais 1 s:':!...t" .,&c,~ ..... 

!':rlL» c'est pour cela aussi f{~'il fjlut. s~voir dI8Ï8'ir son ..... ~ ~~.: I~ ~'" 
» monde. J'aime SI1l''':'tout. ces. hq~me~-'aux yctU: (;~,. lit.. III. '., /" :; 
.. pleins de leW' apl&, au froQt libre et ouvert, ,'-< . ~. ,,:', 

• au regard élevé. Les ye~ t.l~sy~u~ sur..,tout, '/' 1r .. c~>- "'''''''' '" -

» examinez-les hien, ils son~ le 11J,iroir de l'am~ 
• et du cœur. Ne Dégljgez p~ mê~e dans vos 
» observations, le maio.tien, l~ démarche, la 
» voÏJ.." Tout cela aide à conpoîr,e. ceux qui soqt 
faits pour nous. (Lett. n t) Marius et Caton.) . -+ 

Enfin ceuz-là $W'-tm# qui ont éprdul'é le mal. , . 
lu!ur, non par.' de simples açcidens ~ mais par 1 .(. :~. ~ "l 
Aplelque ini'!St!çe" c'est-à.-dire ce.l:lx~là qu'on pe~t i ',.' /,. (,''- 1.
lêpIûS certainement compter parmi ~es mécon- ,; 
lens : l'Oilà les hommes qu'il faut. appeler dans 
le sein de L' 11iumini8m.e , comme dans lell.r asile,. 
(Instruction des. sup~rieuJ'li locaux, leu. H. ) 

Qua. le lecteUl' ne se hât.:e p~ de s'écrier ici: 
Qu'elles sout donc pJ'OCo04es les vues du sophis~, 
qui a pu porter à ce point l'e~~en elle discer
JlelDeJlt à faire dansl. recherche d~ sujets prQ4:. 
pres à ses complo~ ,1 ,C~tte ijste ou le simp.e . 
énoncé des hoounes à écan~r, à rechercher, ne 
su.Oisent pas Il l'Oa;dre pour le r~w:~r sur le chQ~J:' 
qu'anra fait le frè,e emôle~r. ~V@1 que ~'e~tre
prendre l'in',ia'iolJ.: du. sujet qu'il peut y croire 
propre, il fapt qQ'il reçueille des tahlette~ de son 
esplonoage tout (~ qu'il aUl;a pu découvrir sur les 
mœnrs , les opmlons, la conduite et les rapports 
du sujet qu'il p.fopose; il faut de cet ensemble 
qu'il trace un tableau ~xact, que les supérieurs 
compareront avec les conqoissances qu'ils' peuv~?t 
déjà avoir 0\1 se procurer par d'~u~es adeptes sur 
.le même SU)' et, QU bien avec les nouvelles inior., 

C !l '. 
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mations qu'ils' exigeront, si les premières ne IODt 
pas suffisantes. Lors même que le choix du frère 
Insinuant est approuv~ ~ tout n'est pas dit encore; 
il faut que le supérieur d~cide, parmi les frères 
-enrôleurs~ ~uel est celui à qui sera confié le som 
d'amener à' 1 ordre le sujet proposé. Car·ici encore 
le codé a tout prévu. Il ne permet pas indiff~ 
.remment à tous les frères d'exercer cette missioa 
auprès .des profanes qu'ils auront signal~s. Il ne 
'laissera ni le jeune adepte mesurer ses forces avec 
celui qui auroit l'avantage des ann~es ou de l'e:l.

:périence, ni le simple artisan ~rendre sur lui 
le soin d'amener un magistrat. Il faut que le su
p~rieur choisisse et désigne l'enrôleur le plgs con
venable aux circonstances, au m~rites 1 à l'Age, 
. à la dign~lé, aux talens du nouveau candiaat. 
( Instructô pro recipienL Ecrits origin.. tom. 1 , 

·paç. 54, N.o, 2 et 7.) Quand enfin-la missioR 
"est dpnnée pour la conquête à faire, l'insinuant 
~Iu commence à tendre ses embûches. C'est ici la 

:seconde partie de son rôle; toutes les démarches 
en sont encore réglées dans son· code. . 

SeeoD~ On appelle ordinairement candidat celui qui 
~. da témoigne quelque d~sir, qui fait quelques ~émar
~ ~q ches pour entr~r dans un Ordre ou obteDlr une 
allll:'" dignité quelconque. Pour les Illumin~s , les can
~JlDim. didats sont ceux que l'Ordre même aspire à con
.. c.-:i: quérir. Le sujet n'a souvent ni désir ni connois
data. sance de la secte ; c'est au frère insinuant à in&-

-. pirer le vœu d'en être membre. Il est pour ce 
-grand art deux méthodes diverses : la première 
dirigera la marche du frère insinuant auprès des 
candidats marquant déjà par leur science et d'un 

. Age mlir; la seconde est celle qu'il doit suivre "u.
près des jeunes gens de dix-huit à trente ans, et 
susceptibles d'une secbnde ~ducation. Il devoit 

. même en être une troisième pour l~ artisans, OB 
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DE L1MPJtTÉ ET BE L'ANAJlCRŒ. S7 
ces hommes grossiers, dont l'éducation a été pell 
cultivée. On voit Weishaupt demander l soo 
confident Zwach, des conseils pour cette . partie 
du code; mais soit qu'elle n'ait pas été rédigée, 
soit que Weishaupt s'aperçût que ses insinuans 
y suppléeroient facilement, le CQdç illuminé est 
nol sur cette troisième méthode. Etudions l'es
sence des deux autres. 

Dans la première classe, supposez un de Cel 

hommes qui ont à peu près failleur ~urs d'études 
il l'école du rhilosophisme moderne; qui ont ap
pris, sinon se jouer du christianisme, du moins 
à hésiter sor tout ce ~'on appelle reli~ion : les 
lois du frère insinuant 1 avertissent qu'il s en pren
droit inutilement à des philosophes d'une aulre 
espèce, sur-tout à des hommes d'un esprit plus 
solide, et moins curieux de toute ooctrine qui 
craindroit le grand jour. Quand il aura trouvé un 
de ces hommes à peu près imbus des principes de 
la secte, qu'il se présente à lui sous l'au d'un 
pbjl~ophe .versé dans les myst~res de l'~ntjquité. 
n lUI en coutera fort peu pour Jouer ce role ; son' 
code en fournira tous les moyens. Pour en suivre 
fidèlement les leçons, III qu'il mette d'abord. en 
la avant le plaisir de savoir des choses qu'il.D'est 
• pas donné à tous de connoÎtre , de marcher en-
• touré de lumières, là où le vU)Baire est dans les 
• ténèbres; qu'il es~ des doctnnes uniquement 
,. transmises ~ar Oes trarutions secrètes, parce 
,. -qu'eIres sont au-dessus des esprits communs. Il 
,. citera en preuves, les gymnosophistes pour les 
lit J ndes, les rrêtres d'Isis pour l'Egypte, ceux 
lit d'Eleus~ et 1 école de Pythagore pou~ l~ Grèce. " ., 
Il se munira de ~elques textes de Clceron, de' 
Sénèque, d'Aristide, ou d'Isocrate; et de peur 
d~être pris au dépourvu, il apprendra par cœur 
ceu que son législateur a eu la précaution d'in-

. C 3 
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iérer dàDs son code .. Quoiqu'il soit bien ~ de 
montrer par les auteurs mêmes d'où ces textes 
sont tirés, combien peu ces anciens mystères 
fi10ient les initiés· sur etes objets au intéressans 
que la providence de Di_, l'origine ou l'ordre 
tle l'univers ,- l'insinuant donnera tous ces textes 
en preuve d'une doctrine secrète' sur ces grands 
objets, d'lme doctrine sur-tout propre à rendre la. 
Me plu.., agréable, le mal plu,s supportahle; à 
~tendre 1IPS idées &lU" la ma~sté d~ Dieu. "Qu'il 
ajoute que tous les sages de l'antiquité connois
soient cette doctrine, qu'il insiste Sur l'incertitude 
où l'on se trouve aujourd'hui sur la nature de 
i' ame', son immortalité, sa d&tinée; qu'il de
mande l son candidat s'il ne seroit pas enchanté 
d'avoir· sur des objets d'une si grande importance, 
4iue1que réponse saLÏsfaisante. n fera en même 
temps entendre qu'il a ~té assez beureux pour 
~tre initié l toute cette doctrine, èt qu'il peut 
procl1rer à son candidat le in~me honhèur; mais 
4iUe cette science ne se donne pas tout lIa fois; 
Cfu'il est des hommes qui ont l'art de la montrer de 
loin, de vous aider à devenir vous-m~me rinven-

-4 teur de ce nouveau monde. li) ( Ecrits origine 
.' tom • .2, part • .2 , sect. 1.) 

Quand le frère insinuant est venu à bout d'ex
-citer par ce lan~age la curiosité de son important 
.candidat, il lUI reste encore à s'assurer de ses 
opinion.~ sur certains arLÏcles. Il proposera donc 
certaines questions à discuter par écrit, certains 
r.rincipes a traiter, comme autant de hases dont 
il faut convenir pour aller plus avant. I~e code ne 
dit point CJueUes sero.-t ces questions, parce 
qu'elles varient suivant ce qu'il reste au frère in
sinuant à connoÎtre des OpInions religieuses 011 

Jl6litiques du candidat, pour s'assurer oe ses dis,. 
positiODS. Si la .solutiOD étoit . peu conforme au 
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DE L 'bmt~t ET DI L'ANAl\CHJE. 3! 
Yœu· de la secte, le frère insinuant reno~" .. à 
~. conquête. Si le candi~at sophiste ~ ho~ 
d importance se trouve mieux dISposé', 11 ser_.~ 
~ la porte deg-mystères. Le frère insi~t se con. 
tentera de lW. expliquer les grades inférie1ll'S, et 
les épreuves que l'Ordre lui épargne e,n considé;
ration de son mérite. (Ibid.) 

Quelque artifice que l'on puisse obs.ener dallJ 
cette marche , elle est réservée pOlU" ces hOIQUle5 
~i n'ont presque besoin que de connoÎtre l'illu,:!, 
minisme pour s'en trouver ad~es. S'agit-il POQ1 
les frères insinuans, d'un candidat, ou jeune. en., 
core, ou assez éloigné des priocipes de la secte t 

~ur qu'elle croie avoir besoin de le former? C~es .. 
Ici que Weishaupt dévelo{»pe l'art de tendre ses 
piéges et d'y {aire tomber lDsensiblement ses vic
times. " Que votre premier soin, dit.il à ses en~ 
• rôleors, soit de gagner l'amour, la confiance, 
" l'estime des sujets que vous ~t~s chargés d'ac-
• quérir à l'Ordre; - comportez,vous en tou' de 
• manière à faire soupçonner qu'ij es,t dans vo~ 
·lt quelque chose de plus que vous n~ en la~sez 
" voir; que vous tenez à quelque société' seçr~ 
10 et puissante; - excitez dans votre candidat, 
,. non pas tout~-coup , mais pen à peu, .e désir 
• d'être admis dans nne société de celte eS{lèce. 
• - Il est peur inspirer ce désir, certains raISQIJro 
• nemems, certains livres dont vous serez munis; 
• tels sont entr'autres ceux qui traitent d~ 
,. l'union ct de la force des associatioôs.» Le 
)~gislaleur a soin de joindre ici la liste de ces 
livres; et la société illuminée se charge d'en four,. 
nir à ses adeptes un certain nombre. Ceùx de 
Meiners sur-tout ,et de Basedow sont souvent 
recommandés par Weishaupt, comme propres 
tOlll à la {ois à inspirer l'amour et tes principés 
des sociétés secrètes; mais rien n'approche de l'Cllt 

C4 
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~o CONSpmÀnON DES SOPHI~TES 
avec lequel il fournit lui-même au frère insinuant 
les raisons qui peuvent persuader au jeune can
didat, la prétendue nécessité de ces associations 
mystérieuses. 

• (C On montre, par exemple, dit Je code ilJu-
i) miné ',on montre d'abord un enfant au ber
» ceau; on parle de ses cris, de ses :pleurs, de 
» sa foiblesse : on fait observer combIen cet en
» fant qui, réduit à lui-même, est dans une im
» puis'sance si absolue, peul acquérir de force par 
:li) le secours des autres. -- On fait voir que toute 
" la' grandeur 'des Princes dérive de l'accord de 
" leurs sujets; - on exalte les avantages de la 
" société sur l'état de nature; -- on en vient à 
» l'art de connoître et diriger les hommes. - On 
" dit combien facilement un seul homme de tête 
» en conduiroit des centaines et des milliers d'au
• tees, si l'on connoissoit ses avantages. - Tout 
" cela se prouve par le service militaire, et par 
lit les choses que l'union des peuples met leurs 
)II princes en état de faire. " 

Cl A près avoir parlé des avantages de la société 
en général, venez- en aux défauts des sociétés 
civiles; et dites combien peu 01' y trouve de se
eours de la part m~me de ses amis; -- combien 
il seroit lléce.,saire aujourd'hui de s'étayer les UllS 
lésautre.rr. Ajoutez que les hommes triompheroient 
du ciel même, s'ils étoient plus unis; que leurs 
divisio[ls seules le.' tiennent sous le joug. -Cela 
s'expliquera par la fable des deux chiens, dont le 
loup ne triomphe qu'en les divisant. et par divers 
'exemples de cette espèce, que vous aurez soin de 
recueillir (a). " 

(D) btrait des instructioos pour les frères c1larsés 
d'eon,)ler, de recevoir les candidats; Ecrits orig. t. 1 , 

sect. IX et XII j item, dans le srade d'i11llminé majeur, 
instruction lur le même sujet, document JI. ' 
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DE L '1MPlÉTÈ ET DE L'ANARCHiE. 41 
.• En preuve de ce que les sociétés secrètes 

pourroient faire de grand et d'important, le frère 
Insinuant est encore averti de citer l'exemple des 
Iranc-maçons, des sociétés mystérieuses de l'an
tiquité, et. m~me des jésuites; - il soutiendra 
.que tous les événemens de ce monde tiennent à 
des ressorts, à des causes cachées, dans lesquelles 
ces sociétés jouent un grand role; - il réveillera t 
dam son ~lève le désir de régner en secret, de. i 
préparer dans son cabinet !!-_n}! JE~te autre cons. 1 

litution pour le monde, et de gouverner ceux qui f ! ,,,; 
croient nous gouverner." Ecrits orig. ibid. N.os XI ' 
et XII; Illuminé majeur, document A. lett. K. I~. ) ,'. :-: 

411 Quand vous en serez là, continue le code , 
commencez à montrer que vous avez vous-même 
quelque part à ces secrets. Jetez en avant quel
ques demi-mots, '{'!i le fassent entendre. Votre 
élève commence-t-d à s'éehauffer? pressez-le, 
revenez à la charge, jusqu'à ce que vous lisiez 
dans son cœur cette résolution: Dès aujourd'hui, 
si je le pouvois, j'entrerois dans une société de 
celte espèce. " . 

u Le frère insinuant qui aura réussi à inspirer 
ce vœu à son élève, n'est pas encore au bout 
des piéges que son code lui fournit l'art de tendre. 
Pour arracher le fond de sa pensée, il fera sem
blant de le consulter comme ayant eu certaines 
confidences; il jettera sur le secret de ces sociétés, 
qnelques objections 9u'il résoudra lui-même, si 
elles {aisoient trop d'Impression; - d'autres fois 
pour piquer davantage la curiosité, il tiendra à 
la malD une lettre en chifl'res , ou bien il la mettra 
l demi-ouverte sur sa tahle , en laissant au call
didat tout le temps d'apercevoir le chiffre, et la 
fermant ensuite, avec tout l'air d'un homme qui 
a des correspondances importantes à tenir secrètes; 
- d'autres fois encore, étudiant les relations, les 
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actions de son élè~e, il lui dira certaines choses 
que celui-ci croira De pouvoir être sues que par 
ces sociétés, à qui rien n'est caché, et qui sont 
cachées il tous. » (Ecrits orig. ibÙJ. N. 0 1 7 -
.2.3.) 

Toule cette marche peut être abrégée, suivant 
que l'amitié ou les dispositions du candidat hâtent 
les confidences. Si elle ne suffisoit pas, que l'en
rôJeurse garde bien de lâcher prise; qu'il essaie 
de faire par les autres ce qu'il ne peul pas faire 
par lui-mème; _ qu'il s'examine pour savoir s'il 
D'a pas omis une seule des règles 'lui lui sont pres
crites, dansl'arl depagner et d'attller son monde; 
-- qu'il redouble d attention et de complaisance • 

. Fallût-il même s'abaisser pour dominer, le frère 
insinuant n'oubliera pas ce précepte formel de son 
législateur : (( A pprenez aussi à faire quelquefois 
" le valet, pour devenir maître.» Auch zuweilen 
tien !mecht ~emacht • um dereinstherrzuwerden. 
( Ecrits origlD. lette 3 , à Ajax.) . 

A travers toutes ces complaisances et tous ces 
discours, il faudra bien enfin que le candidat se 
prononce. S'il se rend aux insinuatioDi, il entre 
dans l'ordre des novices; s'il persiste dans son 
refus ,qu'il apprenne de ceux qui en ont fait 

Sottdes l'expérience le destin qui l'attend. "Malheureuz 
~lIIrlj~ts et doublement malheureuz, le jeune homme que 
lDdoc:des. les illu.minés ont en "ain' essayé d'entratner dans 

leur secte ! S'il échappe à leurs piéges,qu'il ne se 
. ilatte pas au moins d'échapper à leur haine, et 

qu'il se cache hien; ce n'est pas une "engeance 
commune que celle des sociétés secrètes. Cest le 
feu souterrain de la rage. Elle est irréconciliable; 
rarement cesse-t-elle de pour.t;ui"re ses "iclimes, 
jusqu'à ce qu'elle ait eu le plaisir de les "gjr iTlr 
"R,olées. p (Hoffmann, Avis important, etc. , tom. 2. 

Vréface.) Tel est au moins l'avis que nousdounen~ 
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DE· L'IMPIÉTÉ ET Dl L'ANARCiuE. 43 
la plupart de ceux que l'histoire nous ·monlre 
échappés aux insinuations de la secte, et de ceux
là sur-tout, qui aprè$ avoir fait les premiers pas 
sous le frère enrôleur. refusent de le suivre plus 
loin. 

U me seroit facile de citer bien des exemples 
en ce genre. Je croyois presque un jour en avoir 
trouvé un tout opposé dans M. Camille Jordan , 
ce même député, l'une des victimes destinées à . 
la déportation avec Barthelemi et Pichegru, mais 
plus heureusement échappé aux triumvirs. Je l'en
tendois faire de grands éloges d'un de ces i~inuans 
illuminés, qpi avoit long-temps travaillé à l'en
trainer dans l'Ordre •. n s'étonnoit de m'entendre 
parler des enrôleurs comme de ces hommes con
sommés dans tous les artifices de la plus scélérate 
hypocrisie. Il soqtenoit que son illuminé étoit 
dOIlX, modeste, modéré, même plein de respect 
pour l'évangile, et enfin un des liommes les plus 
venueux qu'il eût connus. J' opposois à cela toute 
la conduite que le frère insinuant devoit avoir 
tenue, et toutes les ressources qu'il 'devoit avoir 
épuisées avant .d'abandonner sa proie. M. Camille 
répondoil à tout: « Cela est vrai, c'estainsi qu'il 
.s'y prenoit. Son zèle pour la secte l'aveugloit, le 
·faisoit recourir à ces moyens pour ce qu'il appeloit 
ma conversion; mais avec tout cela on ne parle 
-pas vertu et religion avec son onction, sans êlre 
au moins un honnête homme. - Eh bien, repris
je enfin, voici, je le parie, le dernier trait de votre 
msinuanl. Pour dernière tentative, il vous a pro
posé de vous expliquer par écrit sur certaines ques
tions ; vous l'avez fait; vos sentimens se sont trou~ 
.és tout opposés aux siens; il ne vous a plus vu.; 
mais il est devenu votre ennemi et. n'a cessé de 
vons calomnier. - Oh pour cela, répond M. Ca
mille, c'est encore très-vrai. n n'a pas tenu à lui 
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que je ne perdisse et ma fortune et tons mes amis~, 
JI me louoit beaucoup auparavant; il me donna' 
alors pour un l.omme très-dangereux. Je ne sais 
toul ce qu'il inventoit sur mon compte; mais je 
n'eus que trop lieu de voir l'impression que ses 
discours faisoient. ~I..e croiroit-on ? Il en ~oûloit 
encore à M. Call1ille d'avouer que son insinuant 
D'étoit pas un homme vettueux j tant les lois de 

. Weishaupt se confondent OTec celles de la, plus
profonde hypocrisie ! J'ai connu deux évêques 
presque aussi bien trompés que M. Camille, sur 
le compte de ces insinuans. 

Citons encore ici l'exemple de M. Stark. Je ne 
nvois ce que'c'étoit que ce M. Stark; mais je 
Je voyois étrangement en butte aux illuminés. 
Nic~laï et Mirabeau n'épargnent rien pour le 
rendre odieux aux protestans; ils en font un prêtre' 
catholique ordonné en secret, quoique tout an
DOnce en lui un protestant. (royez Mirabeau, 
Monarchie pmss. t. 5 , art. Rel.) Je veux savoir 
ce que c'est que ce M. Stark, et j'appreIAJs que 
èest un des plus savans ministres du protestan
tisme ; qu'il est assez zélé dans sa religion, pour 
être aujourd'hui docteur, grand aumônier et con
seiller du landtp'ave de Hesse-DarmstRdt; mais 
qu'il a eu , ainSI que divers autres savans, tels 
que Hoffmann el Zimmerman , le malheur d'être 

. recherché pllr les illuminés, et de ne pas les suivre; 
que les illuminés avoient voulu par lui s'assurer d'un 
adepte auprès du prince, et qu'il avoit bravé son 
insinuant jusqu'au point de "épondre : S'il vousfout 
un appui, je suis trop petit moi, et mon pn'nce 
est trop Ifrand pour vous protéger. Le candidat 
auprès de qui le frère enrôleur ne réussit pas 
mieux ~u'auprès de, M. Stark , peut s'atten
dre, aux mêmes calomnies , aux, mêmes persé
cutions. La loi de l'Ordre est invariable, à l'égard. 
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!les hommes sur - IOnt dont l'illuIQ.Ïn_e redoute 
les taleDS. R.fout, ou. le gagner, ou le perdrt: 
f'ltuu l'opinion pu.blique.; c'est le te,xte du code: 
$0 soli man den schn'ttsteller zu. gewinnen suchea. 
.oder fItlTsc/ury'en. (Instmct. pour le ~é~enl. ilIll-:
miné, N.o 15); mais il est temps de sUivre da~ ; 1 

ses grades préparatoires, le .candidat qD:i s'. '., 
mORtre plus docile. 

f/ 
! 

1 

CHAPITRE JV~ 

&conde partie du Code illum;n~ ; premler 1f'"CU:k 
préparatoire; le Novice et S011 Instituteur. . 

DANS les premières années de l'illuminisme, le Dnrér'" 
temps d'épreuves réglé pour les novices, étoit dè_icit.a. 
llOis ans pour l'élève qui n'en avoit pas plus de 
dix-huit; de deux ans, pour celui qui se trou voit 

.entre dix-huit et vingt-quatre; et enfin d'un an', 

.pour celui qni approclioitde trente. (Réfomi"e 
. des sta.luU, N.o 7.) Les 'circonstances ont appris 
• abréger ce te~ps; mais quelles que soient I~$ 
. dispositioDS du novice, si la dUrée des épreuves 
. est abrégée, il n'en faudra pas moins qu'il les su-
bisse ou les prévie~ne toutes, pour arriver aU:X 

.autres grades. Dans cet intervalle il n'àura pas 
d'antres supérieurs que l'insinuant même à qui il 
œit sa vocation; et pendant tout le temps que dû
rera le noviciat, il ne sera point pennis nn frère 
i~Uanl de faire connoÎtre à son élève un set\l 
des autres membres de l'Ordre. Cette loi est portée 
.pour évitel' à. l'Ordre tous les dangers qui pour
roient résulter des indiscrétions du novice, et 
pour n'en rendre respOnsable que l'insinuant mêm'e; 
car, di .. formellement le code, si malheureuse-

. . 
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ment l'élève se trouve un parleur indiscret; SOD 
imprudence au moins ne trahira qu'un seul dei 

Premifte frères. (Ibid. N.o 16. ) Aussil,..s premières leçons 
élu~e dg du frère insinuant, désormais instllutenr , doiveQt~ 
=~; le elles rouler. sur l'importance el l'étendue du secret 

à·obsener dans l'illuminisme. Il commencera par . 

l' '. fi 
1 dire à son novice: "Le silence et le secret son' 

,. l'ame de l'Ordre; et vous l'obsenerez ce si~ 
" lence auprès de ceux-mêmes' que vous pourriez 

, ,. soupçonner aujourd'hui être nos frères, et auprès 
)1 de ceux 'lui vous seront connus dans la suite. 
)1 Vous regarderez comme un principe constant 
,lt parmi nous 'lue la franchise n'est une vertu, 
,. qu'auprès des supérieurs; la méfiance et la re
)1 serve sont la pierre fondamentale. Vous ne direz 
D à personne ni aujourd'hui ni dans la suite, la 
» moindre circonstance de votre entrée dans 
)1 l'Ordre, pas même de quel grade vous pourrez 
.. être, ou en quel temps vous aurez été admis. En 
)1 un mot, vo~ne parlerez jamais devant les frères 
p mêmes, des objets relatifs à l'Ordre, à moins 

0",,,, ... 1 :-,.}., ! ~,») d'une vraie nécessité.» (rorez Ecrits origine , 
("( 11-- J ; Statuts ~e.l'Ordre~ N.o 20, ~éforme des Statuta,: :: 7 

,. , 1.:1 7 , vén.t. lllum.; Statuts genér. N. o. 31 et 32. ) 
Par cette loi sévère, l'illuminé sera souvent un 

mystère pour l'illuminé même. Le novice appren
dra à n'y voir qu'un moyen de prévenir la ruine 
dont la moindre mdiscrélion menaceroit tout l'O~ 
dre. ( Sommaire des &atuts, N.o 15. B. ) 

Pour s'assurer plus positivement de ce profond 
secret de la part de son novice, 'le frère insinuant 
n'entrera pres de lui dans aucun détail: il ne lui 
livrera pas un seul des écrits relatifs à l'Ordre. 
avant d'en avoir obtenu la déclaration suivante ': 
te Moi soussigné, promets en tout honneùr et sans 
» aucune restriction , de ne jamais dévoiler par 
• paroles, par signes, par gestes, ou ee aucune 

Digitized by Goog[e 
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,. manière possible , à quelque personne que ce 
• soit, à mes parens, alliés ou amis les plus in
JI times, rien de ce q1,li me sera eonfié par mon 
JI introducteur, relativement à mon entt'ée dans 
JI une société secrète; soit que mil réception dans 
• cette société ait ou n'ait pas lieu. Je m'engage 
JI à ce . secret d'autant plus volontiers, que mbA 
JI introduéteur m'assure que dans cette société 
JI il ne se passe rien de contraire à l'Etat, à la 
JI Religion, aux mœurs .. Quant aux écrits qui me , 
JI seront remis, et aux lettres que je recevrai sur ,:,'" l .'.' 

» le m~me objet, je m'engage à les rendre, après :' ~~ 1 <~ .. 1: ~ ... "., 
JI en avoir fait pour moi seul les extraits néccs- /~ 
111 saires." (Ecrits origine et véritable Ilium. art. 
Revers.) , 

Ces écrits ou livres relatifs à l'Ordre, ne sont 
d'abord livrés au novice qu'en petit nombre, 
.pour très-peu de temps, et sous promesse de les 
teoir hors de la portée des curieux. A mesure qu'il 
avancera en grade, il pourra les conserver plus 
Iong..,temps et en pIns grand nombre : mais c~ no 
sera pas avant qu'il ait fait part à l'Ordre des m&' 
sures qu'il aura prises, pour em~cher qu'en cas. 
de mort. aucun de ces écrits ne tombe entre les 
mains des profanes. (lnst, des l"sinués, N. ° 8. 
Ecrits oriçin.le vérit. lilumin, N.o 7.) Il saura, 
dans la suite, qu'à ces précautions les frères illu
minés en ajoutent bien d'autres, toutes relatives 
au profond secret de l'Ordre sur ses statuts et sur 
son existence m~me. Il verra. par exemple , da~s 
ses lois, qne s'il est un malade dans l'Ordre, les 
autres frères doivent le visiter assidûment, d'abord 
pour Iefortifier, ou empêcher toutes les révéla
tions que la crainte de la mort pourroit lui arra
cher; et ensuite pour emporter eux-mêmes tous 
les écrits de l'Ordre que le malade pourroit avoir 
chez loi, aussitôt que III maladie devenue suriel,lse 
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annonceroit des dangers. (Statuts du Mi";"'. 
Seeoade N.o 12 •. ) Il apprendra enfin un jour, que pour 

4t~ du. dérober jusques à la moindre trace de leur exis-
1IOY1Ce. tence, les frères illuminés ne doivent point exis

ter par-tout sous le même nom, mais empmnter 
celui d'un autre Ordre, ou même d'une simple 
.société littéraire, ou même exister sans aUCUD 
nom quelconque qui les fasse distinguer du public. 

DictioR- Le premier des éc.rits livrés nu novice, pou~ 
lIlIire cie l'accoutumer à ce profond secret, est en quelque 
fOrdn. sorte le dictionnaire de l'Illuminisme. Avant toutes 

choses, il faut bien qu'il se faSse au langage de I~ 
secte, c'est-à-dire àl'art de communiquer avec les 
supérieurs et les autres adeptes, sans être entendu 
des profanes. Au moyen de ce langage, il faut 
que les illuminés pwssent parler entre eux, et 
sur-tout s'écrire les uns avec les autres, sans que 
les profanes puissent deviner quel est le frère dont 
ils parlent, de Cjuellieu, en quel langage, en quel 
temps, et à qUI ou par qui la lettre esL écrite. 

KOad Pout cacher les personnes, le novice illuminé 
~iér;~ saura d'abord que jamais les frères ne se désignen.t 
t'P,=". , dans l'Ordre par le nom sous lequel ils sont con,

: nus dans le monde. n aura pu savoir qu'il existe 
. . une pareille précaution dans les derniers grades 

· de la franc-maçonnerie, où les Rose-Crois re
çoivent ce qu'ils appellent dans les loges, . leur 
Caractbistù/!!,e, c'est-A-dire leur nom de fPIerre. 

• 

· Le novice illuminé recevra son caractérlStique 
dès son entrée au noviciat; el ce nom même ne 
sera pas étranger aux complots pour lesquels on 
le prépare. Il faudra qu'il ait SOlO un jour de le 
rendre vraiment caractéristique; qu'il éludie et 

· même qu'il écrive l'histoire de son nouveau pa
tron ; que dans les qualités ou les actions de son 
héros, il sache reconnoÎtre le genre de services 

· que l'Ordre attend de lui. (Ecrits orig. tom. 1 •• 

lnstruct. 
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'ln$l1uct. des Insinués, N.o 7 : et t. 2 ,lett. l;i.) 
Autant qu'il se pourra, ce nom sera choisi cODfor .. 
mément à l'idée que le Novice aura donnée de lui. 
S'il a montré quelques dispositions à ressasser un 
jonr les objectIOns du philosophismn conti l' l'E
pangile, son caractéristique sera Cl' Ise , Porph't're, 
on hien Tindal, Shciftsbury. Si l'on observe en 
lui do penchaot à la haine des rois, Olt de~ talens 
ponr la politiql1e de l'Ordre, il sera appel~ Brutus, 
Caton, Machiavel. On ne lui dira pas encore; 
mais OD lui fera deviner un jour ce qu'il .doi~ faire 
pour mériter ce nom; On ne lui dira pas non plus, 
lDais s'il arrive jusqu'aux derniers mystères, il lui 
sera -également facile de savoir pourquoi "Veis
haupt, en s'installant chef des Illuminés, eut soi~ .. 
de prendre ponr caractét'istique le nom de Spar- " 
'ltu:us. de ce chef si famel1x à Rome, dans la 
guerre des esclaves révoltés contre leurs maîtres. :,. 
( Ecrit.~ orig. t. .• , sect. 4. ) . .'. . ~ 

Ainsi .que les personnes, les provinces et les Leur gloot 1 

wles cha~gent de nom dans ce .langage ; ("est nue pphi~ ; 
'géographle nouvelle que le noy.ICE' dOit apprenl:lre. 
-Dans ses nouvelles cartes, ln Bavière, patrie dû. 
fondateur, devient l'Achal'e ; la Sollabe s ·uppell~ 
PalllWn;e; la Franconie, l'Autriche, et le Tiro! 
sout l'Rlyrie·, l'Egypte et le Pélopoll~se • .... Mu-
.Dich deVient Athtne..ç; Bamberg, Alltioche"; lns .. 
pruck, Samos; Vienne en Autriche est Rome lt 
et ~inzbonrg, Carthage; .'rancfort sur le Mein. 
deYteDt Thèbés ; Heidelherg est Utique, l_g(JÜo-
Iutlt, Je chef-lien pt-imordial, n'est pas assez 
caché sous le Dom d'Ephèse. Uest pour ct'tie ville 
privilégiée, un nom plus mystérienx dout la con-
aoissance est. résenée aux profonds adeptès. C'est r .. :. 1. /-. i., . 
le Dom d'Eleusis. . '/~ '!.. 

Si jamais le novice est ~pelé à jouer loin de 1 

~ palrie le penoDDag~ .d'eDrôle~, le nouveall 
TOME Ill. . D 
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dictionnaire géographique s'étendra pour Ini 
comme sa mission. Il ne la commencera pas sans 
avoir reçu celui des provinces qu'il doit conquérir 

1 L<1l~ ea- à l'Ordre. (Id. sect. 2 et 3. ) Il faut encore (JU'il 
L:Dw-lcr. , à l'hé . 1 d' '11 l, , " s accoutume gue et au ca en ner 1 umme. 

\ / Il datera ses lettres, et toutesëëIfesqu'irreccvra 
:ïeront datées d'après l'~~_~ __ P!!!.s_~q!l~ , appelée 
Jezdegert, et commençant l'année 630. L'année 
illuminée commence elle-même le premier Pha
ravardin qui répond au 21 mars. Ce premier mois 
n'a pas moins de 41 jours; les mois suivans, au 
~ieu de s'appeler mai, juin, juillet, aoilt, sep.
tembre et octobre" sont Adarpahascltt, Chnr
p.ad, Thirmeh" Merdehmeh , Shalwrimeh , Me.,. 
hanneh. Pour novembre el décembre, les iIIu· 
.minés disent Abenmeh , Adameh ; pour janvier 
et février Dimeh et Bemneh. Ils ne don,nent q'l~ 

"", . " " ,~_,_ flo jours au mois de mars, et ils l'appe]J.ent As
phandar. (V. le vérit. Illuminé, premier qrade.) 

Il faut encore qu'e le novice iJIuminé ~ aCCOll
~111'1 turne à donner aux chiffres la valeur des letllieB 

/ 1 

clùftre •. 'lue l'Ordre leur assigne, en attendant qu'ilap
prenne une seconde manière de hiéroglyphes ~er
,vant de chiffre aux adeptes plus avancés (q). 
, Il faul (:!nfin «Jue le novice illuminé s'accoutume 
.~ ne jamais écrue le nom de son Ordre. Ce mot, -
,trop vénérable pour être exposé aux yeux des pro
fanes , ~~ s!lPplée ~oujours par uu c~_rcJe_ a_v~c _ un 

!' (a) Dans le chiffre ordinaire des illuminés, le. 
Ilombrr.s répondent aux lettres dans l' ordre sui~ant : 
. 12 JI 10 9 8 7 6 5 4 5 2· 

_a, b, c, d, e, f, g, h, j, k, l, m, 
.JS 141516 17 IH 19 2021222524 
, Il, 0, p, q, r , s, t, u, 1V, x, y, z. 

- Les caractères me manquent pour leur chiffre plus mys
térieux. Il se trouve gravé à la fin du grade de l'illumintl 
Directeur, appelé aussi par eux le Chevalier Ecossais. 
11 ,est beaucoup plus difiicile 'iue celui de. fraDc.ma~oni. 
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point ~~ c~~tre , comme celuLde loge ,se, rea par 
quatre hgnes formant un quarré !Ol!g_ (Yoy.to," heP\. 0 r •.. 

les Ecrits orig ,de t' Or.d~. )1::;, " ;.' l' 1 

A cette }!remière: ~tude ~uccèdc:celJe du code:, r ""f" ,:'; './ 

donné aux Jeunes Freres sous le Dom; de Stattds 1.;, ~ , ,6 -_ 1 

des lliuminé$. Ce n'est qU'Wl premier pi~ge qlle'TrÔis~ 
Ces statuts. Le jeune élève lesvoii 4vec qdmÎra;.. .. ltul)t: cfa. 
tion commencer par' ces mots,: ',': ;,:', nO~It'e'; 

• • 4 • -=1 "'al1l.~ 
oc Pour la traaqudhlé .~t' la iSUl~té de to1.1S 'lèS ... l .... 

• frères, saÏ! novices" ~oit, membres ,QrtÎ fs' de 
" cetle société, pour prévenir ,tout: ;soupçon mal 
" fondé et iOUl doute inquiétant ... :le . ,,(~n';r&hle 
" Ordre déclare tfU' il n' a' abSOI,q.ltieÎ~t 'Pour' blU 
" aucun. proj'el , aucune entre'p~ise ,ou' man~ 
" nuisibles à l'Etat; à,la ReLigioll el tau;. bon'1trl.s 
" mœurs; et qu'il ne.fllNOr48;rieJl desettlbltl/,k 
" dans ses memhres •. Tout ·son objec'f tons s.ls, 
.. travaux tendent uoiquemeRl à inspirer au.x hO'Bl
" mes de l'intérêt pour la pqrfection de leur caraè

'Jt tère moral; à les. pénétrer de~ soobÏmens hœnaîlis 
" et sociables; à écarter les projels ~méclrèiisPà 
,. secourir la vertu sOuffrante .6~ oppr.imée;, à 'fit. 
» voriser l'avancement des hommeS ,de mé!-ite '; 'à 
JI rendre générales. dés~ connoÏ5sànees encore cÜ
" chées à la ~luput des Gtimmcs~ŒefeSt, non te 
prétexle c%re ,maisI6vrai.but.Qel'o.dPe.~ (Yrd. , 
ül " S ~_.L... • L"·· (; 1 / ' , Umlne; tatuts fj",,'lGIè it'em., .z:.l!"I.tS,orlg.· t.: t~. "")" ~ ','" ! 

sect. 8. ) .' ,'., '. " . '" 
Le novice qu'ùne dédaratiOD 'Si posi,ti~ tie r~~ 

soreroit pas, croira llt1 nioins" "couver' un g'Iinltlt 
des intenlions de l'Ordre dans les obJigatloœ qu'il 
se voit imposées. Son ga:aDd devoir doit êtt'é"oo 
se former le cœur, de mariière· ~ gagner nOD-seu
Jement l'affection de ses frèrq, ~.ïs c;elle' :de: ses 
ennemis mêmes. fi lui est ordo~né bien positird- 1 
ment de travailler de t(Ju:te~ 'Se;' jô,.(;8S à' sa p~ 1 

rection. utériet,ll"e et ülllirieure. 1'Il $t "rtri <Ide . 
D 2 ,: 
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. ·],ielill6t 11 cette loi soccède celle d'~tudier far; t/6 
.aissimuler et de se déguisel'.; mais son frère insi
nuant est là pour' lui appreRdre comment cet ar.t 
(ait partie 'de la vrlÙe perfectiQn, pour ~carter les 
. so.upçons qu,e ce rapprochement pourroit dODner • 

. ()aaIri1l ... e Il est d'ailleurs pour le novice bien d'autres devoirs 
ltlld~ "" à .. em~lir qui peuvent détourner ses r~ftexions. 
,:,o;:i: j" On lUI dit que les frères illuminés ne doivent 
rOrdrè. . avoir qu'un même .. esprit, les mêlDes volontés ~ 

·les mêmes. senti.menS'; qu'il est, pour inspirer c~ 
_ mêmes senlimens, un certain Ilomhre d'ouvrages 
: dont la $Ociété a rait choix et dont il faut qu'il se 
~~~ourrisse. Si le novice·éloit un de ces hommes que 
Jf'Uf attachement à l'Evangile rend plus circons
.. peets sur les .piéges tendus à leur religion; le 
~.,çhcril. de ces ouvrages· 'saffiroit pout lui dire, que 
cie p~emier 9bjet de sOlï insinuant .esl de ·Iui pe ... 
• tliader qu'il a bien peu besoin. d'être cbrétien pOlir 
. an:iver· à· toote. la perfection dont parlent ses 
l~ttllS" La morale qu'on lui fait .étudie~ est celle 
i~' Epi.ctète , de· .sénèque, d'Antonin, de Plutar
_'1"" ,.tous éU"aDgers au christianisme. C'est encore 
:~~ll~ des sophistes modernes, tels que Wieland .. 
. J!.einera, Basedow" dont le· but n'est rien moins 
que de· {.ire un chrétien :r.0ur faire un honn~œ 

Jiomme. Sous l'affectation (l'une philosophie hon
I!èt~ et tnodérée , cette morale est même celle de 
)a lubricité et de l'impiété, tracée dans le livre dt: 
.l~!tsprit.; par lè sophiste Helvétius •. (roy.la liste 
;de.ces tcuflre& dall.s-l.es Ecrits originall4, riforme 
ldel Statuts, N.o .35.) Mais le frère enrôleur doit 
.8~êlr~ .assuré ~e ces réflexions ne sont plus da 
. nature l faire Impression sur ses élèves. D'ailleurs 
,rien n'est plus propre A les dissiper que l'étude 
c~nstante de ces groductions livrées aux novices, 

. j.ointe au s~in d écarter tous les livres qui pour
,roiellt leur. donner d'autres idées; et llÏD5tituteur 
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DE .L'IMPJtJi ET DE L'AIUIlCRJl!:. 5!. 
iIIominé fidèle à son code, De doit rien ndgliger· 
pour flue ses DOvic:es remplissent en ce genre tel' 
UlteDUODS de l'Ordre. Il doit non-seulemen\ avoir 
avec eux de fréquens entretiens, il Iaut qn'illes
occupe, il faut m~me qu'il leur fasse des visites. 
inattendues pour les smprendre, et voir à quel' 
point ils s'occupent du code eL des divers écrias. 
qne l'Ordre leur confie. Il doit se faire rendre 
compte de leurs lectures, exiger des extraits, les: 
aider de ses explications, et ne rien négliger, en 
un mot, pour s'assurer des progrès qlle fait dans
leur esprit la morale de l'Ordre. (roy. instnM:., 
pro insinuant. et recipient. ). . 

U est pour le noVice illuminé one étude plus· Cf ... 
nécessaire encore, celle de la science appelée,dans %:~m;. 
le code la pl'IU grande de toutes. Celte sCience DO'Iice.i 

par excellence, est la connoissance des hommes. COIID&: 
Le frère instituteur doit la représenter à son élève ::.:.... 
eom17UJ la pbu intéressante de toutes les sciences.· . 
(Le "érit.IlIum. instruct. sur rart deformer les.I,·,.,.:. (.1. 
ilèl1es , N.o 1.2. ) Pour apprendre cet art de con- 1 
DDÎlre les hommes, tout novice reçoit le modèle 
d'UD journal en forme de tablettes dont son institu-
teur doit lui montrer l'usage. Muni de ce journal, 
il faudra qu'il se mette à obse"er tous ceux des 
hommes avec qui il se trouve, à tracer leur carac-
tère " se l'enare compte à lui-même de tout ce . 
~'il voit, de tOal ce qu'il entend. Crainte de 
) oublier, il faut toujours qu'il ait sur lui quelque 
feuille volante, ou bien des tablettes de poche sur 
lesquelles il puisse d'heure en heure, écrire ses 
observations, pour la rédiger ensuite dans SOit 

journal. Pour s'assurer de leur exactitude sur ce 
point, le frère instituteur doit se faire montrer 
de temps la autre el le journal et les tablettes des 
Dovices. Pour les rendre pins eJ.perts à peindra 
les vivans, il exercera ses élèves sur les auteurs 

D3 
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et les hérosanciélls; dont il leur fera tracer le 
carâct~re. De tous les exercices des frères illu
minés ,.il n'eD est point dont l'habitude soit plus 
souvent et plus spétialement recotnmandée dans 
leur .code. Ce doit être la grandp. étude du nov ice ; 
~ doit être ceUe de tous les grades. (Y. sur-tout 
ibid.N.o 13; Y. Ecrits orig. rif. de.' statuts, 
N. os 9, 1 0 ~ 13, 14.; Instruct. pro znsinuant. 5 , 
pro recip. 16, etc.) 

. Par son assiduité à ce grand art, le novice 
apprend à distinguer ceux qu'il pourra lui-même 
enrôler UI1 jour ,. et ceux qu'il devra écarter de 
l'illuminisme. C'est pour cela que son instituteur· 
doill'eh.gager san., cesse 4 proposer ceux qu'il 
croit propres à l'Ordre. (lmlt. pro récipient. ; 

. N.o 13.) A ce résultat pour la propagation des
frères, se joint encore à celui de conlloÎtre leurs 
amis ou eunemis , les dausers-qui se présentent et· 
les moyens à prendre, on les personnes à gngner , • 
à rechercher, pour é\liter l'orage ou pour faire de 
nouvelles conquêtes. Soit novices, soit illuminés 
de tout autre grade, il faut que chaque frère ré
dige les observations de ceUe espèce, que chaque' 
lnois au moins elles soient envoyées aux supérieurs 
sous la forme prescrite. (Instruct.· des Insin. 
N.o 5. C. et Ecrits ongin. etc.) . 

Li~ns du Tandis que Je novice est tout oét:lJpé de ces· 
novice. observations, de cette étude, il ne sait pas qu'il 

eSllui-même continuellement ohsené, étudié par 
son insinuant; que telui-ci écrit aussi de son 
cô~, note, rédige exactement, et fait passer aux· 
supérieurs toutes ses observations sur les fautes 
ou les progrès, sur le foible et le fort de son 
élève. (Instruct. pour l'lm~iTluaTit, N.oS 3 et 4.; 
le j,'éritable Illuminé; Instruct. sur l'art de for
mer des Frères, N.oS 1 et ~.) Il ne snit pos sur
tout que la' grande étude de son institlolteurest de· 
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DE L'IMPI~T~ ET DE L'ANARCHIt. 55' 
le lier si ~troitement à l'illuminisme, que hien 
long-temps avant de connoître les secrets de l'or-' 
dre , il Y tienne malgré lui par des liens .ovin-. 
cibles, par tous ceux (le la crainte'et de la terreur', 
si jamais il venoit à s'en détacher par l'horreur des' 
systêmes et des complots qu'il pourra découvrir. 

Ce grand art de lier les novices à l'illuminisme, 60n oWi.

est d'abord dans l'idée magnifique que le frère •• ce. 
insinuant leur donne des projets de la secte, et' 
dans le vœu qu'il sait leur arracher d'une sou-' 
mission aveugle et absolue à tout ce que les snpé-' 
rieurs prescriront de moyens pour arriver au but' 
de l'ordre. . 

C'est ici que Weishaupt a paru plus spéciale- . 
ment vouloir assimiler le régime de la secte à celui' 
des ordres religieux, et sur-tout à celui des Jé
suites, par l'abandon total de leur propre volonté 
et de leur jugement, qu'il exige de ses adeptes,' 
et auquel Il est expressément ordonné aux frères 
enrôleurs d'exercer leurs novices. (Y. Mirabeau, 
Monarchie Prussienne, t. 5; Essa'; sur les Illu-' -;1, 
minis, chap. 3; derniers éclairciss. de Phllon, 
p. 61.) Mais c'est ici précisément qu'il falloit ob ... 
server l'énorme différence 'lui se lrouve entre 1'0-' 
béiss8nce religieuse et l'obéissance illuminée. De 
tous les religieux pti suivent la rèsle de St. Ba-
sile, de St. Benoit, de St. DomlOique ou de 
St. Ftançoi:;, il n'en est pas un seul qu~ ne sache 
qn'il est pour lui nne voix bien plus impérieuse 
que celle de ses supérienrs. La voix de sa cons- . 
cience, celle de son Dieu et celle de l'Evangile. 
Il n'en est pas un seul qui, dans le cas où ses·su· 
périeurs ordonneroient des choses contraires aux 
devoirs du chrétien ou de l'honnête homme, ne 
voie l'exception il faire à l'obéissance qu'il a vouée. 
Cette exception est souvent exprimée et toujours 
é,idemment annoncée par tout l'objet des illsti--' 

D' 
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tuts religieux; elle est sur-tout formelle, et bien 
des fois positivement répétée dans celui des Jé
sllites.llleur est ordonné d'obéir à leur supérieur; 

t mais ("est dans le cas.où ils ne verront point de 
i péché à obéir, uhi non cerneretur peccatum. 

(Constitution des Jésuites, part. 3, chap. l , 

parag • .2, 1101. l , édit. de Prague. ) C'est dans 
le CilS où l'ou ne ponrroit dire qu'il se' mêle une 
espè>ce de péché quelconque à l'obéissance, uhi. 
d.ifiniri n(ln possit al"-quod peccati genus illter
ceder.'. ( Id. part. 6, chap. 1.) Enfin, comme si 
ct's exceptions ne suflisoiellt pas, alors même 
que l'institu1eur des Jésuites leur recommande le 
plus l'obéissance, il a soin· de répéter que cette 
ohéissance, malgré tout le vœu qu'ils en font, ne 
doit avoir lieu que lorsque les ordres de l'homme 
ne sont pas opposés à ceux de Dieu, uhi Deo con
traria non prœcipit homo. ( V. Epist. Ignat. de 
ohedielli. ) Tous ceux donc qui ont cru voi!" des 
rappolts et , comme s'expnme Mirabeau, des 
ioillts de contact entre ces instituts religieux et 
le code illuminé. auroient dû commeucer par 
observer que l'obéissance religieuse n'est dans son 
essence même qu'un engagement à faire tout le 
):lien qui sera prescrit sans mêlange du mal. Il leur 
é.toit facile de prouver ensuite que dans l'ohéis
sance prescrite par Weishaupt, tout annonce, 
tout prescrit la disposition à obéir, malgré toutes 
les réclamations de la conscience, et quelque 
énorme que paroisse aux adeptes le forfait qui 
pourra leur être ordonné, pourvu qu'il conduise 
8U grand objet de l'ordre. "Nou·e société, ce 
» sont les expressions du. code, exige de ses 
» membres le sacrifice de leur liberté, non pas 
» sur toLtfes choses, mais ah.·;olument sur tout ce 
,,' qui peut être un moyen d'ar"':"er à son oh jet. 
» Or, la pr~omp,ion pou,. la hanté des moyell' 
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., p,.escrits, est toujuurS' en faveur des ordres 
lt donnés par les supérieurs. Us sont plus clair
lt voy ans SlU cet objet; ils le connoissent mieux, 
» el c'est pour cela seul qu'ils sont çonslÏ
» tués supérieurs; - ils sont faits pOlU vous con
I! duire dans le labyrinthe des erreurs, des ténè
J> bres; et là l'obéissance n'est pas seulement un 
• devoir, elle est un objet et un motif de recon
;II lIoissance. J) (Riforme des Statuts, N.oI 1 • 

4 et 25; le f!érit. Ilium. Statuts génér. , N.ol Il 
et 12.) . 

Telle est l'obéissance des illuminés; on ne trou
vera pas dans tout leur Code une seule exception • 
. Ce n'est pas même assez de prévenir évidemment 
qu'elle n'en admet point. Avant que le novice ne 
termine ses preuves, nous le verrons réduit à 
s'expliquer formellement sur ses dispositions, à 
l'égard des ordres que les supérieurs lui donne
ront, et qu'il pourroit juger contraires à ses 
devoirs. Il faut d'abord que son iostitutelU l'en
trelasse, et s'empare de tout son intérieur et ~e 
tous ses secrets. Sous prétexte d'apprendre à se 
connoÎtre lui-même, en étudiant l'art de connoltre 
les autres, il faut que le novice fasse lui-même 
son portrait, qu'il dévoile tous ses intérêts, toutes 
ses relations, et celles de sa famille. 

Le frère instituteur a soin de lui folUDÎr encore 
le modèle des tableues à remplir, pour donner à 
rOrdre celle preuve de confiance, et le temps 
viendra où il faudra bien qu'il en donne une plùs 
grande encore. 

Il faut dans ces tablettes, que se trouvent ex- OnallOÎdll
"é 1" .4 ...... nce. prim 5 par e nOVice mt:me, son nom, son ""fie,_1CCrNo 

ses (onctions , sa patrie, sa demeure, le genre 
d'';tude dont il aura fait choix, les livres qui com-
posent sa bibliothèque .ou les écrits secrets qu'il 
peul avoir, ses revenus, ses amis et ~es eDIlemÎs, 
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la raison de ses inimitiés, et ses connoissances et 
ses protecteurs. . 
. Au dessous de ce tableau il fa nt qu'il en place 

uo second, contenant tous les mêmes objets, sur 
son père, sa mère, et sur leurs autres enfans. Il 
faut qu'il exprime plus spécialement l'éducation 
qu'ils ont eue, leurs passions, leurs préjugés, 
leur cdtt! fort et leur cdté [oiMe. 

On voit par l~ modèle ajouté aux écrit~ origi
naux, que cette dernière partie du tableau n'est 
pas la plus flauée. Dans celui-ci, le novice Fran~ 
fOis-Antoine St •••• âgé de 2.3 ans, peint son père. 
emporté, et aux mœurs soldatesques; sa mère un 
pel/' avare; l'un et l'autre ayant pour côté foible 
la .flatterie et l'intérêt; ·l'un el l'autre vivant à 
la vieille mode, à l'anciellne franchise; dans 
leur dévotion têtus et arrogans, revenant bien 
dijJicilement d'un projet mal conçu, plus diffici
lement encore pardonnant à celui qu'ils ont pour 
ennemi; cependant eux-mêmes peu hais, parce 
qu'ils sont peu craints, et fort peu en état de 
nuire. (Ecrits orig. labi. de J. Franc. St •••• ) 

Tandis que le novice travaille ainsi à dévoiler 
lui-même, et tous ses secrets et tous ceux de 
sa famille, le frère insinuant trace de son côté 
de nouvelles tablettes, auxquelles il ajoute tout 
ce que ce temps d'épreuve a pu lui découvrir sur 
son élève et ses parens. 

Snr la comparaison des deux tableaux, le su-
périeur a-t-il prononcé l'admission du novice à la 
dernière épreuve? le moment des grandes ques-: 
tions arrive. C'est sur ;ces questions que le novice 
ju~era de toute l'étendue du sacrifice qu'il doit 
faue, de l'empire qu'il faut donner sur toutes 
~es. volontés, sur toute sn consl.'Ïence, sur sa per-

I sonne même, à tout l'illuminisme, s'il veut en 
.4tre membre. .. 
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Ces questions sont nu nombre de vingt-quatre , 

et conçues en ces termes: 
1.° Etes-vous encore dans l'intention d'être reçu Qa Illont 

dans l'ordre des Illuminés? Il ~;'a-
2.° Avez-vous bien mûrement pesé, que vous ~:i:r 10 

hasardez une démarche importante, en prenant • 
des engagemens inconnus ? 

3.° Quel espoir, quelles causes vous portent 
la entrer parmi nous? 

4.° Auriez-vous ce désir, quand m~me nous 
aurions uniquement pour objet la,perfection de 
l'homme, et point d'autre avantage? 

5.° Que feriez-vous si l'Ordre étoit une nou
velle invention ? 

6.° Si vous vem'ez à découvrir dans l'Ordre 
quelque chose de mauvais ou d'injuste à faire. 
quel parti prendriez-vous ? Wenn unanstœndige, 
ungerechte sachen vorkœmen, wie et sich ver
hahen wurde, 

7'° Voulez-vous et pouvez-vous regarde,' le 
bien de notre Ordre comme le ",jtre m~me ? 

8. ° On ne peut vous cacher que les membres 
entrant dans notre société , sans autre motif que 
l'espoir d'acquérir de la puissance, de la gran
deur, de la considération, ne sont pas ceux que 
nous aimons le plus. Souvent il faut savoir perdre 
pour gagner. Savez-vous tout cela? 

9.° Pouvez-vous aimer tous les membres de' 
l'Ordre, ceux même de vos ennemis qui pour
roient s'y trouver? 

10.0 S'il arrivoit que vous dussiez faire du bien 
à ces ennemis que vous auriez dans l'Ordre, qn'il 
faillit les recommander, les euher, y seriez-vous . 
disposé? 

fl.O Donnez-vous de plus, à notre Ordre ou 
Stlciété LE DROIT DE VIE ET DE MORT? Sur quel 
fondement lui refusez-vous ou donnez-vous ce 
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droit? Oh er dieser geseUschaft oder order auel 
das JUS Vl1'lE ET NECIS, aus Wa8 grilnden oder 
nicht zugestehe? 

1 2.0 Etes-vous di.rpOlé à donner en toute 00-
Ctulio" , auz memhres de notre Ordre, la pré
Jërence sur tous les autres hommes? 

13.0 Comment vondriez-,"ous vous venger d'une 
iBjustice grande ou petite, que vous auriez reçp.e 
des étrangers ou de nos frères? . , 

14.0 Comment vous comporteriez-vous, si vous 
veniez à vous repentir d'être entré dans notre 
Ordre? .. 

1 5. n VOlllez-vous partager avec nous heur el 
malheur? 

J 6.0 Renoncez-vous à faire jamais servir votre 
n~issance, vos emplois, votre état, votre puis
sance, au préjudice ou au mépris des frères? 

17.0 E~es-vous, ou pens~z-vous à devenir 
membre de quelque antre société? . 

18.0 Est~e .par légéreté ou bien dans l'espoir 
de connoÎtre bientôt la constitution de notre Or
dre , que vous faites si facilement ces promesses ? 

Ig.o Etes-vous résolu à suivre très-exactemeat 
nos Jois? 

. 20.0 rous engagez-vous à une obéissance ah
. salue sans réser"e? Et savez-~'ous la force de 
cet engagement? Oh er unhedingten gehorsam 
angelohe , und wisse was das sey ? 

21.0 N 'y a-t-il point de crainte qui puisse vous 
détourner d'entrer dans notre Ordre? 

,22.0 Voulez-vous, dans le cas qu'on en ait 
hesoin, travailler à la propagatioll de l' Ordre ~ 
l'assister de vos conseils, de votre argent 'et de 
tous vos moyens ? 

23.0 Avez - vous soupçonné que vous auriez 
à répondre à quelques-unf>,s de ces questions?' 
Qu..eUes sont celles que vous soupçonniez? 
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2':.0 Quelle as,mrance nous donnerez-VOUS de 
tu prames,çes? Et à quellè peine vous soumettez
f10US si vous y manquc.z ? (Ecrits orig. t. 1 ; Pro
tocole de la réception de deux Novices, sect. 17') 

Pour savoir en quel sens doivent être conçues lU~ 
les réponses écrites et signées par le novice iIlu- du_-. 

miné, et confirmées par son serment. il suffit de 
jeter un couJ>7d'œil sur le protocole de la récep-
tion de deux frères, tel que nous le présentent lès 
archives de}a secte. A cette question: Quelle con-
duite tiemlr':ez-vous, s': vous veil':ez' à découvrir 
tians TOrdre quelque chose de mauvar:,ç ou d'in-
juste? Le premier de ces novices, âgé de 2:1 ans, 
et nommé François-Anto':ne St ••••• répond, et 
signe, et jure cc Je ferois même ces choses-là, si 
• l'Ordre me les commandoit. parce que peut-
• être ne suis-je pas capable de juger si' elles sont 
« réellement mjustes. D'ailleurs, quand même 
• elles ponrroient ~tre injustes S~)llS un antre rap
e port, elles cessent de l'~tre, dès qü'elles de-
• "':ennenl un moyen d'arriver au honheur el 
• àohtenir le but génpral. " . 

A cette même question, le novice Franço':.f
Xav':er B. - répond; écrit et jure en même sens: 
• Je ne rèfuSèrai pOint de faire ces choses-là. 
• (mauvo';se.ç et injustes) si elles contribuent 
• au bien général.» -' 

A la question' sur le droit de vie et de mort , 
le premier de ces novices répond encore et jure: 
« Oai, j'tJCcorde ce drn';t à l'Ordre· Illuminé, 
• et pourquoi le lui refuserois-je, si l'Ordre se 
• voyoit réduit à la nécessité d'employer ce 
• moyen, et que sans cela il y etît à craindre 
• pour loi de très-grands malheurs? (littérale-
• 1Mnt par sa très-grande ru':ne ) l'Etat perdro':t 
• fort pt!ll. '" cela, puisque-le mort serait rem-
• placé TH"" tMt tl'4ulres. Au reste, je renvoie 
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. III à ma réponse, N.O 6; JI c'est-à-dire l celle oli 
rai promis de faire même ce qui.serait inju~e. 
si mes supérieurs Je trou.voient hon et me 1'01;
donnoient. " 

Le second novice,· à la même question, répond 
et jure également: a La même raison qui mefait 
» reconnoUre dans les gOUfJerneurs des peuplu. 
» le droit de fJie et de mort sur les hommes, me 
» porte il reconnottre très - tIOlonturs ce droit 
» dans mon. Ordre, qui concourt au bonheur des 
») hommes, tout aussi hien que les gouverneurs 

. JI des peupleli devroient le faire. III '. 

Sur la promesse d'une obéissance sans restric
tion , l'un répond : Oui, sans (}Pute, cette pro
» messe elt importante; cependallt je la regarde 
» pour "(Ordre, comme le seul lno:yen. d'arriver 
» à son bu~.,) Le secon.d est moins précis:.(t Lors, 
» dit-il, que je consi4ère notre Or4r~ COIJU»e 
» moderne ct encore peu étendll, j'ai quelque 
» répugnance à faire une promesse·si effrayante; 
III parce que je suis fondé à douter si If) défaut de 
» connoissance ou même tii quelque passion do
JI minante, ne pourro~p.t pas quelquefois faire 
JI ordonner des choses .entièrement .opposées a~ 
» hut du honheur général: majs lorsq~J·'imagine 
" l'Ordre plus étendu, je pense que ans une 
" société où se trouvent des lu>tnltles ,de tant de 
" différens ét.a.ts, des plus élevés et des. plus 
JI communs, ils sont plus à portée de. OOBDOÎlte 
» le cours du monde, et de distiDfil1er les moyeu 
li de remplir les bons projets. de 1 Ordre •. " . . 

Ce doute du novice. sur l'ancienneté de ·son 
Ordre, étoit fait pour déplaire à Weishaupt qui, 

. n'épargnant rien pour faire croire à l'antiquité de 
son illuminisme, afin d'exciter davamage le res
pect et la curiosité des élèves, se (:oatentoit de 
J0q.ir en secret de la gloire de l'inven~on, aupr~ 
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de ces profonds adeptes, et réservoit la révélation 
de ce mystère aux derniers grades. :Mais ce mêm~ 
novice ajoute, que tout hi en considéré, il re.
garde son Ordre plutôt comme ancien que comme 
moderne. Il promet, aussi hi en que son confrère, 
d'être fidèle à toutes les lois de l'Ordl'e, de l'as
sister de ses conseils, de. sa fortune, de tous ses 
moyens. Il finit par se soumettre à perdre son 
honneur, sa "ie même, s'il manque à sa pro
messe. (V. les deux }'rotocoles.) 

Quand le frère insinuant est venu à hout de 
lier ses novices à l'ordre par des sermens de celle 
espèce, sur-tont quand les novices ont recow. 
sans hésiter cet étrange et redoutable droit, qui 
fait dépendre des satellites de l'illuminisme, et la 
'Vle et la mort de quiconque plaira ou déplaira à 
leurs supérieurs; quand le no\·ice en est au point 
de ne pas voir que ce prétendu droit, au lieu' de 
~ui montrer une société de sages, n'annonce qu'une 
bande, une fédération d'assassins et d'émissaires 
du Vieux de la Montagne:. quand enfin il s'est 
livré lui-même et s'est soumis à ce terrible droit, 
le serment du nouveau Séide est envoyé aux ar
chives de l'Ordre; le novice est danlt ·toutes les 
dispositions que ses supérieurs at1endo~ent , pour 
J'élever au second grade de la classe préparatoire. 
I~ frère insinuant termine sa mission" en servant 
lui -même d'introducleur ~ son élève. '. 

An temps marql1~, le soir, el bien avant dans ~::.m;:; 
les ténèhres de la nuit, le novice est conduit dans novice. 

une chambre sombrement éclairée. I~à.,.· deux 
hommes l'attendent, et ce sont, après ·Ie frère 
msinuant, les deux premiers illuminés '<Ju'il lui 
est donné de connoÎtre. L'Wl il demi-cnché par une 
.lampe recouverte d'un v@ile, dans une, attitude 
impérieuse et sévère, est le supérieur ou hien le 
délégué initiant; l'autre, prêt.il éaire racte d'i .. 
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nitiation, sert de secrétaire. Une épée nue est sur 
une table auprès de l'initiant. Nul autre n'est 
admis que le novice et son introducteur. Une 
première question lui est faite, pour savoir s'il 
persévère dans son intention d'être reçu parmi les 
frères. Sur sa réponse affirmative, il est renvoyé 
méditer de nouveau sa résolution, dans une 
chambre parfaitement obscure. De nouveau rap
.pelé, il rentre; les questions se succèdent; elles 
tendent toutes à s'assurer s'il est disposé Il la sou
mission la plus absolue aux lois de l'illuminisme. 
L'introducteur répond des dispositions de son 
élève , et demande en revanche pour lui, la pro
tection de l'Ordre; alors l'Initiant. au Novice: 

te Votre désir est juste. A u nom· de l'Ordre 
» sérénissime dont je tiens mes pouvoirs, et au 
" nom de tous ses membres. je vous promets 
li protection, justice el secours , •••• 

t( De plus, je vous proteste de nouveau que 
li chez nous, vous ne trouverez rien de contraire 
D à ln religion, aux mœurs , à l'Etat. " -- Ici, 
l'initiant prend l'épée nue qui étoit sur la tàble, 
en présente la pointe au cœur du novice ,. et 
continue:» Mais si tu allois n'être qu'un traître, 
D qu'un parjure. apprends que lOUS nos frères 
" seront appelés à s'armer contre toi. Ne crois pas 
» écbapper ou trouver un lieu de slÎreté. Quelque 
lit part que tu sois, la honte, les remords de ton 
lit cœur, la rage de nos frères inconnus, le pour
» suivront, te tourmenteront jusque dans les re
lD plis dé tes entrailles.» Il replace l'épée sur la 
table, et reprend: cc Mais si vous persistez dans 
D le dessein d'être admis dans notre Ordre,~
» tez le serment qui vous est présenté. lt 

La formule de ce serment est conçue en ces 
termes: 

Sermellt • En ·présenee du Dieu· Tout-Puissant, et 
~~~ ~~ 
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» devant vous, plénipotentiaires du très-haut et 
.. très-excellent Ordre, dans lequel je demande 
" à être admis; je reconnois ici toute ma foiblesse 
» naturelle et toute l'insuffisance de mes forces. 
" Je confesse que, malgré tous les priviléges du 
,. rang, des honneurs, des titres, des riehesses 
1» que je pourrois a~oir dans la société civile, je 
" ne suis qu'un homme comme les autres hommes; 
" que je puis perdre tout cela par les autres mor
" tels, comme je l'ai acquis par eux; que j'ai un 
" besoin absolu de lenr agrément, de leur estime; 
ID et que je dois faire mon possible pour les mé
" riter. Jamais je n'emploierai an désavantage du 
)'1 bien général, ou la puissance, ou la considéra
ID tion dont je puis jouir. Je résisterai au contraire 
,. de toutes mes forces, aux ennemis du genre 
,. humain et de la liOciété civile. " Observez ces 
paroles, lecteur, et souvenez-vous-en, quand nous 
arriverons aux grades mystérieux de l'illuminisme; 
TOUS concevrez alors comment, par le st'rment de 
maintenir la société civile, Weishaupt conduit 
les initiés au serment de n'en pas laisser subsister 
le moindre vfstige. 

cl Je promets, continue le novice, de saisir 
JI ardemment toutes les 'occasions de servir l'hu
,. manité, de perfectionner mon esprit et ma vo
ID lonté, d'employer toutes mes connoissances 
lit utiles au bien général, autant que le bien et 
» les !Itatuts de ma société l'exigeront. ' 

,. Je voue ( ich gelobe ) un éternel silence, une 
,. fidéUté et obéissance inviolable." à Lous les 
" supérieurs et aUx statuts de l'Ordre. Dans ce 
,. qui est l'objet de ce même Ordre, je renonce 
,. pleinement à mes propres vues, à mon propre 
~ jugement. . 

,. Je m'engage à regarder les intérêts de l'Ordre 
• comme les mielU; tant que j'en $erai membre J 

. TOIŒ W. . E 
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." je promets de I.e serllf'r de '1'1Wn' sang, Je mo~ 

." honneur et de :mon biPt. Si jamais, par impru
» dence., passion' ou méchanceté, j'agis cOl~tr~ 
» les lois ou cODtre le bien du sérénissime Ord,'e , 
~ je me soumets Cf tout ce qu'il lui p(aira d'or-
» donner pour ma. punition. '. . . 

;, Je' prometli encore ~taider l'Ordre de mo .... 
~ mieux, et en conscience. de mes conseils e~ 
" ac~i9ns., san~ égard p'0u~ ~an.!ntérêt person~e!, 
It com.me aussI ,.de vOIr mes aID1S et mes elmeJDIl' 
" dans .ceux de l'Ordre, et de suivre à leur. égar~ 
, l.a conduite TIe l'Ordre m'aura tracée. Je sui~ 
;, . égalerpent disposé à travailler de toutes mEi~ 
" forces et de tOllS mes moyens, à la propagatio~) 
" et à l'accroissement dè l'Ordre. 

" Je renonce dans ces promes$cs à toute Tes,:,' 
l' friction secrète, et m'e1lgage à les remplir 
)l toutes, suivant le prai sens que les mots eIJ 
»' présentent, et suipant celui que la soc4'été $ 
,," attache, en' meprescrivallt ce serment. Ainsi. 
.» Dieu me soit en aide tete. " 

Ce serment, signé par le novice, et enregÎftré 
dans ~e livre des frères, l'iniyarit lui déclare son 
admission dans l'ordre, en ajoutant 'qu'il n~ .l~ 
sera cependant pas dopné encore d'en çon~o~t~~ 
tous les membres, maIs seulement ce~x qUI" dl~ 
D;lême rang que lui, auront at,lssi le ·mêine ,supé-:
neur. -Dès cet instant, élevé an grade Yin~rval, 
il apprend les signes auxquels les frères de ce 
grade peuvent se reconnoÎtre, signes.lous dans le 
genre (Jes maçons. Il lui est ordOnné, de foul'Dj,~ 
aux supérieurs une liste de.ses Ijvres ,sur-lout. d~ . 
ceux 1)u'iJ pourroit avoir de préci~l.lx ',el utiles ~ 
l'Ordre. On lui don~e de plus les qu.estions sui:
vantes, auxquelles il faudra ·qu'il rép0l)de par 
écrit: . 

J •0 Quel but s~uhaiteriez~voùs' 9le. nplfe 0';: 
dre se proposAt? . , 
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2.· Quels Aloyens premiers·et secondairescroye~ 

.ous les plus propres. à çonduire ,à ce .. hut? . , . 
3.0 QueUes sout les lJutres choses q~e vous vou· 

driez trouver clu~z nous? .'" 
4.0 Quels hommes esp,érez-vous voirp~ini nOllS 

ou ne pas y voir? (1(érit. Illumin~ ;.l.Te 11l(
tiation ~ page 51: et suite; ,Ecrits. or/.gin. toT1ir ~(' 
sect. 15.) . , "" . . " .. 

La réponse à ces questio~s, mettra, l~s: supé~ieu{~ 
en état de jugér à quel point l'in!Lié complence ,à 
entrer danS" l'esprit de l'Ordre. Mais de.no~l!qau~ 
secours Tout I~li être (ourQi~, pour dé~<?nu:ç! ~a,r 
ses réponses les progrès ~'il:a faiL~ et ~eux qu ~Jl 
peut encore attendre dEl Iqi.. ' , . '. . '. 

Désormais admis au grade ~jne"al :,.,il va 'sB 
trouver membre de l'académie -de lu se~le~ Etu,:... 
dionsici tout à la foi~ et les disciples et ,Jés maî
tres. Ils fon~ encore partie ~ la classe prép'~o.ir~. 

• ! (1 JI' i= 
CHAPIT'R~'~~' J: 

.' • l' • 1 • ! l ~;. . •. 

Troisième pàrtie du Code, illlimiizé. ; ,~"u;ièTTl.e 
grade préparfltoire, Aèadé~ie d.e. .. l'i~lù.rn~-
ni.fme t ou bien lesjrères de J.VilWrpe." .• , 

W EISHAUPT tout ocpupé encore deJ la. \àp~~üle 0Lid!!!. 
qu'il donneroit au code de ;ron~ lllUIDlui~n~~'! p~W ~mj~e 
eIl rendre la marche plus·captleuse.~t plp.s. m.f!liI- o~m.DC'" 
lible, s' exprimoit lui-même en ces. tEfrJDes , . sur lês v 

grades préparatoires qui devoient ,sl1ccéd,er: ~u 
noviciat de ses élèv~s : CI Dans la classe, ~uiv~,t~" 
,. je pense à établir une espèce d'a~~dém~e 4~ 
,. savans. Je veux que l'étude de~ qnciens, 'l'art 
,. d'observer et de tracer les caractères historiques. , 
Jt et ceux dos personnes ,vivantÇs" . je veu3 qlie.. 
,. des traités, que des questions, proposées au 
,. coaç~, (UIJCDl. \~. ocÇtqlltioq.. de, no~ ~lèv~. 

. " ", .'. Ea. . 
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'B Je "eus encore lci spécz'alement enfalre les e~
" plons les uns des autres, et de tous. De cette 
" classe seront pris ceux qui auront montré l'lus 
" d'aptitude pour les mystères. Je veux enfin lei , 
It que l'on travaille à la connoissance et à l'extir
" pation des préjugés. Chaque élève doit nous 
'J)' aéclarer par exemple, une fois par mois, C}uels 
" soot ceux gu'il a découverts dans lui-meUle, 
p ;- quel est le dominant, et à quel point il a réussi 
1,. à s'en défaire. " 
. Plein lui-même ici de ses préjugés contre les 
Jésnites, il ne craint pas de dire : Je veux que 
cette déclaration soit chez nous ce que la confes
sion étoit chez eux.' Il ne pouvoit guère choisir 

'plus mal ses exemples. Car précisément dans les 
· collé6es des Jésuites, les supérieur(n'entendoient 
· jamals les confessions des inférieurs; et cette dis
position rendoit impossible chez eux l'abus atroce 

· par lequel Weishaupt prétend excuser celui qu'il 
a fait de la confiance de ses élèves, lorsque nous 
l'e~tendons ajouter: C,( Je vois par ce moyen ceux 
» qili monlrentde l'inclination pour certalnedoc
,.~ine,.'péciale, relaûve aus gou"ememens, à 
" la reUgion... (Ecrits origine tom. l , lette " à 

" .,: ) Caton.) . 
. ", " Un peu pIns 'réservés sur l'objet du grade Mi-
o ~ ; nerval, .les statutl; de. c~ grade portent simple-
, . ment: « Notre Ordre ICI ne veut être considéré 

,. que comme une société savante ou une aca
JI . démie, consacrant ses soins à former par 
" l'exempte et l'instruction, le cœur et l'esprit 
" de' ses él~ves." (Statuts de ce grade, N.o 16. ) 
Ceux-ci sont appelés les frères de Minerve i les 
maîtres de ces frères sont les IIlumlnés mi1leurs 
"Ou bien majeurs. L'académie illuminée propre
"lIlent dite est composée de dix à douze, et quel
quefois quinxe Mil2ervalistes, dirigés el instruits 
par un illumin~ majeur. 
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Dans Je calendrier de la se,cte, ses jours 'aca~ ~~ 

démiques sont appelés saints;, les assemblées se -:i~:a
tieonent ordinairement deux fois par mois, et iiacm.. 
toujours à la nouvelle lune. Dans le langage i1- CI. 

luminé, la salle académique est souvent appelée 
église. Elle doit toujours être précédée a'une 
antichambre, fermée par des verroux intérieurs, 
pendant que les frères sont assemblés; et telle-
ment disposée, que les curieux ne puissent ni 
voir ce qui s'y passe, ni entendre ce qui s'y dit. 
( rayez le rite MinenJal.) 

Au commencement de chaque assemblée, le 
président doit toujours lire et commenter à sa 
manière quelques endroits choisis de la Bible, ou, 
de Sénèque, d'Epictète, de Marc-Aurèle et de 
Confucius. ( Ibid. ) Le soin qu'il aura de donner 
à tous ces livres la même autorité, sera déjà une 
leçon suffisante aux élèves, ponr juger de la Bible, 
à peu près comme ils jugent des philosophes dll 
paganisme. , 

Cette leçon donnée, les élèves sont interrogés 
tour à tour « sur les livres qu'ils ont lus depuis 
lit la dernière assemblée, sur les observations 011 

lit découvertes qu'ils out faites, et sur leurs tra
lit vaux ou services relativement à l'Ordre." 

Les livres qui occupent les frères et dont ils BibliOlh~ 
d · d d qaeml ... Olvent ren re compte, ne sont pas aban onnés .enale. 
à leur chQix. Il est" autant que les circonstances 
Je permettent , une bibliothèque dans le gotît de 
l'Ordre, attachée à chacune de ces acaaémies. 
La secte d'ailleurs a soin de fournir les ouvrages MOYell' 
qui tendent à son bul. Elle a pour enrichir ses ct:o~ 
bibliothèques trois ressources spéciales: la pre- Biblioth6o 
mière est l'argent que les frères y consacrent, la '1"'" 
seconde est la précaution d'exiger qu'ils fournis-
sent de leur propre bibliothèque, les ouvrages 
don t celle de l'Ordre pourroit avoir besoiu; la 

, E 3 
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'~ ... :troisi~me est: fondée sut çe 'grand principe de 
, .,.' Weishaupt, 'qüe rout ce qui est utile est un acte 

.< de. pertu~· ço.ntbe il -est iès-utile à l'Ordre de se 
f.rocurer cés' livres rares ou ces manuscrits pré
cieux ,. <.lue les princes, les seigneurs, ou bien les 
religieux tiennint soigneusement renfermés dans 
leurs archives ou: dans leurs hihliothèques, les 
muminés qui remplissent auprès des souverains 
'Ou des W,'llnds sei~euis les fOllc~ions d'~rchivistes 
nu de hllillothécmres, sont avertIs et sérleusemeut 
pressés, exhortés de De pas se faire ·scrupule da 
larcin secret; qui mettrolt la secte en possession 
de ces livres ou manuscrits. C'est là une de ces 
,leçons que Weiihaupt donne le plus formelle
ment à ses adeptes. tant~t en leur ,disant de ne 
'pas se faire un cas de conscience de donner aUE: 
frères ce qu'ils ont de la bibUothèque de la Cour; 
tantôt en emoyant la liste de ce qu'ils peuvent 
-prendre dans celle des religieux carmes, eu ajou
tant:. Tout cela seroit bien plus utile chez noU$. 
-- Que font ces drdles-là de tous ces livres P 
( Ecrits origin. tom. l , leu. 45.) . 

, Au reste, quelque soin que le fondateur semble 
prendre d'écarter certains ouvrages de la main de . 

· ces MinervaUstes, on voit assez par la manière 
dont il compose les bibliothèques de l'Ordre , 
qu'il ne craint pas de leur en livrer un bon nombre 

· tendant au m.~me but, et de ceux-là sur-tout qui 
· peuvent commencer par leur inspirer le mépris 
(Je la religion. Il voudroit voir, entr'autres, dans 
· ces. biblihthèques une Histoire prétendue impar
tlale de [f Eglise, et il se propose avec le temps 

.' de la donner lui-m~me de sa façon ou d'y contri
. boer. Il veut que l'on ne laisse rien échapper de 
• Sarpi, du Magazin de le Bret et de tout ce qui 
a été écn't COntre les religiellz. (Ibid.) Il avoit 
~me mis au nombre de ces livres qui· doivent 

, • L 
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enrichir lés bibliothèques de ce grade, les œuvres 
si impies, publiées sous le noOl de Imret. Sa 
prudence sembloit avoir oublié ici qu'il falloit 
moins précipiter sa marche auprès de ses élèves; 
mais averti par Knigge, il corrigea ·ce~~efaute. 
( Lelt~ de Phi/on à Caton.) D'ailleurs' il devoit y 
avoir dans la bibliothèque Minervnle, une foule 
d'autres livres qui en cachent l'objet. C'est dans 
Yen'semble de ces livres que le maître illuminé 
choisira ceux qui conduisent peu à peu ses élèves 
aux opinions cfe la secte, en se ressouvenant que 
les plus impies ou les plus séditieux sont 'réservés 
à de.f grades plus allancés. S'il trouvoit chez un 
de ses élèves, le Systême de la nature, la Poli~ 
tique nature/le, Helllétius de l'homT11.e , et autres 

, semblables, sans les louer ou les hlasphémer, il 
lui laissera. (Lett. 3 à Caton. ) En un mot., c'est 
dans ces écoles Minervales que les frères institu~ 
leurs exerceront plus spécialement ce grand art 
de faire trouver par les' adeptes mêmes les opi
nions de l'Ordre, plutôt qtie de les dév~iler'; afin 
qne, les regardant comme les leurs propres , 
comme la découverte de leur génie, ils y adhèrent 
aussi plus fermement. ' 

II est dans ces écoles uue autre manière d'at- TrmDlt 

lacherles adeptes à l'ordre même. Dans les prc- ~ I:a~r 
miers temps de sa réception, tout frère ilIumin~ D~::a1C~' 
~Oil décl~rer de fJue!le espèce d'~rt on de science l' veut fillre sa prlOclpaie occupation, 'lorsque son 
étal, son génie ou bien des circonstances particu-
lières ne l'appellent à aucune profession littéraire,. 
Dans ce dernier cas, il faudra que ses contribu ... 
lioll,s pécuniaires. payent lei services que les f,'ères 
ne peuvent attendre de S9n esprit. (Ecrits ori!!. 
t. l , sommaire de l'Institut, N.o 9.) Si les 
fr(!res se déCident pour l'étude' ; l'Ordre prend 
avec eux l'engage,ment ~e leur fourni.r tous 'les 

" ... ~" l .~'. E '4 
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secoum possibles" pour les aider il se distinguer' 
dans l'art ou la science qu'ils ont choisie, il l'ex
ception pourtant de la théolo8'ie et de la juris
p..r.,uJence, deux sciences formellement exceptées 
de la promesse. ( Statuts du Minerval, N. ° 1.) 

Ces secours pour le frère Minerval sont de deux 
espèces. D'abord, pour s'assurer 9:u'il ne néglige 
point la science à laquelle il a dit se vouer, il 
faut qu'il rende compte au moins une fois par an 
des progrès qu'il a faits, des découvertes dont il 
peut se féliciter, et des auteurs qu'il a extraits. En 
second lieu, les autres frères adonnés au même 
genre d'études sont priés de l'aider de leurs moyens. 
S'il se rencontre des difficultés qu'il ne puisse pas 
résoudre, il peut s'adresser au sup~rieur, qui les 
résoudra lui-même, ou bien les fera parvenir aux 
divers membres de l'Ordre les plus experts danS 

. ces -:natières, et qui doivent contribuer il éclairer 
leurs frères. (lbià. N.O 2.) 

'Pris Enfin, pour donner encore plus spécialement 
.Cldlmi- ~ ce grade Minerval' toute l'apparence d'une so

qua. ciété litt~raire, les Supérieurs proposent chaque 
année, au concours, quel9:ues questions intéres
santes. Les réponses ou dISSertations sont jugées 

. comme dans les académies, et le discours qui a 
remporté le prix est imprimé aux frais de l'Ordre. 
Le même avantage est offert aux adeptes pour 
tous les ouvrages qu'ils voudront publier, pourvu 
toutefois qu'ilS ne s'écartent ras des vues du fon
dateur. (Ibid. N.o16 et JO. )Ils entreroient dou
blement dans son intention, SI leurs œuvres étoient 
de ces brochures que Weishaupt appelle des pas
,quilles, qui font rire les pe,uples aux dépens du 
sacerdoce. et des ~érités roligieuses • des parodies 
S1J,7' les lamentations de Jérémie, des imitations 
burle.'fues des prophètes, en un mot de ces satires 
qui disposent les peuples à l'objet de· la sectt:. 
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Telles sont les meilleures preuves que le Minerval 
puisse donner de ses progrès. La secte a ses li
braires, qui les débiteront, et l'ordre en fera en-
trer le J.lro6t dans sa caisse. (Ecrits origine lette PIO~ . 

de Welsh. 15 fevr. 1778, et 4. avril 1779. ) =~ 
Il est à observer que si le frère Minerval ou m~me 

les adeptes des autres grades viennent à découvrir 
dans leur art, dans un genre quelconqu~, des 
secrets lucratifs, sous peine d'être regardés comme 
faux frères, ils sont obligés d'en faire part à l'Or
dre, à qui ces secrets mêmes seront regardés 
comme appartenans, si la découverte en a été' 
faite par les frères depuis leur admission. ( Voyez 
sommaire de l'Inst. N.o Il , et le Périt. Illum.) 

Pour n'être point perdu de vue dans ses 
voyages même, le Minerval ne doit en entre
prendre aucun sans avertir ses supérieurs, qui de 
leur côté doivent lui donner des lettres de recom
mandation pour les frères ~li se trouveront sur sa 
rOUle. Mais en revanche, 11 aura soin de rendra 
dans ses leures un compte assidu de tout ce qu'il 
verra de dangereux ou de flatteur pour l'OrCire. 
(Statuts du Minerval. N.o Il.) 

N'oublions pas de dire que dans ces assemblées ri!::e~: 
académiques, le directeur illuminé doit au moi us , d~mjquell 
une fois par mois, passer en revue les principales MI~
fantes qu'il auroit à reprendre dans ses élèves. Il 
doit les interroger eux - mêmes sur celles qu'ils 
auroient observées; et ce seroit, lui disent les 
statuts, une chose impardonnable que chacun pré-
tendit n'avoir rien observé en ce genre dans l'espace 
d'un mois entier. Ce seroit prouver une extrc!me 
paresse à se former l'e.<;prit observateur. Le su'" 
pér':eu.r ne souffrira pas ulle pareille 1légligence-
Il ff>.J"8 lui-même ses ohservations de manière à 
exciter une attention sérieuse, à faire impression, 
pour qu'elles ne soient point perdues, 'el que 
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cl,aque frère s'en retourne chez lni, prêt à mettre 
én usoge ses bons ·avis pour le progres de l'Ordre. 
(Voy. l'illuminé Minerilal inst,.uet. N.o 4.) Ajou
tons encore que ce supérieur Minerval ne doit 
jamais', autant qu'il est possible. laisser passer un 
jour sans voir ses élèves, sans leur faire ou sans 
:.:ecevoir d'eux une visite. (Id. N.O 3.) 

Mais à quoi tendent donc tant de surveillance, 
tant de soins prodigués à ces frères de l'académie 
minervale? Un seulanot de l'adepte, qui, sous 
rinspection de Weishaupt , rédigea les lois de 
cette académie, suffiroi~ pour répondre à celte 
question. Suivant l'expression de Kni~ge, c'est par 
les travaul: exigés des jeunes académlciens que la 

mr!~~:: secte apprend à connoÎtre s'ils sont de cette étoffe, 
l' .. ùre Mi- c'est-à-dire de 'celte tournure d'esprit susceptible 

Derval, de toute l'impiété, de tous les principes d'anarchie, 
dont il faudra faire profession pour arriver aux 
derniers grades. Après tous ces travaux, reste-t-il 
au frère Minerval quelque chose de ce que les 
adeptes appellent les inclinations religionnaires! 
~m lui conférera les trois premiers grades maçon
niques, et il pourra passer son temps à ["étude 
insignifiante de tous leurs hiéroglyphes. Il restera 
encore sous l'inspection des supérleurs illuminés ~ 
mais il peut désespérer d'être jamais pour eux autre 
chose qu'un frère Minerval, déclaré inhabile dans . 
les registres de la secte= (Voyez de~nier mot de 
Philon, page 90. ) A-t-Il au contraire démontré 
son peu d'attachement à sa reli~ion et à son prince? 
Est-on venu à bout de lui lDspirer un véritable 
enthousiasme pour son illuminisme? Il sera élevé 
aux grades supérieurs. Pour le juger pendant le 
.cours de son académie, il est pour la secte des 
moyens peu équivoques. Elle a tous les problêmes 
qu'il aura résolus, et 'qu'clle a su lui proposer, 
bien moins pour exercer ses talens que pour ~olldef 
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~ opinions. FJle a tout le recueil des frères'scru
tateurs, pour savoir quelle impression ont fait sur 
lui les principes qu'ils jetoient en avant par ma
Dière de conversation-, souvent même par manière 
de réfutation, pour -éprouver Je jeune 1\1 inerval. ; 

De ces prohlèmes qu'il a fallu ré~ondl'e pendant 
Je cours de son académie, les uns ont pour ohjet 
Je secret de la secte, les autres la slÎreté "de ses 
adeptes et celle des snpérieurs. Pour entourer les 
chefs de ténèhres inaccessibles, et pour les ras
surer dans cet asile, il faut que la mort même 
perde ses horreurs auprès des frères. Le Minerval 
ne eonsommera point son. cours académique, 
avant d'avoir manifesté à quel point ces borreurs 
ont perdu leur empire sur lui, et qu'il est prêt à 
les subir toutes, ouà les prévenir par "le poison 
et par le suicide plutôt que de donner Jesmoin
dres indices sur la secte. On lui proposera, par 
exemple, ou le blâme ou l'élogo de Caton, et sa 
solution fera connoÎtre s'il est prêt à boire la cigüe 
pour le salut des frères. I.e patet ezitus, ou la 
30rlie est libre, c'est-à-dire il est libre à chaque 
homme de prendre con~é de la vie quand hon lui 
semble , ce graqd prinCipe de la secte sera mis en 
avant; il le commentera et le discutera; si son 
thème est celui d'un écolier, croyant encore an 
Dieu que le crime du suicide oWenseroit , le Mi
nerval n'est pas homme au secret dont les·illuminés 
ont besoin; il sera rejeté. (Voy. ci-après le cha
pitre des dispositions juridiques. ) 

Il est encore hien d'autresprohlêmes à résou
dre dans cette même classe, pour rassurer la secte. 
Il félU~ sur-tout qu'elle sach"e"ce que le jeune aca
d';micien pense, des ~oyeDs, qu'elle emploie, et 
de ceux auxquels il pourra lui-même un jour servir 
d'instruPJenr. Il st:ra dOllc encore plus fondé su~ 
ce fameux principe de 'Veishaupt : La fin jus,,:-
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tifie le.' moyens; c'est-à..<fire, il n'est point de 
moyens, pas même le larcin, le poison, l'homi
cide, la calomnie, qui ne deviennent justes, quand 
on '! a recours pour les objets qu'il platt à la secte 
de donner pour justes et pour saints. (Ibid.) 

Enfin les problêmes proposés au .Minerval ilIo
miné seront encore de ceux qui doivent manifester 
ses opinions sur les rois et les pr~tres. ( Ibid. ) 
L'adepte président évitera de se compromettre lUI
même; il n'applaudira pas publiquement aux épi
wammes , aux sarcasmes, aux blasphémes de ses 
élève:;; il laissera ce soin aux frères visiteurs, qui 
insinuent les principes, qui les débitent même, 
sans annoncer combien ils tiennent aux mystères 
de l'Ordre; mais il observera entre ses élèves 
ceux qui saisissent mieux ,ceux qui répètent avec: 
plus de complaisance ou ces sarcasmes ou ces 
blasphêmes ; ceux qni les font entrer avec plus 
d'enthousiasme dans leurs productions acadé-· 
miques. Ceux-là sont jugés dignes d'être élevés au. 
grade supérieur. Leur cours d'académie Miner
nie se termine, ils deviennent Illuminés mineurs. 

C HAPIT RE VI. 
Q!J.atri~me partie du Code illuminé; lroisième 
. grade; r Illuminé mlneur. 

'flnnJ.1e LE grade d'Illuminé mlneur n'a pas seulement 
l'bjl'' de pour objet de disposer de plus en plus les frères 

Ct: 111'1111". aux secrets qu'il n'est pas encore temps de leur 
révéler, il faut qu'il les mette en étut de présider 
'eux-mêmes à ces académies minervales, dans les
quelles ils ont fait distinguer leurs talens et letir 
zèle pour la secte. La methode qui doit produire 
. ce double effet, est sur-tout remarquable par ml 

de ces artifices qu'il étoit donné à Weishaupt 
'seul d'imaginer. . ' 

Les illuminés mineurs ont leurs séances comme 
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les académies minervales. Leur président est es
sentiellement un de ces adeptes initiés aux pre-
miers mystères de l'illuminisme, SOIIS le nom de 
Prltres. Seul dans ces assemblées à connoÎtre 
ces pre\JIiers mystères, il faut qu'il tienne ses 
élèves dans la persuasion que dans le grade où il 
se trouve il n'a l)()int de secret à leur apprendre; il 
D'en faut pas moins qu'il fasse en quel9ue sorte 
éclore dans leur esprit la plupart des opimons dont 
ces mystères sont le développement. Sans s'en 
apercevoir, il faut que les illuminés mineurs de
viennent en quelque sorte eux-mêmes les auteurs, 
lesinventeurs, les pères des erreurs de Weishaupt; 
qu'ils les regardent comme le fruit de leur génie, 
et se trouvent par cela même plus zélés pour leUl' 
défense et leur I)ropagation.1l faut, suivant l' expre~ 
sion du code même, que l'adepte puisse se regar 
der comme lefimdateurdullouvel Ordre, afin de 
concevoir la m~me ard~ur pour son triomp,~e: . Il ltfo ell 
est pOIU' cet objet un dIscours prononcé à llmtla~ pou! le' 
tion du nouveau grade; ce discours est du genreP""~lIièr 
de ceux dont l'obscurité affectée peut offrir à l'es-. Clblc&. 

prit l,es erreurs les plus monstrneuses, sans en 
exprimer clairement aucune. Le voile qui les 
couvre n'est ni assez épais pour les cacher, ni asse~ 
léger pour les laisser clairement distinguer. Tout 
ce qt!e les nouveaUl initiés peuvent en concevoir 
lors d'une première lecture t c'est que le but de. 
l'Ordre est le plus digne de leur admiration et de 
leur zèle; c'est qu'il faut brûler d'enthousiasme 
ponrobtenir cebut, pour arriver à ce dernier objet 
.(le totlS les travaUl de l'illuminisme; que pour 
jouirde ce bonheur, il faut de la part des adeptes 
bien "Lw d'action que de paroles. Mais quel est 
donc -ce but, et -Juels sont les obstacles à vaincre? 
œ flUet genre dOIvent être les actions, les trQvau~ 
cie l'adepte t pour y parvenir un jour? C'est là-
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dessus que roulent les énigmes et les obsonrit&;; 
c'est là-dessus que doit s'exercer son génie. Pour 
qu'il crée lui-mêine et qu'il enfante toutes ces 
erreurs que l'on n'ose encore lui dévoiler , ce même 
discours servira désorma'is de teste à ceu:& qu'il 
doit lui-même composer pour l'assemblée dell 
iii-è,.es. Le président nura soin de choisir les 
arll,'cles énlgmati~s, mais dont l'obscurité se 
prête au développement de l'opinion qu'il cherche 
à reconnoÎtre dans ses élèves. Il fera de ces élJig
mes le sujet de leurs thèmes; et il exigera sur-
tout qlle les conclnsions soient prat':ques. ( l.e 
véritab. Illum. instruc. ponr les supérieurs de ce 
grade. ) Pour donner une idée de ce que doivent 
être ces thèmes ou commentaires, citons au moins 
,ci une partie du texte: 

(( Il est assurément dans ce monde de.f délits 
généralls, ewzquels le sage et l'honnête homme 
voudro';ent mettre un terme. Qmllld nous consi

,dérons que chaque homme dans ce monde sihean, 
pourroit ~tre heureux, mois que notre bonheur 

-est sou'vent troublé par le malheur des uns, par 
la méchanceté et par ferreur tits autres ,. qbe les 
,méchans ont la puissance sur les bons ;:que l'opposi
tion ou Nnsurrectùm privée est lci inutt.'le; que la 
peine tombe presque toujours sur l'houtme de -bien; 
- alors s'élèfle naturellement le désir de volr se 

flnner une as.fociation d'hommes à rame forte 
et noble, capables de résister aux mécbans, d'ni
der Jes bons, de se procurer à. eux ·mêmes le 
repos, Je contentement, la slÎreté, -- de produirt: 
tous ces eJfots par des moye"s fondés sur le plus 
~"aut degré de.'Iforces de la nature humaine. Un 
pareil objet dans une société secrète ne seroit l'as 
seulement le pIns innocent, il seroit le plus digne 
de rhomme sage et bien pensant. ,( Disa. de cc 
IIrade • .) , . _ _ . . " 

Digitized by Goog[e 



Di L1MPItTt ET DE L"ANARCHIE. 79 
. Sur j:.e texte seul; combien de choses peuvent 

se présenter aux commentaires de l'illuminé mi
neur! Il faudra qu'il devine dans un premier thème 
quels sont ces délit.ç généraux auxquels la Sectè 
veut mettre un terme; quelles sont les erreurs, et 
quels sont les méchans qui troublent le bonheur de 
ce monde par la puis.<;ance exercée sur lf!s hons ; 
quelles sont les sociétés secrètes qui rempliront 
les vœux des sages , non par des insurrectt"ons 
privées, mais par le plus gralld degré desforces 
de la nature humaine; et quel est enfin cet ordre 
de choses vers lequel il faut diriger tanL. de forceS 
pour triompher de l'ordre actuel? . 

Plus le frère chal"gé de ces commentaires 
entrera dans l'esprit de la secte, plus il 'sera 
estimé di6ne de remplir le second objet de son 
grade. Il ne doit pas encore dans ce grade pd
sider à l'académie des frères; il est encore cense 
novice dans l'art des supérieurs. I .. 'Ordre ne lui 
confie qu'un ou deux élèves de Minerve; mais 
il peut se consoler de l'exiguité de son troupeau', 
eu lisant dans ses instructions que, n'eût~il.formë 
à tordre qu'un ou deux /tommes dans sa vie, II 
aura fait quelque chose de grand. . 1 

Pour réussir dans celte mission; toute bornée 
qu'elle est encore, l'illuminé mineur n'est :poict 
abandonné à sa Eropre prudence; il est des im(
tructions qui lé Jirigent. J'ai prévenn que dans 
celle partie des mémoires sur'le jacobinism~, moil 
objet éLoit. non-seulement de prouver la con~pira-' 
tion des. illuminés, mais plus spécialement en
core de rendre sensibles les dangers de ·Ia: soèiétt!, 
en faisant connoître les moyens propres à la secte. 
Parmi ces moyens, il faut certainement di'Slih~ner 
les lois donnéeS' par Weishaupt à ces illnJ1l1ll~s 
mineurs, qn'il dispose par l'autorité qu'il leur 
4e~De, et par la manière dont il leur apprend à 
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l'exercer d'abord snr un ou deux membres, 1 
Ulle sup~riorité plus étendue. Ces lois, ces ins
tructions me semblent un chef-d'œnvre de cetle 
prudence du serpent, si malheureusement bien 
plus ingénieuse et plus laborieuse pour la scé
lératesse et la séduction, que les honnêtes gens 
ne le sont pour la vertu. Cette partie du code de 

1 
Weishaupt est intitulée : !~!r'!-(;t_~o~~J!!!IJ:J'/I!r:~eJ: 

, ! i; des collaborateurs utiles à l'iluminisme. Je vois 
.,. .. ·-'7 en extraire une grande partie. Q~e le lecteur mé-

dite et juge ce qu'il doit redouter de tant de pré
ceptes, de tant de lois et d'artifices, tous tendons 
à former les adeptes de la plus étonnante, de la 
plus universelle des conspirations : 

1 .• 

1IoJ:- « Ayez assidûment les yeux sur chacun des 
t::"ad frères confiés à vos soins; observez votre éJève , 
_bide sur-tout dans les circonstances où il est tenté d'être 

c:e qu'il ne doit pas être. C'est là le moment où il 
doit se montrer; c'est alors que vous verrez les 
progrès qu'il aura faits. Ayez les yeux sur lui en
core dans ces momens où il ne croit pas être 
observé, où l'on ne peut pas dire que le désir 
d'être loué, la crainte d'être blâmé, ou la honte 
ou la réflexion sur la peine influent sur sa con
duite. Soyez exact alors à écrire vos notes ou vos 
observations, vous y gagnerez infiniment pour 
vous, pour vos élèves. " 

« Que vos jl1gemens ne se règlent pas sur vos 
propres inclinations. Ne croyez pas un homme 
excellent, parce qu'il a une qnalité brillante; ne 
Je croyez pas méchant, parce qu'il a un défaut 
marquant. C'est là une très-grande faute de la part 
de ceux qui se laissent prendre au premier coup 
d'œil. " 
• Ne croyez pas sur-tont votre homme un génie 
• transcendant, parce qu'il brille par ses discours. 

» Ce 
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• Ce~nt les faits, les faÎlS qui montrent l'homm. 
,. forteôlèbt convaincl1~ » 

« Ne 'vous fiez pas facilement ,utt riches, aua 
» puissans,: leur conversion est lente. ,. , 
, «Ce qn'il faut chercher à former, c'est le cœur. 
Celui qui ne ferme point roreille au% plaintes dl! 
malheureux; celui qui est constant dans l;adver
sité ét ioéhraolablè dans ses proje~ ; celui CJUi sé 
sent l'ame faite pour de grandes ,ntteprises, et 
celui-là SUr - tout qui s'est accG'ulumé à liesprit 
observateur, voilà l'homdle gJ1;i1 noùs faut. LaisseP 
là ces ames étroites elAoîbles 'fUi ne savent pas 
s'élancer 8U delà de leùr sphère." , ' 

" Avec vos' élèves lisez ces livres faciles A 
~omprendre , riches en images et qui élèvent 
)'arne. Parlez-Ieur bea.ocoup; mais que vos dis
cours sortent du tœur et non pas de la tête. Vo~ 
auditeurs s'enfllUDm.eut quand ils vous voient vous
anême tout de feut Faltes-le$ soupt'r.er aptè$l'~nS" 
lœIl où le gtand pfvJjet s'accompllra. ' 

• Par..tJùlÙ$~()utescitez l'amourduhut. Qu'il8 
le fIOient grand t important, lié a"ec leurs ihté-
fIes etleur$ pauions falJOriu,. Pelgnéz-lew vij)~ \ c.j /1, . ",r ç 

ment la misère du monde: dltes·leur ce que les , " 
Iwm,!,es !o".t et ce tJu.:ils pourroient .AI.i'e i ce qu'ils :1 

8urOienta fme; comblen ds méconn~)lsseDtleur pro-
pre in!.érêt, combien notre société s'en~CCBJ?e ; et 
ce 'lu ils peuvent attendre sur cet obJet, de ce 
que nous faisons déjà dans nos premiers grades. " 

" Evitez t(lute familiarité et toute occasion de 
« montrer votre côt~ faible i parle' toujours d. 

Il l'illuminisme avec dignité. ' 
" Inspirez r estime et le rèsp~ct pour nos sup~ 

D rieurs; faites sentir la nécessité de l'oLéissauce 
Il dans une société bien ordonnée. 1) 

&1 Réveillez l'ardeur par rUlilité de nos tr3" 
.aus; évitez la sécbere5lle et uu.e iDUtile métapbl" 

TOME. III. F 
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.i'{ue. Mettez portée vos ce que VOHI 

. eXigez d'eux; étudiez la manière propre à chacun. 
On peut tout faire des , quand on sait 
tirer avantage de leurs penchans domùzans.)' . 
. Pour leur inspirer l'esprit ohservateur, com
mencez par de petits essais dans la conversation. 
Faites-leur des questions faciles sur J'art de péné
trer un homme malgré toute sa dissimulation. 
Faites semhlant de trouver leur réponse meilleure 
que la vôtre; cela leur donne de la confiance; 
vous aurez une autrefois de 'votre 
propre pensée. Faites-leur part de vos observa
tions sur la physionomie , la démarche la voiX'; 
Dites-leur quelquefois qu'ils ont d'excellentes dis
positions qu'il ne lenr manque eu ce genre tIue 
l'usage. I .. ouez les uns pour animer les autres." 

« A présent que /)ous savez combien il en cO'Ûle 
~ pou.r amener les hommes où on veut les avoir, 
J) ne négllgez aucune occasion de répandre les 
» prt'ncipes par-tollt où vous pourrez; d'ills
~ pirer à tous du courage, de la résolution. Mais 

observez ceci : Qui veut changer lafois 
:1) tous les hommes ne change personne. Dans les 
» que vous , partagez ce tr.avai/' 
» avec les Illuminés de votre grade. Choisisse~ 

ou deu:c, tout au plus trois Minervains 1 d.e 
J) cf1ux auprès de qui vous avez le plus de crédit 
.. et d'a.utorité; mais consacrez-leur tous vos soins, 
» toute votre peine. roua aurez beaucoup fait , 
.li) st' dans votre vous formez deux ou trois 
» hommes. Faitesdeceu:c quevous aurez choisis 
)l l'objet constant vos observations. Lorsqu'un. 
» moyen ne réussira pas, cherchez-en un autre, 

jusqu'il ce vous ayez trouvé le bon. Etudiez 
" à quoi votre élève est propre; quels sont les 

principes intermédiaires qut' lui manquent 
J) po~r admettre les fondame"tau~. Le grantl 
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.' tire est de profiter du vrai 77tOmen~. Là, c'est 
:a de la chaleur, ici c'est du sang froid qu'il 
:a faut. Faites 'lue potte élèpe s'attribue à lui
:a mAme et non Pt:U à pous ses progrès. S'il s'em~ 
:a porte, point de contradictlon; ce n'est pas le 
« 11I9I'II.t:nt de rie" entreprendre j écoutez-le, quoi
lit qu'il ait tort. Nattaquez jamais les consé. 
lit quences, toujours le principe. Attendez rins
:a tant où flOUS pourrez tIOUS espliquer, sans 
» aflOir rair de contredire. Le meilleur moyen 
:II scroit de flOUS entendre apec un autre, que vcu.r 
:II feriez semblant de combattre dans des COIt

» versations, où celui 'lue "ous avez en vue de 
» conIJaincre ne sera plus partie, mais simple 
» auditeur: alors pressez flOS argumens dans 
» toute leur force. » 

« Les fautes que vous voulez corriger en lui. 
• ne les présencez pas comme les siennes. Bacon .. 
» tez la chose comme si un autre l'avoit faite. 
» Demandez -lui conseil et qu'il soit ainsi soo. 
,. propre juge. .. . 

« Pour tout cela il faut du temps. Ne préci
pitez rien; c'est de la solidité et de la facilité 
pour l'action qu'il faut à vos élèves. Souvent lire, 
méditer, écouter, voir la même chose, et nair 
ensuite; voilà ce qui donne celle facilité qui ~e. 
Tient habitude..... " 

« Voulez-vous arracher son opinion? proposez
lui quelque discours à faire sur des questions rela .. 
rives à votre objet, comme pour exerter son 
esprit. Par-là, il apprend lui-même à réfléchir sur 
les principes; et vous décounct , vous, ceux que 
TOUS devez plus spécialement déraciner en lui. '''' 

« Instruisez, avertissez; mais point de froides 
déclamations; quelques moLS pleins de force et 
à. propos, quand S08 esprit se. trouve dans une 
IltuatlOD convenable. _ .. 

. ~. F .2 
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8. CONsl'll\ATION DES' SOPmSTES' 
(C 'N'exigez jamais trop à la fois. Soyes p~ 

" voyant,. paternel, soigneux. Ne dés~spérez pas. ' 
» On fait des hommes tout ce qu'on Veut." 

te Eludiez les motifs ~ les principes que votre 
." ~lè"e tient de son éducation. S'ils ne valent rien 
" pour nous, affoiblissez.-les peu à peu ; substi
» tuéZ et fortifiez-en d'autres. Mais il taut ici de 
» la PMldence.;. , 

(( Voyez ce que les religions, Jes sectes, ta 
,poli~ique font faire a~lx hommes. - On .peut leur 
Inspirer de l'enthousiasme pour des fohes ; c'est 

.. donc dans 111- manière de les prendre qùe doit~tte 
l'art de donner la prépond~rance à la vérité et'à 

-la vertu. Serve~-v9us pour le bien. des mAmes 
moyens que les fourbes emploient pour le mal, 
el VOU$ r~ussirez. Si les méchans sont puissans, 

~ c'e~t <{ue les bons' sont trop peu actifs et trop 
, timÎd.es. Il est des circonstances où il faut aussi 
" savoir montrer de rhumeur, de la bUe, pOlU' 
. dijfendre les droits de fhomme. " 

tC :piles à vos élèves qll'ils ne doivent cllercher 
dans l'Ordre que la bonlé du but; qtiantiquité, 
puissance , richesse , tout cela doit leur être m
ôiHérent. " 

• cc Dites-leur que s'ils trouvent ailleurs tme so-
ciété qui les mène pluS vite, plus s6retnent iu 
l>l1t, toute notre douleur est de ne l)as la COflao 

- ,noîlre; - qu'en attendant, nous obéissons aux 
-r ' lois de nos supérieurs, travaillant en paix et ne 

persécutant personne. - Suivez ces règles de 
" conduite, et encore une fois vous aurez beaucoup 
, f~it pOl~r le monde, si vous formez deux hommes 

d'après nos principes. " " 
1 « Ayef soin encore de saisir '':nstant où fIOtre 
i: ~lève est mécontent de ce manie, oû rien ne va 
i ~ .yuivani ,son (;~r; où le plus puissant ~~me sent 
l ' le bc~7.n qU'Il a des autre'8' pour amper ù -un. 
1 ••• 
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DE L'IMP-IÉTÉET DE L'ANARCIUE. 8& 
1'JIeI'/Jeur ordre. de choses. C'est alors qu~il faut 
presser ce cœur sensible, redoubler sa sensibiliré, 
ét lui montrer combien les sociétés secrètes sont 
nécessaires pour orri"e,. à ce meilleur oNe de 
cJwses. D 

• Mais De croyez pàs tr0l! ais~lIlent à la cons
.ce de ces mo~vemens. L indignation peut ~/re 
reJ/et d'une crainte t J'un e.'poir passl!Ker~., d'une 
passion '1u'on fJOudroit satù!laire. Ce n~est pas 
encore là de l'habitude. I .. es hommes ne .devien. 
Deot pas si. vite bolls. Cavez toujours au pire, et 
insistez. Un cœur facile à ti'émouvoir peut encore 
changer.. . 

• ~e promettez pas trop, pour tenir davantage, 
Elevez les courage~ ~b~llUS; r~primez ,l'excès 
d'acdeur. Inspirez 1 espotr dans le malheur, la 
craiote dans la, prospérité. » , 

• Voilà nos règles, pour faire de vous un boa 
instituteur et conducteur des hommes. C'est en 
Jes suivant que VOliS ajouterez à l'arm~e des ~Lus. 
Si votre propre bonheur vous est cher 1 travaillez 
lODS potre ~onduite, à délivrer de la nécessitt! -. 
d'être méchans, tant de milliers d'hommes qui 
voudroient être bons. -- Croyez-nous; c'est l'ex
périeuce qui nous l'a dit: ôtez au 'vice sa puis. 
SaDce - et tout ira hien dans le monde. Mais si 
le vice est puissant , c'est que parmi les bOilS , les 
uns sont trop paresseux, fes autres trop IU'dens : 
e'est que les hommes se laisseat diviser, ou se 
.rep05llDt lur lJavenir du soin d'amener les révo
lutions: éesl qu/en attendant ils aiment. rrtieuz 
cout6er le dos et plier sous/e joug, que rêsistef' 
efficacement au vice. S'ils. savaient que la fJeJ"lu '" 
.'est plU loute tllJRSla patience,. mais dUIts fac
lion, ils 58 réveilleroient de leur sommell.-Pouf' 
YODS, unÎsses.vous aux frères, ayez confiance à 
.aotte société;. lieD ne lui est impossible si noua 

F l . 
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suivons ses lois. Nous travaillons pour rendreall' 
mérite sa récompense, aux foibles leur appui, 
aux méchans leurs chaînes, à l'homme sa dignité. 
C'est là le second Canaan, la nouvelle terre pro
~is.:. , terre d'abondance et de bénédiction, que 
DOU~ ne découvrons, hélas! encore que de loin •• 
(.Extrait des instructions C et D pour les Illu
nunes mineurs. ) 

JOai voulu quelquefois interrompre cet extrait 
'par mes réflexions; mais quel lecteur a besoin 
d'être aidé pour se dire à lui-même : Quel zèle 
dans Weishaupt et quelle étran~e ardeur a pu 
dicter et combiner tant de conseIls si propres à 
captiver l'esprit de ses élèves? Est-il yn père, 
est-il un instituteur à qui l'amour de son enfant, 
de son pupille en ait suggéré de plus efficace? 
Et cependant ce n'est encore là qu'une partie des 
leçons que l'B/uminé mineur doit toujo~oir 
présentes à l'esprit, pour former des él~ves à la 
secte. Il ne suffit pas seul à cet objet. Il faut que 
tous les Frères de ce ~ade se partagent le soin et 
l'inspection du grade lDférieur; que chacun mu-
que sur ses tablettes jusques aux circonstances les 
plus insignifiantes. Il faut ensuite que ces obser
vations se comparent,. se rapprochent, et que de 
cet ensemble résulte le tableau sur lequel cnaq1]e 
élève sera jugé par ses supérieurs. (lnstruct. C, 
-sect. II, A 2.) Cependant quels sont donc les 
principes auxquels il s'agit de former ces élèves !' 
Qnelle est donc cette vertn sublime qui doh ~tre 
le fruit de tant de soins? Nous le verrons bientôt; 
ee sont les principes de la scélératesse même. 
Celle vertu suhlime, c'est tout ce qui peut dis
p'oser les esprits au règne de la corruption et de 
J'anarchie la plus çénérale. Nous le verrons, ce 

ii même homme, qUI dit à ses élèves : Servez-f}OlJ,$ 
:' "our le hien des morens que les fourbes em-
1 
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DE L'IMPIiTi ET DE L'ANARCH1E.' 8"1 
ploient pour le mal, n'est lui-même que le Mros ( 
des fourbes, conduisant ses élèves aux forfaitS ~ 
préparant les désastres de la, société, avec plus 
(l'ardeur, avec plus d'artifices que les bons ne 
mettent de zèle et de sagesse dans leurs travaux 
pour la vertu et le maintien des lois. Pour disposer 
plus efficacement l'esprit des adeptes, l'Illumint§ 
mineur rst encore aidé et surveillé lui ·m~me par 
les Frères Illuminés majeurs, c'est-à-dire par ceux 
du grade les plus avancé dans la classe appelée 
préparatoire. . 

CHA PIT R E V II. 
Clnquième parUe du Code illuml:né; quatrième 

grade; illumlné majeur, et Novice Ecossais~ 

LE grade qui succède à celui d'Illuminé mineur', Objetdjf 
est appelé tantôt Novice Ecossais et tantôt Illu- ce pele. 
miné majeur. Sous celte double dénomination il 
a aussi un donble objet. Comme Novice Ecossais, 
il est enté sur la Franc-Maçonnerie, et n'est qu'un 
piége tendu à la crédulité des élèves qui se mon-
trent peu dignes d'arriver aux mystères de la secte. 
II sert uniquement d'introduction au grade de: 
Chevalier Ecossais , ' qui termine la carrière des ' 
dupes. Comme véritable grade de la secte, il en
chaîne l'adepte par des liens toujours plusétran,es et plus resserrés; il sert de préparation pIns 
lDUDédlate aux grands mystères; et enfin il fournit 
à l'Illuminisme les maîtres de ses académies. Di
sons d'abord ce que c'est que cet étrange lien que 
l'adepte redoutera de rompre, s'il est jamais tenté 
de séparer ses intér~ts. de ceux de l'Illuminisme-, 
et sur-tout de trahir ce qu'il peut jusqu'ici avoir 
découvert de ses artifices, de ses principes. ou de 
son grand objet. 

F4 
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Atant dJ~tre élev~ ~ ce Bouveau grade, Je i:iJ 
c:ipiendaire est averti que sa promotion est résolue~ 
polll'VU qu'il donne unè réponse satisfaisante aux 
qaestions suivantes : 

~~;:;. 1 • 0 Cb~no~ssez.ov~ quelque sbc~té fomJêe sur 
.1bPiJJai.. 'DB.e constitutIon meilleure, plus s;nnte t plus so

"" lide que la nôtre, et qui tende t par des moyens 
plus sfn's ou plus prompts, à l'objet de vos vœux ? 

.2.~ Est-ce pour. satL4lfaire votre curiosit~, que 
'TOUS êtes entré dans notre soci~té, ou hien pout 
concourir avec l'élite des hommes au bonheu sénéral ~ 

3.0 Ce que VOllS connoissez de nes lois vous 
a.,.t-il satisfait? V oulez-vous travailler sur notre 
plan 011 bien av,,"'vous quelque objection à noul 
opposer ~ . 

4.0 Comme il n'y aura plus ~e Qlilieu poUl' 
'TOUS, déclarez en ce moment SI TOUS voulez l 
ou ~ous rittef, ou· bien nous rester attaché pOUl" 
touJours ° 

. 5.° Etes-vous membré de quelqu'autre sociêtér 
6.0 Cette société exige-t-elle des cboses con. 

_,tires à· notre intér~t, comme de lui découvrÎl' 
IlOS secrets, o.ll bieQ de travaillet boiqllemen\ 
pour elle? . 

7.° Supposé qu'on exigeAt jamais cela devous~ 
dites, sur votre honnelU, si vous êtes disposé·~ 
le faire ~ . 

.ta~ La rép.Qnse à' ces. questions faite, le r~cipien. 
1ü,1OÏ~ claire est averti d'une nouvelle preuve de con .. 

, Call'Sidat fiance que rOrdre attend de hil. Cetui preuv~ 
pal' . consiste à écrire fidèlement et f.oanchemént, $80$ 

W·wêlpe, dissimulation l'histoire de toute sa vic. On lui 
do~n8 pOUf cela le teJ;Dps çon~eQtthl8l et c'est ici 
ce ·lieu ou ce piége fatlietl'l dans lequel les {rères 
une fois enlacés, Weishaupt avoit raison de d\r'e ~ 
l'fJur le coup je les tiens; il: les dtfo: d4.lJO~ 
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UN; s'ih ~ MU trahir, j'ai. B1U8i leurs 
ecret~. C'est en vain, en effet, ~e l'adepte VOl1- ·Son 
deoit dissimuler. Il va voir que les plus petites hiltoire 

cin:onstances de sa vie, et ceIles.lA sur-tout qu'il.'. 
voudroit tenir les plus secrètes t sont connues des . 
adeptes. Tout ce qu'il a fait lui-même jusqu'alors., 
pour arracher le secret de ses frères, pour .con-
Doitre jU5CJu'au derniers replis de leur cœur, de-
leurs pasSIons, et tous leurs ra.pports et tous leurs 
moyens, leurs projets ,.leurs ·mtérêts t et toutes. 
leurs actioDS et opinions, et leurs intrigues et leurs 
fautes, d'autres l'ont fait pour lui et mieux -tue 
lui. Cens-mêmes qui. composent la loge où il Vl& 

'tre admis, ceux qui vont le reconnohre pou., 
frère, ce sont cea-là qui so sont panagé le soÎQ 
de le scruter. 

Tout ce.qui fut d'abord atTaché à sa confiance 
par le frère iusinnant, tout ce qu'il a été obligé 
CIe dévoiler de sa personne, dans les tableaux que 
IOn code lui faisait un devoir de tracer de lui~ 
m~me, toQt ce CJui pendant son grade Minerval 
ou pendaDt celui d'Illuminé mineur, a été recueilli 
de ses secrets par les frères scrutateurs connus et 
inconnus; tout cela a étti exactement remis aux 
frères de la DOuvelle loge. Avant que de l'ad .. 
metlre parmi eux, ils se sont perfectionnés eu .. 
mêmes dans ceL art scrutateur. Les s~lérats entre 
eux ont-ils donc aussi leur canonisation CODWlO 
les Saints! 

Tout ce que Rome fait pour découvrir jusques 
.. m foibles tacbes de ceu qU;eUe propose à.la 
.é~ration des fidèles t la secte illuminée le fait 
pour n'admettre à ses mystères que ceux des élè. 
Tes dans qui elle ne voit plus la moindre trace de 
ces Tertus religieuses ou civiles qui les. rendroient 
.œpeGt. Oui, les scélérats ~ dans leurs anues. 
'YeuleDt se conDolt.re et savoir si lews complicca 
IQnt aussi méçhlUlS qu'euJ.. 
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~ . Je ne sais où Weishaupt ft pu prendre la partie. 
~~ .. de son code qui dirige ici ses Frères scructateurs ; 
- co"; mais qu'on imagine une série au moins de quinze. 
lCa-:.tdIr cents questions sur la vie , l'éducation, le corps,. 
..... rame, le cœur, la santé, les passions, les incli

Dalions, les· connaissances, les relations, les opi
Bians, le logement, les habits, les couleurs fa
.orites du candidat : sur ses parens, ses amis, ses 
ennemis, sa conduite, ses discours, sa démarche, 
ses gestes, son langage, ses préjugés, ses foi- . 
hlesses; en un mot des Cfuestions sur tout ce qui 
peUl faire connoÎtre la VIe, le caractère, politi
que, moral, religieux, l'intérieur, l'extérieur 
d'un homme ~ et tout ce qu'il a fait, dit ou jlensé , 
et tout ce qu'il feroit, diroit ou penserolt dans 
ue circonstance quelconf{l1e : qu'on imagine en
eore sor chacun de ces articles. vingt, trente, et 
quelquefois cent questions diverses, (outes plus 
profondes les uues que les autres; tel est le calé
ehisme auquel l'Illuminé majeur doit savoir ~ 
pondre, et sur lequel il doit se diriger pour tracer 
la vie et tout le caractère des frères, ou bien 
même des profanes qu'il importe à l'Ordre de 
eonnoître. Tel est le code scrutateur sur lequel la 

. Vie du candidat doit avoir été tracée, avant qu'il 
lie soit admis au grade d'Illuminé majeur. Ce code 
est appelé dans les statuts de l'Ordre, nosce " 
ipsum, connois-toi toi-même. Ge même mot sert 
il ce grade de mot du guet; mais lorsqu'un Frère 
Je prononce, l'autre répond : noacealiœ, connais 
Jes autres; et cette réponse exprime beaucoup 
mieux l'objet d'un code qU'OD pourrait appeler le 
pa.rfait espion. QU'aD en juge:par les '1uestÎolls . 
sUivantes: 

Sur la physionomie de l'initié; te SOD visage 
est-il hflut en couleur ou plie? Est-il blanc ,noir, 
blond, brun? A.t-il fœil vif, perçant, mat, lan-
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guissant , amoureux, superbe, ardent, abattu? 
En parlant, regarde-t-il en face et hardiment, ou 
bien de côté? Peut-il supporter un regard ferme? 
A-t-il l'air rusé, ou bien ouvert et libre, ou som
hre, pensif ou distrait, léger, insignifiant, ami
cal, sérieux? A-t-il l'œil enfoncé ou bien à fleur 
de tête, ou le regard en l'air? Son front est-il ,
froncé, et comment? horizontalement ou bien de 
bas en haut ? etc. » 

Sur sa contenance: te est-elle noble ou com
mune, libre, aisée ou gênée? Comme porte-t-illa 
téte? droite ou penchée? en avant, en arrière, 
ou de côté? ferme ou tremblante? enfoncée dans 
les épaules ou bien tournant de côté et d'autre? ,) 

" Sa démarche est-elle lente, vite , posée, à 
pas longs ou raccourcis, traÎnante, paresseuse, 
sautillante? etc." . 

• Son langage est-il régulier, ou désordonné, 
enttecoupé? en parlant a~ite- t- il les mains, la 
tête, le corps avec vivaCIté? s'approche-t-il de 
ceux à qui il parle? les prend-il r.ar le bras, les 
habits ,la boutonnière ? ..... est-Il grand parleur 
ou tacÎtllfne? et pourquoi? est-ce prudence, igno-
rance, respect, ou paresse? etc. " . 

« Son éducation à qui la doit-il? a-t-il toujours 
été sons les yeux de ses parens ? comment a-t-il 
été élevé, et par qni ? estime-t-il ses maîtres? à 
qui sait-il fé de l'avoir formé? a-t-il voyagé? en 
CJl1el pays. ,. 

Que l'on juge par ces questions de celles qui 
ronlent sur l'esprit, le cœur, les passions de 
l'initié. Je ne remarquerai sur ces objets que les 
suivantes " '{'land il se trouve entre divers partis, 
quel est celUI qu'il prend ? le plus fort ou le plus 
foible? le pIns spirituel ou le plus bête? en forme
t-il un trOisième ? est-il constant et ferme malgré 
les obslaCles ? comment se laisse-t-il prendre? par 
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les 10118Oges, la "atterie, les bassesses,; par les 
femmes, l'argent, par ses amis, etc. - S'il aim8 
la satire, sur CJ!loi l'~etce-t-il ~lus volontiers P 
sur la religion, la superstition, 1 hypocriSie, l'i~ 
tolérance, le gouvernement, les minisues, les 
moinéS etc •• 
, Les scrutateurs ont encore bien d;autres détails 
.. faire entrer d80s l'histoire de leur initil. Il faut 
que chaque uait dont ils le peignent soit d~mootré 
par les faits, et par ces faits sur..tou.t pi trams
"'" un homme, au moment où il s'y attend le 
Jll(Jins. (Lettre de Weishaupt. ) Il faut qu'ils sui. 
vent le frère la scruter, jusques dans s~n sommeil: 
flll'ils sachent dire ,'il est dormeur, s'il rtfle el 
,il fHJ1'ltI en rlllan' i s'il estfaciltl ou diJIicile ti 
rWeillN, el queUe impr~,f;ion fait sur J", Urt 

rweil subit , lorc~, inattendu.? 
, S'il est '4ue~'lln8 de' ces questions, ou quelque 

partie de la vIe du récipiendaire sur laquelle la 
loge ne soit pas assez bien instrllite, diters (rères 
soot déplltés ct cha~és de diriger ven cet article 
toutes leurs recherches. Quand enfin le résultat 58 

trouve conforme aux vœux de la secte, le jour 
de la rkeption est dés~n~. En laissant de côté les 
détails iDsignifiaus dll rite maçonnique sur le4{Uel 
elle est réglée, ne prenons que les circ:onstaaces 
plus propres la l'Uluminisme. 

~~- L'adepte, int.rodllit dans Ilaechambre obscure. 
~.a ' Ede y renouvelle son serment du plus profond secret 

41' .... - sur Wllt ce CJIl'il Vert"a on apprendla de l'Ordre. 
icv~ Il dépose ensuite. entre l~s maim de SOB intro

ducteur, l'histoire cachetée de sa vie i eUe est lu& 
dans la Loge, et comparée avec le tahleall hÏ5to
rl'Jue que les Freres OB& eUI·même tracé flll réci
piendaire" La leç"ue finie. riutroducteur revielll 

"et lai dit ~ 
.• ,Y UQS ~ou.s ,~~ez doallé ~o preu,e."pé~_. 

: 
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'de votre confiance s mais en vérité, nous n'eu. 
sommes pas indignes; et nous espérons que vou. 
y ajouterez, à mesure que vous apprendrez à 
bous connottre. Faire des hommes qui ne cherchent 
qu'à se rendre meilleurs, eux et les autres~ et l 
sauver le monde entier de ses malheurs, il ne doit 
plus 1 avoir de dissimulation. Loin d'ici toute 
rése"e. Nous étudions le cœur humain; - aussi 
De rougissons-noùs pas de nous révéler ... utueU .. 
ment nos failles: -voici donc le tableau que l'as
semblée des fr~res a 'tracé de votre personne. Vous 
devez au moins 1 reconnoitre quelfjueS traits res
semblans. Lisez, et répondez ensmte si vous con
tinues A vouloir être d'une société qui, tel que 
TOUS êtes-Ià, vous tend encore les bras. ". . 

Si l'indignation de l'étrange espionnage dont 
ce tableau historique est la preuve, pouvoit dans 
le cœur de l'élève l'emporter sur la crainte d'ab
jurer uue société qui a désorm~is, contre lui de 
pareill~ armes, ils n'hésiteroit pas à demander 
sa retraite.; mais il sent tout 'ce Cfu'une semblable 
démarche pourroit désormais lUI codtèr. Il S'~5t 
d'ailleurs lui-même ~rop bien accoutumé aux fonc
.tions scrutatric~, pour s'offenser de leur résultat 
~ son égard.' On 'le laisse f{uelque temps le ~é
diter. Le dês'i(N~e élevé au grade l'emporte sUt 
toute autre considération; il est introduit dans la 
loge des Prères ;' et Il, une partie du voile qui 
couvre les secrets de la secte, se lève pour lui; 
ou plutôt, là ce sont enGore les sieus qu'on lui 
arrache, pour savoir à quel point ses vœux se 
rapprochent de ceux de la Secte. 

Après un préambule conveu~le • "j'ai, lui dit 
.l'initiaut, quelques autres questions à vous faire, 
" relatives à des objets sur lesquels il faut abs~ 
11 lument que l'opinion des Frères élus nous soit 
• connue: _ Que le lecte\J,l' observe c~ cpeslÎoD$; 
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et quand nous en viendrons aux mystères de l'Or
clre, il en concevra mieux cette mm'che successive 
et graduelle qui les met peu à peu dans le cœur 
de .l'adepte, comme s'il les aVaIt conçus et ima ... 
-ginés tous lui .. même. 

1.° Cl Trouvez.vous dans ce monde. la vertu 
récompensée et le vice puni? ne voyez-vous pas, 
au contraire, Je méchant plus heureux exténeu
. rement , plus considéré, plus puissant que l'hon
nête homme? en un mot, êtes-vous content de 
ce monde, lei qu'il est à présent? • 

. 2.°. Pour changer l'ordre présent des choses, 
ne voudriez-vous pas, si vous le pouviez, ras
sembler les bons et les unir étroitement, afin de 
les rendre plus puissans que les méchans ? " 

3.0 Cl S'il vous étoit donné de choisir, dans 
quelle contrée voudriez-vous être né , plutôt que 
dans votre patrie? " ,.° Cl Dans quel siècle voudriez - vous avoir 
vécu? " 

5.° (1 Avec la liberté du choix, quel état et 
quelle science préféreriez-vous ?" 

6.° Cl En fait d'histoire, quel est votre auteur 
. favori ou votre maître? " . 

7.° Cl Ne croyez - vous pas dt .votre devoir 
de procurer à vos amis éprol\'t'~ .toDS les avan
tages extérieurs possibles, pofit les .récompenser 
de leur probité et leur rendre la vie plus douce? 
Etes-vous pr~t àfa':re ce que l'Ordre exige des 
Frères dans ce grade, e1t statuant que chacun de 
nous prenne rengagement de donner, chaque 
mois, av':s à nos Supérleurs des emplois, du. 
service t des bénéfices et autres d':gnités sembla
bleS dont nous po1J,4)()ns d':sposer ou procurer la. 
possess':on par notre recommandatlon ; afin que 
nos Supérieurs aiellt par-là occasion de présenter 

. pour ces emplois les dignes sujets de notre Ordre?~. 
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" La réponse de l'initié sera rédigée par écrit et 

insérée dans lei registres de la Loge. On s'attend 
biell qu'elle doit exprimer le plus grand méron
-lentement sur l'ordre actuel des choses, et témo~
gner combien le candidat soupire après une révo-:. 

"lution qui changeroit la face de l'univers. On 
s'attend bien sur-tout qu'il promettra de ne voir 
que les Frères dignes d'être élevés, soit à la Cour, 
soit à la ville, à la puissance et au crédit de l'il
luminisme. L'initiant part de cette promesse, et lui 
adresse alors ce discours : 

Cl Frère, vous le voyez, c'est ainsi qu'après 
,. avoir éprouvé les meilleurs des hommes, nous 
,. cherchons peu à peu à les récompenser, à leur 
,. servir d'appui, cifin de dOllner inseltsiblement 
,. au. monde une nouvelle forme. Puisque VOllS 

,. sentez vous-même combien peu les hommes ont 
» rempli jusqu'ici leur destination, combien tout 
• Il dégénéré dans leurs institutions civiles, 
,. combien peu Jes docteurs de la sagesse et de la 
• vérité ont réussi à leur rendre la vertu plus 
,. chère, et à donner au monde une disposition 
• plus heureuse; vous devez le voir aussi, la faute 
,. doit en ~tre dans les moyens qwe les sages 
,. avoient pris jusqu'ici. Ce sont donc ces moyens 
,. qu'il faut changer, pour rendre enfin leur em
• pire il la sagesse et à la vérité. C'est là le grand 
,. objet des travaux de notre Ordre. 0 mon ami! 
,. 6 Frère! ô mon fils ! quand, assemblés ici loin 
,. des profanes, nous considérons à quel point 
,.." le monde est livré aux méchans; combien les 
,. ~cutions, le malheur sont le partage de 
• l'hODo~te homme;- et comment la meilleure 
• partie du genre humain est sacrifiée à l'intérêt 
» personnel; à CI! spectacle, nous pourrions donc" 
,. nous taire, nous contenter de Soupl:rer ? Nous 
,. ne cMrcherio1l4 pa8 "ci secouer le joug"?-
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" Non, 1'rère, reposez-f1Ous-en sur nous. Cherchèl 
JI des coopérateurs fidèles, cberchez-Ies, non pas 
., dans le tumulte et les orages J ils sOnt cachû 
" dans les ténèbres. Protégés par les ombres de 
., la nuil • c'est là que, solitaires, silencieuz, ou 
" ra.tSemhlés en cercles peu nomhrt!lJ,Z, e'!lan4 
., dociles, ils poursuiflent le grand œuvre SOlU 

., la conduite de leurs cluifs. Ils appellent Il eux 
JI l'enfant du monde, qui passe dans l'ivresse. 
" - Combien peu les entendent 1 Celni-lA seul 
" qui a les yeux de l'oiseau de Minerve, qui a 
" mis ses travau% SOllS la protection de l'astre de 
., la nuit, est sûr de les trouver." 

Crainte que ce discours n'ait pas assez fait en ... 
tendre au Frère l'objet de lion nouveau grade, le 
secrétaire ouvre le Code de la Loge, intitulé Coup 
d'œil général sur le ''Ystème de l'Ordre. L'illu. 
miné apprend par ce chapitre t que l'objet de son 
Ordre est de répandre la vérité et de faire triom· 
pher la vertu. Rien de précis encore sur ce que 
J'Ordre entend par pure vérité. On lui dit seul~ 
lBent, qu'il faut, pour la répandre, CJ commencer 
par guérir les hommes de leurs préjugés, éclairer 
Jes esprits, réunir ensuite les forces communes 
pour épurer les sciences des subtilités inutiles : 
établir des principes tirés de la nature. - Pour 
cela, continue le secretaire ,nous avons à ouvrir 
toutes les sources des connoissances ; nous devons 

. récompenser les talens opprimés, tirer de la pous-
sière Jes hommes de génie, nous emparer de 
l'éducation de la jeunesse t former entre les mei'" 
Jeures têtes un lien indissoJuble, combattre har
diment, mais prudemment la superstition, I:in
crédulité, la sottise, fonner enfin nos gens de 
manière <Ju~ls aient sur tous Jes ohjets, des prin
cipes vrais , justes et uniformes. ,. 

te C'est à cela que servent les éœles minervales, 
8' 
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et les grades inférieurs de la maçonnen:e sur 
laquelle notre Ordre cherche à gagner toute l'in
lIuence possible ; pour la diriger vers notre ~ut. 
Nous avons ensuite des grades supérie~s, où les 
frères qui ont passé par tous ·Ies grades prépara ... 
. toires, apprennent à connoÎtre les derniers résul
tats de nos travaux et de. -tous les procédés de 
l'Ordre. " . , 

Il faut, pour obtenir un jour ces résultats, 
« ôter au vice sa prépondérance, (aire trouver 
à l'honnête homme sa récompense, même dans 
ce monde. Mais dans ce grand projet, les pr~
tres et les priMes nous rés1,'stent·;· nous apons 
œntre nous les constitutlons politiques' des peu
.plus. Que faire en cet état de choses?· Favoriser 1 

·des révolutions, tout renverser, chasser la forGê 
. par la force, et changer tyrannie pour tyrannie? 
Loin de nous ces moyens! Toute réforme violente 
·est blAmable, parce qll'ellene rend point les choses 
meilleures, tant que le.If hommes. avec leurs pas" 

'$ions restent tels qu'ils sont, et parèe'que lasa~ 
gesse n'a pas besoin·ae vlolence. lit • 

. • Tout' le plan de l'Ordre tend' à former les 
hommes, uon p::-r des déclamations, mais' par la 
-protection' elles récompenses dues à la venu. Il 
faut insensiblemen tlier les mains aux protecteurs 
Ju, désordre, et les gouverner sans paroître les 
dominer." . 

• En un mot, il faut établir!tn ~égime domi:- 1 
. Dateur universel, une forme de gouvernement qui 

s'étende sur tout le monde, sanr, dissoudre les 
·Iiens civils. Il faut sous cette nouvelle forme de 
gouvernement, que tous les autres puis~nt suivre 
leur marche ordinaire, . et tout faire, si ce n'est 
empc!cher notre Ordre d'arriver à son 'but, de faire 
triompher le bien.du mal. )) . 

cc CetleVicloire de la venu.snr le vice, fut autre. 
fois l'objet du Christ, dans l'établissement de 51 

TOME Ill. G 
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pure religion. Il apprenoit aux bommesUtre sages, 
en se laissant conauire pour leur bien par les meil. 
leurs et les plus sages. Alors la prédication pou'" 
voit suffire; la nouveauté faisoit prévaloir la vé
l'ité. Aujourd'hui il nous fatit des moyens plus 
puissans. Il faut que 11wmme, dirigé par ses sens, 
upuve dans la venu des attraits sensibles. La 
BOurce des passions est puri ; il faut que chacun 
puisse satigaireles.siennes dans les hornes tie la 
flertu, eltfll.e ,JOire Ordril en fournisse les mo-
rens. )l •. 

" Il faut donc QUSII qv.e tOO6 nos frères élevés 
.ur.le môm~ 'ton, évoitemeDl-uoisles uns aux autres, 
n'aient tous flu1un mêmebut.,Auttntrdes Puissances 
Je la terre., ,,1fàfl,t rassemblerune légion d'hom
mes iTffatiKahles, et dirigeant partout leurs tra
'f'aUS, swvantle plan de l'Ordre, pour le honheur de 
l'humanité ••• ttllis toUe cela doit se faire en silence; 
nos frères doivent se soutenir mutuellement, se
courir les bons dans l'oppression, et chercher il. 
Bagncr toutes les places qui donnent de la puis
sance, pour le. bien de la chose.» 

" .Avons nous un certm'n nombre de ces hom
mes da:ns chaqlUJ pays ? ils pourront chacull en 
former deus. autres. Qu'ils se tiennent unis et ser
l"és, il n'est plus rien d'impossible à notre Ordre; 
~t c'est ainsi que dans le silencè il a déjà fait bien 
des choses pour le bonheur de l'humanité. )l 
.' « Vous voyez, "frère, un vaste chQlllP s'ouvrir 
à votre activité. Rendez-vous notre digne coopé
rateur, en nous secondant de toutes vos forces. 
Il n'est ·avec nous ·point de travaux. sans récom
:pense. » 
. A ces leçons succède la lecture de deux chapi
Iles, plus spécialement destinés aus. fODctÎOD.1I du 
nouvel illuminé majeur. Le premier lui est déjà 
.ODDn:; . c'est le Co4le .da Frère· insinuant ou eT,.rd-
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BE L '1MPltri ET m: L'ANARCHIE. 99 leur. fi en devient dépositaire, parce qu'il lui ap. partient désormais de juger les élèves de tout insinuant. Le secolltlest le Code ou l'art du scrutateur. Il lui est confié; parce qu'il aura désormais à exercer plus spécialement cet art, en' présidant aux académies Minervales ; et parce qu'il fàut hien qu'il apprenne comment ses nouveaux Frères s'y étoient pris, pour tracer si fidèlement son portrait bistoriqlle, ou pénétrer do?s SO,1l ~nté,ieur mieu~ que lui-même; et comment .1 doit s y prendre pOUT D'admettre à sOQ. nouveau ~radé CJue' des ..... rères aussi bien disposés qu'il 1 est lUI-même pour la secte. La faveur qu'il vient ~ recevoir ne laisse plus entre hli et les mlstères qa'ml grade inter-média ire , celui que 1 Or.dre appelle CheIJaller écossais (a). 

, C:Ù: API T R E V 1 II. 
Si.me partie diJ. Code illuTlÛné; ClaSse inter-médiaire; Chevalier écossais de l'IlhI:minisme. 
Sous le Dom de classe intermédiaire dans l'il hi- Nal1lre minisme~ onpourroit en q';lelque sorte comprendre : o~~ tons les grades que Wels,haupt emprunte de ,la &anc-maçonnerie. ,En ~sens, il faudroit y faire entrer aussi les trois grades d' apprent~'f, compa-HMn, lit mattre maçon. Mais je l'ai dit, ces grades ne SORt pour la secte qu'un moyen d'intrusion dall$ les logeS maçonniques. Afin de rendre son objet moins sen.sible, elfe les laisse .tels qu'ils sont pour les franc-maçoBs ordinaires. Par ce moyen, le frère illuminé s'in~oduit dans les loges sans au-cun si~e distinctif, çt se contente d'y observer 
(a) N. B. Tout ce c.pitre n'est qo'on extrclÎt ,du. \ pde iUUDÛDé maj:.:' et des instructions jointes.. : rite de ce CHe , le vtlritabl. Illuminé. ' 

Ga 
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ceux des maçons qu'il pourroit attirer dans son 
Ordre. Il n'en est pas de même des ~rades supé;
rieurs, de la franc-maçonnerie écossaIse. La secte 
'a cru trouver ici quelf{ue chose de plus conforme 
à son objet. Il lui fallOit d'ailleurs quelques-uns de 
ces grades supérieurs , soit pour diriger les loges 
maçonniques qu'elle compose de ses propres élè
ves, soit pour chercher à dominer et à présider 
dans les autres. I4a vénération générale des ma-

'1 çons pour leurs chel!~lie~~_~gfJ~~ajs ~élermina l'a
depte l\.nigge à s'emparer plus spécialement de ce 
grade pour l'adapter à l'illuminisme. Le Code de 
fa secte en fait tout à la fois un grade stationnaire 
et intermédiaire. Il est stationnaire pour ceux: des 

,élèves qu'eUe désespère de rendre jamais dignes de 
ses mystères; il n'est qu'intermédiaire pour ceux 
dans qui elle trouve de meilleures dispositions. 

-, ' ,'w' • '". " Ecrits orig. t. 2 , .1. partie, sect. ! 1. ~ 
, • Pr.clh- Quelle que ,dOIve être sa destlO'atton, aucun 

Dllualrea F è ,., d' 
de ce, r re n arflvera a ce nouveau gra e., san~ .avolr 
pde. préalablement donné des preuves spéciales des 

progrès quil a faits dans cet art scrutateur, dont 
le Code a .)Û être sa principale étude depuis,son 
admission au grade d'Illuminé majeur. Le chapitre 
secret des chevaliers a eu soin de lui faire parve
nir de temfs à autre diverses questions • pour sa~ 
voir à que point il sait juger de l'~tat de lame 
par les signes extérieurs. Il a eu, par exemple, 
à répondre: (( Quel est le caractère d'un homme 
» aux yeux mobiles, au regard inconstant? A quels 
" traits peuvent se reconnoÎtre le voluptueux, le 
») mélancolique, le pusillanime. Y. ce grade, 
( sect. IV, N.oS .2 et 3. ) 

Une autre preuve encore de ses progrès '. doit 
~tre la vie du bérosdonl le nom lui fut donné 
pour caractéristique, à son: entrée dans l'Ordre. 
Sa propre histoire. qu'il à tracée dans, le grade 
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antérieur, a dit tout ce qu'il est et tout ce qu'il 
a fait: celle-ci doit montrer ce qu'il admire ou ce· 
qu'il blâme dans les autres , et sur-tout s'il a su , 
dans la vie de son héros, découvrir les qualités ou 
les services que l'Ordre s'attendoit à le voir iiniter, 
en le lui donnant pour patron. (royez. Instruct • 
.2 pour ce grade, N.o 8.) Enfin s'il lui restoit 
dans sa propre histoire quelque important secret 
échappé aux frères scrutateurs, il pourra donner 
de sa confiance une preuve toujours plus méritoire, 
en dévoilant cette nouvelle partie de sa vie, qu'il 
est cependant maître de ne révéler qu'au chef même 
de l'Ordre. ( Ihid. N. ° 8.) Tous ces premiers devoirs 
remplis, il lui reste à donner par écrit l'assurance 
qu'il regarde les supérieurs de Pilluminisme comme 
les supérieurs secrets, inconnus, mais légitimes 
de la franc-maçonnerie; qu'il adhère et qu'il veut 
adhérer pour toujours au système maçonnique de 
l'illuminisme, comme le meilleur et le plus utile 
f{U'il connoisse; qu'il renonce à toute autre associa
tlon; enfin que, convaincu de l'excellence de l'il
luminisme, il en conserve toujours les principes ; 
qu'il se croit obligé de travailler sous la direction 
et sous les ordres de ses supérieurs, dans le .tens 
et suZ:vaCtt le but de l'Ordre, pour le bonheur du 
geure huma.n •. (Ihid. LehTes rever ... ales. ) 

Munis de ces promesses, les chevaliers écos- C~r';~:o-
. .. 1 fi è Ch· nies ml SalS lOv.t.ent e nouveau r re au '!Y!.ttre secret; réccptiua. 

c'est le nom que prend ln loge de ce grade.- Elle 
est tendue en vert; richement éclairée et décorée. 
Sous un dais orné et sur un trône de la même 
couleur, est assis le préfet des chevaliers, 
en boues, en éperons. Une croix verte brille sur 
son tablier, et l'étoile de l'Ordre sur son sein: le 
:fuhan de St. André en sautoir de droit à gauche; 
le maillet à la main. A sa droite, est le f .. ère 
porte-glaive, tenant l'épée de l'Ordre; à sa gan-
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che, le maître des cérémouies, tenant un bAtmI 
d'une main et le rituel de l'autre. 
. Les chel'aliers eD hottes,. en éperons , l'épée 
~ côté, la cl"oi~ suspendue A leur cou par un 
r,uban vert ; les officiers de l'Ordre distingués par 
1.\n panache, ~t up prêtre de l'Ordre en robe 
blanche, composent la loge. Le préfet adressant 
la parole au Récipiendaire, lui dit: «Tu vois ici 
:». une part,e des légions inconnues, unies par des 
~ liens indissolubles pour combattre en faveur de 
'1 l'humanité. Veux-tu te rendre digne de veiller 
li) av~c eux pour le sanctuaire? Ton cœur doit 
» être pur et ton esprit brûlant d'un feu divin, 
~ pour la dignité de la nature. Le pas que tu 
» fais est le plus important de ta vie. Nous ne 
D, faisons point un jeu de vaines cérémonies. En 
~ te créant chevalier, nous attendons de toi des 
,. exploits nobles, grands el dignes de ce titre. 
» Salut de notre part, si tu viens peur nous être 
,. fidèle; si, bon et honnête, tu réponds à notre 
,. espoir. Ne dois-tu être qu'un faux frère? sois 
li) tout à la fois maudit et malheureux. Que le 
» grand architecte de· l'univers te précipite dans 
li) l'abîme. - A présent fléchis le genou, et fais 
St sur celte épée le serment de rOidre. » 

Se1mt A ces mots, )e frêfet s'assied, les chevaliers 
rlDi-:U. debout, tiennent la main l'épée nue, le Réci

piendaire prononce le serment suivant:« Je pro
D mets obéissance aux très-e:x.cellens Supérieurs 
lt de l'Ordre. 

" Autant qu'il dépendra de moi, je m'engage 
,. à ne favoriser l'adinission d'aucun lDdigne aux 
:D. grades saints ; à travailler à faire triompher 
» l'ancienne franc - maçonnerie de tous les faux 
" systèmes qui y sont introduits; à assister, en 
» vrai chevalier, l'innocence, la pauvreté, et 
» tout honnête malheureux; à n'être jamaisJlat.-
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• tlJlJr des IJ"tJnds ou esclalle ka princes; l 
Il combattre courageusement, mais prudemment, 
JI pour la f/erlU, la lihert6 et la sagesse j à résister 
,. fortement, pour l'avantage de l'Ordre et du 
Il monde, à la mpersti":tJ1f, S au tlespotisme. 
JI Jamais je ne préférerai mon int~N!t personnel 
" au bien général. Je défenmai mes frères contra 
li la calomnie. Je me consacrerai à découvrir la 
JI vraie religion et doctrine de la franc - maçon~ 
JI nene, et je ferai part à mes supérieurs de meS 
JI découvenes. J'ouvrirai mon cœur à mes supé
JI rieurs comme à mes vrais amis. Tant que je 
,. serai dans l'Ordre, je regarderai le bonheur 
,. d'en être membre comme ma suprême félicité. 
JI Au reste, je m'engage à tenir pour saints 
JI mes devilirs domestiques, sociaux et civils. 
" Aiosi Dien me soit en aide , et sur le bonheur 
» de ma vie, le repos de mon cœur. " 

En récompense de ce serment, le préfet déelare 
au Récipiendaire , qu'die crée chevalier de l'Ordre 
de St. André, suivant l'antique usage écossai$. r 

I~IIe-toi, lui dit-il ensuite, et dé~rmais gardé- r 
toi dejléchir le genou de"ant celui qui ut homme 1 
comme toi. ( Id. sect 7. ) i 

A ces cérémonies ,.l'adepte K.nigge en ajoute 
un certain nombre d'autres, purement dérisoires 
des rites religieux. Telle est entre autres, la triple 
bénédiction que le prêtre illuminé prononce sur le '1 
nouveau chevalier; telle est sur-tout la Cène par 
laquelle se termine la cérémonie. C'est une atroce 
singerie des mystères eucharistiques. Toute impie 
qu'est cette imitation, Weishaupt la trouve dégodr , 
tante, parce qu'elle lui semble encore religieuse, : 
théosophique, et sentant la superstition. (royez : 
le dernier mot de Philon, p. 100.) Mais ce 'l.u~ ',;~e t 
est tout entier dans le goût du fondateur BavarOIs, 
ce sont les instructions données au nouveau che-
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Di valier. C'est sur·tout ce discours, où l'on voit l'ora .. 
de S;f:;.1 teur illumirié, eillre tous les systèmes maçonniques, 

tiaDt. choisissant le plus artificieux, le plus impie, le 
plus ':iésorgamsareur, pour en faire tout à la fois 
les mystères de sa maçonnerie et la préparation 
la plus immédiate à ceux de son illuminisme. 

Qu'on se rappelle id ce qu'on a vu dans le 
secoud volume de ces mémoires, sur' cette apo
.calypse des Mru1.i~i,s.tes, intitulée Df},s erTf!lJ.rs et 
de la l'érité. Là, il fut une époque où l'homme, 
dégagé de ses sens, libre de la matière, étoit 
bien plus encore libre des lois et dn joug poli
tique auquel il ne s'est trouvé soumis que par sa 
chute; là, tout l'effort de l'homme doit être 
aujourd'hui, de secouer le joug de nos anciens gou
vernemens, pour recouvrer son ancienne pureté, 
son ancienne liberlé , et réparer sa chute. Là 
encore, j'aurois 'pu montrer l'absurde idéalisme 
faisant de nos sens une vaine apparence, pour ne 

, 
, , 

. Jaire de leur prostirution qu'nn crime chim(tri
que Ca) ; là enfin, ce système de tOlite corruption 

(a) En exposant rIans mon second volume la doctrine 
religieuse et p~litique des Martinisl"s, je lie suis pas 
entré dans ces dPtails sur leur espèce d'Idéalisme, et 
j'avoue franchement que je n'avois pas as!'cz conçu le 
sens de leur Apocalypse sur cette partie de leur doctrine. 
J'ai vu depuis ce temps-là un homme assurémenl de 
beaucoup d'esprit. et bien en t'tat de lKtisir tout système 
tant soit peu intl'Iligible; c'l'st M. l'abbé Bl'rtins. rési
dant aujourd'hui à Oxford. Il m'a fait sur les Martinistes 
le même rl'proche que l1'autres m'ont fait sur les Rose
Crui:c, en me disant que tO/l1 ce que i'avois dit cHoit 
'Vrai. mais qlle te n'Qvo;,s ras dt"t toull'! la 7,ùilt!. J'l'n ai 
pourtant bien dit f;ur Cf'S Ml'ssil'urs-Ià; d'ailll'urs il Ile 

faut dil'e que ce rIont on peut donner Il's prl'uves, Ici 
M. Bl'rtins voulut hi en entrer dans quelque!! détails sur 
les 1 (,':0 liS du fallleux Saint-Martin DIeme, Elles confir
ment pufaiteml'nt tout ('1' quI' j'ai l''ttrait (le la doctrine 
.des Martinistes, sur la nilture de l'amI'. sur la pl'rtf'mlue 
oriE:i lIl' lh~ cette amI' faisallt partie df' Vieil. de r erSellf7e 
de Dieu, de la même $~bJttll!ce i mais ce que je n'in'ois 
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et de toute désorganisation, a été de tont temps 
la doctrine et le secret de la philosophie. Le grade 

pas dit, c'est que d'après le même système, la matière 
D'a pas une existence réelle, ou du moins qu'ellp ('xisle 
tellement à part, qu'clle est tellement nulle pour l'ame, 
qu'il n'y a et ne peut y avoir aucun rapport entre elle 
et l'ame; qu'elle est enfin pour nous 'comme si elle n'étoit 
pas, J'avois vu les conséquences de cette doctrine, dans 
ce que m'avoit di't un jeune homme forl estimable, 
( M. le Vicomte de Maimbourg) que des Martinistes 
Touloient aussi entraîner dans !purs erreurs ou leurs 
horreurs. Lorsqu'ils'agissoit des plaisirs des sens, au feu. 
tout cela, lui disoient-ils dans leur morelle, au j'eu 1 
donnez au feu tout ce lIu'il vous demande; ce n'est pas 
la r erprit; tout cela n'o:Uecte pas l'ame ; et ce feu, c'est 
la matière, ce sont les sens, c'est lecorps. Ne sE'roit-ce 
pu dans le même sens que lcs Martinistes nous disent: 
« En vain l'ennemi me poursuit par ses illusions. Il TIll 

faut pas lJU'ici-bas la matière ait 'mémoire de moi. Les 
d~lices de la matière, est-ce {homme qui les goûte 1 
lorstpJe ses sens ont de la peine ou du plaisir, Ile lui. 
est-il pas ais~ de voir que ce n'est pas lui qui éprouve 
cellepeineou cf'plaislr!~ (L'Hommede désir, par l'auteur 
des Erreurs de la Vérité, N.o 255. ) Quels affreux logo-
8I'ir.hes ! Si toutl'S les passions des sens sont étrangères 
à 1 homme, s'il peut les satisfelire sans que son ame eo. 
soit meilleure ou pire, quelles monsll'ueuses consé
quences pour les mœurs! Aussi un Martiniste Danois, 
cooliulté par M. de Maimbourg, et plus franc· qùe les 
Frères Enrôleurs, lui disoit-il :. lf-Ion cher ftIonsicur; 
(Jardez-vous bien âentrcr dans nos ""J'stères. J'y suis 
mal/uourcusemellt engagé, moi j ;e voudrais vaillement 
me retirer, je ne le puis. Pour ?mus, gardez-vous bie" 
de "OU.f livrt'r li Cf'!S gens-là. Le conseil fut suivi par le 
jeune Vicomte. Quant à M. Bertins, la partie étoit trop 
forte pour Saiot-Martin. 11 falloit raisonner av~c un 
homme qui objectoit sans cesse: Si mon ame est partie 
de Dieu, et. suhstance de Dieu, mon ame ('~t Dieu. 
Aprios trois mois de Ic,:ons auxquelles on sl'nt hicn que 
~1. Bertins ne se prêtoit que par curiosilp , le sieur 
Saint-Murtin finit par dire: Je ,'ois bùm.(/ue jamais je 
ne convt'rlirai /III l'hé(}!oglellj ct il abandonna lm homme 
plus fait pour l'iusll"uire que pour rccc,'oir ses lc';lIns. 
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interm~air.e. de Weishaupt étoit destin~ A serviP 
de lien entre son illuminisme et les loges maÇOll
Biqlles; il ~loit naturel que de tous les systèmes 
deS lOges il s'appropriât le plus artificieux et le 
flus monstrueux. Qu'on ne s'étoue donc pas de 
voir ici l'antithéosophe, l'athée, le matérialiste 
Weishaupt, emprunter dans ce grade 'les leçons 
,du Martiniste au double principe, au double esprit. 
Mais qu'on observe bien : 'quand cet artifice le 
force d'employer les mots tlesprit ou tlame, c'est 
8" avertissant l'inili~ que la secte ne les admet 
dans son code que pour se conformer au lançage 
vulga';re. Celte précaution une fois prise, l'initiant 
peut répéter sans crainte les leçons des sophistea 
au double priuci\le. Celles qu'il donne ici à, ses 
chevaliers écossais, sur le grand objet de la fran~ 
maçonnerie, semblent en effet toutes prises de ce 
système. C'est d'abord une grande révolution, qui 
dans des siècles reculés dépouilla ~es hommes de 
leur dignité primitive. C'est ensuite l'homme maître 
de recouvrer son ancienne splendeur, mais par 
l'ahus de ses facoltés, ajoutant à ses souillures et 
l sa dégradation. C'est Jusqu'à ses sens émoussés 
qui le trompent sur la noture des choses. Tout ce 
Cju'il voit dans son état actuel n'est que mensonp, 
upparence', illusion~ Ce sont sur-tout des écoles 
de s~ges, depuis cette Grande révolution, consep 
vant en secret les prinCIpes de l'antique doctrine, 

: la vraie maçounerle. Au nombre de ces sages est 
1 encore Jésus de Nazareth. Le monstrueux Hié-

rOll hante ne craint pas de faire du Dieu des Chré:
tiens un des Grand-Maîlres de l'illuminisme. ~faÏ6 
bientÔt la doctrine du Christ s'altère; hientÔt les 
prêtres et les philosophes bâtissent sur ce fond6* 
llteut divin, un édifice d'inepties, de préjugés et 
~'';nttrAt. BienttJt encore, la tyrannie des prAIres 
et le de.'P0tisme des princes oppriment, d'un 
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commun accord, la malheureuse humtln1."~. La 
franc-maçonnerie s'oppose à ces désastres, essayé 
de conserver la vraie doctrine; mais elle la sur
charge ,de symboles, et ses loges deviennent en
core celles de l'erreur et de l'ignorance. Les illu~ 
minés seuls sont en possession des secrets du vrai 
franc-maçon. Il reste même aux illuminés une 
grande partie de ces secrets à découvrir. Le nou. 
veau chevalier doit y consacrer ses recherches. fi 
est bien spécialement averti que t!'est petr l'étude 
des anciens Gnostiques et des Manichéens, qu'il 
pourra faire de grandes décou"ertes sur cette "é~ 
rilable maçonnerie. On-le prévient que dans cette 
l'8cherche, ses grands ennemis sont J'ambition et 
lOus les vices qui font gémir l'humanité sous fop
pression du pr~tres It des princes. Yoyez tians Ctl 
8"a.de, article 8 , lnstruct. sur les hiéroglyphes 
maçonniques. ) 
_ Ce n'est pas un des moindres artifices de Weis
haupt, que l'obscurité dans laquelle toutes ces 
leçons laissent ici son élève sur la grande révo
lution ,dont il faat réparer les ravages pnr une 
nouvelle révolution. Pour les adeptes de la classe 
des princes, ce grade est la dernière faveur de la 
secte. Il faut les laisser croire que l'antique révo-. 
lution neJut autre chose que la réunion aes Pui~ 
lances aux prêtres, pour soutenir l'empire de la 
lupentition et des préjugés religieux; que la nou~ 
velle révolution à falCe est l'union des princes l 
la philosophie, pour la destruction de cet empire 
et le triomphe de la raison. Si le sérénissime adepte 
s'élonne que l'on ait commencé par lui faire jurer 
de n'être jamais .flatteur des grands ou esclave 
des princes, la formule sur la fidélàé aux de
voirs sociaux et ci"ils pourra le rassurer. Quel .. 
9'1e idée qu'il ait de son mitiation, fidèle cheva ... 
lier, il 0' en a pas moins fait le serment de protéger 

! • ;'..' _, .. ,.,".. i ! 
, - - ., ' 
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ses frères illwninés contre la superstition, le des
potisme; le serment d'obéir aux très - excellens 
Supérieurs, de favoriser de toute sa puissance 
les progrès de l'Ordre, qu'il croit désormais seul 
en possession de la vraie franc-maçonnerie. 
: Si parmi les adeptes moins importans il en est 
qui ne puissent pas s'élever au-dessus de leur 
Théosophie , c'est-à-dire s'il en est que Weishaupt 
désespère d'élever à ses principes d'athéisme et 
d'anarchie, ceux-là sont condamnés à languir sta
tionnairu dans la classe intermédiaire. Weishallpt 
leur a fourni pour aliment tous les hiéroglyphes 
de la maçonnerie à expliquer par la grande révo
lution. Sous prétexte de découvrir une religion 
plus parfaite, il leur a persuadé que le christia
nisme du jour n'est que superstition et tyrannie. 
Il leur a souillé toute sa haine pour les prêtres et 
pour l'état actuel des gouvernemens. C'en est asse~ 
pour l'aider à détruire; il se garderait bien de leur 
dire ce qu'il veut édifier. 

Dewoin Mais parmi ces frères chevaliers, en est-il que 
elloi.de la secte voie entrer d'eux-m(~mes dans le sens de 

Cl: gnde. 'cette grande révolution, qui ne priva l'homme de 
sa dignité primitive qu'en le soumetta .. t aux loi!t 
des sociétés civiles? En est-il qui enttent dans le 
sens de cette autre révolution, qui doit tout réta
blir en rendant à l'homme son indépendance pri
mitive? Ceux-là sont disl ingués par les frères scru
tateurs. C'est de ceux-là qu'il faut entendre plus 
spécialement ces paroles du code: Que les Che
valiers écossais de ['Illuminisme pèsent mûre
ment qu'ils présidellt à un grand établissement 
pour le bonheur de l'humanité. C'est 'en effet un 
rôle supérieur, c'est celui d'inspecteurs, de direc
teurs de tous les grades préparatoires que ces Che
valiers ont à jouer dans l'Ordre. Ils out pour cela 
leL~rs assemblées propres, appelées. Chapitre~ se-. 

Digitized by Goog[e 



DE L'IMPJtrt ET Dl!: 'L'ANAltCÎllE. f og 
~ets. Le premier soin de ces chapitres sera de 
veiller, d~ns leur district, sur les intérêts de 
l'Ordre. Les Chevaliers écossais, di.t formellement 
leur première instruction, doivent s'occu~r " 
imaginer des plans propres à augmenter la. 
caisse de l'Ordre; - il est à sou!witer qu'ils trou
fient le moyen de mettre l'Ordre en possession de 
revenus considérables dans leurs provinces.
Celui d'eux qui aura rendu ce service ne doit ptu 
hésiter à croire au noble usage qui sera fait de ces 
revenus. -- l'ous doivent travailler de toltles leurs 

forces à consolider peu à peu l'édifice dans leur 
district, jusqu'à ce que les fonds de l'Ordre se 
trouvolt suJlisans. (Première instr. de ce grade.) 
_ La seconde partie de leur code confie à ces 
mêmes Chevali.ers le gouvernement de la classe 
,préparatoire. Chacun d'eux doit prendre sur lui 
la correspondance avec un certa,in nombre des 
frères qui dirigent les académies minerval es. Ils 
voient dans ce code, quels sont les objets sur 
lesquels ils peuvent décider eux- mêmes; quels 
sont les frères dont il faut hâter ou arrêter la 
promotion; et quel compte ils doivent rendre 
aux chefs. Ils ont, pour correspondre avec leurs 
inférieurs, le chiffre ordinaire de l'Ordre; et 
pour écrire aux chefs, un chiffre spécial en 
caractères vraiment hiéroglyphiques. . 

Un soin particulier leur est confié Sur les iIlu
,minés majeurs; G Les Chevaliers écossais, dit le 
,code, doivent veiller à ce que les illumintSs 
majeurs ne négligent pas dans les lettres qu'ils 
écriront chaque mois, de marquèr les emplois 
qu'tls auroient àdonner.)'J (Voyez celte seconde 
Instruct. N.O 12.) 

J'ai dit, dans le chapitre précédent, combien 
cette préparation étoit utile pour récompenser le 
zèle des frères; l'adepte Knigge a soin de nous 

Digitized by Goog[e 



'J 10 CONSPIllA nON D~ SOPHtSTIS' 

faire observer combien elle pourroit être utile aox 
princes 'mêmes; en la comhin~n~ ave~ le c.ode 
scrutateur •• Supposons , nous dIt-II t qu un prmce 
• oyant pour ministre un illuminé', lui demande 
» quel sujet il croit propre à tel emp loi vacant 
(moyennant le code scrutateur) ; le ministre pourra 
• sur-Ie-chanlp offrir le portrait fidèle de divers 
" personna~es. parmi lesquels il ne restera au prince 
• qu'à chOIsir. " (Dernier., ~clairci8S. de Philon, 
page 95. ) Tout letteut ajoute ici de lui-même : 
moyelUlaBt la promesse de disposer de toutes les 
'places vacantes, en faveur des frères, et moyen
Dallt la su.neiUance dès frères Chevaliers, le mi
nistre Illuminé ne pr~sentera pour ces places que 
les adeptes choisis par l'Ordre même; et f'lItumi
IlÎSme se trouvera bientôt disposer seul des béné
fices, des emplois, des dignités, de toute la puis
saRce de l'Etat. 
, En attendant' que la secte exerce toute cette 
inluence sur les Cours , il en est une antre que 
les Chevaliers écossais sont char~és d'acquérir 
.ns les loges maçonniqa.es. Les fOlS sur cet objet 
De m~ritent pas une attention moins Spéciale; en 

, "Voici les principales dispositions : . , 
Iutrac- '« Dans c~ne ville tant soit peu considérable 
J:.t~» de leur distnct, les 'chflpitres secrets établiront 
lDu~iDé,,. des loges maçonniques ~es trois grades onli
~:':c~'» naires. Ils feront' receVOIr -dans ces loges des 
llaÇ!'Dae.,. hommes de bonnes mœurs, jouissant de la con-

l'le. "sidération publflJue, et d'une fortune aisée. Ces 
" hommes -là dOivent être recherchés et reçus 
'" franc-maçons, quo:nd mIme ils ne devroient 
." pœ ~tre utiles à l'Illuminisme pour nos projets 
., ult~rieurs." (Troisième Instruct. pour le même 
wade, N.O 1.) 

« S'il se trouve déjl une loge maçonnique 01"4-

~ dinaire dans ces vifles, les Gheivaliers de I1J1u-
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~ minisme essayeront d'en établir une plus légitime, 
• ou du moins n'épargneront-ils rien pour ohtenir 
lit la p'répondérance dans celles qu'ils trouveront 
" établies, ou pour lu rij'ormer, oupourlesfaire 
" sauter." (Ibid. N.o 3. ) 

u Ils insinueront fortement aux nôtres de ne 
" frécp.1enter., sans l'agrément des Supérienl'S, 
. li aucune de ces prétendues loges constituées, 
" don t les frères, à l'exception de leurs pancartes, 
,. ne tiennen.tdes Anglais que quelques symboles, 
., et des . cérémonies qu'ils ne comprennent pas. 
" T9us ces maçons se trouvent dans une grande 
" ignorance sur .la vraie maçonnerie, sur' sou 
,. grand objet et ses vrais Supérieurs. Quoiqu'il y 
" ait des hommes d'un grand mérite dans ces 
)) loges, nOlis avons de grandes raisons pour ne 
,. pas les laisser facilement visiter les nôtres. .. 
(Ibid. N.o 5. ) 

• Nos Chevaliers écossais auront soin que 10Dt 
lit se fasse régulièrement dans les loges subordou
» nées. Leur principale attention sera la prépD.
lit ration des Candidats. C'est ici qu'il faut; enll'e 
lit deus yeus, montrer à son homme, qu'ou le 
lit connoit bien. Embarrassez-le par des qua
,. tions captieuses, afin de, voir s'il a de la pr~ 
lit sence d'esprit. Est-il peu ferme dans ses priA
Al cipes, montre-t-il son côté foible ?faites-Illi senlir 
,. combien il lui manque encore de chOIeS el le 
JI hesoin qu'il a d'être conduit par nous?" (Ibid. 
:N.o 9' ) 

• Le député maître des loges, ordinairement 
• réviseur des comptes, doit être aussi membre 
D de notre chapitre secret. 11 fera croire aus 
., loges, qu'elles.seules d':sposent de leur argent; 
li mais il doit employer cet D.rlJ.ent suij1(lnt le but 
JI 4e notre Ordre. S'agit-il d'aIder un de nos con
» .frères? OD en fait Ja proposition à la loge. .si 
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" ce confrère n'est pas maçon, n'importe; il 
· J) n'en faut pas moins venir à haut par quelque 
» espédient. )) 

cc On ne prendra point sur le capital, afin que 
J) nous puissi01ls trouver un jour des moyens 0" 
» desfonds pour de plus grandes entreprises. Il 
" faut annuelJement envoyer au chapitre secret 
» le dixième de la recette de ces loges. Le Tré
» sorier à qui ces fonds sont remis, les ramasse, et 
)' cherche, par toutes sortes d'entreprises à les 
,. augmenter. " (lhid. N.O u.) 

te A vant que de toucher à nos propres fonds , 
» pour aider nos confrères, il faut, autant qu'on 
J) le pourra, chercher à leur procurer des secours 
" ou leur entretien, sur les fonds des loges qui ne 
» sont pas dans notre système. En général, il 

CI faut faire serv':r à notre grand hut l'argent 
" que ces sortes de loges dépensent si inutile
.» ment. )) ( Id. N.o 13.) 

« I.orsqu'un savant maçon s'enrôle dans notre 
» Ordre, il entre immédiatement sous la direc

.» tion de nos Cheval iers écossais. Il ( lb. N. ° 1 6. ) 
Dans quel code Weishaupt et Knigge son ré-

· dacteur, ont-ils donc pris des .Ieçons de celte 
· espèce, pour en faire les lois de leurs Chevaliers 
· écossais? Bien des lecteurs répondent sans doute: 
· dans cdui de Maudrin ou de Cartouche, et de 
tous les héros du hrigandage; mais ni l'un ni 
l'autre n'ont hesoin de ces génies. Celui de 
Weishaupt lui snOit. Il avoit IUventé ce principe: 
,La flli sanctifie les moyens; ill'appliquoit an vol 

- que ses adeptes pouvoient faire et faisoi~nt dans 
les hibliothèques des princes ou des religieux; 
Knigge son rédacteur l'applique à la caisse des 
franc -maçons honnêtes. Nous verrons la secte 
en faire des applications hien' plus importantes. 
Que l'Illuminé, plus zélé pour la gloire de son 

. . instituteur 
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ÏRstituteur 'Jue pour celle du rédacteur ,ne nous 
objecte po lUt que Weishaupt n'aimait pas ce 
grade de Chevalier écossais. Weishaupt ne l'ai
mait pas; mais ce qu'il y blâmait, était-ce leS 
leçons de larcin et de filouterie qu'il Y voyait 
tirer de ses principes? Il n'est pas un seul mot 
dans ses lettres qUl marque cette imprabation. 
Knigge aurait répondu : Que font de leur argent 
ces ùubécilles franc-maçons ? comme Weishaupt 
avait répondu: Que font ces moines imbécilles 
de leurs livres précieux? Weishaupt blâmait ce . 
grade, non <Ju'il le crllt au delà des principes , 
mais parce qu li le voyait trop misérable encore ; 
ce sont les expressions de son mépris: Derelendc 
scottische Ritter grade Dans les changemens qu'il 
y fit, il se gar-da bien d'en retrancher les vols et 
les larcins à. faire pour le service de l'Ordre. Tel 
enfin qu'est ce grade dans le code de la secte. 
Weishaupt consentit au moins qu'il servît de pré
paration aux mystères de ses E'poptes, c'est-à
dire des prêtres de son Illumimsme; et cerles , 
en le considérant sous ce jour, peut-être était-il 
vrai de dire encore dans le sens de la secte, que. 
ce grade de Chevah'ers brigands était mesquin et 
!llisérable. Je vais mettre le lecteur à portée d'en 
Juger. 

CHAPITRE IX. 

Septz'ème partie du Code illuminé; classe des 
Mystères ;l'Epopte ou. Pr'tre illuminé; petits 
Mystères. 

QUELQUE assurée que la secte puisse être des . QGa .. 

progrès de ses élèves, dans la classe des prépara- ~:: 
tions, Weishaupt redoute encore d'en trouver, pré.limi

que le dernier objet de son Illuminisme révolte- ~ 
TOME III. :H 
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fOIit. Il lui fàot de DOUteItes gradations pour les 
ClOIutaite ........ i ..,nwe de ses <;~lIIpIOlS. De Il 
dIl1le divisioB .le :perits et 4e grands mystères; 
ft Il at. sOUHtiflsioVl de gracle~ ~s les petits 
~s.tètes ,m~lMs- Le r:enRer ,.., "fie rait t'adepte 
-.s CèDe daM ,'l'irtitie au ·sacerdeee de la secte; 
• Chevalier éœssaisll c1evient Ept1fJre ; c'est sous 
te lIIOIb fJeIIlI iU'it "oit -ê'lre :ronDu. 'CIe ta classe in
flrieufle '; pour les ~es 'Sùp&ieun, il èSt appelé 
".,.",. ( V &~M ftUlel\ èt 8patacas, lm\. pour 
.~) . 

-Que ce bbm Be })ètits ni.Ystèrt!S ne diminUé pas 
reYnpressemenl -du lecleurl.tes t'OllDehre ! Sous 
ce ttoYll ]~'en 'sipi1ia1ît , Ils n'én déchirent pas 
~oins la ,111$ .grande paniè du voile. Avant d'y 
ttrè .. &Dls , i\ Ia:ut d'abord que l"aspirut rfunisse 
dans 'sdn -esprit. dans sa IMmoire, ton' ce qu'il a 
reçu de leçons llbtireiigieuses et antisociales, pour 
dobhel'pnr '~'oitsa rép'onse aux questions suivantes : 

J.o a L'état aotuel .des peuples répond-il à 
" r()bjet pour lequel l'homme a été placé sur la 
JI terre i' par exe!IJple Il les Kouvememens, les 
• assoclatlons ciViles.. les rel~ODS des peuples 
" reœpliSSeDt-enes le but pour ~Qelles liommes 
• les ont adoptes'? Les sciences dont ils s'occupent 
» en général, leur donnent-elles de vraies lumiè
.. tes, les conduisenl-enes au vrai bonheur? Ne 
JI sont-elles pas tes -eD'fans des' besoins vari~s de 
» l'é&at IDtwaturel où. le Douvent .Jes hommes ? 
li' Ne sonl-elles j)as -uniquemeAt l'intervention 
• d~ tervaux vÎd.es et laliorieusemebt subtils? • 

2.° a Quell es associations civiles, quellessciénces 
JI "Vous aemhleJlt lendre ou Ile pas tendre au but ~ 
" ']S'a-t.il pas existé cautrefois un 'Ordr.e de choies 
" plus simple ? Quelle idée vouaAit .. vous de a:' 
• lIlCÏeD àal du mande 1 JI. . 
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DE L '1MPItTÉ ET DE L'ANARCHIE. • 11 S 
, 3.0 « A présent que nous sommes passés par 

• toules les nullités ( ou par toutes les flrme$ 
.. vaines et inutiles de nos cons#tutiofiS d'lites .) 
" seroit-il :possihle de revenir à8ette première et 
" noblesiot.plicitéde nos pères -? En nO~s ysnppa.
• slltlt:revellus, n05'l1l1llheurs pao;sés -ne rendtoiem
" ils' pru;cet état plus durable? l.,e genre humai .. 
" ne ser-oÏt..j{ pas alors semblable à un homme qui. 
• apres 41. vOir joui dans 80n :eIlfance du booIieu.r 
D de' J'innocence; .après .v~ir .iUÏ'Vi da,BS s, 
SI jeuaesse ·tolltes teS 'f!treurs de~ PfMisioos t ~s
• truit par ses dangers et par "'expérience, tôcn. 
,. de -œftaH- à ,J'ioDoceoce 'et oà ia :pureaé de 
.. son ·81ifouce ? .. 

4.0 « Gomœeal -faadl'oit-üs'y :prendre pOUl' ra
~ ·mener cette beureusephiode ?Est-ce par des 
» mesures ,publiques , par des·ré;vollltions violen
• tes, ~ .hien :par quelt{ue ,autre voie qu'cn 1. 
" reuS&H'Olt? 'lt 

5.0 te lA 'reli,gion chrétienne dans lapur,et~ 
.. ne foarnit-elle pas .({ll81q.ues indices? n'annon
JI ce-t1elle p.1S. un -étal et l1J) b~n~ ~ab1es l. 
JI Ile.tes prépare-t-eDe :p.? " . 

6. ° liiio -Celle .elif§iQD simple et pinte, eSl- :elle 
.. aujourd'Itlii celle ~ue proieJt;sen~ JA,s diftëre.te.s 
.. sectes, ou est-elle rmeiUet1l"e.? ,.0 te· Peut.,OD OODoo'tee et enseigner f!e ~il
D 1 .. c:bristiftllisme? Lè monde. t~ ,qu'il est A 
,. puéseat, suppc»rteroit - il -,las -de lwnières? 
.JI Croyez-voas qu'avant rd'a,vOtr levé'des obstac~ 
• saDS nomltre, il seroit iilopdeprêcher aUE 
.• homœes, d~abortl DDe religiea ïplus ~puréet UD4t 
,. philosophie plus éleyée, .et ·ensuite l'art. de ~. 
,. gouverner chaçun.aoi-même à son avantage?» 

ti.o • .N'8St~ti poial de -nos l'apportS BloraUE 
• :et politiqnestpe v.iendroilI'OilP<>sitiond~ ho,m~ . 
• IDeS 1\ ce bienfait? .N~esl-c:e :p9Û1t de nos raF" 

H~ . 
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',,' ports moraux et politiques, ou bien d'un inté
')) rêt mal entendu, ou bien encore plus, de nos 
" préjugés enracinés, que viennent ces obs
J) tacles? Si tanl de gens s'opposent au rétablis
,. sement du genre humain, n'est-ce point parce 
J) qu'accoutumés aux formes antiques, ils rejet
" tent et blâment tout ce qu'ils n'y voient pas, 
" même ce qui auroit tout le naturel, toute la 
J) grandeur et toute la noblesse ]>ossihles ? J..'in
" térêt personnel, hélas! ne 1 emporte-t-il pas 
J) à présent sur le grand intérêt général du genre 
" humain? " 

9'° (C Ne faut - il pas remédier en silence, et 
)l peu à peu', à ces désordres, avant qu'on puisse 
p 'se flatter de ramener le temps heureux du siècle 
)} d'or? Ne vaut-il pas mieux, en attendant, se
lf) mer la vérité dans des sociétés secrètes? " 

10.° « Trouvons-nous des traces d'une sembla .. 
• hIe doctrine secrète dans les anciennes écoles 
)) des sages, dans les leçons allégori~ues données 
)l par Jésus - Christ, sauveur et hbérateur du 
)} genre humain, à ses disciples les plus intimes? 
'" N'observez-vous pas les mesures d'une éd:uca
)l tion graduelle, dans cet art CJue vous voyez 
» transmis à notre Ordre depUIS les temps les 
)} })Ius anciens. )} (Ibid.) 

Si les' réponses du candidat à totites ces ques
tions montrent qu'il n'a pas assez bien profité 
de son éducation graduelle, il solJiciteroit en vain 
)a faveur qu'il croyoit' obtenir. Ses réponses SOl1t

elles éqaivoques, il recevra de nouvelles ques
tions, ou bien J'ordre de s'expliquer plus claire
'ment. (Id. Intl/ruct. ultér. sur l'admis. augrade 
de Prêtre. ) Mais se montre-t-il assez hien disposé 
pour qu'on ne prévoie plus de répugnance aux 
leçons du Hiérophante sur, tous ces grands ohjets, 
les supérieurs consentent; le 'synode du sacerdoce 
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illuminé est convoqué, le jour de l'initiation est 
fix~. A l'heure convenue, l'adepte introducteur se 
rend chez le prosélyte, et le fait monter dans une 
voiture. Les portières se ferment; les tours et les 
détours du cocher instruit à prolonger, à varier 
sa route, et un bandeau jeté sur les yeux du pro
sélyte, ne lui permettent pas de deviner le lieu 
où enfin on s'arrête. Conduit par la main, et tou
jours le bandeau sur les yeux, il monte lentement 
au vestibule du temple des mystères. Son guide 
le dépouille alors des symboles maçonniques, lui 
met à la main une épée nue, lui ôte son bandeau, 
et lui défend d'entrer, jusqu'à ce qu'il entende la 
voix qui le doit appeler; il est livré seul à ses 
médi tat ions. 

Pour la pompe des mystères, quand les frères 
les célèbrent dans toute leur .splendeur, les murs 
du temple sont couverts d'ulle tapisserie rouge; 
la multitude des flambeaux en relève l'éclat. Une 
voix se fait entendre: t( Viens, entre, malheu
reux fugitif! les pères t'attende,nt. Entre, et ferme. 
la porte derrière toi. 1) J~e prosélyte obéit à la 
voix qui l'appelle. Au fond du lemple, il voit un 
trone surmonté d'un riche dais; au devant du 
trime, une lable couverte dlune couronne, d'nn. 
sceptre, d'une épée, de florins d'or, de ~ijollx 
précieux qu'entrelacent des chaînes. Au pied de 
cette table, sur un coussin d'écarlate, sont une 
robe blancha, une ceinture, et les omemens sim-. 
pies du costume sacerdotal. Le prosélyte est au 
fond du temple, et en face du trône: Cl Vois et, 
" fixe les yeux sur l'édat de ce trône, lui dit le 
lD Hiérophante. Si lout ce jeu d'enfant, ces cou
" ronnes, ces sceptres el tous ces monumens 
,. de la dégradation de l'homme ont des attraits 
J) pour toi, parle, el nous pourrons peut.:. être 
» satisfaire les vœux. MalheureU.l. ! si c'est là qu' es~ 

1I3 
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.,. ton cœur, si tu veux t'élever pout aider l· ()~ 
, primer tes frères, va, essaie à ton propre péril. 
, Cher€hes-tu la pwssaRee-, 1& force et de· faux 
'* Ilonneur-s, des superfhrités? Nous travaillons 
;» pour lOi.; nous t-e pr-ocurerons ces &vantages 
" passagers; DOUS te mettl'ORs aussi près da trône 
» que tu lie désires, et t'abandonnerons aux suites 
" de ta folie;· Rlélis Dotre s8llcluaÎre te sera fermé 
.. pour toujours .. 

ID Yeux- tu, au contraire, apprendre la sagesse r 
". "t'eux-tu· montrer l'art de rendre les hommes 
:». meilleurs, libres et heureul? Ah! sois trois 
» fois pour flOUS le bien v.enu. Ici tu vois briller 
lit les attributs de la royauté; el là, sur ce cous
~ sin, tu découvres le modeste vêtement de l'in
» nocence. Décide-toi, choisis et prends ce que 
» ton cœur préfère. " Si le caqdidat, contre 
toute attente., s"avise de choisir· la couronne, il 
sera atTêté par ce cri: « Monstre, retire-toi! 
.- cesse de. souiller ce lieu saùlt. Va, fuis, tandis 
• qu'il en est encore temps. ft - A ces mots, il _a éconduit par le frère qui l'avoit introduit. S'il 
choisit la robe blanche: - CI Salut à l'ome grande 
»- et noble. C'est là ce que nous aLtendiolls de toi. 
p' Mais alTête, il· ne t'est pas encore penllis de 
" te "t'êtir de cette robe;, il faut d'abord que tu 
»- apprennes à quoi nous t'avons destiné. ft (Ihidr) 
. Le Candidat s'assied; le Code des mystères 

est- oU'Yert ; les Frères, dans un profond silence , 
koutenl les gracIes du Hiérophante. Vous qoi 
dans ce long cours d'epreuves , de ql1estions , de 
rites, de grad~s insidieux; vous qui dans ce dé
Gale de l'';àucation mu minée ,seriez encore à décou
vrir l'objet de tant de soins et de tant d'artifices, 
prêtez l'oreille à ces oracles. Suivez-nous dans cet 

-8Jllreque la secte appelle son lieu saint ,mettez
~ous à côté de l'adepte flu'elle initie. C'est ici 1. 
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eheC-d'œu.vre" s.ou. {oael--.. VOUe in4ignalift 
dût-elle se w-ver fatiguée,. la 1DOIl8IrlleU.&& fé
c::ondité de ses sophismes" deses,impiété~,. d.e.S8S 
blasphèm.es contre votre Evaagile ~t votre Dieu 9 

c::ontre V'OsMagistrats , contre votre Patrie; conlre 
vos ~g., ~ ti\tet el, VOt. cillOÎtI:,. œehe to.us ceux 
de vos aucêtres et de. VQS ~~I\S ~ Rol,.'1 et sujets , 
riches ou artisans, laboureurs, et co~~erçans,., ~. 
toyens de tous lelt ordres, é~ouJez et apprenez, en:
fin à connoilre ce. qui lie tJ;aO)~ co~re vous d.~ 
le fond de ces antres. Quo vQtre létliargie n(l 
nous accuse pas sur-tout d'une c(~dlllité légère oq. 
de vaines terreurs. Ces leçons que la Secte' tegar
de comme le chef-d'œuvre de son COde, 'jeles 
ai sous les yeux tettes qu·eUes spr,i~ent de la main 
de son législateur, telres qu"eUes paJ:Urent sortant 
de ses archives publi~es par or4re du Souv~rain , 
qui ne les livre à l'impression que pour a-velltir 10U

tes les nations des complots qllÏ s'ourrussept con
tre elles. ( Ecrits originaus des Illuminés, t. :&, 

part. ~. ) Je les ai e,!core telles qu'elles. paruten~ 
embellIes par le preD!leJ; Qrat.el1J: de l~ S.ecte,. re.
vues et appreu vées pu 1. conseil de sa ar;éopages ~ 
atlestées par le. même Orateur OOII1IIle yrates·et e&ftooo 
formes, à- r exemplaire- muni du s.ceau de la Secte,. 
( Philo" el $po.rIQC11tS. ,. fi. 10 11 il4ff/U' à, 70 certi..-
ficats de Pmlon. ) 

Lisez donc ; et Si vo .. le pQUftZ, r~a-.,o .. 
encore lraBquiUeœent 5tH' le coussill de- t'i«no
rance volontaire, cont~s de vous ~tre rlp~t4 
A vous-même: 'route eoDs,i.ratwn oon~e l'ex~ 
tence même des· sociétés· ciyae& el d'1Ml 80""
v.ernemenl quelcou'Iue, toute ceDspiration. eon .. 
l'elistence de la propriété, n'e,t qu'une conspi
ration chimérique. 
, ,C: est au Candidat et en présence des Frères d.6t H" ,. 
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jà' initiés aux m~mes mystères, que le Président 
illuminé adresse l'instruction suivante. ' 

tl~~.., ~J ... ~ C,..... ... ~.sr).,"'r--.uISCOUBS du Hiérophante pour le grade de 
'J1.'. ~~ Pr'tre ou d'Epopte illuminé. ( ,. ) 

:Diac01l1'l LE HIÉROPHANTE A L'INITIÉ: 
du Bi6-
ropban&e. « Aux épreuves d'Qne préparation assidue sue-

• cède le moment de ta récompense. Tu te con
" nois en ce moment toi-même, et tn as appris à 
" connoÎtre les autres; te voilà ce que tu de
,. vois être, et tel que nous voulions te voir. 
" Il va t'appartenir à présent de coriduire les 
J) autres. Ce que tu sais déjà, ce que tu vas 
,. apprendre en ce moment, te dévoilera leur 
1) foiblesse. C'est dans cet avantage qu'est la 
" seule vraie source du pouvoir d'un hqmme 
" sur un homme. Les ténèbres se dissipent, le 
" soleil de lumière se lève, les portes du sanc
",.. tQaire s'ouvrent; une partie de nos secrets 
" va être révélée. Fermez aux profalles les por
" tès du Temple; je 'veux parler aux Illustres, 

(a) J'ai compar~ les deux éditions de ce discours. 
DaDsla première, il est tel que Weiahaupt le composa. 
et le ~rononça au moins dans 'ses premières initiation&. 
Dans la seconde, il est corrjg~ par son adepte le Baron 
Knig~c, dont le nom de guerre est Philon. Je n'ai trouv~ 
pour toute correction qu'un langage un peu plus ~puré. 
daDS Cf'rtaiDs endroits, et des longueurs dana d'autres. 
J'ai observ~ que le Rhéteur Knigge copioit pr~cisémeDt 
et mot à mot '\' eisbaupt, partout où les leçona de ce .. 
lui-ci sont le plus impies, le plus séditieuses et le plus 
.frt'n~tiques. J ai préf<'r~ l'ori~inal. - Au lieu d'ajouter, 
j'abrégtlrai ou ne ferai qu'indiquer les endroits moins 
marquans, en me rt'st'rvaut les ré8exious que les cir
Clonstances pourront t'Xiger~ - Weishaupt ,suivanll'u~ 
Age commun des Allemands, s'adresse à l'Initit' par la 
troisiè~e person~e du pluriel. Je suivrai ~à-de5sus la 
correction de luugge, phu conforme au génie de notre· 
Impe. 
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» aux Saints, aux Elus. Je parle à ceux qui 
» ont des oreilles pour entendre, une langue 
" pour se taire, un esprit épuré pour com
.. prendre. 

" Entouré des Illnstres, te voilà aujourd'hui 
]II entrant dans la classe de ceux qui ont une 
,. part intéressante au gouvernement de l'Ordr& 
,. sublime. Mais sais-tu ce que c'est que gou~ 
.. verner. et sur-tout ce que c'est que ce droit 
... dans une société secrète ? Exercer cet empire, 
» non pas sur le vulgaire ou sur les grands du. 
.. peuple; l'exercer sur les hommes les plus ae
.. complis, sur des hommes de tout état, de 
» toute nation, de toute religion; les dominer 
» sans aucune contrainte extérieure, les tenir 
,. réunis par des liens durables; leur inspirer 
" à tous un même esprit; gouverner avec toute 
» l'exactitude, avec toute l'activité, et dans tout 
» le silence possibles, des hommes répandus sur 
]II toute la surface ùu globe et dans ses parties 
» les plus éloignées ; c'est là un problème que 
» toute la sagesse des politiques n'a pas en
:e core résolu. Réunir les distinctions et l'éga
]II lité ~ le despotisme et la liberté; prévenir 
:e les trahisons et les pel'Sécutions qui en se
» roient l'inévitable suite; faire de rien des ch~ 
» ses; arrêter le débordement des maux et des 
.. abus; faire partout renaître les bénédictions 
J) et le bonheur: c'est là le chef-d'œuvre de la 
" morale unie à la politique. Les constitutions 
» de l'état civil nous oflrent ici peu de moyens 
" utiles. - La crainte et la violence sont leur 
" grand mobile; chez nous, il faut que cha
» eun se préte de soi-même. • • •• Si les hommes 
" étoient d'abord ce qu'il:; doivent être, dès 
» leur entrée dans notre société, nous pour
» rions leur manifester la grandeur de nolrCt 
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• plan; mais l'aurait du secret se trouv~ pl'eSPo 
-. qne le seul moyen de retenir des hommes qw. 
• bientôt nous tourneroient le -dos, si 1'011' se 
• hAtoit de satisfaire leur curiosité: l'ignorance 
:. et la grossiéreté d'un grand nombre exigent 
• d'ailleurs qu'ils soient form~s par nos leçoDS 
.ID morales. Leurs plaintes, leurs murmures sur 
.• les épreuves auxquelles nOlis 110US voyous foc
» cés de les condamner, te disent assez les pei
• nes qu'il faut prendre, la pal-ience, la con .. 
.. tance dont, nous avons besoin; combien il 
.» faut que l'amour du grand objet nous domine, 
.. pour conserver notre poste au milieu d'ua 
.. travail ingrat, e. pour ne pas perdre à jar
.. mais tout espoir de rendre le genre humaia 
,:II, meilleur. ' , 

» C'est à parta~er ces travaux que tu es ap
.. pelé aujourd'hUi. Observer les autres jour et 
". nuit, Jes former, les secourir, les surveiller.; 
.. ranimer le courage des pusillanimes, l'acti. 
:II vité et le zèle des tièdes; pr~cher et ensei-
» gner les ignorans; relever ceux qui tombent, 
» fortifier ceux qfli chancèlent, réprimer l'.ar.
,» deur de~ téméraires, prévenir la désunion, 
.. cacher les fautes et les foiblesses, s~ tenir 
III sur ses gardes contre la curiosité du bél _ e&

l!) prit, prévenir l'imprudence. et la trahison, 
.. maintenir enfin la subordination, l'estime eOr
» vers les Supérieurs, l'amour des Frères elP 
.. tf'eux : tels et plus grands encore sont ·lea 
.. devoirs que nous t'imposons. 

" Mais enfin sa"tl,l même ce que c'est que 
.. les S0ciétés secrètes; quelles, places eUes tien
~ nent, et qnel rôle elles jouent dans les évé
» ne~ns. de ce monde? Les prends - tu pour 
» defl apparitions insignifiantes et passagères? 
.' 0 lrùle! Die~ et la Natur~ dispo:nult chaqUft 
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• - chose pour le temps et le~ lieux convenables. 
» OBt leur but admirable;. et ils se servent de. 
• ces sociétés- secrètes, comme d'lI,n moyen IIni ... 
.. que, ,,"ndispen$clble, pour TlPl4S y conduire .. 

.. Ecoute. et spis relPpli ci'admiralÏon. C'est 
» ici le point de vue auquel tend toute la mC)-. 

a rale; c'est d'ici que dépend. rimelligence du. 
» droit des sociétés secFètes, et celle de toqt& 
» notre doctrine, de fputes nos idées sur le bien. 
ltet le mal, sur le juste et l'inPIs~. Te voilà. 
• entre le monde rossé et le· monde à venir .. 
". Jette un coup d œiJ hardi sur· ce passé; & 
» l'instant les dix mille vel'l"OuX! d~ l'avepir tom
lt bent, et toutes ses ~I'tes sont· ou~er.f.es pour 
• toi. - Tu verras la richesse inépuisable de 
,. Dieu et de la Nature, la dégradatioQ. et la 
lit dignité de l'homme. Tu verras le monde et 
• le genre humain dans sa jeUfle&Se, sinon dans. 
,. son enfanèe, là où tu avois cm le trouver. 
.. dans" sa dé"c~épitude, voisin de sa ruine et de; 
» son Ignomlme. " 

Si le lecteur se trouve fatigué par ce Ipng 
exorde, que' j'ai cependant abrégé en sa faveur, 
qu'il se repose, et se livre UrD insta. A ses- ré. 
Aexions. Ce lIOn d'enthousiasme qu'il y voit EÙJ
miner, il le trouvera dans lout le res\e du ·dis-. 
cours. Weisbaupt en a beseiu, polJf ôt~ el). 
~l~ sorte à. ses pr.osélytes le temps 4e Pé-: 
fléchir. D'abord il les échauge; il lem prOlQet 
de graades choses; et l'impie., le rusé cbarlat.an 
sait laiera qu'il ne va leur débiter 'lue cre grUldes; 
sottises, IDêlées de grandes erreurs et de grandes 
impiétés. Jo dis l'impie, le rll&é charlataQ. i et, 
us expl'C9Swos 90Dt bien foible. encore, car I~ 
preuves eatlisent be_coup plul. Weislta. sait 
qu'il trompe; et il veut avocement tromper ses, 
pmsélytes. Qwmd il lei. Il: trompés ; il so joue ,. 
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il se moque de leur imbéciHité avec ses con6dens. 
:&lais il sait aussi pourquoi il les trompe, et à 
quoi il pourra les employer avec toutes leurs 
erreurs et toutes leurs sottises; et plus les hom
mes qll'il a trompés jouissent d'une certaine con
sid~ration, plus il se moque d'eux secrètement. 
C'est alors qu'il écrit à ses intimes: 0 Vous ne 
JI sauriez croire queHe admiration mon grade 
» de Pr~/,.e produit sur notre monde. Ce qu'il 
» y a de plus singulier, c'est que de grands 
» théologiens protestans et réformés, qui sont 
» membres de notre illuminisme, croient réel ... 
JI lelllent qne la partie relative à la religion 
JI dans ce discours renferme le véritable esprit, 
JI le vrai sens du christianisme. 0 hommes! 
li que ne pourrais-je pas vous/aire croire? Fran
» chement, J'e n'aurois pas imaginé devenir 
»fondateur 'une religion. " (/Ecrits origine t. f 
~, lett. 18 de W,.isltaupl il' Zwach.) Voilà 
comment ce gueux-là trompe de gaieté de cœur, 
et comment il se joue de ceux qu'il trompe. 
Au reste, ces' grands théologiens étoient sans 
doute pour les Protestans ce que sont pour nous 
ceux que nous appelons nos apostats, tels que 
nos Syeyes et nos d'Aulun; car pour peu qu'il 

. reste de bonne fui et de jugement à un homme, 
il n'est paspossihle de ne pas voir que tout ce 
long discours tend très-directement à renverser 
toute rf'ligioll comme tout gouvernement. 

Une seconde rétlexiollque je suggérerai au. 
lecteur, c't!st combien la secte montre ici l'im
portance qu'elle met aux sociétés secrètes, . et 
tont ce qu'elle sc llafle d'obtenir par cette exis
tence mystérieuse, C'est aux chefs de l'Etat à 
voir s'ils ont sn apprécier jusqu'ici les moyens et 
l'importance de ct>s sociétés secrètes, comme 
ceux ,qui les fopdent; si la crainte et le~ pré- . 
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(autions d'un côté ne doivent pas au moins 
égaler la confiance et les moyens de l~aulre. 
Revenons à la loge où Weishaupt initie ses 
adeptes. 

Conservant toujours le tol',l de l'enthousiasme, 
le Hiérophante apprend à l'initié que la nature 
ayant un plan immense à développer, commence 
par les termes les plus petits et les plus impar.,. 
faits, qu'elle parcourt régulièrement tous l~ 
termes moyens pour conduire les choses à un 
état de perfection, qui ne sera peut-être lui
même que le plus petit terme, dont elle partira. 
ensuite pour les élever à une perfection d'un 
ordre supérieur. , 

ct La nature nous fait commencer par l'enfance; 
» des enfans , elle fait des hommes; elle les fait 
" d'abord sauvages, ensuite policés; peut-être pour 
,. nous rendre par le contraste de ce que nous 
J) fLimes, plus sensible , plus ravissant, plus pré
" cieux ce que nous sommes; peut - être pour 
" nous dire que ses richesses ne sont pas épui
" sées; que nous et notre espèce sommes destinés 
» à des Dlétamorphoses d'un ordre infiuiment plus 
" important.)) 

L'initié maître de sa raison, concluroit de ces 
princi}Jes que le genre humain s'est perfectionné, 
ep passant de son élat prétendu primitif et sau
vage , à la société civile; que s'il doit arriver 
à un état plus parfait encore, ce ne sera rien 
moins qu'à son premier état. Mais les Sophistes 
ont leur tournure, et les Initiés leur sottise', 
ou bien l'aveuglement dont Dieu les frappe en 
les laissant tromper, parce qu'ils veulent l'être, 
pour n'être plus Chrétie~s. 

el Comme chacun des hommes, continue le 
11 .Hiérophante, le genre humain a son enfance, 
» sa jeunesse, sa virilité et sa vieillesse. Dalli 
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D' chacune de ces pétiodes, les hommes con
» noissent de flouyeaox be!iOms : -de là naissent 
» :Iems ré,·o1OtioftS 'morales-et politiques. -C'est 
» dans l'âge viril que se montre toute la dignité 
» du genre :huDiam. C'est alors seulement qu'ins
». truit pat' une longue expérience, il conçoit' 
» enfill «ptel malheur c'est peur lui d'envahir les 
" droitsd'antrui, de se prévaloir de 'quelques 
~' avantages purement estmeurs, pour s'élever 
» aa préjudice .cJesautres •. C'est alors seulement' 
.~ que l'on vOÎt, que l'oft sent ;le bonheur et l'hon
,. 1leur'-d'être un homme. 

'JJ Le'premier ~ l1u -genre lmmllin est celtti 
». de la nature sauvage et grossière. lA familJè 
» est la seule société; la faim, la soif faciles à 
» contenter" un abri contl'e l'injure des saisons, 
» une femme, et après la fatigue le repos, sorft 
» les'seuls besains de -cette période. En 'cet état, 
» l'homme /ouissoit dItS deus biens les plus 
» ,~~imahtes, r8fra~~~! -et I~t!rté •. 11 en jouis
» Mnt dans tozdêTeur pUntluae; ,,1 en ouroit 
» joui pour toujour6, s'il avoit voulu liuiwe la. 
» 'N)ute vue lui indilfltoit-ia nature-ou bien s'it 
» n'avoit pas été dans le plan de Dieu et de la 
» nature, de lui montrer d'abord quel bonheur 
» lui éto,,'t destin-e ; bonheur qui devoit lui êtrè 
» ·d'-aRtant pins précieux, qu'il avoit commencé 
» par 'le gOlîter; ,btJnheur perdu sivÎte, mais 
» regrette l'inStant c1~après ,t ,et qu'en vain il re
» cherche, jusqu'à ce qu'il Apprenne à faire enfin ' 
» un juste usage de ses farces, ù dil·jger sa con .. ' 
» 'duite dans ses rapports avec ,les fintres hommes. 
» Barn 'Ce premier 'étRt, les commodités de la 
»vie lui manquoient, il n'en étoit pas pius 
» malheureux; 'De les cOftnGlÏssaDt pas, il n'en 
» sentait pas la privation. La santé faisoit son 
~ état 'Ordinaire ;' la douleur physique étoit 1. ' 
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, seul mécontentement qu'il éprouvât. -Heu
» reus mortels , qui n~étoient pas encore assez 
» éclairés- pout perdre le repos de leur ame, pour 
» sentir ces grands Olohiles de nos nHsère5, cet 
» amour du pouvoir-et des distinctions, le pen
It chant aux sensualités, le désir des signes re
t présentatifs de touthien , ces véritables péchés 
, origt'nels avec tout-es leurs suites, l'envie, l'ava
» rice, l'intempérance, les maladies, et tous les 
» supplices de l'imagination. » 

Dans .la bouche dg Hiérophante illumiœ, voill 1 

donc cet état primitif et SI sauvage, le premier 
essai Ge la nltf1r-e, devenu déjà l'état le plus heu~ \ 
r-eux des bGmmes; voilà légalité, la liberté. 
principes souverains de leur bonheur dans ce méme 
état. Si le lecteur ne sent pas mieux que l'Initié à. 
tIuoi tend l'Hiérophante, qu'il le suive encore .; 
qu'il prête l'oreille à ses principes, -et ~'ill'écoute 
encore, apprenaRt aUI adeptes comment l'homme 
a perdu ee hooheor par l'ÏDstÎlutiondes sociétés 
civiles : 

« Bientôt se développe dans les hommes un 
, germe malheureux ; et leur repos, leur félicit' 
» originaires disparoissent. . 

» A mesure que les famille& se multiplioient ~ 
» les moyens nécessaires à leur entretien com .. 
, mencèrent lllD8DlJuel"; la "le 'lom~de ou er
, rante oessa ; la propriélé-naquii; les hommes 
~ se choisirent une demeBt"e fixe; l'agriculture les 
, rapprocha. Le langage se développa; en vivant ' 
» ensemble, les.hommescommencèrent Il mesurer 
, leurs forces les uns oontre les autres, à distin-
, gner des foibJes et des forts. Ici sans doute ils 
, .nr-eat comment ils pourroient s'entr'aider; com-
~ ment la prudence -et 4a forœ d'UR individu pou-
It voieDt-gouvemer diverses ümilles ras~embtées, 
.. .et peW'V~ii' 9. ·la sûret-é cie leurs champs centre 
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» l'invasion de l'ennemi; mais ici la liherté Fut 
» ruinée dans sa ha.çe, et l'égalité disparut. 

, Avec des hesoills inconnus jusqu'alors, 
» l'homme sentit que ses propres forces ne lui 
» suffisoient plus. Pour y suppléer , le foible se 
» soumit imprudemment au plus fort ou au plus 
» sage, nOfl pour en être maltraité, mais pour 
» être protégé, conduit, éclairé. - Toute sou
» missiou de la part de l'homme même le plus 
» gros~ier, n'ex~ste do~c. que pour le cas où j'ai 
» beSOin 'de celUI à qUI Je me soumets, et so~s 
» la condition qu'il peut me secourir. Sa puis
» sance cesse avec ma flihlesse ou avec la su
» périorité d'un autre •. Les Rois sont pères; la 
» puissance paternelle cesse, dès que l'erifa.nt 
» acquiert .,esforces. Le père offenserait ses en .. 
» fans, ,s'il prétendait proroger ses droits au 
» delà de ce terme. Toul homme dar~ sa majo':" 
»' rité peut se gouverner lui-m~me; 10rsqu'UIUI 
» nation est majeure, z1 n'est plus de r'aison 
» pour la tenir en tutelle. » " 

En mettant ce langage dans la houche de ses 
HiérophaJ11eS, le foudateur illuminé avoit trop 
étudié le pouvoir et l'illusion des mots; il avoi~ 
mis trop de précautions dans le choix et la pré
paration des adeptes, pour s'attendre à les voU: 
lui répondre: Toi, qUI rends ces oracles, qu'en
teuds-tu par ces nations entrées dans leur majorité? , 
Sans doute celles-là qui; sorties de l'ignorance et 
de la barbarie, ont acquis les lumières nécessair,~s 
à leur bonheur. A qui les devrollt-elles ces lumiè
res et ce bonheur, si ce n'est aul. lois mémes de 
leur association civile ? C'est donc alors aussi 
q~'ellcs sentiront plus que jamais, et la ~àison et 
la nécessité de rester sous la tu/elle des lois et, 
du gouvernement , pour ne pas ret.omber dans' 
toule la harharie de tes b.ordes erra~ltes " ou hi en 

. danS 
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dans toutes les horreurs de l'anarchie, ou bien 
encore de révolutions en révolutions, sous le joug 
successif des Sophistes brigands, des Sophistes 
bourreau, des Sophistes despotes et tyrans, 
sous celui des Syeyes et de ses Marseillais, de 
RobespierJ'e et de ses guillotines, des Triumvirs 
et de leurs proscriptions. La populace seule dans 
la minorité de l'ignorance, et les Sophistes seuls 
dans la majorité de la corruption, de la scélé
ratesse, applaudiront à tes mystères. 

Assuré de trouver peu d'adeptes disposés à ces 
réOexions , le Hiérophante con,inue, inculque ses 
principes, donnant tout à la force des bras, an
Dullant toule celle de la raison et des moralités, 
CJUoiqu'afFectant t~ujours les mots de vertu et de 
morale, jugeant l'homme en société comme il juge 
Jes lions et les tigres dans les bois; et voici ses 
Douvelles leçons : 

DE L'œJËri ET DE L'ANAllCHIE. 

« Jamais la force ne s'est soumise à la foiblesse. 
» La nature a destiné le foihle à servir , parce 
» qu'il a des besoins; le fort à dominer, parce 
» qu'il ~ut être utile. Que l'un perde &8 force, 
» que 1 autre l'acquière; ils changeront de place, 
» et celui qui servoit deviendra maître. Celui qui 
» a besoin d'uri autre, en dépend aussi; il a lui-
» même renoncé à ses droits. Ainsi peu de besoins, 
• voilà le premier pas à la liberté. C'est pour cela 

'. 
" 

» que les saullages MJnt Ql.I .'Iuprbne thgré--la c" l, ' .. :' 
• plus éclairés Iles hommes, et peut~tre aussI;. /_ '" ~ / ,_ 
.. les seuls libres (darum sind wilde und imhochs- " 
» lm grad aufgelc/t6T'te, "ietlleicht, d"oe einzige 
»fteyemenschen.)-Lorsquelebesoinestdurable, 
» la servitude l'est aussi. La sûreté est un besoin 
» durable. Si les hommes s'étoient ab9lenus de 
» toute injustice, ils seroient restés libres; l'in
• I·DStice seule leur fit subir le joug. Pour acquérir. 
» a sûreté t ils mirent la force c1~s' les m~ 

Tou pl. 1 . 

,. ~, 1 

, 
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" d'un seul, et par lA se créerênt un nouvetiri 
• besoin, celui de la peur. L'ouvrage de leurs 
" mains les effraya; pour vivre en slireté, ils 
• s'ôtèrent à eu-mêmes la sûreté. C'est là le cas 
• de nos gouvememens. - Où trouverons-noùs 
• aujourd'hui une force protectrice? Dans l'union; 
» mais qu'elle est rare celte Wlion, si ce n'est 
" dans de 1J,0uveUes associations secrèies, mieux 
,. conduites par la' sagesse, et unies par des liens 
» plus étroits, 'et de là ce penchant que la nature 
» même inspire pour ces associations. lP 

Qu~lques emhl'\c~es 'lue couvrent ce tableau 
du genre humain en société, et cette affectation 
de ne voir d'un cbté que tyrans et despoteS, de 
l'autre, 'lu'esclaves opprimés et tremblans dans 
cette soclété ; quelC{lle part sur-tout qu'ait à l'ins
titution des lois sociales le cri de la nature, ap.
pelant le genre humaip hors des forêts pour vivre 
IOUS des lois et des chefs co~uns , ici l'Hi~ro
phante ne s'en écrie pas avec moins de cen(i.ance : 
« Telle est la vraie et la philosophiCjue histoire 

, ». du despotisme et de la liberté, de nos vœux 
» et de nos craintes. Le despotisme naquit de la 
» liberté, el du despotisme renaît la liberté. La 
» réunion des hommes en société est le berceau 
.. et le tombe~u du de,spotisme ; elle est en .mêine 
lP temps le tombeau et le ber~eau de la liberté. 
.. Nous al10ns eu la 'liberté, et nous l'allons 
.; perdue pour la retrouver et pour ne plus, la 
~ perdre, pour apprendre de sa prilla.tion même 
lP l'art de mieus en jouir. " Ohservez ces p~ 
les, l~cteurs~ Si eUes ne vous disent pas assez 
clairelll8llt robjet de la secte,; si vous n'y voyez 
pas le v&u de ramener l'homme au temps qu'elle 
appelle elle-même le'temps des,ho~s nom~~~, 

" et des hommes sauflac.u , sans propriété, saDS lOIS 

et sans soü'tememeris-; -wez,. pese~ encore ce qui 
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mit: « La nature a tiré les h!ûmmes del'éta' 
" saul1age et les a réunis en sociétés civiles; k 
» ces sociétés nous passons à des VIl!UZ, à un 
» chois (a) plus sage. De nouvelles association$ 
» s'offrent à ceS "œus; et par elles nous rev~ 
» nons à l'état dont nous sommes sortis; nôta 
» pour parcourir de nouveau l'ancien cercle. 
» mais pour mieus jouir de notre destinée."l 
Eclaircissons encore ce my:stère : 
. c.c Les hommes étoient donc passés de lelP'éla' 
» paisihle au joug de la servitude. Eden, ce 
Jt paradis terrestre étoit perdu pour eus. Suje~ 
» au péché et à l' esclavage, ils étoient darlS l'as
t senlisseme"t, réduits à mériter leur pain à 
" la sueur de leur front. Parmi ces hommes. 
» il s'en trouva qui promettoient de protéger les 
II) autres, et devinrent leurs chefs. -Ils le furent 
» d'abord des hordes, des peuplades. -- Celles-ci, 
" ou bien furent conquises, ou bien se r~unirent 
» et formèrent un grand peuple. Alors il y eut 
,. des nations el des chefs, des Rois des nations. r 

» Al' orIgine des nations et des peuples, le monds ; 
D cessa d'être une grande famille et un seul em
" pIre; le grand l,t'en de la natureful rompu. " ; 

L'Unfudence de ces as3ertions ~tonne le. lec
teur; i se dit à lui- même: comment se troUVeJlo 
t-il donc des êtres démentant à ce roint l'évi
dence , prétendant nous montrer 1 univers ne 
formant qu'une même famille, et le grand liea. 
de la nature dans des hordes éparses, où l'enfanJ: 
}!eut à peine marcher, qu'il n est plus à son père? 
Comment peut-on ne voir les hommes cesser de 
faire Une famille, qu'au moment où ils se réu- . 

(a) A uu choix plus sage, c'est la traduction littérale 
~u tnte: aU$ den staaten tretten wir in neue klülJ.r 
BtlWœlJtl1. La phrase d'après exprime assez clairement ce 
••• c'.,.t 'I"e ce choix. 

12 

1 
; 

\ 

Digitized by Goog[e 



1 ... ', 

" { .. 

'132 CONSPIRATION DES SOPIDSTES 

Dissent pour ne plus vivre que sous les mêmes 
chefs et sous les mêmes loili, ponr leur protec
tion, leur sûreté commune? Mais suspendons 
Dotre indignation. Appelons en ce moment sur
tout, aux leçons de la Secte, ces malheureux 
brigands eux-mêmes, qu'elle f1auoit de mériter 

f eux seuls le nom de Patriotes. et dont elle gui
doit le brigandage ou les atrocités, par ces mots si 
puissans de Peuple, de Natlon, de Patrie. Dans 
le temps même où elle fait sonner si haut, pour eux 
et en public , ces noms chbis. écoutez les malé
dictions vomies dans ses mystères, contre tout ce 
qui est peuple, uation , patrie. 

A l'instant où les hommes se réunirent en nations 
1 (II ils cessèrent de se reconnoÎtre sous un nom com-

. l "mun. - Le Nationaüsme ou l' .Amour national 
., prit la place dé l' am.:>u.rgénéral. A vec la divisiea 
" du globe et de ses contrées , la bienveillance se' 
" resserra dans des limites qu'elle ne devoit plus 
» franchir. Alors ce fut une vertu de s'étendre aux 
» dépens de ceux qui ne se trouvoient pas sous notre 
» empire. Alors il fut permis, pour obtenir ce but, 
» -de mépriser les étrangers, de les tromper et de les 
» offenser.CettefJertufutappeléePatriotisme.Ce
» lui-là (ut appelé Patriote, qui juste envers les siens, 

. , » injuste envers les autres, s'aveugloit surie mérite 
)l des étrangers, et 'prenoit pour des perfections 
)'1 les vices de sa patrie. - Et dès lors pourquoi ne 
., pas donner encore ~ cet amour des limites plus 
)'1 étroites? Celles des citoyens vivans dans une' 
») même ville, ou bien celles des membres d'une 
» même famille? Pourquoi mêPle chacun ne l'au
)'1 roit-i1 pas concentré dans soi-même? Aussi 
» vit-on alors du Patn.·otisme naltre le Loca
" lisme, l'esprit de famille, èt enfin l'Egoïsme. 
" Ainsi l'origine des étals ou des goufJernemtlls, 
• de la société civile ,fut la semence de la dis-

.,-1 . -., I:z.:...~ , .• t 5 
• J 
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,. corde; et le Patriotisme IroUlla son cht1timen' 
» dans lui-m~me •••• n,,·minuez, retranchez cet 
• amour de la Patrie, les hommes de nouveau 
,. apprennent à se conno/lre et à s'aimer comme 
» hommes: il n'est plus de partialité; le lien des 
» cœurs se déroule et s'élend. - Ajoutez au 
ID contraire à ce Patriotisme, vous apprenez à 
,. l'homme qu'on ne sauroit blâmer un amour qui 
» se resserre encore, se borne à la famille, et se 
,. réduit enfin au simple amour de soi, au plus 
,. strict Egoïsme. )) 

Abrégeons ces soph~~mes et ces blasphèmes du 
Hiérophante illuminé. Sous prétexte de son amour 
universel, laissons-Ie s'indigner contre ces noms 
de Grecs et de Romains, de Français et d'Anglais, 
d'Italiens ou d'Espagnols, de Paye"s et de Juifs, 
de Chr~ens et de Musulmans, qui distinguent 
les nations ou les culles. Laissons-Ie répéter qu'à 
travers tous ces noms celui d'homme s'oublie; 
qu'en résultera-t-il, si ce n'est que pour le Hié
rophante illuminé, comme pour les Sophistes dé
sorganisateurs, ce prétendu amour universel est 
le manteau de la plus odieuse hypocrisie ? Il ne 
prétend aimer tous les hommes également que 
ponrse dispenser d'en aimer un seul véritablement. 
Il déteste l'amour national et patrioti<jue, parce 
qu'il hailles lois des nalions et celles de sa patrie. 
IJ .déteste jusqu'à l'amour de la famille, et il y 
substitue l'amour universel, parce qu'il n'aime 
pas davantage et ses concitoyens et sa famille, 
qu'il n'aime le Chinois, le Tartare et le Hottentot, 
ou le barbare qu'il ne verra jamais ; et parce qu'il 
lui faut pour tous la même indifférence. Il étend 
ce lien pour anbuller sa force et son action. Il se 
dit citoyen de l'univers, pour cesser d'ètre citoyen 
dans sa patrie, ami dans ses sociétés, père et en
fant dans sa famille. 11 nous dit aimer tout d'un 

1 3 
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pôle à l'autre, pour n'aimerrieo autour de lui.' 
:Voilà ce que c'est que nos Cosmopolites. 

L'initié que séduisent ces mo)s d'amour univer
,el, se line à une stupide admiration. Le Hié
rophante en vient aus Codes des nations; l'adepte 
qu'éblouissent toules ces leçons, apprend encore 
à voir ce Code ell·pleine oppositioll à celui de la 
71ature; et ne s'aperçoit pas que .son nouveau 
Code ilullulle lui-même ces premières lois du Code 
Jl8l1u-el, l'amour de la famille et celui de la Pa
Irie.1l ne demande pas pOl;Jrquoi ce qu'il fait. pour 
ses frères ou ses c01lcitoyens, l'empêcherOit de 
remplir ce qu'il doit à l'Etranger ou au Barbare? 
De nouveaux sophismes viennent lui persuader 
que la faltte origiuelle du genre humain est r~elle
ment d'avoir abandonné l'égalité, la liberté de la 
"ie sauvage', par l'institution des lois civiles. . 
. Ici plus que jamaiS, le Hiéropbante mêlant 
fUlJ. traits de l'enthousiasme tous ceux de la hainp 
et de la calomnie; parcourant-les 4iverses époques 
du genre humain, depuis l'institution civile, ne 
'Voit dans les fastes de la 'Société' qu'oppression', 
despotisme, esclavage, la guerre sllccédant à la 
'rerre, les révolutions aux révolutions, et tou
lPurs finissant par la tyrannie. Tantôt ce sont les 
'''ois, s'entourant de lél:{ion.s de trOl~l!eaux qu'on 
.ppelle soldats, pour satlSfatre l'ambl~on par des 
conquêtes sur l'Etranger, ou pour régner' par la 
terreur sur des sujets esclaves ; tantôt ce sont les 
peuples armés eux-mêmes pour changer de t)Tans, 
mais n'attaquant jamais la tyrannie dans sa source. 
S'ils croient se donner des représentans, ce sont 
ces représentRns mêmes oubliant qu'ils tien
nent leur commission et leur. pouvoir du peuple; 
formant des aristocraties et des oligarchies qui 
4tui toutes vont se fondre de no~ve~lll dans la 010-
;auchie et dans le despotisme. C'est toujours J. 
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Beure humain avili sous le joug de l'oppression et 
de la tyrannie. Etourdi 'par ces déclamations CJ11Jac-' 
compagnent les gestes, et les yeux et la 'VOIX des 
P.rthonisses, l'Initié s'écrie, comme le Hiérophante: 
7'elk8 sont donc les suites de cette institution d. 
~/als ou des sociétés civiles 1 0 folie du peupla 
de n'allOir pas prévu, ce qui dellOit leur arrifJe" ; 
d'afloir aidé leurs despotes mJmes à raflaJera 
l'homme jwqu,'à la serf/itude, à la conditio1t 
de la brute! 

Supposons un .éritable sage présent à ces le
çons, son cœur s'i.clignera , et il interrompra le 
Hiéro{Jhante pour lui dire : insensé ! quel oracle 
rappnt à ne voir dans les fastes de la société que
ceux,de ses brigands et de ses monstres? N'est-ce 
donc que dans la peste, la famine, les oracles, la 
foudre, les tempêtes. et dans les élémens déchai .. 
nés que se trouve l'histoire de l'uoiven ? N'est.a 
donc point de jours sereins pour l'homme en so
ciété ? Le soleil n'est-il pour lui qu'un astre mal. 
faisant, parce qu'il est des temps pc>ur les frimau, 
des temps pour les nuages? Et faudra-t-il quitter 
le toit que tu habites, parce qu'il est des incendies? 
Maudiras-tu la vie et la santé, parce qu'il estaU5SÏ 
des temps de douJeun et d'infirmités ? Pourquoi 
ce tableau rembruni des désastres qui viennent 
se mêler dans le cours des siècles, à l'histoire 
de la société ? Et pourquoi eet absolu silence sur 
les maux dont eUe nous délivre, sur les avan.
tages qu'elle procure à l'homme en le tirant de 
ses forêts? " 

Mais cette voix dtlla raison ne pénètre pas dans 
·l'antre de Weishaupt. Le Hiérophante, sou écho, 
répète avec confiauce ses oracles. Il en vient au 
grand objet de l'Initiation, aux moyens de faire 
disparoÎtre ces malheurs " dont il ne voit la cause 
que _ l'institution des lois ou des Gouverne-
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mens. « 0 nature! combien tes droits sont grands et 
.. ~ incontestables! C'est du sein même des désastres 
~ et des destructions mutuelles que naltle'moyen de 
!li saIut!Voppression cesse, parce qu'elle trouve des 
:II fauteurs; el la raison commence à rentrer dans 
" ses droits, parce qu'on s'efforce de l'étouffer. 
:il Celui-là même qui veut aveugler les autres , 
:ID doit au moins chercher à les dominer par les 
,. avantages de l'instruction et des sciences. - Les 
» Rois eux-mêmes en viennent à concevoir qu'a 
~ est peu glorieux de regner sur des hordes i~o
" rantes. - Les Législateurs commencent à de
.» venir plus sages ; ils favorisent la propriété et 
:al l'industrie; - des motifs pervers propagent les 
JI sciences; les Rois les protégent pour les faire 
» servir à l'oppression •••• D'autres hommes en 
:» profitent pour remonter à l'origine de leurs 
• droits. Ds saisissent enfin ce moyen inconnu de 
:II hAter une révolution dans l'esprit humain, et 

':al de triompher pour toujours de l'oppression. Mais 
» le triomphe seroit court, et les hommes retom
» beroient bientôt dans leur dégradation, si la 
• Providence, dans des temps reculés , ne leur 
:II avoit pas ménagé des moyens qu'elle a fait 
• arriver jusqu'à nous 'pour méditer secrètement 
:II et ?pérer enfin un JOur le salut du genre hu
.. malD •• 

(C Ces moyen" continue IOrac/e illumin~, 
" r -60nt les kolu secrètes de la Philosophie. Ces 

1 .écol es ont êtA de tous temps , les archilJeS de la. 
1Jature et des droits de l'homme. Par ces écoles, 
.un jour sera réparle-Ia chute du. genrt(humain ; 
les Princes et les Nations disparot/.ront sans 

1; piolence de dessus la terre. Le genre humain de
viendra une même famille', et la terre ne sera 
· plus qne le séjour de. l'homme raisonnable. La 
· morale seule produira insensiblement cette révg.. 
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·lution. Il viendra ce jour où chaque père sera de 
nOUTeau ce que furent Abraham et les Patriarches, 
le Prêtre et le Souverain absolu de sa {amine. La 

;- "",'son alors sera le seul livre du lois, le SM 
code des hommes. » 

• C est là un de nos grands "'1'stères. Ecoutes-: T
en la démonstration, et apprends commen' il , 
"est transmis jusqu'à nous. » i 

Je l'ai dit : si mon objet se réduisoit à r.rouver 
l'existence d'une conspiration fonnée par llllumi· 
nisme, contre l'existence même de toute société, 
de toute loi civile t de tout c0l'{'s national; ces 
leçons da Hiérophante rendrolent toute autre 
preuve supeI1lue ; mais pour apprécier nos dan
gers, il faut voir par quel art ces complots du dé
lire deviennent dans la Secte les complots de la 
scélératesse ; par quel art elle sait en faire le vœŒ 
de l'enthousiasme et enflammer ses légions d'a_ 
deptes. Ne nous lassons donc pas d'écouter les 
leçons du Hiérophante illuminé. S'il faul à mon 
lecteur de la patience pour les entendre, il ne 
m'en faut pas moins pour les traduire: 

• Pur quel étrange aveuglement des hommes f 
,. ont-ils pu s'imaginer que le genre humain devoit J 
• toujours être régi et dominé cOlUlDe il l'a été 1 
" jusqu'à présent?» 

• Où est-il donc celui qui a connu toutes les 
• ressources de la nature? Où est celui qui pres-
• crit des homes, et qui a pu dire : Tu t'aTrlte
,. ras là, à-celte nature, dont la loi seule est 
,. l'unité dans une variété in6nie ? Qui lui a' or
,. donné de parcourir toujours le même cercle J 

• de se répéter perpétuenement ? - Quel est 
• celni qui a condamné les hommes, et lee meil
» Jeurs. les plus sages, les plus éclairés des hom::. 
• mes, à un' ~temel esclavage? -Pourquoi seroit- 1 
• il impouible au genre humain d'arriver il sa i 

• J , 
•• ;c(", . .'... '~ 

• 

.' 
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]a plu.s,h,aute perfection. à la capacit~de SfJ gl!~ 
» "erner lui· même ? Pourquoi faudroit - il 
»qu.'il fût toujours conduit, celui qui sait se 
»- conduire lui-même? E,st-il dOllc impossible aU.. 
]a genre humain, ou du moins à la plus grande, 
» . partie du çenre humain, de sortir de sa mi
,. norité! SI celui-là le peut, pourquoi celui-ci 
• ne Je pourroit-il pas? Montrez à l'un ce que 
» vous avez appris à l'autre ; Montrez-Iui Ce 
» ,grand art de. dominer ses passions, de régler 
» ses désirs •. Dès sa tendre jeunesse apfrenez-Iui 
» qu'il a besoin des autres; qu'il se dOit abstenir 
]a d'offenser, s'il ne veut point souffrir d'offense; 
]a qu'il doit se rendre bienfaisant, s'il veut rece
» voir des bienfaiL~. Rendez-Ie patient, indul
», gent, sage, bienveillant. Que les princip'es t 

.. l'expérience, l'exemple lui rendent sensibles 

.' ces vertus; et vous verrez s'il a besoin d'un 
• autre pour se conduire? S'il est vrai que la 
• plup~rt des hommes. soient tr0'p foi~le~ , trop 
.:. b9mcs pour concevoir ces vérttés SI simples, 
" et pour ~'en laisser convaincre; oh ! c'en est 
.. fait de notre bonbeur. Cessons de travailler A 
.. rendre le genrè humain meilleur et à l'éclairer • ., 

,_, Mais ô préjuGé! Ô contradiction des pensée~ 
" humaines ! l'empire de la raison, l'aptitude ~ 
» se gouverner soi-même ne seroit pour la plupart 
.,. des hommes qu'un rêve chimérique ; et d'uo 
» autre côté le préjugé en fait l'héritage privilégié 
" . des enCans des Rois , des familles régnantes , 
.. et de tout homme que sa propre sagesse ou 
,. que des circonstances heureuses rendent indé
" pendant t » 
· Quelle ruse scélérate dans ces tournures du Hié
.rophante! Le pauvre Initié s'imagine réellement 
.ici I)e. voir dans les bases de nos sociétés civiles 

. qu'une ~on~~~ction frappante. n l~s voit bonne-
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ment {ondées sur ce que nous croyons à ce privi
l~!ie héréditaire pour les Rois et leurs enfans, de' 
Danre avec toute la sagesse nécessaire pour se 
conduire eux-mêmes, tandis que la nature a refusé 
ce don à tous les autres ; Weishaupt qui se joue 
en secret de la crédulité, de la sottise de ses Ini
tiés ,sait aussi-hien que nous, que jamais cette 
idée n'entra dans. resprit de la populace même ~a 
plus hrute. n salt hlen que pour nous les RolS' 
naisse'ftt enfans comme le commun des hommes, 
avec la même foihlesse , les mêmes passions et la 
mê:'De incapacité; il sait tout aussi-hien que nous, 
'lue ce don de se conduire et celui de conduire 
les autres, s'acquièrent par l'éducation, et par les 
secours , les lumières dont un homme peut être 
ènvironne ; et nous savons tout aussi-hien que 
lui, qu'avec les mêmes secours, l'enfant de la 
naissance la plus ohscure seroit souvent un roi 
meilleur que bien des souverains; comme il se-. 
roit aussi, avec une éducation proportionnée un 
excellent magistrat, ,un très-grand général d'ar
mée. Mais s'ensuit-il de là ~uelque contradiction 
pour les sociétés qui, 'dans l'mcertitude des sujets 
Jes plus propres au gouvernement, et dans la cer
titude des hrigues et des trouhles qui accompagne
roient I~élection des Rois, l)réviennent ces désa~
tres par la loi des empires ou des couronnes hé
réditair~s ? D'ailleurs quelle sottise encore que ce 
prétexte fondé sur le pouvoir de se conduire soi-

· même ? Prenez l'homme le plus prudent et le plus 
sage, il sera le premier à vous dire: Si je n'ai·pas 
besoin de lois, de magistrats, de souveraill, pour 
ne pas être injuste moi-même envers les antres, 

· pour ne pas opprimer ou voler; j'en ai besoin 
· pour n'être pas volé et opprimé par d'autres. Moins 

le veux faire tort aux autres , plus j'ai besoin -JU8 
e gouvernement empêche les autres de !D'en fure. 
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D vous plaît d'appeler cette soumission aux lois. 
mon esclavage; Je l'appelle, moi, IDa slireté et 
le garant de toute la liberté dont j'ai besoin pour 
faire le bien, pour vivre heureux et tranquille 
dans la société. Je ne sache pas qu'il y ait des lois 
flui'm'empêchent de vivre en honnête homme. Le 
mkhant seul ne voit de liberté que là où il peut 
faire le mal impunément. Je n'ai pas besoin de 
cette liberté. Je sais bon gré à celui qui l'empêche. 
Vous l'appelez tyran , despote;" je rappelle mon 
Roi, mon bienfaiteur. Mieux je sais me conduire 
envers les autres, plus je lui sais bon gré d'empê
cher les autres de se mal conduire à mon égard. 

Il faut me pardonner ces réflexions que j'oppose 
lU Hiérophaute Illuminé. Je sais bien qu'elles 
IOIIt superflues pour ceux qui pensent; ~ais je 
pourrOiS trouver quelques lecteurs aussi crédules 
que 11nitié. Dans la nécessité de montrer le poison 
de 11Uuminisme, je ne veux i,as avoir à me re
procher d'épargner le remède. S 11 en est qui voient 
peu queUes peuvent être les suites de tous ces so
pbismes de l'Illuminisme, Je leur dirai l'espoir 
(les Illuminés eux-mêmes; je reprendrai avec le 
Biéropbante : 

« Sommes-nous donc déchus de Dotrre dignité, 
,. au point de ne plus sentir nos chaînes, ou de 
• les baiser même, et de ue pins oser nOLIs livrer 
• 11 l'espoir de les briser, de recouvrer la liberté, 
» non par la rébellion et par la violence ( dont 
» .le temps n'est pas encore venu) mais par l'em
~ pire de la raison? Ainsi donc ce qui ne peut se 
,. faire demaiu, nous désespérerions de le faire 
.". jamais? Laissez les hommes aus vues bornées 
,. raisonner et conclure à leur marJière ; ils con
,. cluront enctJre; la nature agira. Inexorable à 
» toutes leurs prétentions intéressées, elle s'a
• pance, et rien ne peut suspendre son cours 
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» majestueuse Bien des choses peuvent ne pas 
JI aller suivant nos vœux; tout se rétablira de 
,. sQi-même ; les inégalités s'applaniront, le 
» calme succédera à la tempête. Tout ce que 
,. nos objections démontrent, c'est que. nOlis 
» sommes trop accoutumés à l'état actuel des 
,. choses; ou peut-être c'est que nous y avons 
JI trop d'intérêt pour convenir qu'il n'est pas lm
JI) possible d'arriver à une indépendance gén~
,. raIe. - Laissez donc les rieurs rire, les mo
It queurs se moquer. Cellliquiobserve el compare 
• ce qu'a fait la nature autrefois et ce qu'elle fait 
• aujourd'hui, verra bientôt que malgré tous nos 
JI) jeux elle tend invariablement à son but. Samac
JI) che est insensihleàl'êtrepeu réfléchi; elle n'est 
,. visible qu'au sage, dont les regards pénètrent 
,. l'immensité des temps. De la hau leur des monlS 
,. il découvre cette contrée lointaine, dont la 
,. foule rampante dans les plaines ne soupçonne 
,. pas même l'existence. n 

Les çrands moyens que Weishaupt présente l 
ses Initiés , pour conquérir celte terre promise; 
cette terre de toute indépendance, sont de diII!!:' 
nuer les besoins des peuples et de les "éclairer. 
Ecoutez ëës leçons ; ,~cius- qÛl naguères, prOlégés 
par nos lois, exerciez si paisiblement une houo
rable et IUCrali\-e profession ; et vous sur-tout 
naguères, rivaux de la riche Albion , sur l'im
mensité de l'Océan, aujourd'hui tristes et désolés 
riverains du Texel, Sectateurs impl"udens d'une 
Secte désorganisatrice; par la haine secrète qu'elle 
vous a vouee dans ses tn.ystères, apprenez l 
expliquer les décombres de Lyon, le pillage de 
BOrdeaux, la ruine de Nantes, de Marseille, le 
IOrt de tant de villes jadis si florissantes par le 
commerce, le sort d'Amsterdam m~me; et jetez 
ensuite un coup d'œil sur vos arbres d'~galité, 
de liberlé. Alors méme que vous croyiez ne 
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seconder les vœux de la Secte contre les nohles. 
les prêtres, les monarques, que pour rendre au 
peuple ses droits de liberté, d'égalité; alors même 
la Secte ne voyoit dans vous que les grands arti. 
sans du despotisme. Alors votre professÎDn étoit 
proscrite dans ses mystères, comme celle de 
toutes, qui conduit le plus sûrement le peuple 
à l'esclavage. Alors même le Hiérophante t pro
fond Jacobin de l'Illuminisme, disoit à ses Initiés: 

cc Celui qui veut mettre les nations sous le, joug, 
" n'aura qu'à faire naître des besoins que lui seut 
t) puisse satisfaire. ~ Erigez en corp~ hiérachiC{!le 
" la tribu mercanti.le; (die kaufmannschafl) 
» c'est-à-dire donnez-lui quelque rang, quelque 
" autorité dans le gouvernement; et vous aurez 
" créé avec ce corps la puissance peut-être la 
" plus redoutable, la plus despotlque. Vons la 
» verrez faire la loi à l'univers; et d'elle seule 
» dépendra peut-être l'indépendance d'une partie 
" du monde, l'esclavage de l'autre. Car celui-là 
D est maitre, qui peut susciter ou prévoir, étotif
D fer, affoiblir ou satisfaire le besoin. Eh! '{uile 
,. pourra mieux que des marchands ? lit A insl ces 
mêmes hommes, que nous avons vus se prêter si 
ardemment à la révolution du Jacobinisme dans 
DOS villes commerçantes, pour avoir quelque paa 
au gouvernement, sont précisément ceux dont le 
profond Jacobinisme redoute, et déteste le plus 
la profession dans tout gouvernement. Riche, mais 
bienfaisante Albion, puissé-je , en dévoilant ce 
mystère à tes industrieux citoyens, leur irlspirer 
un nouveau zèle pour les lois. Cette tribu est trop 
pr~cieuse ~ ton empire, pour que le piége doive 
lUI rester lDconnu. 

De ces leçons sur les besoins à diminuer pour 
entrainer les eeuples à l'indépendance, l~ ~ié
J'opha.nte en VIent au devoir de répan~e ce ,'lu'il 
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appelle la lumière. «Celui au contraire, dit-il, 
,. 'lui veut rendre les hommes libres, celui-là 
• leur apprend à se passer des choses dont l'ac
,. quisition n'est pas en leur pouvoir. Il' les 
,. éclaire,. il leur donne de l'audace, des mœurs 
,. fortes. Celui qui les rend sobres , tempérans, 
,. qui leur apprend à vivre de peu et à se con
• tenter de ce qu'ils ont, celui-là est pins dan
li gereux pour le trône que les prédicateurs dn 
lit régicide. - Si vous ne pouvez pas donner l 
• la fois ce degré de lumière à tous les hommes, 
• commencez au moins par vous éclairer vous
t» mêmes, par vous rendre meilleurs~ Serpez , 
• aidez - palU, appuyez - POlU mutuellement; 
_ augmentez POtre nombre ; rendez - vous au. 
lit moins (Jous-m~me$ indépendans; et laissez au, 
a temps, à la postérité le soin de faire le' rest.e. 
li Etes - vous devenus ~ombreux à un certaÏa 
• point ? Vous êtes-vous fortifiés par votre union? 
lit N'hésitez plus; commencez à vous rendre puis. 
• sans et formidables aux méchalls. ( Cest-à
p dire à tous ceux qui résistent à nos projets. ) 
,. Par cela seul que vous êtes' assez nombreux 
,. pour parler de force, et que vous en parlez ; 

," par cela seul, les mêchami, les profanes com
»' mencent à trembler. - Pour ne pas succom
,. ber au nombre, plusieurs deviennent bons 
» d'eux-mêmes ( éomme vous), et se rangent 
,. sous vos drapeaux. Bientdt vous Ite.' assezforts 
li pour lier les mailla aux autres, pour les sub-
• juguer, et étouffer la méchanceté dans SOli 

• germe;,. c'to.st-à-dire, ainsi que désormais on 
peut l'entendre : bientôt vous étouffez dans lp.ur 
principe même toutes ces lois, tous ces ~ouver
nemeu!i, toutes ces sociétés Civiles ou pohtiques, 
dont l'institution est pour l'illuminé le vérifable 
cenne de tous les vices et de tous les malheurs . 
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dll genre hllmain. « Le moyen de rendre la ln .. 
» mière générale, n'est pas de la répandre 1 la 
» fois dans tOllt le monde. Commence tf abord 
» plJT to~-m4me; tourne-toi ensuite vers ton voi
» sin; flOUS deuz , éclairez-en un troisième, un 
li) quatri~me; et tp.U! ceuz-ci etendent ~ muJti
» plient de m~me les erifans de la lu:miùe, jus
» qU: à ce que le nombre et la force nous ,donnent 
» la puissance. li) Discours pour les petits, mystè
res de l'IlluminiSme. 

Je vois ~ dans le rituél illuminé,' que si le Hié
rophante, faligué de ces longs oracles, demande 
à respirer, d'autres adeptes pourronl reprendre 
et altemer pour l'instruction de l'initié. (*) Lais-
80nS aussi respirer nos lecteurs. Ils ont d'ailleurs 
assez 1 ré1léchir sur toutes ces leçons de Weis
haupt. Ils se demanderont 1 eux-m~mes 1 quel 
point il faudroit que le {leuple diminuAt ses be-. 
soins pour se passer de lOIS. Ils verront qlle Je' 
premier besoin 1 retrancher , seroit celui des 
moissons ou dll pain; car tant qll'il. y aura des, 
champs 1 cultiver, il faudra bien des lois pro
tectrices pour celui ~ui, a ,semé, contre celtÜ 
qui ~ ~oudr~it '~ecueilI~r ~~ il n'a point Asemé ; 
et SI la touroure du sophISme leur parolt scé
lérate, ils verront au. ~o.iris qu'en lui-méme le 
'sophisme est ceilli de la sottise. 

Pour lIJieux juger encore le Hiéropbante, ils 
auront sur~tout '1 comparer cette révollltion qui 

(a) Ce discoan en effet exige an moina deax heares 
1 -cle lect~, La ~rtie,que je .ieFf1s 'extraire l'étend de
I nisla page 44 Jusqu'à la e 93 Ecritlorig., t. 2, et 

Sanllel derniers travaux rsp na et de Philon, de
puis la page 1 Q jusqu'à 48, caract~re beaucoup plus 6n,. 

. J'abrégerai encore davantage I~ partie .ui-.ante, ell ob-
eervant de traduire toaiou, fidèlement 1 .. endroitl les 
plu lIW"CJ.1WIIo 

devoit 
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devoit être l'ouvrage de l'instruction seule, et s' rr, 
pue,. insensiblement sans la m.oindre secousse ou.. 
rébellion, avec le temps qui, donnant aux adeptes. 
le nombre, la force , la puissance, les met en 
~tat de Iler les mains à tout le reste; de soumettre. 
de suhjuguer tous ceux qui montreroient encore 
de rattachement pour . ces lois et pO~ll cette 
société civile, que la secte demande à étouffer. 

CHAPITRE x. 
Suite· du, n':scourssur les petits Mystères dB 

l' ll'uminisme. 

DANS ce qui nous reste à dévoiler sur ces petits' 
mystères, le Hiérophante reprenant ses leçons. 
sur la. nécessité d'éclairer les peuples, pour opé
rer la grande révolution, semble d'abord craindre, 
fjue l'initié n'ait pas encore saisi assez claire
ment le véritable objet de celte révolution, 
vers laquelle doivent désormais tendre toutes ses 
'instructions. «Rendez donc, dit ici l'initiant, 
» rendez l'instruction et la lumière générales. 
• Par là, vous rendrez aussi générale la sûreté 
, mutuelle; or, la sûreté et l'instruction suffisent 
» pour se passer de prlnce et de gouvernement. 
» Sans cela, quel besoin en aurions-nous donc r 
• Und allgemeine tJufklœrung und sicherheit 
» machenforsten ,,:nd staatenent behrlich. Oder. 
» wozu hraucht man sie soddann ? » 

Voilà donc l'initié bien clairement instruit dl! 
grand but auquel tend désormais toute l'instruc
tion qu'il doit répandre. Apprendre aux peuples ' 
à se passer des princes et des gouvernemens ~ 
ou de toute loi, de toute société civile; tel sera 
l'objet de ses leçons. Mais ces leçons elle$" 

TO)lE. nI. ' K. 
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mémes, sur quoi doivent-elles rouler pour attein .. 
dre ce but ? Sur la morale et la morale seule, 
oontinue le lIiél'ophante : car lC si )a lumière 
,. est l'ouvrage de la morale, la lumièrp. et la 
,. sûreté se fortifient à proportion que la mo
» laie gagne. Aussi la' vraie morale n'est-elle 
,. autre chose que l'art d'apprendre aux hommes 
,. à devenir majeurs, à secouer le joug de 
» la tutelle, à se mettre dans l'âge de leur 
,. virilité, à se passer de princes ou de gou~ 
» verneurs. Die moral lst also die kU1fst welche 
» menschen lehrt volliœhrigh zu werden, der 
» IIormundschaft losl ZI/, werden, ,On ihr mŒn-

.1 » nliches aller zu /retlen, and die jÜTsten zu 
. Ji en16ehren.» , 

Lorsque nous entendons la Secte prononcer 
avec >enthousiasme le mot de morale, souvenons
DOllS de cette définitio,JJ. Sans cela, tous ces molS 

1 d'honn~tes gens ou de ,Jertu, de bons et de mé-
1 chans, seroient inintelligibles dans la bouche des 

adeptes. Avec cette définition seule, l'honnête 
! homme e~t celui qui travaille à l'anéantissement 
: de la société civile, de ses lois et de ~es chefs; le 
i méchant, c'est tout homme qui travaille au main-
1 tien de cette société. Il n'est point d'autre crime ,-
1 ou point d'autre vertu dans le code illuminé •. 
. De peur que l'Initié n'objecte l'impossibilité de 

faire goûter cette doctrine au çenre humain, le 
Hiérophante prévient l'objecllon en s'écriant: 
u Oh ! il ne connoÎt pas la puissance de la raison 
» et les attraits de la vertu; il est hien arriéré 
Jf dans les voies de la lumière, celui qui a des 
» idées étroites de sa propre essence et de la Ila
» ture du genre humain ••• Si nous pouvons arri
»' ver à ce point, lui ou moi, pourquoi un autre ne 
lD le pOUNoit-il pas? Quoi ! l'on réussiroit à faire 
lD braver la mon aux hommes ; 011 J~s ,c~aufferoit , 
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DE L'IMPIÉTt ET DE L'ANARCHIE. 14i 
lt ·de tout J'enthousiasme des souises reli ... 
lit gieuses ou politiques; et la seule doctrine 
• ql1i puisse les conduire à leur bonheur, seroit 

.» aussi la. seule qu'il seroil impossible de leur 
" faire goûter ? Non, non. l'homme n'eSt pas 
» aussi méchant que le fait une morale arbitraire. 
• Il est méchant, parce 'lue' la religion, l'état, 't' / ::; .. ~ .• :. 
• les mauvais exemples le pervertissent. Il seroit l' • 

• hon, si l'on cherchoit à le rendre meilleur, 
» s'il étoit moins de gens intéressés à le rendre 
•. méchant t lOue étayer leur puissance sur la 
• méchancet • . 

» Pensons plus noblement de la nature humaine; 
• travaillons avec courage; que les di.ffieultés ne 
" nous effrayent pas j que nos principes devien
" Dent l'opinion et la règle des mœllrs ;faùons 
» enfin. de la raison la relig':on de,'i hommes, 
.. et le "robl4me est résolu. Und emUich macht f • ~ •• ( .. 

• die vernunft zur religion der menschen, so ist . ; 1 • 

» die aufgabe aufgelôsst."Cette exhortation pres~ ; , . 
sante aide sans doute le lecteur al résouche lui~ 
même un autre probMme. Il n'a pas oublié ces 
autels et ce culte, et ces fêtes de la raison, dont 
la révolution française à donné )e speéticle. Il 
De demaude phu de quel antre étoit sortie cette 
divinité. . 

L'Initié apprend encore ici à résoudre ce qui 
pourroit josqu'à ce moment être resté pour lui 
problématique dans les longues épreuves qui ont 
précédé SOB. initiation. cc Puisque telle est la force 
• de la morale , et de la morale seule , lui dit le 
» Hiérophante,. puisqa' elle seule peut opérer la 
• grande révollltion qui doit rendre la liberté au 
» genre humain, et abolir l'empire de l'imposture, 
• de la superstition et des .despotes, tu dois à 
,. .présent concevoir pou"Juoi, dès leur entrée 
~ 4ans 110," Ordre. nous UDpGSODS à nos élèves. 

K '!l 
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., :une obligation si étroite d'étudier la morale; 
» d'apprendre à se connoÎtre eux-mêmes, à con
" noÎtre les autres. Tu dois voir que si nous per
» mettons à chaque novice de nous amener, son 
lit ami, c'est pour former une légion ,plus jus- ' 
" tement que celle des 7'hébains, appelée sainte 
» et invùlcible ; puisqu'ici les combats de l'ami, 
" serrant les rangs auprès de son ami, sont les 
» combats qui doivent rendre au genre humain 
» ses droits, sa liberté et son indépendance 
)' primitive. 

" ~a morale qui doit o~érer ce p'~odige, n'est 
" pOlOt une morale de vailles subtIlités. Elle ne' 
" ~ sera point cette morale qui, en dégradànt 
" l'homme, le rend insouciant pour les biens 
,) de ce monde, lui interdit la jouissance des 
» plaisirs innocens de la vie, lui inspire la haine 
" de ses frères. Ce ne sera point celle qui {avorise 
" l'intérêt de ses docteurs; qui prescrit les per
" sécutions, l'intolérance; qui contrarie la raison; 
" qui interdit l'usage prudent des passions ; qui 
» nous donne pour vertus l'inaction , l'oisiveté, 
" la profusion des biens envers les paresseu~. Ce 
" ne sera point sur-tout celle qui vient tourmenter 
" l'/tomme dé;à assez malheureux, et le jeter 
" dans la pusillan';rnité, dans le désespoir, par 
" la crainte d'un erifer et de ses démons. 

» Ce doit être plutôt cette morale si mécon
", nue aujourd'hui , si altérée par l'égoïsme , si 
» surchargée de principes étrangers. Ce doit 
" être cette doctrine divine, telle que Jésus 
» l'ensei9"0it à ses disciples; celle dont il 
» leur developpoit le vrai sens dans ses discours 
" secrets." 

Cette transition conduit W eishaupt au déve: 
Joppement d'un mystère d'iniquité, -auquel- -OR 

l'a vu préparer de-loin, et ses Illuminés majeurs, 
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ft lUr-tout ses ill1M1linés ChevP}iers &o~ais • 

. . PQur l'intelligence de ce mystère, souvenons
nous COQlment ses Frères lnsinuans, et ses ins
tituteurs commencent par jurer à leur candidat, 
à leur novice, à l'académicien Minerval, 'Jue 
dans toutes les. loges de leur I.luminisme il n est 
pas question du moindre ohjet contraire à la reli
gion et aux goullernemens. Toutes ces promesses 
se sout peu à peu perdues de vue; les élèves ont en 
le temps de s'accoutumer auxdéclamatioDs contre 
les prêtres et les Rois. Déjà il a été insinué que 
le christianisme du jour n'est rien moins que la 
religion fondée par Jésus- Christ; il n'est pas 
temps encore de mettre le Christ même au nom
bre des imposteurs. Son nom et ses vertus peuvent 
encore inspirer de la vénération à certains adep
les. Il en est ou il peut en être quelques-uns, que 
l'Athéisme dans toute sa crudité révolteroit en
~ore. C'est pour ceux-là que Weishaupt revient 
ici sur Jésus-Christ. Dans le grade précédent il 
s'étoit contenté d'annoncer, 'lue la doctrine reli
gieuse de ce divin maître avoit été altérée; il n'a
voit pas dit sur-tout de qnelle révolution politique 
il prétend montrer toutes les bases dans l'Evangile. 
C'est. ici que l'ex.écrable Sophiste fait du Dieu des 
Chrétiens tout ce qu'en a fait depuis le trop fa- ~ 
meux Fauchet, dans les chaires de la révolution. 
C'est ici que .... Veishaupt fait de Jésus-Christ le 
père des Jacobins, et pour parler le langage de 
la révolution, le père. et le docteur des Sans-Cu
Jottes. Pour sentir tout ce qu'il y a d'astuce et de 
sdMrai.esse méditée dans ce détestable artifice , 
lisons d'abord les confidences de l'adeptè chargé 
~e rédiger le code de Weishanpt. Ainsi que ce 
monstrueux Instituteur, Knigge voit d'un côté 
des hommes qui détestent toute révélation; de 
l'autre, et parmi les élèves même. de l'Illumi-

K3 
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ni!lme ,quelques hommes qui ont besoin d'une
religion révélée pour fixer leurs idées. C'est là. 
dessus qu'il' ('ntre en explication avec l'adepte 
Zwach, et qu'il lui écrit en ces termes : (t Pour 
" réunir et mettre en action, pour faire concourir 
" à notre objet ces deux classes d'hommes, il 
t) falloit trouver ulle explication du Christianisme, 
» qui rappelât les superstitieux à la raison, el qui 
" apprît à nos sages plus libres à ne pas rejeter 
t> la chose pour)'abus. Ce secret devoit ~tre celui 
" de la maçonnerie , et nous conduire à notre 
" objet. Cependant le despotisme s'accroît chaque 
" jour, et l'esprit de liberté gagne aussi par-tout 
,i en même temps. Il falloit donc ici réunir les 
" extrêmes. Nous disons.clancencore ici que Jésus 
,i n'a point établi une nouvelle religion, mais 
ft qu'il a simplement voulu rétablir dans ses droits 
» la religion naturelle/; qu'en donnant au monde 
" un lien général, en" répandant la lumière et la 
" sagesse de sa morale, en dissipant les préjugés, 
" son intention étoit de nous apprendre à nous 
" gouverner nous-m~mes'," èt de rétablir, saTlS 
" les moyens violens des réColutions • la liberté, 
" l'égaüté parmi les hommes. Il ne s'agissoit pour 
" cela que de citer divers textes de l'Ecriture , 

If", et de donner des explications vraies oufausés, 
" n'importe, pourvu que chacun trouve un sens 
., d'accord avec la raison dans la doctrine de 
" Jésus. Nous ajoutons, que celte religion si 
" simple fut ensuite dénaturée, mais qu'elle se 
" maintint par la discipline du secret, et qu'cUe 
" nous Il été transmise par la franc-maçonnerie., 

)' Spartacus (W eis~aupt) avoit réuni bien des 
., données pour cela; j'ai ajouté les miennes dans 
" l'instruction pour ces deux grades. - Nos gens 
•• voyant ainsi que nous seuls avons 'le vrai Chris
lt tiallisme 1 ';1 ne nous reste plus qu'à ajouter 
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,. quelques mots contre le Clergé et les Princes. 
Jt Cependant je l'ai fait de manière, que je vou-
1) droisdonner cesgrade~ aux Papes et aux Roil, 
)1 pourvu qu'ils eussent passé par nos épreuves. 
» Dans les derniers mystères, nous avons d'abord 
» à dévoiler aux adeptes ceUe pieuse fraude, 
Il ensuite à démontrer par les écClts l'origine de 
» tous les mensonges religieux, leur connexion 
» ou leurs rapports mutuels; nous finissofls par 
» raconter l'histoire de notre Ordre. .. LEcrils 
orig.t!~,lett.de Philon-KniggeàCaton-Zwach, 
p. 104 et suiVe 

Si l'indignation qu'excite cette fraude prétendue 
pieuse, permet au lecteur de supporter le reste 
d~ leçons que le Hiérophallte illuminé donne à 
ses Initiés, rentrons de nouveau dans l'antre des 
oracles rendus par le triple génie de l'impiété, de 
l'hypocrisie et de l'anarchie: 

« Notre t'rand et à jamais célèbre Maître, 
Jt Jésus-ChClst -de Nazareth, parut dans un siècle 
» où la corruption étoit générale au milieu d'un 
,. 'Peuple qui sentoit vivement et depuis un temps 
)1 immémorial Je joug de l'esclavage; (a) qui 
J) auendoit le J .. ibérateur annon'cé par ses Pro
J» pbètes. - Jésus vint enseigner la doctrine de 
» la raison. Pour la rendre plus efficace, il érigea 

(a) Voilà encore la manière dont l'histoi1'e est pré
sentée' aux adeptes. Les Juifs en. servitude alors ,lepuis 
un temp6 immémorial ! ...... Cette nation rédl.1isoit-elle 
donc aussi toute son histoire au temps de sa captivité l 
Avoit.-elle oublié sa liberté et ses triomphes mêmes sou 
Josud, ensuite BODS David, Salomon et ses aùt{es RoisZ 
.Etoit-ce aussi depuis sa captÏl·ité qll'clle étoit sous la 
puissance des Romaiu, quand Jésu8-Chrit parut r L'a
Clepte entf'..nd parler de cette captivité des Juifs. de ces 
t'poques diverses où Dieu les punissoit. en les livrant 
pour nn temps à leurs ennemis j el il ne ",oit plus que 
~aptiTité dans leur histoire 1 

.1 
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• JI cette doctrine en religion, et se se"it des tra
JI ditions reçues par les Juifs. fi lia prudemment 

,» son école avec leur religion et leurs usages , 
Il en les faisant se"ir d'enveloppe à l'essellce et 

,,, à l'intérieur de sa doctrine. Ses ,Premiers dis
,» ciples ne sont point des sages, malS des hommes 
" simples choisis dans la dernière classe du peuple, 
» pour montrer que cette doctrine étoit faite pour 
» tous, à la portée de tous, et que l'intelligence 
» des vérités de la raison n'étoit pas un privilége 
.» rése"é aux grand". Il n'enseigna pas aux Juifs 
» seulement, mais à tout le genre humain, la 
» . manière' d'arriver à leur délivrance, par 'l'ob
,» servation de ses préceptes. Il souùnt sa doc
» trine par la vie la plus innocente, et la scella 
» de son sang. 

,. Ses préceptes pour le salut du monde, sont 
» l'amour de Dieu et l'amour du prochain ; il 
,» ri'en demande pas davantage •••••• Personne 
, n'a jamais, comme lui, rétabli et consolidé le 
» lien de la société humaine dani ses véritables 
» limites; - personne ne s'est si bien mis à la portée 
» de ses auditeurs, et n'a si prudemment caché 
» le sens sublime de sa doctrine. Personne enfin. 
~ n'afrayé à la liberté des voies aussi sdres que 
» notre grand Mattre Jésus de Nazareth. Il cacha, 
» il est vrai, absolument en tout (ù, ganzem ) 
,. ce sens sublime, et ces suites naturelles de 
» sa doctrine; car il avoit une doctrine secrète, 
» comme nous le voyons par plus d'un 'endroit 
» de l'Evangile. » 

C'étQit en écrivant toute cette histoire du 
Messie', que Weishaupt se jouait d'avance de 
l'adepte imtié , qui se laisserOit prendre à ce ton 
hypocrite. Pour les autres, il les sait disposés 
à prévenir ses explications, du moins à s'y 
complaire. De là celle .impudence. avec laquelle 
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il travestit ici tout llEvangiJe. Pour y trouver 
d'abord cette école secrète, dont les vérités ne 
doivent être connues que des adeptes, il cite 
ces paroles de Jésus-Christ : n vous a été donné 
à flOUS 1 de connottre les mystères du royaume des 
cieus, aus autres seulement en paraboles; mais 
il se .garde bien de rappeler cet ordre: Ce que 
je vous dis en secret,fIOus le publierez suries toits. 
Il en vient ensuite à ces paroles : Vous savez que 
les Princes de ce monde aiment à duminer, ;'1, 

. n'en sera pas de mAme de vous; que le plus grand 
sefasse le plus petit. De ce précepte et de tous ! 
les conseils de l'humilité chrétienne, il fait les ;, 
préceptes d'une égalité désorganisatrice, ennemie 
de toute la supériorité des trônes et des magistrats. 
Mais il n'a garde encore de rappeler les leçons 
de Jésus-Christ et celles de ses Apôtres, si sou
vent répétées, sur le devoir de rendre à César ce 

. :fi est à César, de payer le tribut 1 de reconnoÎtre 
1 autorité de Dieu lui-même, dans celle de la loi 
et des magistrats. Si Jésus-Christ a prêché l'amour 
fraternel, c'est encore l'amour de son égalité que 
Weishaupt voit dans ce précepte. Si J ésus·Christ 
exhorte ses disciples au mépris des richesses, c'est 
dans l'explication de Welshaupt enJ;ore, pour 
préparer le monde à cette cO'flm~nauté._çle tOltS 
les biens, qui éteint tàüte propriété. La conclu. j. 
·sÎon-de -ces explications impies, dérisoires, et de 
bien d'autres du même genre 1 est conçue en ces 
termes: . 

« A présent, si le but secret de Jésus, main
» tenu par la discipline des mystères , et rendu 
» évident par la conduite et par les discours de 
, ce divin Maître, étoit de rendre aux hommes 
" leur égtdité , leur liberté orig':ne~l es, et de leur 
» préparer les voies, combien de choses, qui 
» sembloient. contradictoires et inintelligibles , 
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;. deviennent claires et naturelles! A pré!(ent,· 011 

» conçoit en quel sens Jésus a été le Sauveur, 
•• le Libérateur du monde. A présent s'ezplique 
» la doctrine du péché on'ginel , de la chute de 
~ l'homtne et de· son établissement. A présent, 
,. on conçoit ce que c'e.';t que l'état de pure na
» ture. de la nature lapse ou corrompue, et le 
~ règne de la grâce. Les hommes, en quittant 
» l'état de leur liberté on 'gin elle ,sortirent de 
» l'état de nature, et perdirent leur dignité. (a) 
» Dans leurs sociétés, sous leurs gouvernemens, 
» ils ne vivent dOTlc plus dans l'état de la nature 
• pure, mals dans celui de la nature déchue, 
» corrompue. Si la modération de leurs passions 
» el la diminution de leurs besoins, les rendent 
:. à leur première dignité, voilà ce qui doit 
» constüuer leur rédemption et l'état de la 

(a) J'ai peur qu'on ne soupçonne la traduction d'ajouter 
ou d'exagérer; voici les paroles dll texte afin qll'on les 
c:ompare. «Nwl begreifl mail also l'n wie fer;,. Jesus der 
» Erlœser und Heyland der weil seye. N un HO/ri sich 
~ die lehre VOll der erbsûnde von dem faU des menschen, 
» von der wiBdergeburt ar.if. Nun weiss man waS der 
lt wrtand der reinen natur, der :eusland der gefallen 
» natur , Imd das reieh der gnade sey. Da der mensck. , 
» aus dem slande seiner ursprungliehen freyheil gelret
» len, sa hat er de" sland der natur verlassen , und ha, 
.. an seiner wùrde werlohren. - Mensehen in staaten 
» leben also niclat me/ar in slande der reinen, sonder 
»der gefaUenen natur i wenn sie dureh mœssigung 
» ihrer leidensehaften, und besehrœ"ckullg ihrer bedüif
» nisse, ihre ursprùllglieke wùrde wieder erhallen, so 
» iSI diess ihre erlœsung , der zusla,ut der g"ade. Dazu 
» ge!mJgen sie vermittelst der sitlenlehre: lInddiB voll
It kommenste dalUn führende sillenlekre kas Jesus. ge ... 
»lahrl. 'l'enn diese verbreitung der moral, die le/u:e. 
» Jesll allgemein seyn wird , so entstehet auf erden das 
II' reich der froTnmefl und alisenvœhltcll. II' ( Nachtrag 
von weintern originalschriften , etc. :2 part. p. 106 - et 
, , die neuesten arbeiten des Spal"tac .. p. 58. ) 
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• grdce. C'est là que les conduit la morale, et 
li» sur-tout la plus pcu:fa,;te morale, celle de Jésus. 
» C'est quand cette doctrine sera devenue gérzé
li» raie, que s'étahllra e'!fin sur la terre le règ~e 
» des hons et des élus. » . 

Ce langage n'est pas énigmatique; les mystères 
:lutil renferme une fois révélés, il ne reste plus à 
1 Initié qu'à savoir comment la révolution 1u'ils 
annoncent est devenue l'objet des sociétés secretes; 
et quels avantages ces mèmes sociétés retirent, de 
leur mystérieuse existence. 

Pour l'instruction de l'Initié, le Hiérophante 
remonte' encore ici à l'origine de la franc-maçon
nerie ; il en fttit encore la première école déposi. 
&aire de la vraie doctrine; il en parcourt les hié
roglyphes et en adapte l'explication à son système. 
La pierre hrute des Maçons devient pour lui le 
symbole du premier état de l'homme sauvage, 
mais lihre. Leur pierre fendue ou hrisée, est l'état 
de la nature dégradée, des hommes, en sociétés 
civiles, ne faisant plus une mêmefamill e, mais 
divisés suif/ant leur patrie, leurs goupernemens et 
leursreligiolls.~ pierre polie représente l'homme 
rendu à sa première dignité, à son indépendance. 
Mais la Maçonnerie n'a pas seulement perdu ses 
explications; l'orateur Illuminé en vient jusqu'à 
dire: " Lesfrancs-maçons, comme les prêtres 
ft et les chels des peuples, hannissent du monde 
• la raison; la terre se trouve par eux inondée 
• de tyraTlS, d'imposteurs, de spectreJ, de ca-
• davres, et d'hommes semblahles aux hêtes 
• féroces.. . 

Le lecteur, que pourroit étonner ce tableall 
de la (ranc-maçonnerie dans la bouche dll Hiéro
phan te Illuminé , doit se rappeler la haine que 
Weishaupt juroit à toute école conservant le nom 
d'une divinité quelconque. Le Jehovah ou 1. 
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.. pnd architecte des maçons, Je double dieu des 
rose-croix au' grand-œuvre magique, font encere 
des arrières-loges même une école quelconque de 
Théosophie; quelque réservé que soit encore ici 
le Hiérophante sur l'alhéïsme, il fant au mo;ns 
'lue l'Initié puisse prévoir, que s'il monte au grade 
plos hant dans les mystères, ni le grand arcm
lecte t ni le double dieu, n'y seront pas plus. mé-

. nagés que le Dieu des Chrétiens. De là les décla
mations de Weishaupt contre tous ces esprits, ces 
apparitlons, et toules les mperstilions de la franc
maçonnerie; de là les franc-maçons théosophes 
Couverts ici des mêmes malédictions que les prêtres 
et les tyrans .. 
. On sent bien que pour Weishaupt la vraie 
.franc-maçonoerie, le prétendu seul vrai Chris
tianisme ne se trouve plus que dans l'illuminisme. 
Mais, ajoule le Hiérophante, en ·s'adressant à 
l'Initié. ne crois pas qne cet avantage soit le seul 
'lue nou,s retirons. nous et l'univers, de llotre 
association mJ'st~rieuse. - Que les magistl:~ts • 
les chefs des peuples, que tous les hommes à CJui 
il reste un véritable attachement pfllU le maintien 
des lois et des empires, de. la société civile, lisent 
et mpditent ces autres avantages que Weishaupt 
va décrire par la bouche de ses Initians. La l~çon 
est importante: Qui que vous soyez, vous, bon
n~tes citoyens , sous lp. .nom de maçons, de rose
croix, de mopses, de fendeurs, de chevaliers t 

vous pour qui les mystères des loges ont encore 
des attraits, ne m'accusez pas d'exagérer des 
dangers chimériques. Ce n'est pas moi q·ui donne " 
ces leçons; c'est l'homme du monde qui a le 
mieux connu vos assemblées , et le parti que 
savent en tirer d'habiles et souvent de longanimes. 
conspirateurs. Lisez, et dites-oous ce qui vous 
at plus cher; ou le· plaisir qlle vous oflreilt· vos 
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loges, ou les dangers de la patrie. Lisez, el si le 
Dom de citoyen vous est encore précieux, voyez 
si le vôtre doit encore rester itlscrit sur la liste 
des sociétés secrètes. Vous n'avez·}t&S connu leufS. 
dangers; le plus monstrueux des conspirateurs 
va les décrire comme ses avantages. C'est· en ces 
termes qu'il continue : c.c Ces sociétés mysté
.. rieuses, quand même elles n'arriveroient pas l 
.. notre hnt, nous préparent les voies. Elles. 
.. donnent à la chose un nouvel intérêt; elles dé .... 
» voilent des points de vue jusqu'alors inconnus • 
.. Elles réveillent le génie de l'invention et l'es
.. poir des hommes; elles les rendent plus indif
»férens sur l'intér~t des gouvememens : eUes 
III ramènent les hommes de diverses nations et 
.. religions à un lien commun; elles enlèvent à· 
,. l'Eglise et à l'État les meilleures Mtes et les. 
• plus laborieuses; elles rapprochent des hommes 
» qui, sans elles peut-être , ne se seroient jamais 
• connus. Par cela seul elles minent, sapent/es 
.. fonde mens des États, quand m~me elles n'en. 
,. auraient pas le proiet. Elles les heurtent et 
.. les froissent les uns contre les autres. Elles 
.. font connoÎtre aux hommes la puissance des 
.. forces réunies, elles leur dévoilent les impf:r-
• feetions de leurs constitutions, .sans nous ex-
• poser aux soupçons de nos ennemis te]s, que les 
.. magistrats et les gouvememens publics. Elles 
• masquent 'notre marche, et nous donnent la 
.. facilité de recelJOir dans notre sein, d'incor
• parer à nos projets, après .l'épreuv.e conve~ 
.. nable, les meilleurs sujets , et des hopzmes 
.. long-temps ahusés et haletant après le hut .. 
» Par-là, eUes affoiblissentl'ennemi; quand même 
» elles n'en triompheroient pas , au moins dimi
• nuent-eUes le nombre e.t le zèle de ses déjèT'
» leurS. elles divisent ses troupes pour cacher. 
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ft fattaque. A mesure que ces nouvelles associa
,. tions, c'est-à-dire, à mesure que ces sociétés 
" secrètes formées dans les Etats, augmentent 
,. en force et en prudence, aux dépens de ran
D cÎenne, c'est-à-dire, aux dépens de la société 
,. civile, celle-ci s'affoiblit et doit insensible-
» ment tomber. ' 

)l De plus, notre société est née, et devoit 
ai naître naturellement, essentiellement, de ces 
,. mêmes gouvernemens dont les vices ont rendu. 
la notre union nécessaire; nous n'avons pour 
• objet que ce meilleur ordre de choses pour 
)t lequel nous travaillons sans cesse; tous les 
,. eJforts des princes pour emp~cher nos progrès 

\ » seront donc pleinement inutiles. Cette étin-
1 ,. celle peut long-temps encore couver sous la 
1 Il cendre; mais certainement le jour de l'incen
(. ,. die a'Tivera. Car la nature se lasse de jouer 

» toujours le même jeu. Plus le joug de l'oppres
.. sion s'appesantit, plus les hommes cherchent 
» eux-mêmes à le secouer, et plus la liberlé 
» qu'ils cherchent doit s'étendre. La semence 
» est jetée, d'où doit sortir un nouveau monde; 
» ses racines s'étendent; elles se sont dé;à trop, 
It fortifiées, trop propagées, pour que le temps. 
» des fruits n'arrive pas. Peut~tre faudra-t-il 
» encore attendre des mille et des mille ans ; 
» mais tôt ou tard la nature consommera son œu., 
» l're; elle rendra au genre humain cette dignité 
» qui fut sa destinée dans le commencement. » 

Vous' l'avez entenc.iu, lecteur, les conspira
teurs eux-mêmes en ont plus dit que je n'aurois. 
osé en présager, sur la nature et les dangers de 
ces associations. Je n'insisterai pas. J'observe seu
lement avec quel artifice le Hiérophante illu
miné cherche à tranquilliser la conscience des 
adeptes, que ces préflictioDs pourraient encore· 
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alarmer. Malgré ce qu'il a dit de ees temps oit 
l'illuminisme saura lier le.f mains et subjuguer ; 
malgré toute l'activité qu'il- cherche à inspirer 
pour bâter .la ruine de ·tOltt goU\'ernement, il 
n'en finit pas moins par ces tournures,' que la scé
lérale hypocriiie suggère toujours dans Je besoin. 

« Nous sommes ici, nous, observateurs et 
» instrumens de ces travaux de la nature. Nous 
" ne voulons pas précipiter les suites. Eclairer les 
» hommes, corriger leurs mœurs, leur inspirer 
». la bienfaisance; voilà tons nos moyens. As
JI surés d'un succès infaillible, nous nous abstenons 
» de toulesecousse violente. Il sumt à· notre 
» bonheur d'avoir prévu de loin celui de la 
» postérité, et d'en avoir jeté les fondemells 
» par des moyens irréprochables.l .. a paix de 
» notre conscience n'est point troublée par le 
» reproche de travailler à la ruine, au boule
,. versement des états et des trônes. Il n'est 
)1 pas mieux fondé contre nous, ce reproche; 
» qu'il ne le seroit conlre l'homme d'état que l'on 
» accuseroit d'avoir causé la perte de son pnys, 
» parce qu'il auroit prévu cette perte infaillible 
» et sans ressource. Comme assidus observateurs 
» de la nature, nous suivons, nous admiron~ 
». SOD cours majestueux; et pleins du noble or
» gueil de notre origine, nous nous félicilons 
» d'être enfans des hommes et de. Dieu. 

JI Mais ici prends garde et observe-le bien : 
• DOIIS ne violentons pas les opinions; nou:; ne 
» te forçons pas de te rendre à notre' doctrine. 
» Ne t'auachc·à personne qu'à la v~rilé reconnue. 
» Homme libre, use ici de ton droit primordial ; 
,. cberche~ doute, examine. Sais-tu ou trouves
». ta ailleurs quelque chose de mieux? fais nous 
" part de tes vues , comme nous t'avons commu
,.. DiCfUé les nÔlr~ Nous· ne rougissollS pas d~ 
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» homes de notre être; nous savons que nonl 
» sommes hommes. Nous le savons, telle est la
» disposition de la nature, tel est le partage de 
» l'homme; il n'est point fait pour atteindre tout 
» d'un conp aU meilleur. Il ne peut avancer que 
» par degrés. C~t en 1I0US instruisant par nos 
» fautes, c'est en 'profilant des lumières acquises 
» par nos pères, que nous deviendrons, et les 
» en fans de la sagesse, et les pères d'une poslé
» rité plus sage encore. Si donc tu crois avoir 
» trouvé la vérité dans toute notre doctrine, 
» reçois-la tout entière. Si tu vois quelque erreur 
» s'y mêler, la vérité n'en reste pas moins pré
» cÏense. Si rien ici n'a pu te plaire, rejette 
» tout sans crainte, et pense que pour bien des 
» choses au moins nous n'avons besoin peut-être 
'» que de recherches ultérieures d'un nouyel exa
JI) men. Crois-tu y trouver des choses àhlâmer , 
» des choses à louer? V ois et choisis ce que tn 
» approuves. Es - tu toi-même un mortel plus 
» éclairé? Là où la vérité se cache, ton œil 
» l'aura sans doute découverte. Plus l'art que 
» nous mettons dans l'instruction de nos élèves 
» les rapproche de la sagesse, moins tu croiras 
» devoir nous refuser quelques éloges. lt 

Ainsi se termine le discours du Hiérophante. 
L'initié qui a pu l'entendre sans frémir, peut se 
croire propre au nouveau sacerdoce. Avant de 
recevoir l'onction sacrilége, il est reconduit au 
vestibule. Là, il est revêtu d'une tunique blan
che; une large bande de soie écarlate lui sert 
de ceinture; une lisière de la même couleur, 
il l'extrémité et au milieu du hras, attache et 
fait tomber les manches. Je décris ce costume 
du sacefdoce illuminé, ( Nouveaux travaux de 
Spartacus et Philon. à la suite du discours de 
ce grade) parce qu'il est précisément celui., 

sous 
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seus lequel la révolution française a montré un 
de ses histrions prenant Dieu à partie, et 1 ui criant: 
« Non, tu n'existes pas. Si la foudre est à toi, 
~ prends-Ia donc; lance-la contre celui qui te 
" brave en face de tes autels. Mais non, je te 
~ blasphème, et je respire. Non, tu n'existes 
» pas. D Sous ce même costume, et pour le 
préparer aux mêmes hlasphèmes t l'Epopte est rap
pelé dans la salle des mystères. Un (Jes frères ac
court, et ne lui permet d'avancer qu'après lui 
avoir dit: CI Je suis envoyé pour savoir si vous 
" avez hi en entendu le discours qui vous a été lu; 
_ • - si vous avez quelques doutes sur la doctrine 
" qu'il renferme; - si votre cœur est pénétré de la 
" sainteté de nos principes; - si vous vous sentez 
" la vocation, la force d'esprit, la honne volonté, 
• et tout le désintéressement requis J?our mettre 
" la main à ce ~and œuvre; _- SI vous êtes 
" disposé au sacrifice de votre volonté , à vous 
,. laisser conduire par nos très-excellens su:pé-
" rieurs.,. J'épargne au lecteur la degolitante Im
piété de la cérémonie qui succède aux réponses 
de l'Initié. Le rite du grade précédent étoit une' 
dérisoire imitation de la Cène eucharistique; celui
ci est une atroce singerie de l'onction sacerdotale. 
- Un voile se lève; on voit un autel surmonté 
d'un crucifix. Sllr l'autel est une Bible; sur un pu
pitre, le rituel de l'Ordre; à côté, un encensoir, 
une fiole remplie d'huile. Le Doyen , faisant les 
fonctions de l'Évêque, est entollré. d'acolytes. Il 
prie sur l'Initié, le bénit, lui coupe quelques che
veux sur le sommet de la tête, le revêt des orne
mens sacerdotaux, en pr.ononçant des prières dans . 
Je sens de la Secte. La formule du bonnet est celle
ci : Couvre-to;, de ce bonnet; il vaut m';eu:c que 
la couronne des Rois. C'est précisément celle des. 
Jacobins pour leur· bonnet rouge. Pour la co~-

'fOME III. - L 
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m'union, le Doyen donne à l'Initié un rayon de 
ml~l et un peu de lait, en disal1t : "Voilà ce que 

'Ill la nature doline à l'homme. Pense combien il 
": seroit encore heurèux, si le goût des super
" , 8uités, en loi Ôtant celui d'une JÏourriture si 
.. siniple ': n~avd~~ m:ultipl!é ses besoins, empoi:', 
III sonné le baume dé la V1e~" , 

Tout ce qUi a précédé fait assez entendre le 
sens de cés paroles. La cérémonie se tennine en 
livrant au riontel ~p~'piela p~~e du c:ode propre 
~ s.oo grade~ Je altlu' ce, q~'d llilp'~rte d'en cori
DOltre ; quand , àprès le ~aae de Regent et après 
~es gra~cfs mystèf~~) ~ f~udra en venir au gouvet-
nement dé rlllumlD1Sme. " 

",f j', - ..... ' •.•• 

, . , 
CHAPITRE XI. 

Huiti~me pariiedu Code Illuminé; le Régellt, 
ou lé Pn"nèè lliumir,é. , " 

Qaa.liléi (C 'LORSQU'~ de nos Èpoptes se distingue asséz 
~I: . ,par son habilet~ ,;poÏlr avoir part ,à la directioll 
.... ü. " politique de l'Ordr~ , c'est-à-dire lorsqu'il joint 

• à la prudence la liberté de penser et à agir; 
" lorsqu'il sait combiner les précautions et hihar-
., diesse ~ 'la fermeté. et la' souplesse, la loyauté , 
" et la siinplicité, l'adresse et la bonhomie, la " 
)' singulàrité et l'ordre, la supériorité d'esprit'et . 
" le sérieux, la dignité des manières; lorsqu'il 
,. sait parler pu se taire à propos, obéir el com-
" inandèr; lorsqll'il ft su se concilier l'amour, 
" l"estime de ses 'concitoyens, et en m~me temps' 
" se faire craindre d'eux; lorsque son cœur est 
" ~out entier' aux intérêts de notre société..J' et 
J) qu'il 'a sans cessé devant Jes yeux le bien'com-' 
Il mUll de l'univers; alors, et alors seulement 
) 'lu~ le supérieur d,ë la prGVÎnce le 'pr~posê à 
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;, l'inspecteur national, comme digne d'ètre ad
» mis au grade de Réçent. " 

Telles sont les quahlés que la Secte exige pour 
~eYer--Ies--Frères à- celte dignité appelée dans son 
Code, tantôtle Rtlgent , el tantôt le 17ince lllu
rnlné. Telles sont au moins celles que nous trou
vons requises, dès le préambule des règles de la 
Secte sur ce grade. . 

« Il est ici , ajoute immédiatement le même 
• code, il est ici trois choses essentielles à ob-
• server. D'abord, il faut toujours êlre extrê
" mement réservé sur ce grade. II faut, en secoRd 
• lieu, que ceux qu'on ,y élève soient, autant 
• qu'il est possible, des hommes libres, indépen
., dans de tout Prince. Il faut enfin qtl'ils soient 
lit sur-tout du nombre des frères qui ont souvent 
,. manifesté combien ils sont mécontens de la 
1» corutitution commune Ou de l'état actuel du 
]a genre humain; combien ils soupirent après une 
" autre manière de gouverner le monde , et com· 
• bien les aperçus qu'on leur a donnés dans le. 
,. grade de prêtre ont échauffé leur· ame, par 
• l'espoir d'un meilleur ordre de choses. " -

Le sujet proposé se présente-t-il avec tous ces Prk.-
8V?ntages , que l'I~specteur national revo!e a,vec ';:i;t, 
SOlO, dans ses archIves, tous les actes relatifs li ce pré!iml

candidat, à sa conduite, à son caractère. Qu'il Daue.~ 
examine ses réPQnses aux di v:erses questions qui 
lui ont été faites, et en quoi il a montré son 
côté fort ou son côté foible. Suivant le résultat de 
cet examen, que l'inspecteur propose de nouveau 
quel~ues-unes de ces questions sqr lesquelles le 
candidat ne se seroit pas assez clairement expli-
qué ; par exemple les questions suivantes : ( Ins
tructions pourcoriférer le lJ1:ade de Régent, N.o, 
J, 3, 3; nouveaux trafJaus àeSpartacus et Phil.) 

1 •0 - Cfuiriez.voDs blâmable une société qui, 
: -;'\.. 
\ ... L3 
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ll. en attendant que la nature ait mûri ses G"andes 
,) révolutions, se placeroit dans une situation 
» propre à mettre les monarques du monde hors 
" d'état de faire le mal, quand même ils le vou
». droient ? Une société, clont la puissance invi
» sible empêdleroit les gouvernemens d'abuser de 
,) leur force ? Seroit-il impossible que, moyen
» nant celte société, chaque état devînt lui
,\ même un état dans l'état. status in statu? ., 
C'est-à-dire, seroit-il impossible que les chefs des 
états fussent ~ouvernés eux-mêmes invisiblement 
par cette société, qu'ils ne fussent que les minis
tres , les instrumens de cette société dans le gou
vernement de leurs états ? 

.2.0 (( Si l'on nous objecte l'abus qu'une pareille 
)J société pourroit faire de sa force, l'objection 
" n'est-elle pas démontrée injuste, et suffisam
" ment réfutée par les considérations suivantes? 
,) Les Gouverneurs actuels du peuple n'abusent 
" ils pas journellement de leur puissance? et ne 
" garde-t-on pas le silence sur ces abus ? Cette 
,., puissance entre leurs mains est-elle cependant 
" aussi en slÎreté qu'entre celles des adeptes que 
" nous prenons tant de peine à former? Si donc 
» il peut y avoir un gouvernement incapable de 
" nuire, ne sera-ce pas celui de notre Ordre , 
" appuyé, comme il l'est tout entier, sur la mo
• ralité, la prévoyance, la sagesse, la liberté 
" ·et la vertu?" 

3. ° « Quand même cette espèce de gouverne
" ment moral universel seroit une chimère, ne 
)) vaudroit-il pas au moins la peine d'en faire 
» l'essai ? )' 

4.° (( J..t'homme le plus sceptique ou le moins 
» confiant, ne trouveroit-il pas un garant suffi
,., sant contre tout abus de puissance de la part 
" de notre société, dans la liberté seule de la 
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'JI quitter à chaque instant; dans le 'bonheur d'a
,. voir des supérieurs éprouvés, inconnus en par
D tie les uns aux: autres, et par conséquent hors 
)1 d'état de combiner entre eux: des trahisons dtt 
D bien général ; 'des snpérieurs, que la crainle 
») des chefs actuels des divers Empires empèche
" roit d'ailleurs de faire le mal ou de chercher à 
D nuire?» 

5°. « Y autoit-il encore d'autres moyens se. 
" crets de prévenir l'abus de l'autorité que notre 
D Ordre donne à nos supérieurs ? Quels seroient 
,. ces moyens ? Il 

6.° "En supposant ici le despotisme, seroit-il 
" dangereu;t aans des hommes qui , dès le pre
,. mier pas que nous faisons dans l'Ordre, ne 
" nous prêchent qu'instru,:tion , liberté et vertu? 
" Ce despotisme ne cesseroit-il pas d'être suspect, 
" par la raison senle que ceux des chefs qni 
ID auroient des projets dangereux, se trouveroient 
" avoir commencé par disposer une machine 
,. tonte opposée à leur objet? » (Ibid. ) 

Pour sentir à quoi tenuent toutes ces questions, 
n'oublions pas ce que c'est pour la Secte que la 
liberté et le bonheur général; souvenons-nous 
sur-tout de cette leçon déjà donnée aux Initiés': 
Qu'est-cc que la morale, si ce n'est l'art d'appren
dre aux hommes à secouer le joug de leur mino
rité, à se passer de princes ou de gouverneurs, 
et à se gouverner eux-mêmes ? Cette leçon une 
lois bien conçup., malgré toute l'astuce de ces 
questions, l'esprit le plus borné les voit aisément 
toutes se réduire à celles-ci : Seroit - elle bien 
dangereuse la Secte qui, sous prétexte d'empêcher 
les chefs du peuple, les rois , les ministres, les 
magistrats, de nuire an peuple, commenceroit 
pnr s'emparer de l'esprit de tous les alentours 
des rois, des magistrats et des ininistres 1 ou 

L 3 
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.. chercheroit à captiver, par une puissance invisi
ble, tous les conseils, tous les ogells de l'autorité 
publique, pour rendre aux hommes les prétendus 
aroits de leur majorité, pour apprendre à chacun 
à se passer des Princes et à se gouverner soi
même; c'est - à - dire pOUl' détruire tout roi ~ 
tout ministre , toute loi , tout magistrat et toute 
autorité publique ? L'Initié ,trop long - temps 
préparé aux leçons de l'Illuminisme pour ne 
pas voir que c'est là le vrai sens de toutes ces 
questions, mais trop bien choisi parmi les Elus 
même pour en être désormais révolté, sait ce 
que doivent ~tre ses réponses pour obtenir le 
nouveau grade. Dût-il lui rester quelques doutes, 
les cérémonies de son installation sont plus que 
suffisantes pour les dissiper. Il n'en est point de 
ces cérémonies comme de celles que Weishaupt 
trouvoit insignifiantes ou théosophiques. Ici, 
presque tout est de lui ; il est aisé de voir 
combien elles se sentent de son génie désorga
nisateur, de toute sa haine pour l'autorité, et 
po~rquoi il les donne à son confident Zwach 
pour infi"iment plus importantes que celles du 
gracJe antérieur. ( Ecrits orig. t. :1 , ·lett • .24 de 
Weishaupt à Caton. ) 

Iuauga. Lorsque l'admission du nouvel adepte est 
n~ion il;u résolue, il est averti « au'allant désormais se 
prlDce d- dé" d d'"\ . d 1'0 Jwuiaé. » trouver posltrure, e Ivers papiers e r-

" dre, d'une bien plus grande imponance que 
'11 ceux qui lui ont été confiés jusqu'ici, il faut 
" aussi que rOrdre soit rassuré par de plus 
» grandes précautions. li faul qu'il fasse son 
.» testament, et que là il exprime bien spécia-, 
» lement ses dernières volontés sur les papiers 
» secrets qui .pourroient se trouver chez lui, 
t) si la mort venoit à le surprendre. Il faut qu'il 
,» se munisse, de la part de sa famille ou du, 
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;. magistrat public, d'qn I;'eçu jUI:idique de la 
,,, déclaration 'qu'il aura faite- sur' é~tte part~e 
,,, de son testament; il ,fa~tCJ,ll~il r~çojve par 
, " écrit, la promesse que 1 S~' l,n'tentions seron.t 
,,. remplies.» ( lrutruct. po.ur corifére.r ce grade, 
N.o 5.) , , .. 

Cette précaution p~ise et le jour de l'Initiation 
- fixé, la première statio~ de l'~depte est 'une anti

chambre tapissée d'un '4rap noo: ;Là', pour tom 
ornement, se trouve • lè squelette d'UR ,homme, 
élevé sur deux gradins. A ux pie~s de ce squelette, 
une couronoe et une ~pée. - Là d'abord on 
demande au récipiendaire la ,déclar~tion écrite 
de ses dernières dispositions Stlr les ,papiers qui 
lui seront confiés, et la promesse jundique <)ll'i.l 

, doit avoir reçue, pour s'assurer <J'le ses intentions 
seront remplies. Là enfin, ses mamssoQt Chargéf;S 
de chaînes, comme celles d'un esclave; et on 
Je livre à ses méditations.» ( Rituel de ce grade, 
N. ° 1. ) Le provincial de l'Ordre faisant ici les 
Conctions de frère InitillDl, se trouve seul et assis 
sur un trône dans un premier salon. L'Intro
ducteur qui a livré son candidat à ses médita
tions, entre enfin dans ce premier salon ; et 
entre le provincial et lui comme.,ce le dialogue 
suivant, (l'uoe voix assez forte',po.ur que le can-
didat n'en perde pas un mot. ' 

Le Provincial. • Qui nous a amené cet es
clave? " 

L'Introducteur • • Il est venu de lui-même, et 
a frappé à la pone. » 

Pro". • Que veut-il ?., 
Int • • n cherche la liberté, et demande l être 

délivré de ses fers. " 
Pro!). CI Pourquoi ne s'adresse-t-il pas à ceus 

CfUi l'ont enchaine ? Jl ' 

Inl. CI Ceu -là refusent de briser ses liens. 
L4 
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Ils tirent un trop grand avantage de son es-
clavage. " " 

Provo "Qui est - ce donc qui l'a réduit à cet 
état d'esclafage ? " 

Int. le l.a société, le gouvernement, les scien
ces, la fausse religion. Die gesellschrift , der 
staat, die gelehrsamkeit, diefalsche religion. " 

Provo ct Et ce joug, il veut le secouer, pour 
être un séditieux et un rebelle?" 

Illt. le Non, il veut s'unir étroitement à nous, 
" partager nos combats contre la constitution 
" oes gouvernemens, contre le déréglement des 
)) mœurs et la profanation de la reli~ion. Il 
» veut par nous devenir puissant, afm d obtenir 
,) ce grand but. " 

Provo ct Et qui nous répondra, qu'aprùs avoir 
" acquis cette puissance, il n'en abusera pas 
" aussi; qu'il se ne fera pas tyran et auteur de 
"" nouveaux malheurs ?» 

Int. {( Nous avons pour garans son cœur et sa 
" raison. L'Ordre l'a éclairé. Il a appris à vaincre 
" ses passions, à se connoître. Nos supérieurs 
" l'ont éprouvé. » 

Prov. "C'est là dire beaucoup. - Est-il aussi 
" bien au-dessus des préjugés ? Préfère-t·il aux 
" intérêts des sociétés plus étroites, le bonheur 
" général de l'univers ? " 

Int. le C'est là ce qu'il nous a promis. 
Provo CI Combien d'autres l'ont promis et ne 

" l'ont pas tenn ? Est- il maître de lui - même? 
" Est - il homme à résister aux tentations? Les 
" considérations personnelles Sont - elles nulles 
" pour lui? Demandez-lui de quel homme est ce 
" squelette qu'il a devant lui ? Est-ce d'un roi, 
» d'un noble ou d'un mendiant? " 

Illt. fe Il n'en sait rien. La nature a détruit, 
» renùu méconn'oissuhlc tout ce qui annon~~oit la 

Digitized by Goog[e 



DE L 1MPŒTt ET DE L'ANARCHIE. 169 
• dépravation de l'inégalité. Tout ce qu'il voit, 
" c'est que ce squelette fut celui d'un homme tel 
,. que nous. Ce caractère d'homme est tout ce 
.. qu'il estime." 

Pro". te Si c'est là ce qu'il pense, qu'il soitlihre, 
lD à ses risques et périls; - mais il ne nous con
ID noit pas. Allez, demandez-lui pourquoi il re
Il court à notre protection. 1) (Ibid.) 

Après ce dialo~ue dont on sent tout le but, 
J'introducteur reVient trouver son récipiendaire, 
et lui dit : CA Frère, les connoissances que vous 
III avez acquises ne vous laissent plus (le doute 
111 sur la grandeur, l'importance , le désintéres
Il sement et la légitimité de notre but. A présent 
" il vous est assez inditrérent de connaître ou de 
4( ne pas connoÎtre nos supérieurs. Cependant 
ID j'ai là-dessus quelques éclaircissemens à vous . 
" donner." 

Ces éclaircissemens ne sont qu'un sommaire de 
la prétendue histoire de la franc~maçonnerie re
montant au déluge, et de ce que la Secte appelle 
la chute de l'homme, la perte de sa dignité et 
de la vraie doctrine. D'après cette histoire, ceux 
qui dans l'arche de Noé échappent, au déluge, 
sont le petit nombre de sages ou franc-maçons 

. qui, dans leurs écoles secrètes, ont conservé les 
vrais principes; et c'est pour cela, dit l'Insti
tuteur, que la franc - maçonnerie compte parmi 

. ses membres, les Noachites et les Patriarches.
Vient ensuite une répétition sommaire de ce qui 
a été dit dan.'i le grade d'Epopte, sur le prétendu 
objet de Jésus - Christ, sur la décadence de la 
franc - maçonnerie, et sur l'honneur réservé à 
l'Illuminisme de conserver ou de faire revivre 
les vrais mystèrE'.s. -Nous demande-t-on, reprend 
ensuite l'Instituteur, à qui nons devons la .cons
titution actu.elle .de noue O~dre2 et la nouvelle 
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forme ·de nos grades inférieurs? Voici ce que' rions 
répondons: ' 

" Nos Fondateurs' avoient sans doute des 
COIlDoissances , puisqu'ils nous les ont transmises. 
- Pleins d'un vrai' zèle pour le bien g~néral·. ils 
donnèrent à notre ordre ses lois; mais, partie par 
-prudence, et partie pour n'être pas le jouet de 
leurs propres passions, ils abandonnèrent à d'autres 
lJDains la direction de l'édifice qu'ils avoient élevé; 
,ils se retirèrent. Leur nom sera toujonrs ignoré. 
',,- Les chefs qui nous conduisent aujourd'hui, ne 
sont point nos Fondatenrs; mais la postérité 
-bénira doublement ces bienfaiteurs inconnus , 
qui ont renoncé à la vanité d'immortaliser leur 
nom. Tons les documens etui pourraient donner 
des lumières sur notre 'origme, sont bnîlés. " 

cc A présent vous aurez à faire à d'autres 
hommes, à ceux qui, formés peu à peu par notre 
éducation, sont arrivés au timon de l'ordre. Vous 

-y serez bientôt avec eux. -- Dites-moi seulement 
encore s~il vous resteroit quelque douLe sur notre 

;hut? " , 
Tous ces doutes se trouvant dissipés depuis 

· long- temps, l'Introducteur et l'Initié s'approchent 
· d'une nouvelle salle, et . en ouvrent 'la porte; 
une partie des adeptes accourent, et les arrétent. 

· - Nouveau dialo~ue dans le gOlÎt du premier: 
· -- Qui va là? QUI êtes-vous? -- C'est un esclave 
qui a fui ses maîtres. - Aucun esclave n'entre ici. 
- Il a fui pour cesser d'être esclave. Il vous 
demande asile et protection • ..- Mais si son maître 
le poursuit? _- Il est en slÎreté ; les portes sont 
fermées. - Mais, s'il n'étoit qu'un traître? Il 
ne l'est poillt, il a été élevé sous les yeux des 
Iltuminés. Ils ont gravé sur son front le sceilU 
divin. - J.Ja porte s'ouvre; ceux qui la défen-

· doient escortent le candidat vers Wle'troisième 
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.. salle ; et là encore nouveaux obs~acles, nouveau 
dialogue entre un adepte de l'Intérieur et le frère 
IntroallClenr. Dans cet intervalle, le Provincial 
est venu s'asseoir sur un autre trône; car ces 
adeptes, tant ennemis des trônes, ont, toujours 
soin d'en avoir un four eux dans leurs cérémo
nies. ·Le provillcÎa alors: • Laissez-Ie entrer. 

· JI Voyons s'il a vraiment le sceau de la liberté. " 
- Les frères accompagnent l'Initié auprès du 
trône; et là, l'Initiant: ~ 

• Malheureux! tu eIi esclave; et tu oset entrer 
· JI dans l'assemblée des libres! sais-tu ce qui t'at

" tend? lu as traversé deux portes pour arriver 
JI ici; tu n'en sortiras pas impuni si tu profanes 
)) ce sallctuaire. )) 

L'lnt. répond: (C C'est ce qu'il ne fera pas; 
" j'en suis garant. V nus lui avez appris à soupirer 
JI après la liberté. Tenez donc à présent votre 
JI promesse." . 

Le Provo (C Eh bien! frère, nous t'avons fait 
" subir bien des t'p:euves. La noblesse de tes 
" pensées t'a fait juger bon et digne de nOU5-. Tu 
" t'es livré à nous avec confiance, sans réserve; 
" il est temps ,de te donner cette liberté que nous 
JI t'avons montrée si ravissante. Nous t'(wons 
" servi de guide tout le temps que tu as eu besOf:n 

· » tlAtre conduit. lu te vois à présent asaezfort 
» pour te conduire toi-mAme. Sois donc désor
» mais ton propre guide; sois-le à tes risques 
» et périls. Sois libre , c'est-à-dire t sois homme, 
Il et un homme qui sait se gouverner lui-même; 
.. un homme qui connotl ses devoirs et s~s privi
• l~ges ,'mprescriptibles ; un homme qui ne serI 
" que l'univers; qui nefait ~ue ce qui est utile 
» au monde en géMral et à 1 huma/lité. 7"oul le 
JI rest~ est in;ustice. - Sois libre, indépendant; 
JI et ~liorllUU& &ois-Ie de Dous-mêmes. -- Tiens ; 

1 
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» voilà tous les engagemens que tu as contractés 
Il envers nolls. Nous te les rendons tous. » 

En prononçant ces mots, le Provincial rend en 
effet aux Initiés le recueil des actes qui les con
cernent, c'est-à-dire, tous les sermens , toutes les 
promesses , tous les protocoles de leur admission 
aux grades précédens; toute leur histoire écrite 
par eux ,et toutes les informations données sur 
leur compte par les frères scrutateurs. . 

Ce n'est pas un de~ moindres traits de g~nie de 
l'Illuminisme, que cette politique. Les chefs ont 
eu le temps de connoitre l'adepte et de lui arra
cher jusqu'au dernier de ses secrets. Les frères 
scnttateurs n'ont plus rien à chercher dans son 
ame. Il peut reprendre ses sermens et secrets; les 
écrits lui sont rendus; mais le souvenir reste. 
L'Initiant. peut continuer, et continue en etret : 
u Désormais tu ne nous dois plus ricn, si ce n'est 
)) ce que ton cœur même te prescrira pour nous. 
" Nous ne tyrannisons pas les hommes, nous les. 
" éclairons. As-tu trou\~é chez noLis conlenLe
" ment, repos, satisfaction, bonheur? tu De nous. 
" ahandonneras pas. Nous sommes-nous trompés 
" sur ton compte, ou bien t'es-tu trom}lé toi
" même sur le nôtre? c'est un malheur pour toi; 
" mais tu es libre. Souviens-toi seulement que 
" les hommes libres, indépend.ans, ne s'offensent 
» pas les uns les autres; qu'ils s'aideAt au con
" traire et se protégent mutuellement. Souviens
" toi qu'offenser un autre homme, c'est lui donner 
" le droit de se défendre. Veux-tu faire un noLle 
» usage du pouvoir que nous te donnons? repose
» t-en sur notre parole, tn trouveras chez nous. 
II» zèle et protection. Si tu sens ton cœur hrûler 
,) d'une ardeur désintéressée pour tes frères; oh ! 
" mets-toi donc à l'œuvre; travaille nvec nous 
" pour cet infortuné. genre humain, et ta dernière 
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JI heure sera bénie. Nous ne désirons pas aptre 
~ chose de toi; nous ne demandons rien pour 
)l DOUS. Inlerroge ton cœur, et qu'il te .dise si 
» notre conduile à ton égard n'a pas été toujours 
" noble et désintéressée. Après tant de bienfaits , 
,. si tu n'étois encore qu'un ingrat; que ton cœur 
)) seul nous venge, nous lui laissons le soin de 
» le punir. -- Mais non, tu es un homme que 
tl l'épreuve a montré ferme el constant; sois-Ie 
., toujours, et clésonnais gouverne avec nous les 
» hommes opprimés; aicle-nous à les rendre ver
» tuenx et libres. 

» 0 frère, quel espoir, quel spectacle! Quand 
» un jour, le bonheur, l'amour et la paix. vien
tl dront sur la terre! Quand, avec les besoins 
» superflus,. disparoîtront la misère , l'erreur, 
» l'oppression! Quand chacun à sa place, et fai
at sant ce qu'il peut pour le bonheur de tous, cha
)' que père de famille, dans sa tranquille cabane, 
It régnera souverain! Quand celui qui voudroit 
» envahir ces droils sacrés, ne trouvera pas un 
,. asile dans l'univers! Quand l'oisiveté ne sera [ 
It plus soufferte! Quand, la tourbe des inutiles 
" sciences bannies, on n'enseignera plus que ce . 
» qui rend l'homme meilleur; que ce qui le rap-
It proche de son élat naturel, de son destin à 
,. . venir ! Quand nous pourrons nous applaudir 
St d'avoir hâté cette heureuse période, et d'y voir 
Il notre ouvrage! Quand enfin chaque homme 
» . voyant un frère dans un autre homme, lui tendra 
" des mains secourables! Tu peux dans les nôtres 
71 trouver le bonheur et la paix, si tu nons restes 
" fidèle et attaché. Aussi . remarque-Ie bien : Le 
» signe de ce grade est dé tendre les bras à un 
» frère, en lui montrant les mains ouvertes et 
)) pures de toute injustice et de tonte oppression. 
p La griffe, ( c'est ainsi que les maçODS appellent 
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Il -la manière d~ se prendre ou de s'accrocher 
., mutueUement la malD , le bras, pour se recoo
JI ·nohre )-Ia gritfe est de saisir le frère par les deux 
,. coudes, comme pOur l'empêcher de tomber •. 
JI I~ mot du guet est Rédemption. Il , 

Tout ce qui a précédé'ces leçons sor le signe 
et le mot du guet, rend si évidente la rédempüo7' . 
dont il s'agit, qu'on s'étonne d'apprendre CJu'il . ., 
reste quelques mystères à révéler au frère Inllié. . 
Cepenâant il n'est pas encore à la dernière classe •. 
Il n'est que Prince Illuminé; il n'est fas encore 
déclaré Philosophe et Homme-Roi. L'lDvestiture· . 
de-sa principauté se fait en lui donnant le bouclièr, 
les bottes, le manteau et le chapeau. Chaque 
parole mérite' encore ici d'être observée. . 

L'Initiant présentant le houclier au Prince 
llluminé': « Arme-toi de fidélité, de vérité, de 
constance, et &ois un. vrai Clrrétien; les traits de· . 
la calomnie et du malheur ne te perceront pu.. . 
Sois Chrétien! Und sey ein Christ! Quel étrange 
Chrétien'! quel scélérat que l'Initiant , qui peut· 
encore porter l'artifice et la dissimulation jusqu'à 
oser prononcer ces molS dans des mystères si évi
demment destinés à détruire jusqu'aux moindres 
vestiges du christianisme! Mais l'adepte sourit, 
ou sa stupidité est bien insigne, s'il ne voit. pas' 
que' ces mots ne sont là que pour tenir encore 
6aissé un coin du voile. . 

L'Initiant présentant lu hottes: «Sois agUe' 
,our les hons, et ne redoute aucun. chemin oit 
tu, poun-as propager Oll troUfler le 601Jheur.,, 
Cette traduction est bien littérale , mais elle suffi: 
pour rappeler le principe; quel que $Oille moyen, 
·ne crains pas de le prendre quand il conduit à ce 
que ln secte appelle le bonheur. 

En donnlltlt le manteau.: Cl Sois Prince sur ton 
PeupU; c~est:à-dire, sois franc et'sa&è , bienfai .. ·· 
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teur de t~ frères, et d9nne-Ieur Jascience. ~ On 
entend désormais ce que c'est que cetle &ciell~ 

On s'attend. bien que la fonnule du chCIpfJu,u. 
doit en (aire· sentir tout le prix; eUe est COll.çue en . 
ces termes : ". Garde-toi de),' amuis changer ce 
cbapeau de la liberté, diesen reyheits hui., pour 
une couronne •. " n étoit dit que Weishaupt ne 
laisseroit aUI Jacohins rien à inventer. 

l\ev~tu de ces décorations, le Prince Illuminé. 
reçoit l'accolade. Pour apprendre k remplir digne.
ment les fonctions de son nouveau grade, il .ne 
lui reste plus qu'à entendre la lecture des instruc:
tions sur le rôl~ qu'il doit désormais jouet dans 
l'ordre. Elles sont, coinme celles du ~;Tade auté
rieur ,relatives au gouver~ement des.frères. Je.les . 
réunirai dans la dernière partie de leur c~de. Il 
est temps d'arriver à la classe des grànds mystères. 

, 
CHA PITRE· XIL 

Beu,llième partie du Code lllum,'né; classe des 
grands ~lysti:res, le hlage fi I!Homme-Roi. " 

L'EXTRtME ·importance C{ue la secte attache aus . Sroim 
tfemie{S mystères de son Illuminisme, et les p~ cL:a • 1~1a
cautions tlu'elle a prises pour les dérober aux ':~':" 
repards du public, me réduise ut à commencer .. her I~_ 

v ch ' l' ~ 1 leXie .... ce apltre par aveu lorme , que toutes mes ée. mya-

recl1ercbes sur le texte de cette partie du code l"_ ; 
illuminé ont été infructueuses. Que cet aveu ne· ~OJ;;' 1 

déconcerte pas mes lecteurs! Si nous .n'avons pas pWer a. 
le texte même de ces m'ystères 1 pour en démontrer : leSlc, 

tont r'objét et toulè l'étendue, nous avons les eoo
fidences Jes plais intimes d~ Weishaupt ; ·nott:» . 
avons les lettres des adeptes ~li les Ol)t admirés-., 
les avenx et les déclarations (les .adeptes. qui eR 
ont ~lé inditf~és. ;N!lus avo~' ea.coro les règlea . .. - . 
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que nous donne '\'Veishanpt lui-même, pour les 
juger. Nous avons enfin jusqu'à l'apologie de ce 
monstrueux législateur pour les apprécier. Avec 
tant de moyens, les démonstrations de l'évidence 
peuvent aisément suppléer à l'inspection du texte. 
Nous y perdrons les tournures insidieuses du hié .. 
rophante. et les élans commandés, l'enthousiasme 
affecté du sophiste rhéteur; nous n'en saurons 
pas moins tonte )a substance de ses dernières le
çons , tonte l'étendue et toute la monstmosité de 
ses derniers complots. Commençons par en prendre 
l'idée, que les con6dences de leur auteur même 
doivent nous en donner. 

Conti. On croiroit, écrit Weishaupt à son intime 
d~W:s- Zwach, en parlant du grade d'Epopte illuminé ~ 

houpt sur de ce même ~rade où l'impiété même et la ré
CC~!:- bellion personmfiées ont semblé épuiser leur art 

et leurs ressources, pour sou mer tout le venin 
de leurs principes contre l'état et )a religion : 
« On croiroit ~lIe ce ~,rade . est· le ;J?1Hs grand, 
" le plus subhule; J cn al cCpéndant enCOle 
» trois infiniment plus ùnportani, que Je nserve 
.rpour nos grands:mystères. Mais je les garde 
» chez moi, et n'en fais part «{u'aux frères, soit 
)' aréopagites, soit autres, qUI se distinguent le 
p plus par lenr mérite et leur service. -- Si 
" vous étiez ici, ajoute-t-il bientôt à celte con
n fidence, je vous ferois part de mon grade; car 
» vous le méritez. - Mais il ne sort point de 
" mes mains. Il est trop importa"t ; il est la clef 
» de toute l'histoire ancienne et moderne, reli
» gieuse et. politique de l'univers. 

" Pour tenir nos provinces dans 1 a subordi
" nation, je m'y prendrai si bien qu'il n'y aura 
» de ce grade que trois exemplaires dans toule 
» l'Allemagne, c'est-à-dire un seul dans chaque 
p Inspection " Bientôt encore suit une nouvelle 

confidence. 
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:,. confidence. Weishaupt écrit au même adepte.: 
» Au-dessus du grade de Rége1Lt, j'en ai com
.. posé quatre autres; et auprès de. ceux-ci, ~t 
» même auprès du moindre de ces «Juaue , notre 
» grade de pr4tre ne sera qu'un. leu d'e'!fqnt; 
» wo gegen den schlechsten der priester-grad ein 
» kioder spiel seyn soll.,) (Ecrits orig. t. 2 , lette 
15, .6 et 24 à Caton.) . 

Avant que de tirer nos conséquences, rappe. 
·lons - nous encore ces lettres, par lesquelles 
Weisbaupt nous apprenoit· que chaque grade 
inférieur devoit être une école. d'apprentissage, 
une espèce de nolliciat pou.r les grades supérieurs; 
que ces grades devoient tou.jours aller croissant ; 
et qu'enfin dans la ~ernière classe des. mystères 
se donnoit une parfaite connoissance des maximes 
et de la politique de son illuminisme; und am 
endefolgt die totale einsicht in die paliUc un" 
mas':',um. des ordens. (Id. 1. 1, lette 4, au même.) 
Après ces lettres, je n'ai plus besoin d'entendre 
le Hiérophante exposer aux adeptes ses derniers 
mystères. Je sais que tous ces grades ont été ré
duits à deux, pour la dernière classe de rIIlu
minisme; je sais que ces deux grades, selon les 
conventions du fondateur et de ses grands adep
tes, sont d'abord celui.de Mage ou Philosophe, 
el ensuite celui de l' Homme-Roi. ( Yoyez Ecrits 
origine t. 2 ,première lette de Philon, et seconde 
partie, conllention des aréopagites.) Je pars de 
ces confidences et de ces conventions.; je ne 
.crains pa!; de le dire : tout monstrueux conspi
rateur qu'il est, "Veishaupt présume de son im- . 
piété, de sa scélératesse, quand il nous parle 
(le grad~s infiniment plu.<r importans. dans ses 
dernier!; mystères que ne le sont ses ~ades d'E· 
.popte et de Régent, sur-tou' quand Il nous dit 
.'1ue les mystères de SQD ;racle d'Epopt~ ~e sont 

TOME DI. 1\1 . 
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·qu'un jeu d'enfant auprès de ceux qu'il réserve 
ponr s~s ·parfait~ a~~ptes. So~ exécrah!e orgueil 

=peut ,hlen voulOir ICI ~~ glor~fier de 1 eml?orter 
~sur les déIQ.ons pour .lmvenllon des forfaits et 
.des désastres qu'il pr~pare à la terre; mais le 
démoli lui-même ne peut pas suggérer à lioil 

·émule ·des complots ou des vœux qui l'empor
tent sur les vœux ~t les complots' que . déjà 
'Weishaupt a qévoilésdans ce qu'il se fait gloire 
de n'IlppeJer que ses petits mystères. Le vœu d 
'le cOUiplot d'ané.antir, en fail de religion, jus
,qu~à l'idée même et jusqu'au nom de Dieu sur 
~a terre; ·le vœu et le complot d'anéantir, en 
',Iait de gouvern~ent, jus!JU'au.l. derniers vestiges 
des Jois; d'autorité et de sociétés civiles; le 

·vœu et le co~plot d'anéantir, pour réaliser ses 

1 
systèmes d'égalité, de liberté, et nos art., et nos 
sciences, et ~~yi!l~s et jusqu'à nos villages ; 
Je vœu d'anéantir la plus grande partie du genre 
humain pour faire triompher l'indépendance des 
· hordes vagahondes, de lout ce qui pourroit en ... 
· core rester d'hommes surla terre; toas ces vœux, 
· ces complots auxquels la. haine des démons ne 
·sauroit ajouter que celui d'anéantir l'univers 
même, se trouvent dans les mystères déjà d~ 
.voilés aux adeptes de Weishaupt, avant qu'ils 
ne se voient appelés au dernier de ses antres. 
A moins que ses adeptes ne soient aussi sots 
fJu'il a soin de les choisir impie., et méchans , 
{:e qui Jl'est pas hi en rare, il n'est qu'un It'ger 
co.in du voile à déchirer pour eux dans ces ahî
mes; et ce qui est resté caché pour eux sous 
ce vQile léger, ce n'est pas la chose même, ou ln 
substance et l'ohjet et le hut des complots, c'est 
le nom seul ou la déclaration nette et précise. 
de toute .religion à détruire en faveur de l'a
théilim~; de toute eo.nstitution répubJiçaine el 
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monarchique à renverser en faveur d'une absolue 
indépendance; de toute propriété .à eflilcer; de 
toutes les sciences, de tous les arts à entouir; 
de toutes nos villes, de toutes nos maisons ou 
demeures fues à brûler en faveur de la vie no
made et sauvage, décorée du nom de vie patriar,
chale : voilà le mot et le mot seul qui reste à 
dévoiler dans ces derniers mystères. Tous ces 
vœux et toute la substance. des complots sont 
déjà dans le cœur de l'adepte; Weishaupt n'a 
rien ~pargné pour leur inspirer tous ces projets; 
il ne les admettroit pas à ces derniers mystères, 
s'il savoit qu'il leur reste encore la moindre bor" 
reur pour une seule partie de ces vœux et de 
ces complots. J.la nature frémit, et le lecteur 
s'écrie: Mais il n', a que des monstres qui puis-
sent avoir conçu, qui puissent méditer et pour
suivre des complots de cette espèce ! Je réponds: 
NOD, sans doute, il n'y a que des monstres 
qui puissent les méditer et les poursuivre; mais 
ces monstres, ce sont Weishaupt et ses prQfonda 
adeptes; et je procède à la démonstration fiue 
ces monstres eux-mêmes nous fournissent. 

En dirisant ses .grands mystères en deux classes., 
Weishaupt a distribué aussi tous ses derniers se-
crets en deux parties. I..es UliS ont pour objet 
la religion; ce sont ceux -qu'il révèle à ses Moges. 
Les autres sont ce qu'if appelle sa politique, il 'es réserve pour son grade de l' l'Homme - Roi.. , 
Suivons séparément ces grades , et 'partons dû. 
principe qu'il a posé lui-même, et auquel nous l'a-
vons trouvé si fidèle dans tout le resle de son code. 
Partons de ce principe, que les grades de son 
Illuminisme ne sont qu'une suite de préparations 
il la doctrine et aax principes dont ses mystères 
ultérieurs Squl te dernIer résultat. Il ne m'cil fau- dSeereM C 

Il age; 
droit.pas davantage pour démontrer qlle le secret l'athéis. 

M ~ ID.:., 
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dévoilé ses'Ml1ge,~ est celui d'un parfait athéisme 
-et de la nullité de toute religion; ou plutôt (lUe 
l'adepte à ce doit avoir déjà dans le 
cœur tous les poisons de l'athéisme, l'anéantisse
ment de toute religion et que seul secret 
qu'on lui dévoile consiste à lui déclarer nettement 
que c'est là qu'on vouloit l'amener, que c'est vers 
cet objet -que désormais il doit diriger ses eflorts 
et ses travaux pour ,seconder les vœux la secte; 
,que dans les grades antérieurs on ne conservoit ce 
mot religion que pour détruire la chose, en y 
,substituant le nom; mais que désormais ce nom 
même ne doit lui annoncer que les chimères de 
,la superstition, du fanatisme, favorisées par l'am
hition et par le despotisme pour tenir le genle 
humain dans l'esclavage., . 

Preuves - Ce mystère d'iniquité ce n'est point moi ce 
;irées d sont encore confidences de '\IVeishaupt qui 
C~:~I_ e le dévoilent. J'ouvre encore. ses lettres à l'in-
hau}'''' ; en voici les termes: 

« Je crois presque moi-même que la doctrine 
" "secrète du Christ, que je l'explique, 
" poUl' objet de rétablir la liberté parmi les Juifs. 
" Jecrois même fraDc-maçonnerie n'est 
» pas antre chose qu'un Christianisme de ceUe 
~) espèce. Au moins, mOIl explicatitlln des 
,~ glyphes s'y adapte-t-elle parfaiLement. D'après 
» . cette explication tout homme penl être chré- . 
» tien sans en rougir car je laisse la chose et 
), la raison; ich den namell 

( 1) ')) ulld substituire ihm dievernunft. " Weishaupt 
>continue « pas une chose peu 
» importante que d'avoir su tirer ainsi une nou
» velle religion une nouvelle politique ces 
" hiéroglyphes ténébreux. C'est ici qu'il ajoute.: 
" croiroit que c'est là plus haut de mes 
» grades; j'en ai cependa~t troÏl:i in.fi..W.me!lt plu. 
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~ importans pour nos grands mystères. II (/Ecrits 
origine t. 2, lettre .5 à Caton . .) V oità donc ce 
que c'est, d'après Weishaupt même, que son 
grade d'Epopte, ou de pr~tre illuminé. C'est le 
Christianisme conservant le nom i de religion t 

mais réduit à des explications qui nous montrent, 
dalls l'Evangile le masque de la religion ulli
~uement empruntée par le Christ, pouI: établir! 
légalité, la liberté des Jacobins. ( Yoyez ci-des· 
sus les petils mystères.) Ce masque n'ira point. 
sur d'autre face que sur celle de "'-eishallpt. C'est:. 
trop évidemment celui de la scélératesse, du: 
sophiste de l'impiété même, qui, sous ce' nom 
de religion, ne laisse plus à ses adeptes que son 
égalité et sa liberté désorgani~alrices. Après.avoir 
déjà porLé à ce point l'impiété de ses Epoptes. 
que lui reste-t-il donc à faire pour ses Magu 
dans ses grands mystères, si ce n'est d'eUitcer 
le nom de religion, ]e nom même de Dieu? 
Oui, ce nom de Dieu même, il saura l'ef(llcf>~ 
dans les hauts mystères ; et comment ,espé~ef 
l'y trouver encore, quand nous avons ente~u 
dire. au même adepte: CI VotlS savez Cfue l'unité 
• de Dieu étoit on des sectets révélés da~s Jei 
• mystères d'Eleusis : el. l '(J6fN'-oeffl., l'to' tC.fH pw + 
li pfUll! 4s-",8" ..... fI'im- ".ff!f'f'tblrtbk-thtrrs 1# 
» mtens:..» ( Id. t. l , lettre 4. au même.) . ' 

S'il doit encore, ce nom de. Dieu, se trouver 
da,!s les hauts mystères du ~llagtJ illuminé" croi
rons-nous que ce soit pour autre chose que pour 
Je blasphémer, quand nous voyons l'instituteur 
W eishaupt réserver pour ce grade précisément 
toutes les productions de l'athéisme, en écri ... 
vant toujours au disciple f,lvori : te Avec nos 
)'1 commençans, soyons prudells sur les . livres de 
)'1 religion et de 'politique. Dans mon plan, je 
li les réserve pour les grQnds mystères. Quant à 

. ~1 3 [." t .. ' . ,. 
-f. It .• ~~ ,1.I'I:'~ '._' ., : ... ~.R . , 

!''''l'' ".f·l ~" r ~ .~ ,/ 1 

, 
, 
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" présent, ne donnons aux élèves qne des livres 
" historiques ou de raisonnement. La morale , 
» avant tout, doit être notre objet. Rob,'net, 
» Mirabeau, (c'est-à-dire le Système de la 
,)" nature, publié par Diderot sous le nom em
j) prunté de lWirabt!ou) le système social, la 
)l politique naturelle, la pli.ilosophie de la na
» ture, et semblables, sont destinés pour les 
» grades plus avancés. Il faut à présent les ca· 
» cher soigneusement à nos élèves, et spécia
»' lemellt Helvétius de l'homme. " ( Id. lett. 

d. Al: .,'. J', ~ 3 an même.) Voilà précisément la liste des œU: 
~, 2 °7';> /(), vrès'-Iëij plus antireligieuses, et presque toutes 

du plus pur athéisme , ( Voyez sur ce /ivre les 
lettres He/viennes ) réservées pour les derniers 
mystères. II y . a même plus : pour arriver à ces 
Ü'lystères et pour se montrer prorre li leur objet, 
il faut que le nom de Dieu SOIt déjà effacé du 
cœur de J'adepte. Pouvons-nous douter encore! 
quand nous voyons Weishaupt écrire: (C Adl'es
») sez-moi le frère Numenius, et tâchez de le. 
» mettre en correspondance' avec moi. Je veux, 
» chercher à le guérir de la théosophie t et à Je 
» rendre à notre ohjet. lch will ,'hn suchen vo" 
-h der theo,'iophie zu curiren ,und zu u1ÎSeren 
» ahsichten:fûlJ.stimmen.» (Let. 15 ml même, 

, • , t. 2.) Il n'est donc pas encore propre à ces mys-
l' 

1 ( - tètes, tout homme théosophe, c'est-à-dire, tout 
homme croyant encore àun Dieu. Toute religion 
est donc inconciliable avec ces mystères. La con
séquence seroit moins évidente; laissons là tOlites 
ces confidences de Weishaupt; laissons même , 
suivant ses expressions', tous ces derniers oracles 
de son Hiérophante, sous les cent -verrous qui 

,_ les tiennent cachés chez les adeptes : pour savoir 
ce que c'est qll:e tout culte, toute reJigion aux 
yeux de la secte, nous Il'a,'oos plus besoin de 
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pénétrer dans ses antres. N'eussent-elles rien dit,. 
ces confidences de Weishaupt , ses mystères n'en 
seroient pas moins la conspiration de l'athéisme. 
Et pourquoi m'arrêter à ses confidences secrètes, 
quand ses apologies elles-mêmes ne, sont CJ11e la 
démonstration la plus évidente de l'accusation? 

Deux ans après sn fuite, Weishaupt puhlie PrCfte. 

effrontément que les systèmes de son illuminisllle, ~réesd~ 
1 l, 'é 'ohl' 1 d 1 Mpologl. te s que autont pique 1I0US es onne, ne ~l!m8 

sont qu'une simple ébauche et un projet trop Ùl- de Wei. 
d ' , l' l' haupt. 'geste encore, pour qu on e Juge 111 et ses , 
adeptes sur ses écrits originaux t et sur ses propres 
lettres. Deux ans après sa fuite, il fait paroître 
un nouveau code, et lui donne pour tilre: Systèmtl 
corrigé de l'Illuminisme avec ses grades et ses 
constitutions. par Adam JlYeishaupt, conseiller 
clu duc de Saxe-Gotha. Jugeons-le donc au moins 
ici ; et apprenons à juger de ses grands mystères. 
par son apologie même et par ses corrections~ 
~Iais ici ce ~'est plus simplement l'impie conjuré, 
c'est l'insolent sophiste IDsultant au public avec 
tous les caractères d'un impudent athée, haussant 
dans son dédain les épaules sur le reste des hommes; 
et dans sa pitié impertinente, semblant nous dire 
li tous ce qu'il disoit aux frères dupes : Pauvres 
humains! que ne pourroit-on pas vous faire 

, , crOIre, . 
Je daigne en effet lire cette apologi'e , 'çe pré

tendu llluminisme corrigé; j'y' vois d'abord ce 
Weishaupt nous dire que le supposer capable 
d'avoir rédigé en deitx années une production de 
cette espèce, c'est lui faire honneur de ta/ells 
bien extraordinm"res. Faquin! tu fais toi-même 
au public l'honneur de le croire hien sot. QU)OIl 

me laisse traiter ce gueux-là comme il traite lui-:
même ses, lecteurs. Je sais hien que ces expres· 
sions ne sont pas nobles; je sais biM lU'appli-

Digitized by Goog[e 



1'~4 CONSPiRATION DES SoPlUST'ÈS 
quées à' Weishaupt, elles restent dans toute lenr' 
bassesse; mais faut-il dOlic laisser à ces drt,les-Ià 
l'espoir de passer à l'immortalité avec toute autre 
~loire que telle de leur méchanceté et de leur 
Impudence? Alors même qu'ils se jouent insolem
ment de Dieu et du puhlic, faudra-t-il donc payer 
à ces vils conjurés l'hommage du respect? Je ne 

. sais s'il falloit à Weishaupt des talens bien extra
ordinaires pour sa nouvelle production; je lui crois 
tous les talens et toute l'astuce du sophiste; mais 
certes, ici il ne lui en reste plus que l'impuclence, 
sur-tout quand il se flatte que nous trouverons 
unanimement, dans ce code revu et corrigé, des 
principes capables cl'élever.rame, de former de 
grands hommes. So hoffe.Éch dock sol/en aile 
darinnen ühereinkommeri, dass die in diesen. 
grade" aulgestel/ten grundsœze fœhig seyen, 
grosse und erhahene menschen zu hi/den. ( In
teoduct. à son syst. corrigé. ) Ce que j'y trouve, . 
moi ~ c'est d'abord un réchauffé de tous les arti
fices du premier code pour l'éducation ou la cor
ruption des élèves. Ce que j'y vois encore, c'est 
le code que je donnerois à un élève, si je vou lois 
en faire un imbécille ath~e; si je voulois, dès le 
troisième' grade , au lieu d'un Dieu régnant sur 
l'univers avec autant de liberté que de puissance, 
ne lui montrer dans l'univers même, qu'une ma
chine, Olt tout se lie, tout se suit, tout est con
duit par je ne sais quelle fatalité, décorée tantôt 
du nom de Dieu, et tantôt de celui de Nature; si 
je voulois encore décorer du nom de Providence, 
un destin qui ne peut anéantir un seul atome, 
301].<; 'que les étoiles ne perdent leur appui, et 
'Sans que funivers ne s'écroule. Je donnerois 
encore ce code prétendu corrigé, à l'adepte stu
pide qui, dans un monde où tout est nécessaire, 
croiroit encore pouvoir parler de vertus et de 
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vices ;1 qui se consoleroit de tout le mal que lui 
font les méchans, en apprenant que ces méchans 
ne suivent pas moins qne l'homme vertueux, la 
route tracée par la nature, el qu'ils arriveront au 
m~me but que lui. Je donnçrois ce code à J'im
hécille qui appelleroit art de se réjouir, art d'être 
toujours heureux, (ars semper gaudendi) l'art' 
de se persuader que ses malheurs sont incurables, 
qu'ils sont tous nécessaires •. ( Voye~ dalls le _']'s
tème corrigé, le discours de la 3.me clatUle.) 
Mais quel lecteursontiendroit l'impudence d'un 
impie conjuré qui dédie ses nouveaux mystères 
comme une véritahle apologie, au monde, au 
genre humain, der welt und dem menscltlichen 
geschlecht; et qui pour notls prouver qne ses' 
premiers mystères ne sont pas une conspiration 
contre la religion, a Je front d'imprimer, de 
mettre dam; la houche de ses non veaux lli~ro
phan tes un discours dont le titre seul annonce la' 
conspiration la plus caractéris~c contre tonte' 
religIOn, contre tout culte de la Divinité; un 
discours ayant ponr titre : lm;truction pour les 
adeptes enclilIs à la mallie de croire et d'odorer 
un Dieu? Je sais que l'on pourroit traduire: 
Instructions pour tous les frères enclins à l'en
thousiasme théosophique ou religieux; Unterrirht 
for aile mitglieder, welche zu theosophischcn 
schwœrmereyen geneigt sind. Mais si l'nne et 
l'autre traduction n'ont pas le même sens dans le 
langage des sophistes, par l'exorde seul de ce dis
cours jugeons qu'elle est la vraie: 

« Celui qui veut travailler auhonheur du genre 
" humain, ajourer au contentement et au repos 
" des hommes, diminuer leur mécontentemellt ; 
" (c'est là très-littéralement la plénitude du sens 
J) dn Tudesque antithéosophe) celui-là doit SCrtl

• ter et affoiblir tous les principes qui troublent 
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~ leur repos, leur contentement et leur honheur-•. 
., De cette espèce sont tous les systèmes 9,uÎ 
,) s'opposent à l'anoblissement et à la perfectIOn· 
» de la nature humaine; qui sans nécessité mul
» tiplient le mal dans le monde ou le représentent 
» Illus gnncl qu'il n'est; tous les systèmes qui 
., ravalent le mérite, la dignité de l'homme; qui 
» diminuent sa confiance eu ses forces naturelles; 
;; qui le rendent, par cela saul, lâche, paresseux, 
» pusillanime, abattu et rampant ; tous ceux en
» core qui le coriduisent à l'enthousiasme; qui 
~ décrient la raison humaine, et qui ouvrent 
)) ainsi nne voie libre à l'imposture. 1'ous les 
)) systèmes théosophiques et mystiques; tous 
~) ceux qui ont quelques rapports prochains ou' 
., éloignés avec ces ''Ystèmes, tous les principes 
» qui dérivent de la théosophie souvent très
» cachée dans lias CŒurs, finissent par conduire 
» les hommes à ce terme , et appartlennent à 
D cette classe • ., 

Dans le conrs de ces instructions, qu'on ne 
s'attende pas à voir Weishaupt faire quelque ex
ception en faveur de la théosophie ou religion 
révélée; pas même le semblant d'une pareille 
exception. La religion de Jésus-Christ n'est ici 
pour l'adepte .qu'une modification des rêveries de 
Pythagore, de Platon et du Judaïsme. La religion 
des Israélites ou leur symbole, leur foi à l'unité 
d'un Dieu et au Messie, ont ·M'au être la foi de 
leurs pères, d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, 
long-temps avant leur séjour en Egypte et à Ba
bylone : le veau d'or ou l'adoration du Dieu Apis 
ont beau être punis, comme la prévarication la 
plus coupable contre leur religion; cette religion 

1 des Juifs n'en est"pas moins dans le code corrigé 
! de Weishaupt une simple modification des rêve
. ries des Egyptiens, de Zoroastre et des Babylo-
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niens. Pour corriger ses adeptes, il leur apprend 
à laisser de côté la création comme une chimère 
inconnue à toute l'antiquité, à réduire toutes les 
religions à deux systèmes; l'un, celui de la ma
tière coétemelle à Dieu, faisant partie de Dieu, 
émanée de Dieu, lanc~e hors de Dieu et séparée. 
de Dieu pour devenir le monde; et l'autre, celui. 
de la matière coéternelle à Dieu, sans être Dieu, 
mais travaillée par Dieu pour la formation de 
l'univers. Sur ces suppositIOns, il bâtit une his
toire de toutes les religions, qui les rend toutes. 
également absurdes. On peut croire vraiment. 
que toutes ces leçons de son Illuminisme prétendu 
corrigé avoient déjà été rédigées avant sa fuite. 
EUes pouvoient très-bien être un de ces discours ,. 
qu'il annonce comme plus imposons que celui ·de· 
son Hiérophante dans le f,rrade d'Epopte. Il y fil it 
précisément ce que Knigge anllonçoit comme le 
grand objet des derniers mystères. Il y fait à sa 
manière une compilation de toutes les écoles du 
philosophisme et de ses systèmes; il fait sortir 
(Je ses systèmes le Christianisme et tontes les 
religions. Le résultat en est, que toufes les reli .. 
gions sont fondées sur l'imposture et la chimère j , 

que toutes finissent par rendre l'homme Idche ,. . 
paresseur, rampant et superstüieuz; que toutes 
le ravalent et troublent SOli bonheur. Croyez; tout 
le dernier discours de cet Illuminisme corrigé.) 
Et c'est ainsi que l'impudent sophiste, sous pré
texte de ·se justifier d'avoir voulu détruire toutes 
les religions, ne fait précisément. en public que 
ce. CJU'il faisoit dans le secret de ses mystères. Le 
conjuré n~est sorti de ses antres que pOUf' dire 
effrontément·à tous, dans son apologie, ce qu'il 
n'avoit d'abord osé dire qu'à ses adeptes : qu'il 
E'St temps enfin d'abattre tout autel, d'anéantis 
toute reljgion. 
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Tfmoi_ Faut-il encore des témoignages sur cet objet 
~ed.t des grands mystères? Celui de l'adepte Knigge 

(So 

·gge. n'est pas suspect; et ce n'est pas l'adepte Zwach 
que Knigge veut ou peut tromper dans ses con
fidences. L'un et l'autre ont signé la convention 
des. Aréol,agites, sur la marche à suivre pour la 
rédaction des grades et du code lllnminé ( Voyez· 
cette convent. Ecrits origin. t, 2 ,pllrt. 2, signée 
le 20 Adanneh '751, c'est-à-dire, le 20 Déc. 
1781.) Ecoutons donc ces deux adeptes dans leur 
correi'ipondance intime. - Philon vient d'exposer 
ce qu'il a fait d'après les instructions de VVeis
haupt , pour démontrer dans le grade d' I!.'PQple ~ 
que le Christ n'avoit point d'autre objet que celui 
de rétahlir la religion naturelle; religion qui, pour 
l'Illuminisme, n'éloit pas autre chose que les 
droits d'égalité, de liberté; et Knigge dit ensuite: 
« Après avoir fait voir ainsi à notre monde que 
:ID nous sommes. les véritables Chrétiens, il ne 
lt nous restoit qu'à dire un mot de plus contre 
» les prêtres et les princes. Je m'y suis si. hien 
~ pris d~us les grades d'Epopte et de Régent, 
:ID que je ne craindrois pas de les donner à des 
)t Rois, à rle'i Pape~, tottt.efois après des épreuves 
• convenablec;. Dans les derniers mystères, nous 
» avons à découvrir cette pieu.se fraude; à prou
It ver, par tous les témoignages des auteurs, 

, . 
f .t '- " 

ID l'origine de tous lei'i mensonges religieux; à 
:Il dévoiler I~ur ensemble et leur connexion. ») 

Da Tlun die, leute sehen das.~ wir die einzigen 
mchte" wahrèn rhri:rten sind, so dür!en wir da
gegen ein w'ml mehr/fcgen Pfnffm und Fürslen 
reden; doch hnbe le" die.<;,Ç .'iO gethan, dass icn 

• Papste und J{ouige nach 110rher gegangener 
1 prüfimg, in die.~e t~Tade m!filehmen wollte. In 
i den hnheren my.~/erien sollte man dann A diese 
! piuw frauùem entdecken, ulld B aus allen schrif-
1 
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flen den ursprung aller religiœsen lügen, und. f 
deren zusammenltang entwic/teln. ( Ecrits orig. , 
t. 2, lette 1 de Philon à Caton. ) 1 -+ 

Le voilà donc ce mot à dire encore sur la reli
gion dans les derniers mystères de J'Illmninisme! 
Ce mot de plus contre les prêtres on les ministres 
de tous les cultes; ce mot, qui seul dévoile aux 
adepte~ lafraude prétendue pieuse, on plutôt le 
dédale dc piéges et d'embùches tendus à J'adepte, 
dans ~e Jong conrs d'impiété, que la Secte Jui a 
fait parcourir avant de lui montrer le dernier 
terme de son éducation illuminée ! Sans doute il 
n'est qu'un mot, l'adepte; sa crédulité au moins 
approche étrangement de la stupidité, si déjà 
dans son grade d'Epopte ,. et bien antérieurement 
encore, il n'a pas su prévoir où il arriveroit; 
mais si dans sa sottise il conserve encore quel'lue 
,sentiment de bonne foi , s'il peut encore s'm
digner d'avoir été le jouet, de tant d'aDtifices; s'il 
est encore capable de quelque réflexion; que ce 
mot seul, que cet aveu d'une pieuse fraude lui 
découvre de choses ! Ce mot seul doit lui dire: 
« Souvenez-vous que dès les premières invitations 
• que nous vous avons faites pour vous auirer 
» parmi nons, nous avons commencé par vous 
» dire, <{ue dans les projets de nOire Ordre il 
» n'cntrOlt aucune intention contre la religion. 
» Souvenez-vous que cette' assurance vou~ a été 
» donnée de nouveau quand vous mtes admis au 
.» rang de nos novices; qu'eUe vous fut encore 
.. répétée lors de votre entrée à notre académie 
,. Mmervale. Souvenez-vous aussi comhien dans 
lit ces premiers grades nous vous avons parlé de 
» morale et de vertn; mais combien les études 
lit que nous prescrivions et les leçons que nous 
• vous donmons, rendoient et la vertu et la mo-
• raie indépendantes de JO\lLe religion; cowbicq., 

( ' ./ 

l' .t, -f" ..... Je I} • 

• J ' 
Hi/l,", . 
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,; en 'Vous faisant J'éloge de la religion, nous avons 
,. su vous prévenir qu'elle n'étoit rieu moins que 
p ces mystères et ce culte dégénérés entre la 
p mains des prêtres. Souvenez - vous avec quel 
" art, avec quel respect simulé nous vous avons 
» parlé du Christ et de son Evangile, dans nos 
» grades d' Illumi"é majeur, de Chevalier Eco.9-
p sais et d'Epopte ; comment nous avons su, de 
» cel évangile, faire celui de notre raison; et de 
» sa morale, celle de la nature; et de la religion, 
» de la raison, de la morale, de "la nature, faire 
" la religion, la morale des droits de l'homme, 
» de l'égalité, de la liberté. Souvenez - VOliS 

» qu'en vous insinuant toutes les diverses parties 
" de ce système, nous les aYons fait éclore de 
» vous-même comme vos propres opinions. Nous 
» vous avons mis sur la vOIe; vous avez répondu 
» à nos questions bien plus que nous aux vôtres. 
» Quand nous vous demandions, par exemple, 
» si les religions des peuples remplissoient le but 
» pour lequel les hommes les ont adoptées; si la 
p religion pure et simple du Christ étOit celle que 
II professent aujourd'hui les différentes Sectes·; 
» nous savions assez à quoi nous el! tenir ; mais 
» il falloit savoir à quel point nous avions réussi 
» à faire germer dans vous nos senti mens. Nous 
» avons eu dans vous bien des préjugés à détruire, 
» avant de vous persuader que cette prétendue 
SI religion du Christ n'ét()it que l'ouvrage des 
p prêtres, et de l'imposture et de la tyrannie. 
" S'il en est ainsi de cet Evangiie, tant proclamé., 
p tant admiré, ~ue devons-nolls penser de toutes 
» les autres relIgions? Apprenez donc qu'elles 
» ont toutes les mêmes fictions ponr origine; 
» qu'elles sont également t{)utes fondées sur le 
)1 men)longe, l'erreur, la chimère et l'imposturp. 
» Voilà notre secret. Les touts et les détouR 
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,. qu'il a fulln prendre, les promesses même qu'il 
li' a fallu vous faire, les éloges qu'il a fallu 
li' donner au Christ et à ses prétendues écoles 
" secrètes, la fable des franc-maçons long-temps 
,. en pos5ession de la véritable doctrine, et notre 
" Illuminisme aujourd'hui seul héritier de ses 
p .mystères, ne vous étonnent plus en ce mo
I) ment. Si pour détruire tout christianisme. toute 
" religion , nous avons fait semblant d'avou
" seuls le vrai christianisme , seuls la vraie re
" ligion; souvenCZ-VOllS que la fin sanctifie les 
" moyens; que le sage doü prendre pour le bien 
lit tous les moyens du méchant pour le mal. 
)' Ceux dont nons avons usé pour vous délivrer, 
D ceux que nous prenons pour délivrer lm jour 
" le genre humam de toute religioll , ne sont 
,. qu'une pieusefraude que nous nous ré~ervons 
" de dévoiler dans ce grade de Mage ou de PM-
" losophe il/uminé. )l NODTen. 

A ce commentaire du mot à prononcer dans l!~er' 
les derniers mystères, à celle explication dont J~'d: e 

l, , d d ' é 1 h" "pte toute eten ue est assez. emontr e par a milrc e hODD~tc 

des grades, par les apologies de 'Veishaupt , par homm •• 

ses confidences et par celles de ses plus intimes 
adeptes ; ajoutons encore Je télUl, ignage d'un 
homme, bien peu fuit sans doute pour aller s'ing.. 
crire parmi les élèves de Weishaupt, et pour 
entrer dans les secrets de la Secte; mais qlllÎ a su 
au moins ne les lui arracher que pour en dévoiler 
mieux que personne la scélératesse. Le vrai nom 
de cet homme m'est cOllnu; je sais toute la con .. 
fiance qu'il iDspireroit au public; mais je sais 
aussi que les poignards et les poisons de l'Illg,. 
minisme iroient le chercher jusqu'aux Orcades si 
)a Secte venoit à découvrir son asile. Le secret lui 
est dlÎ ; illni a été gardé, et je me garderai bien 
de le violer. Les Allemands paÎeQt à ies ouvraies 
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le tribut de la rècounoissance, en suppléant à son 
nom qu'ils ignorent, par celui de Biederman, qui 
signifie homme d'honneur, prud'homme. C'est 
ainsi an moins que je le trouve communément 
d~signé quand on cite ses Œuvres. Tout ce que 
je peux dire de plus que le public n'en sait, c'est 
que le désir de découvrir les conspirations de la 
Secte et d'arriver à ce qu'il regai'doit comme le 
vrai moyen d'en prévenir les suites, soutint seul 
cet adepte dans les épreuves qu'il lui fallut subir. 
Passé par tous les grades, il arriva enfin jusqu'aux 
derniers mystères. Il publia ceux du Prêtre et d!! 
Rl~gent illuminé, sous le nom des del'!lierfi. lm .. ": 
vaux de Spartacus et de Philon. Il Joignit à ces 

,grades lës"' TnstruêtiOlîs"'qul Tes' âccompagnent, et 
,l'lti.floire critz"que de tous les grades de l'Illumi
nisme. Je n'aurois pour garant de sa véracité, que 
]a conformité de ses assertions avec tout cequ'ime 
élude réfléchie nous indique ou nous montre 
dans les écrits originaux de J'Illuminisme; je n'hé
siterois pas à le croire l'homme le plus instruit et 
]e pins véridique sur la Secte. I.e certificat qu'il 
a mis en tête des grades de Prêtre et de Régent 
illuminé, dont nous lui devons la plus parfaite 
connoissance, est pleinement indubitable pour 
moi; car je sais qui a vu et'lu ce certificat et 1'0-
rig.inal écrit de la main ~e Philon-Kni9ge. Je sa~s 
qUI a vn le cachet de 1 Ordre appose à ce certi
ficat. J'entre dans ces détails, parce que dans des 
discussions de cette importance le public a droit 
de savoir àqllel poillt j'ai porté mes recherches, 
et qn'elle confiance méritent les autorités sur les
quelles je m'appuie. Celle que je vais citer, c'est-

, à-dire celle de notre Biederman, est fondamen
. tale pour tous les auteurs allpmands qui Ol1t traité 

de l'Illuminis~e. Ecoutons donc ce qu'il nous dit 
de ces derniers mystères. Voici ce que je lis vers 
la fin de son historre critique: . ,CI Pour 
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Pour ces deux grades de Mages et de l'Homme-

• Roi, il u'est plus de réception, c'est~à-:dire 
» plus de cérémonies d'initiation, Ou ne 
,. pas même aux Elns transcril'e ces grades; 
» on les leLlr communique par une simple ll:!cture; 
" et ce qllj m'empêche de joindre ceux 
» que j'ai fait imprimer, )1 

n premier, qui est celui Mage, appelé ( 
aussi le Philosophe contient principes fOll-

• damentaux du Spinosisme.Tout est ici matériel; 
Dieu et Je monde sont qu'une même chose; 

» toutes les religions sont incon sisten tes , chimé
» riques, et l'invention d'hommes ambitil:!ux. 
Dererste, wclcher Magus auch Philosophus heisst~ 
enthœlt ~inosistiche gTUll(I,,~!!!.~ze , nllch 

mater';al , Gatt und die weIL einerley , aile 
Religion unstaslhqft und eille erfindung 
süchtls'er menschen 

(a) J'aurois à citer le témoignaft~ d'un aulre 
dont voici les expressions, dans sa lettre aux auteurs de 
r Eu demonia (tom, 3, N.o art. : Je veux vous 

assurer en toute vérité que moi j'ai vu les grands 
»mystères et spécialement qu'en 1785 j'ai eu en main 

le gn,de PlUlosopl&e ( ou "'"Fage) et que COul'te 
, » description, l'id,ée qu'o,n en donne dans r Endliches 

sc/Ucksal dernier. delltm de la Franc-Maconnerie 
est entièrement fondée. » L'auteur de ect 'Efldliches 

schicksal D'a ~ait.1ue cop~er, comme nloi le texte de 
Biederman amsl e témolgnag!'! du adepte COD

firme Je rremier; mais ,e Il'ai aucune coauoissaoce de 
. nouve adepte, Je vois lIeuleloent qu'il signé sa 

, priant les auteurs de l'Eu demonia, de ne pas 
le Dommer sans une vraie nécessité. (Ii D'ailleurs, ajoute~ 

t-il je suis catholique et dans pays où je vis, je 
" pourrois avoir des désagrémens pour Ji'avoir pas de

mandé l'absolution de mon serment, avallt rmulre 
public ce gue i avais promis tenir secret.'" Monsieur 

le catholique, je le 8uis aussi tout comme vous; D1ais le 
lermeut que vous aviez fait aux IIluwinés il 
il celui que \,OIlS ave& faiL à l'EtaL? Pourquoi dOliC De pas 

TOME III. N 
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. » Divers principes, aioute' notre auteur, déjà 
~ insinués, introduits dan~ les grades antérieurs 

'» par Philon et Spartacus, pou v oient en quelque 
J) ,Sorte faire soupçonner que c'étoit là Je terme 
» àm{nel ils conduisoient. 1) Assurément rièll 
n'é~oit mieux fondé qu'un pareil soupçon. Cette 
nature si souvent unie Il Dieu, repréSerllee active 
èO~Hne Diel1 , poursuivanl avec la même immen
sit~ de forces, &Tee la même sagesse que Dieu , 
.Jes plans qu'elle ft tracés ; et cent autres expres. 
sions de éette espèce dans la bouche dli Hiéro
phante ~ indiquoient assez clairemènt que le Dieu 
de Weishaupt, comme celui de Sp1noila t)l1 de 
Lucrèce, n'étoit pas autre chose qnë la matière 
et l'univers, ou le »ieu des Athét!!I~ Car le sieur 
d'Alembert a heau dite que Je Spinosisme est pré .. 
cisément le sYStèlhè le plus opposé à l'Athéisme; 
( Yoyez Eloge de Monteslfu'ieu ) ét Spinosa, tOlll 
comme d'Alëiilberl, aürôil })ëau wiê qu'au lieu . 

.. : ... .- -, .. , -... -

livrer aU Magistrat OD bien a11 Pt~,nce;. èès y·renves que 
'Yous atiez d'uoe conspiration contre l'Elat On se fait 
de plaisaules idées de probil~. Ob se eroit 'obligé dè lë
nir un .~el'mei1t {aill cIes èonjllrill, ét b~ malulue à ceilli 
que Wut citoyen doit li la patrie. Dites, je le yeux bie~, 
qu'il ell des précautioIls 11 prelidi'e poUr votre s'dretl, 
pour qlle des scel~rats qui.préteotlcnt avoir sur vous 1. 
droit de .. ie et de mott, tle voûi à~sâs~luebt pns. Prenez 
Clei prdc8utibilll, en ibstruisant le magiistrat rublic; mais 
ne nous donnez pas polir èxcuse votre fidtblté li un ser
ment qui vons rend parjùre ~n"el,'lll"Etat. 

Malgré 1è reproche que DU! semli!il liuMtér ~et a:dtpte, 
son tt§nidignage n"est pal à ôégliger; puisqu'i18'ëst nommé 
But Iluteun de l'Eu dèm'Om'a, jôurna1 qùt s'imt>rime ~ 
Francfort sur Je Mein, ét doiit les Ilute'ur$ ittéritent la 
reCOnnoissànœ publique par le zllle àvèë ll!ql1el il com
baltent la Secte. Je d'Ois i lé'Ors retliltell là cbllfirRiàtioll 
de bien des inslrtlétiobs qui me sbtlt ft61l'bs de Bavière 
ou d"A.triche, Cette tonforltiilé iÎl~ t'aslilit'e lohjoura 

, sur la vérité de mes recherche .. 

Digitized by Goog~e 



DE ."IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 1:95' 

tf~tre athée, nu lieu de nier Dieu, il fait tout 
Dieu; la sottise et l'impudence de cette excuse' 
n'en sont pas moins e~trêmes. Dire qu'il n'y a 
point d'autre Dieu que le monde, ("est évidem. 
ment nier le seul Etfe qui puisse être justement 
appelé Dieu; c'es,t se jouer des hommes, et leur 
due que l'on reuerit la chose pince qu'on n'ose 
pas ôter le nom, alors même que l'on fait usage" 
du nom de Dieu pour détruire l'idée de la 
divinité. 

Je crois donc 'avoir bien suffisamment démontré 
que ce premier objet des grands mystères de l'Il-' 
luminisme, cet objet de tant de ruses et de iallt' 
d'artifices, est ~e conduire les adeptes au plus' 
monstrueux athéisme , et de persuader à tous les 
peuples que toute religion n est que l'invention 
d'ambitieux imposteurs; que pour se délivrer du 
despotisme de l'imposture et recouvrer les fa-' 
meU1 droits de l'homme, la liberté, ' l'éRalité ,. 
il faut commencer par anéantir toute religion, 
tont culte, tout aulel , cesser de croire en Dieu. Second 

Contillu~ns à l~re la déclaration ~n même, o:~t 
adepte; et la partie des mystères dévoilés pas la mystères; 

Secte dans son dernier IYrade ne sera pas moins' pr.!U~ ... 
, 0 dUDI",m. 

éVidente. adep&e. 

« I..oe second grade ( des Brands mystères ) 
,. appelé l' Homme-Roi , dit iCI notre Biederman, 
lit enseigne que chaque paysan, chaque bourgeois, 
YI chaC{ue père de famille est sOllverain , comme' 
11 l'étolent les hommes sons la vie patriarchale A 
JJ laqnelle on doit ramener le qenre humain ; et 
» qn'il faut par conséquent détnllre toute autorité, 
JI toute magistrature. - J'ai aussi lu ces deux 
JI f.rades, moi, qui suis passé par tous ceux de 
,. 'Ordre" der zweyte, Rex genannt, lehrt das$ , 
~in ieder Bauer, Burger untIHausfJafer tiin Sou- : 
verain scy, wie il, dem patriarchalischen [ehen, 1 

N2 
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OUf welches die leule wieder zlU"üclrg~hrachl 
werden müssen, gewesen st:r; und dassfolglich 
aile ohrigkeit wegfallen müsse • 

. n':esse beyden. graden habe auch ':ch, der ich . 
in dem orden alles durchgegangen bin, se/hsl 
B'elesen. ( Ibid. ) . . 

Quelque irréfragable que soit ce témoignage, 
il en cOlite de croire qu'il se trouve des hommes 
portant tout-à-Ia-fois l'absurdité et la scélératesse 
nu point de n'élever leurs disciples avec tant de 
constance, tant de précautions, de soins et d'ar
tifices, que pou~ l~ur d!.r~ enfin : « 'fout ce 'lue 
Il nous avons fall Jusqu ICI pour vous, tendoIt à 
» vous rendre dignes de travailler comme nous et 
), avec nous, à la destruction, à l'anéantissement 
» de toute magistrature, de tout gouvernement, 
» de toute Joi , de toute société civile, de toule 
» république même, de toute démocratie, comme 
» de toute aristocratie, de toule monarchie. -
» Tout cela ne tendoit qu'à vous faire deviner 
» peu à peu , à vous persuader ce que nous vous 
» disons aujourd'hui clairement. - Tous les hom
al mes sont égaux et libres; c'est là leur droit im
» prescriptible; mais ce n'est pas sous les rois 
» seulement que vous perdez l'usage de celle li
» berté. Elle est nulle par-tout où il existe d'au
e tres lois pour les hommes que leur volonté 
» même. Nous vous avons beaucoup parlé de 
» despotisme et de tyrannie; mais le despotisme 
» et la tyrannie ne sont pas dans le monarque 
» seulement ou dans l'aristocrate : on les trouve 
., essentiellement dans Je peuple souverain dé
p mocrate, dans le peuple législateur, tout 
» comme dans le roi législateur. Quel droit a 
» donc ce peuple ou cette multitude et sa ma
". jorité, de Ole soumettre. moi ,et la minorité à 
» sC?S décrets? Etoit-ce là Je droit de la nature? 
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Il Existoit-iJ des peuples souverains' et Mgisla
" teurs,' plus que des rois ou des aristocrates 
" législateurs, quand l'homme jouissoit de son 
" égalité et de sa liberté naturelle ? Voici donc 
" nos mystères. - Tout ce que nous disions 
" contre les despotes et 'les tyrans, n"étoit que 
" pour vous amener enfin à ce que nous avons à 
" vous dire du peuple même, de ses lois et de 
D sa tyrannie. Ces gonvernemens démocratiques 
D ne sont pas plus dans la nature que les autres J 

" gouvernemens. Si vous nous demandez com
» ment les hommes vivront-ils désormais sans 
" lois et sans magistratures t sans autorités cons
» tituées, réunis dans leurs villes? la réponse 
)1 est aisée: Laissez-là, et vos villes et vos villa- \ 
,. ses, et bnîlez vos maisons. Sous la vie patriar- , 
" chale, les hommes bâtissoient-ils' des villes, 
)1 des maisons, des villages ? Ils étoient égaux et 
" libres; 'la terre étoit à eux; elle étoit égale
_ ment à ,tous ; et ils vi voient également partout. 
" J..eur patrie étoit le monde, et non pas l'An
» gleterre ou l'Espagne, l'Allemagne ou la FranGe. 
" C'étoit toute la terre, et non pas nn royaume 
_ ou une république dans un coin de la terre. 
» Soyez égaux et libres; et vous serez Cosmo
_ polites ou citoyens du monde. Sachez apprécier 1 
,. l'égalité, la liberté, et vous ne craindrez pas! 
» de voir brùler Rome, Vienne, Paris, I .. ondres, 
II' Constantinople, et ces vilJes quelconques, 
_ ces bourgs et ces villages, que vous appelez 
- votre patrie. - Erère et ami f tel est le grand 
" secret que nous vous réservions pour ces mys
» tères. ». 

Oui , sans donte, il en COlite de croire que la 
stupidité· mariée à 'l'orgueil, à la méchanceté, à 
tous les vices, ait donné à Weishaupt des adep-' 
tes capables d'assister à ces mystères, et de ne 
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voir dans ces oracles que ceux de la sagesse et de 
lasuprème pbilosop~ie. Il p.n coûtera sur-tout aux 
jacobins, aux prét~ndus patriotes de la démocra
tie, d'apprendre que c'est là le vrai terme où les 
conduit la Secte; <J.u'en détruisant par eux tous 
les gouvernemen~ qm existaient. son objet ulté
rienr n'en est pa~ moins de renverser un jour celui 
qu'ils bâtissent eux-mêmes. Cepel:dant, en prêtant 
ce langage au Hiérophante des derniers mystères, 
qu'ai-je dit qqe l'instiLuteur même de la Secte 

Preny!!s n'ait déjà dit lui-même? Qu'est-ce qae ces dis
prildr. dei cours si importans qu'il réserve pour ses derllif'fS 
Fa e. an" , ~ Q A. d" 
ùricurs. 1lJysteres r ue peut-t:Lre sur-tout ce lsconrs sur 

la vie que tantôt il appe!le patriarchale, et tantôt 
des llomçzf/~s ou' des hordes errante!;, ou même 
de IYhol~me encore sauvage? ( Ecrits origill. t.2, 
lett. 1 Q à Caton. Avec cette vie patriarchale ct 

, ces hordes errantes, qnelle est la démocratie la 
plus absolue qui pourra subsister? Qu'avons
nous besoin d'assister à ses derniers mystères, 
pour savoir de la Secte elle-même tonte l'étendue 
(le ses complots? Nous avons entendu Weisbaupt 
plaudire, comme un des grands principes ou plu
tôt comm,: le principe consommateur des maux 
du genre humam , cette époque où les hommes , 
~'unissant par des lois sous des qouvernemens 
çÏvils , formèrent ces premières sociétés appelées 
peuples et natt'ons. Nous l'avons entendu maudire 

. les natlons et l'am.our natlonal, comme la grande 
source de l'égoïsme; maudire les lois, les droits 
des nations, comme inconciliables avec les Lols, 
les droits de la nature. Qu'est-ce donc pour la 
Secte que faire disparoître les natt'ons, si .ce n'est 
abolir, anéantir toute société civile, nationale ? 
Qu'est-ce que ces blasphèmes contre l'amour de 
la patrie, si ce n'est l'invitation la plus directe 
àn' en plus reconnoître ? - Nous aVQDS entendll 
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·Ie m~me Hi~rophapte apprenant ~ux Ild~ptes t 
que la v raie mprale ne pçut être autre ~hose qu .. 
l'art de se passer de Prinr;es, de gou,!crneurs t 

et celui de sc gouverner soi-même. Nou~ J'avonli 
entendu apprendre à ~es adeptes que le péché 
origlnel des bomPle~ éloit leur réunion sous les 
lois de la société civile; que leur l'é~emptio~ 
seroit l'abolition de cet état civil. Dans l'excès 
de sa haine fréné~ique contre tout ce qui tient ~ 
l'empire des lois t et dap~ l'espoir de sou epthou
siasme , I1J>US l'avons entendu s'écrier: ~aissez 
les l'leurs rire, les m.oqueurs se moquer; il n'ep. 
Vielldl'a pas m8irzs ce temps ou les Prince~ et le. 
,nations disparotlrof)t; ce temp~ où chaque hommt; 
,,,'aura plus d'autres lois que celles d~ .fa r!l'·son. 
Il n'a pas hési~é à le dire : ce grand œuvre sera 
celui des sociétés secrètes; c'est à ces sociétés 

. secrètes que la nature confie ses archives; c'est 

. par elles que l'homme doit être rétabli dans ses 
droits de liberté , d'égalité, dans cette indép~-I 
dance qui ne lui laisse d'a~~res lois q~e celles ~! 
Sil rais.on, 11l'a dit formellement: c'est là un des' . 
gra"d~ myslères de noire IIlW7u:1Jisme ; (Voyez' 
ci-dessus gra4~ d'Epople ) et nous croirip~s encore 
qu'une conspiration, d'après lesex.pre~sions de so~ 
auteur même, inijniment supér~ure à c;e~ mys .... 
tères, n'a point pour véritah~e ohj!!t larlJÏn~.abso-

,lue de toute loi, de tO!lt gouvernement, de toute 
, so.ciété civile! Nous avons Villa ~ecte prévenir 

jusqu'aux objections que J'évidence 0ppo$e à ses 
sys~èmes ·plus sçélérQts encore qu'insensés, pré
venir ses adeptes qu'il ne doit pas en être de l'in
dépendance rappelée parmi les hommes, comme 
il en fut de l'indépepdl)Jlce une première fois per
due par les hommes; qu'instruit par ses désastres, 
le genre humain sera ce qu'est tout homme co~
l'igé par une longue expérience, et qui. n'a gar4e 

N4 

Digitized by Goog[e 

i 



'200 ,CONSPIRATION DES SOPIDSTES 

1 de retomber encore dans les fautes qui firent sel 
malheurs : -nous l'avons entendu promettre à ses 
élus que cette indépendance une fois,recouvrée, 
cten étoit fait pour toujours de l'empire des lois; 
de toute société civile; et nous ne croirions pas 
cette conspiration contre la sodété profondément 
projétée , méditée, Mlibérée ! 

S'il" est quelques leclt'urs séduits par l'image de 
cette vie patriarchale, dont l'astucieux.Weishaupl 
annonce le 'retour, je leur dirai encore ce que 
c'est que celte vie patriarchale, pour nos préten
dus apôtres de la nature. 

Je n'ai pas seulement annoncé la société civile 
anéantie par leurs mystères. Il ne m'a pas suffi de 
dire : Si le Jacobinisme ou si les conjurés de 
l'égalité et de la liberté l'emportent, c'en est fail 
de toute religion , de tout gouvernement ; j'ai 
ajouté : A quelque rang de la société que vous 
apparteniez , vos rich"sses, vos champs, vos 
chaumières,jusqu'à vosenfml!t, tout cesse d'~/re 
Q ~·ous. (Voy. le Prospectus de ces Mémoires.)
J'ai dit aussi: Point de fa1latisme, point d'en
thousiasme; Jè n'en veux ni dans moi ni dans mes 
lecteurs. (Préface.) Je l'ai dit; et faut-il désor
mais autre chose que les plus simples réflexions 
sur ce que nous avons déjà vu des leçons de la 
seçte, pour ne pas voir ici toute l'étendue qu'elle 
a su donner à ses complots? Est-il même autre 
chose que la stupide prévention qui puisse se 
refuser à l'évidence? 

Secrrb Que celui qui prétend. sous cette étrange vie 
d~tt. patriarchale, conserver son champ ou sa maison, 
:o~lre ~: ou la' moindre partie de ses propriétés, revienne 

l'f0priété. donc aux petits mystères de Weishaupt. Là, 
, malgré ce titl'e de petits my.ftères, il est dit à 

l'adepte: (C Heureux les hommes, s'ils avoient su 
ID se maintenir dans le premier état où ils furent" 
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• plaœs par la nature!» Là il est ajouté: CI Mais 
» bientôt dans leur cœur se développe un germe 
.. malheureux; et leur repos, leur félicité dis
.. parurent. A mesure que les familles se multi· 
ID plioient, les moyens nécessaires il leur entretien 
" commencèrent il manquer. La vie nomade cessa; 
» la propriété naqu&"t ; les hommes se choisirent 
ID uned,.meurefixe; l'agriculture/es rapprocha.» 
- Quelles furent, d'après la secte, les suites 
funeste de ces premiers écarts hors de la vie no.:. 
made ou patriarchale? Le Hiérophante se hAte 
de le dire : La liberté fut ruinée dans sa base, et 
l'égalité disparut. Hier wurde auch zuggleich 
der grund ZUT' untergang der freyheit gelegt; 
die gleicheit verschwand. Cette vie patriarchale 
et nomade à laquelle la secte prétend vous rame
ner, n'est donc pas autre chose que celle d'un,e , 
époque prétendue antérieure à la propriété, à la 
construction de vos demeures fixes, de vos mai-' 
sons ou de vos chaumières, et à la culture de vos 
cluunps. La naissance de celle propriété, la cons
truction de.'i chaumières, la culture des champs t 
sont donc la première atteinte mortelle pOl:tée à 
légalité, à la liberté. Avec des scélérats déses
pérés qui ne vous prèchentque cette é~alité, 
que ceUe liberté, vOlilez-vous revenir à leur vie. 
nomade ou patriarcha/e ? Commencez donc par 
renoncer à tout ce que vous appelez votre pro
priété; laissez là vos maisons et vos chaumières , 
toute aemeure fixe; abandonnez ~os champs; 
convenez.en avec la secte , et dites avec elle : Le 
premier blasphème contre l'égalité, la liberté, est 
sorti de la bouche de l'homme qui le premier à 
dit : mon cllmp , ou ma maison, ma propriété. 

Oui, il faudroit vouloir s'aveugler soi-même, 
pour se cacher la haine et les conspirations de la 
.ecte contre toute existence; tOllt tilre ,·tOllte pr.é-
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·tention de propriété. Elle n'en connoÎt . point ; et 
:il n'yen a point en efl'et de compatible avec ce 
1jn'elle app~Ue la liherté, l'égalité, avec cette 
'!Ialure qui dOime tout à tous également, et qui 
'Veut que cet or, cet argent ou ce champ soient M 
moi comme à vous.· 
, Il ne s'agit pas même ici de loi.,agraires , 011 

de ces champs et de tontes ces richesses, de ces 
propriétés quelconques à distribuer également; il 
-ne s'agit pas simplement d'abolir la distinction de 
riche., et de 'Pauvres; il s'agit d'abolir toute pro
prié té , celle du pauvre comme celle dn riche. Le 
premier qui fixant sa demeure, se trouva fatigué 
(Je la vie nomade, errante, vagabonde et sauvage, 
bâtit une chaumi~re et non pas des palais ; le 
premier qui traça ùes sillons, demanda à la terre 
(lu pain, non des trésors; ce n'en fut pas moins 
lui, dans les principes de la secte, qui tua J'égalité 

, et la liberté. Pauvre ou riche d'ailleurs, ce chftlDp 
que VallS avez défriché est à moi cemme -à vous, 
ou bien n'est à personne; toujours suivant la 
secte, j'ai donc, malgré votre travail et ma1b .... é 
toute l'oisiveté de mes bras, le même droit qlle 
vous aux fruits de cette terre que je laissois inculte 
et que vous rendez fertile. Qu'il soit pauvre ou 
qu'il soit riche, l'égalité n'en disparoÎt pas moins, 
dès qu'un homme peut dire qne cp. champ est à 
lui , et que je ne penx dire: ce champ-là est à 

, moi. S'il est UR premier titre pour le pauvre, il en 
est un second pour le riche. Il en est un pour les 
trésors et les palais, s'il en est un pour les chau
mières. Dès-Iors l'Illuminé voit ici les besoins, là 
il voit l'abondance, nulle part il n~ voit l'égalité 

, et la liberté, par-tout le despotisme 8u l'esclavage. 
. Son égalité, sa libert6 sont cependant pour 1 ui les 

droits de la naturé ; il les a vu mourir dc\s l'instant 
'1u'il a vuJa propriété paroitre et l'homme sefixu. 
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'Pauvre on riche, vous n'en êtes pas moins pour 
lui l'assassin de la liberté et de l'égalité, dès qne 
vous prétendez à la propriété. Dès--Iors vous n'en 
serez pas moins maudits dans ses mysl.ères. Pauv,e 

·ou riche, vous n'en êtes pas moins l'objet de la 
conspiration, par cela seul que VOltS avez cru 
pouvoir dire : ce denier ou cet or, cette cabane 
ou ce palais, ce champ ou ce domaine sont à moi. 
Ce ne sont encore là que les demi-secrets de ses 
adeptes; il les dévoile à ses Epoptes; il vous dit 
"en réserver la plénitude pour ses Mages et pour 
son Homme-Roi: conservez donc encore, s'il est 
possible, riche ou pauvre, l'espoir de voir la 
Secte respecter vos propriétés dans ses derniers 
mystères. Ou plutôt aujourd'hui vous la voyez 
donner au pauvre ce qui étoit au riche, attendez 
le moment des grands mystères ou des' derniers 
complots, et le pauv~e saura q~è si l'Ill~minisme 
commence par dépoulller les nches, c est pour 
apprendre au pauvre que sa propriété n'étant pas 
mieux fond~e , le moment de la maudire et de 
l'en dépouiller arrivera pour lui tout comme pour 
le riche. . 

Les pr0rr.:ès du.sophisme sont ici remarquables. 
Qne ce qu ils sont déjit , nous dise ce ~u'ils seront 
un jour. Le Genevois, sophiste de la bberté et de 
l'égalité, prévenant les leçons du moderne Spar .. 
locus, nous avoit fait entendre cel oracle: te Le 
)) premier qui ayant enclos un terrain s'avisa de 
» dire, cec;, est à moi, et trouva des gens assez 
.. simples pour le croire, fut le vrai fondateur da 
" la société civile. p Le Genevois sophiste avoit 
ajouté : CA Que de crimes , que de gnerres, de 
" meurtres, de misères et d'horreur n'eût point 
]ft épargné an genre humain celui qui, arrachant 
» les pieux ou comblant les fossés , eût crié à 
• les semblables : gardea-vo~ ~'éCOUlel·cet im-

, , 
1 1 

... r .. ·1, ~ 1",,,- ,1 ."", 
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)) posteur, vous êtes perdus, si vous oubliez qUe 
)1 les fruits sont li tous, et que la terre n'est à 
,. personne! » (Discours sur l'inégalité des con
ditions, 2. e part. ) Qu'il auroit épargné de forfaits 
et de spoliations àla ré",olution française, ce même 
Sophiste, si, renonçant il son désastreux para
doxe, il avoit su donner au genre humain des 
leçons plus vraies, plus réfléchies, el s'il nous 
avoit dit: " Le premier qui, ayant enclos un ter
rain, s'avisa de dire: ceci n'est à 'personne. je 
]e cultiverai; de stérile, je le rendrai fertile; je 
ferai ce que la nature exige de moi pour en tirer 
ma subsistance, celle de mon épouse, celle de 
mes en fans ; et ce terrain sera à moi. Le Dieu 
de la nature, qui ne l'a eucore donné à personne, 
roffre , et le donnera au premier cultivateur pour 
fruit de ses travaux. - Le premier qui, tenant ce 
discours, seconda le vœu de la nature et trouva 

. des hommes assez sages pour l'imiter, fut le bien
faiteur du genre humain. Il apprit à ses enfans 
qu'ils n'étoient pas faiLS pottr disputer aux animaux 
ou pour se disputer entre eux les fruits sauvages 
de la terre. Il leur dit qu'il étoit des vertus do
mestiques' et civiles préférables à la vie vaga
bonde et trop souvent féroce des Nomades. Sa 
postérité fut bénie , ses générations se multi
.plièrent. S'il, ne put prévenir tous les fléaux, il 
arrêta au moins ce premier des fléaux, celle sté
rilité qui étouffe le germe de la vie, et ne laisse 
aux forêts que des hommes épars, trop souvent 
semblables au lion et au tigre , à qui" seuls elles 
sont destinées." 

Si Jean-Jacques etÎt tenu ce langage, il se 
fût évité l'ignominie d'ê~e le père de Weishaupt. 
mais la sottise hpmaine , baptisée du nom de Phi
losophie ,prodigue des éloges au paradoxe du 

, Genevois; le sophiste Bavar~is s'empare du code 
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de Jean-Jacques, et le délire de l'orgueil est puni 
par le délire de la scélératesse. Ce qui n'avoit, été 
(laDS les maîtres que Je paradoxe d'une folle indé
pendance, sans perdre sa sottise, devient dans 
les élèves une' désastreuse conspiration. 

Il n'est plus temps de dire simplement : Ce 
sont là les chimères des Sophistes; il faut dire 
aujourd'hui: Ce sont là les complots qui se trament 
contre vos propriétés; les complots qui déjà vous 
expliquent lant de spoliations révolutionnaires; 
celle ae l'église, celle de la noblesse, celle de nos 
marchands, celle de tous les riches propriétaires. 
- Je le veux, ce sont là des chimères; mais ce 
sont les chimères de Weishaupt, du démon des 
brigands conjurés, du démon le plus riche en' 
sophismes, le plus fécond en artifices, pour les 
réaliser. Ce que Jean-Jacques a: dità ses sophistes, ! 

le nouveau Spartacus le dit à ses lé~ions illumi
nées: Les fruits sont à tous, la terre n'est à per ... 
&Onne ; il le dit. dans ses antres, et il ajoute: 
Quaod la propriété a commencé, fégalité, la 
liberté ont ·disparu; et c'est au nom' de celte 
égalité, de cette liberté qu'il conspire, qu'il in
vite ses conjurés à rendre aux hommes la vie 1 

patriarchale. Se cie 
Q d ·· hl cret ue ce nom e vie patrtarc a e ne vous en luSœce 

impose pas. Le Hiérophante Illuminé vous parle l' cont~e. 
d'Ahraham et des Patriarches, du père prêtre et a;::~ 
Roi , seul .'rouverain de la famille. N'allez pas Delle. 

croire ici voir le père entouré de ses enfans, exer-
çant sur e,ux le plus doux des empires, et chacun 
d'eux docile à cette souveraineté <lonnée par la 
nature, en révérer les ordres, eo prévenir toutes 
les volontés. Non, ici cet empire n'a pas plus de 
réalité qoe le Sacerdoce. NOliS l'avons assez vu 
dans ses derniers mystères, il n'est pas plus de 
Dieu pour le Patriarche illuminé qu'il n'en es' 
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pour l'athée; commencez donc d'abord par re-' 
trancher de la vie patriarchale ce spectacle du 
père offrant à l'Eternel les vœux de ses enfans , ' 
offrant pour eux des sacrifices, faisant au milieu 
d'eux toutes les fonctions de prêtre du Dieu vivant. 
Altende"-vous ensuite à voir disparoître dans ces 
mêmes mystères de la Secte, tout l'empire du père 
comme son Sacerdoce. Je n'ai pas craint de vous 
le dire: Si la Secte l'emporte, jusqu'à vos enfan.,,. 
tout cesse d'Itre à vous; je le dirai encore: Toute
cette prétendue souveraineté du père , n'est qu'une
vraie conspiration contre l'autorité paternelle. 
La preuve en est toujours dans le code de la 
Secte. 

- W eishaupt n~a pas ici , plus que dans ses 
blasphêmes " la gloire de l'invention. Et Jean
Jacques et la tourbe Encyclopédiste nous le di
soient depuis long-temps: L'autorité du père 
cesse a'vec le besoin des enfans ; c'étoit de ce 
principe qu'ils avoient celui de toule rebellion. 
Celui qui n'inventa son nouvel Illuminisme que 
pour en faire la sentine, l'abyme, le monstrueux 
eRSemble de toutes les erreurs les plus antireli-
gieuses, les plus antisociales, ne pouvoit pas 
!aisser ignorer à vos e~falls ces leç?ns de leur 
lDdépendance dans le sem de vos familles même, 
et le prétcndu droit de ne 'suivre qn'eux-m~mes , 
de n'avoir d'autrc loi que leur raison aussi,. dès 
qu'ils ont assez de force pour vons désobéir et 
se passer de vons. Dites à l'Illuminé que vos 
enfans sont à vous et qu'ils vous appattiennent, 
son Hyérophante a déjà répondu: «La puissance 
» Daternelle cesse avec la faiblesse de ['enfant; le 
" père offenseroit ses enfons s'il réclamoit encore 
» quelque droit sur eus après cette époque. 1) C~ 
n'est encore là que le princil>e posé dans les 
petits mystères. Suivez les conséquences, oa 
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plutôt laissez à la révolution le soin de les déve
lopper. Vous apprendrez alors ce que- c'est, que 
ce père souverain dans sa famille. C'est celui 
dont les enfans ~ommencent à peine à hé~aYet 
les mots de liberté, cJ' égal ité, eLle mot de rmson; 
que la voix des pareils est pour eux celle du 
despotisme, de T'oppression et de ]a tyrannie. 
- Que ce Patriarthe-Roi Ile s'attende pas plus 
à la reconnoissance et à l'amour de ses sujets, 
de ses .ellfans, qu'à leu1" obéissance. .:0 leur 
donnant la liberté ; l'éga]ité, le Hiérophan~ , 
leur a déjà appris à blasphêmer l'amour de 1. 1 

famille , plus encore que l'amour national et \ 
l'amour de la patrie; ses leçons leur ont déjl 1 

montré dans eet amour de IfI famille le principe ; 
le plus immédiat du désasU'eu:l égoïSme. Cherchel 
donc encore par quel lien vos cnfans vous appa~ 
tiennent; comll;'ent ils. sont à yODS t dès 'Ju'ils 
peuvent salls cramte résister à votre souvera1D8t4 
patriarchale , ou même dès que leurs bras déLilei 
ont au moins assez de force pour cue1lir ~ frùit 
qui les nourrit. Non, il n'est plus de liens pour 
la secte infernale. Tous ceux de III nalure. comma 
tous ceux des gou vernemens et de la religion 
s"eJfacent dans les derniers mystères de Veishaupt. 
L'enfallt, comme le tigre, oublie son père, dès 
qu'il peut courir seul à sa proie. Eh! c'est là ce 
que la Secte appelle ramener l'univers à la nature, 
aa tègQe patnarchal , à celte ~poque où le respect 
des enfaos pour le père suppléait seul 801: ,lois 
de la ,secié" civile.! Oui, c'est en cODS9DlIDant 
la d4pravation des meéurs par l'extinction des 
plus jaBtes, des plus pnrs senaimeos de la Dalure, 
que la Secte consomme ses mystères. Au nom de 
son ~galitcf et de la liberté, elle maùdit l'empire 
el l'amour de la patrie; BD ~om de celte m~lDe 
égalité, de cette. même .liberté, ello ahj~ 
l'empire et l'amour de la famille. 
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A mesure que je dévoile ces complots, je,'le 
sais, le Lecteur se demande: Mais que veulent.iJ:I 
donc ces monstrueux Conjurés? N'ont-ils donc 
pas eux - mêmes une fortune oà conserver dans 
nos sociétés? N'ont-ils pas des enfans dans leurs, 
familles? Est-cehien contre eux-mêmes qu'ils 
conspirent ? ou ne voient - ils pas que JeQrs 
complots retomberont sur eux ? - Vous qui nous 
opposez ces questions, vous ne savez pas ce 
que c'est que l'enthousiasme de l'erreur, soufllée 
par le démon de l'orgueil et de l'indépendance, 
et de l'impiété, et de la haine ou de la jalousie. 
Vous n'avez pas entendu comme nous, et les 
héros, et les demi-héros, et les Sans-Culottes 
~e la Révolution. -- Ils veulent être t'ganx et 
libres: ils le veulent par-dessus tout et à tout 
prix. - Il leur en cOiltera des sacrifices? ils sont 
prêts à les faire. - Il leur en coûtera leur for
tune? vous n'aurez plus la vôtre. - Celui qui 
les servoit deviendra leur égal; ils n'auront plulS 
Di Dieu ni homme au-dessus d'eux. Lucifer a 
perdu son éclat dans les Cieux parce qu'il, es. 
un Etre qu'il vouloit égaler; croyez qu'il est 
des hommes dont l'orgueil insensé et dont la 
sotte impiété diroient au même prix: Je ne 
servirai pas. -- N'opposez pas sur-tout au Jacohin 
élève de Veishaupt, les liens de la nature ; ne 
lui opposez pas ce qu'il doit à son père, à sa 
mère, ou ce qu'il aoit à ses enfaus, et les 
atroces conséquences de ses mystères. Auriez
vous oublié ce précepte qui dirige ses Frères 
Insinuans ouEnroleurs? --Lesprincipes, toujours 
les principes; jamais les conséq.uences. -- C'est-à
dire pressez et insistez sur ces granùs principes , 

, l'égalité, la liberté; ne vous laissez jamais ou 
effrayer ou arrêter par les conséquences, quelque 
désastreuses qu'elles puissent paroître. Les insensés 

ne 
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ne savent pas, et leur orgueil leur cache, qu'une 
&eule conséquence démontrée fausse, contraire à 
la nature, désastreuse au genre humain, devient 
par cela senl à la démonstration que la nature, 
comme la vérité, déteste le principe, source 
de ces désastres. I .. es insensés, avec toute la 
confiance de l'athée Condorcet devenu l'adepte 
de Weishaupt, s'écrient jusques sur la tribune de 
nos Législateurs.: Périsse l'univers; que le pri1lcipe 
reste. Us ne voient pas qu'une liberté et qU'une 
égalité dévastatrices du genre humain, ne sont 
pas et ne peuvent pas être l'égalité, la liberté 
du genre humain. Les insensés périssent sous 
la hache de leur égalité, de leur liberté; et 
tombent en criant: Yiv.ent l'égalité el la liberté! 
Non , vous ne savez point cé---qiie- crest que 
l'enthousiasme de l'erreur soutilée par l'orgueil , 
vous qui opposeriez à la réalité de ces complots , 
le cri de la nature ou les intérêts mêmes de 
l'adepte illuminé. Vous n'avez pas sur - tout 
assez conçu avec quel art et à quel point les 
Hiérophantes de l1Uuminisme savent presser. 
animer, échauft'er cet enthousiasme dans leurs 
antres. 

Reposez-vous d'ailleurs sur la scélératesse elle
même, quant au soin de ses intérêts, dans le bou
leversement qu'elle médite. Elle dit à l'adepte 
imbécile que ses besoills factices disparoîtront 
avec le règne de la lïberté et de l'éb-ralité; qu'il 
n'en aura plus ~e le sauvage; que la nature 
y pourvoira: et ladepte imbécile brûle d'ardeur 
pOUf son égalité. L'adepte scélérat se promet bien 
Clue si les fruits de la terre sont à lous, et la terre 
à personne, il saura du moins assurer sa partie 
des fruits. 

Mais est-ce bien ces adeptes et leurs complots 
que j'ai à concilier avec eu-mêmes! Que leur 
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importe à eux, que vous les conceviez ou nQll ? 
Les scélérats sont pleins de contradictions, ils 
n'en sont pas moins scélérats; et leurs. forfaits 
D'en sont pas moins réels. Vous ajoutez en vain 
aux ohjections; vous nous dites en vain: mais 
que veulent-ils avec leur monstrueuse . égalité , 
avec tous leurs projets contre nos loix civiles, 
contre les droits et le nom même de la propriété? 
Faudra-t·il pour leur plaire que nous renoncions 
jusqu'à nos demeures rues? Faudra-t-il commen
cer par renoncer à nos arts , à nos sciences, et. 
finir par brûler nos villes, nos bourgs, nos 
villages, pOllr errer à leur gré en hordes nomades 

. et sauvages? Faudra-t-il égorger la moitié du 
1 genre humain, et plus encore , pour que la terre 

n'olH'e plus à leurs yeux que ces hordes ép~rses ? 
. Qu'est-ce dOllc que ces sciences et ces arts; 

qu'est-ce sur-tout que ces académies Minervales 
de l'Uluminisme ?Tout cela ne tend-il qu'à nous 
donner la science, ou bien plutôt qu'à nous ra-

_ mener les désastrés de la barbarie? F..st-ce donc 
une génération de Vandales. d'Alains, de Goths, 
de Visigoths, de Huns, que ces nlumi~és ? et 
l'Europe est-elle menacée d'une nouvelle inon
daûon des Barbares du Nord? - Pour répondre 
à toutes vos ,uestions, vous croyez me voir 
mettre des restnctions aux complots de la Secte: 
je vais vous étonner. Oui, il Iaut vous résoudre 
à voir finir le règne de vos arts ; oui, il faut 
commencer par brûler vos habitations et non pas 
vos palais seulemeni, mais vos villes, vos 
houI'f{s, vos villages et toutès vos ·demeures 
fixes, si vous n'arrêtez pas les complots de la 

, Secte. Oui, ce sont des Vandales, des Goths. 
des Huns, des Ostrogoths, et tous les Barhares 
du Nord, et toute leur inondatiori; et tous leurs 
1iésastres . et toutes leurs dévastations qu'il. fau t 
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\"Ous attendre à voir renailre dans les légions de 
la Secte, par-tout où elle sera libre de remplir 
l'objet de ses complots. Et cette réponse, ce 
n'est pas moi, c'est la Secte elle - ulême qui vous 
ra déjà faile dans son Code. 

Pour vos sciences et pour vos arts, n'avez
vous pas déjà eulendu ce qu'elle en dit à ses 
adeptes? Quand elle leur demande ce qui les a 
réduits, eux et le genre humain à l'esclavage, 
ne leur a-t-elle pas appris à lui répondre: La. 
société, l'état, et les gouflernemens et les sciences. 
N'avez-vous pas entendu ces Hiél"opbanles ap-
prendre à l'Initié à soupirer après cette période 1 :' ,., "J 
où la tourbe des sciences inutiles se trou fiant han- ., ( .. ( . 
nies de là terre, l'homme n'en sauroit plus con-
noître d'antre que cel:le de cet état sauvage ou no-
made prétendu patriarchal et primilif et naturel 
auquel ils nous appellent? Ne vous ont-ils pas dit, 
ces Hiérophantes, que la gloire, le bonheur de la 
Secte seroit à son comble quand eUe pourroit 
dire, en voyaut arriver ces heureux temps,. ,que 
voilà son ouvrage? We,,,, die beschleunigung d';e· 
ser periode unser werlc ist P ( Voyez ci - dessus Je 
Prince Illuminé.) Serions-nous encore dupes de ce 
nom d'académies Minerflales dont elle décore ses 
écoles? el pouvons-nous y voir d'autre étude que 
celles de faire servir les sciences mêmes à la des-
truction de leur empire , comme à la destruction 

r' de toute religion, de toute société; quand au sortir 
de ces académies, la Secte, pour juger du progrès 
des a-deples, se montre si inquiète sur la réponse du 
candidat Epopte à ces questions? (( Les sciences 
tl dont les hommes s'occupent en général, (et 
" pour traduire plus littéralement) " les sci~nces 1 
.. communes, générales, gemeilllm wissens sitar-
" ten.. nous donnent.~nes de vraies lumières? Con- 1 
• dwstnt-eUes au vral bonheur? ~e sont-elles pas 
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1
* plutâtlès enfans des besoins' variés, de l'état an
* tinaturel où les hommes se trouvent ? Ne sont
* elles pas l'invention de cerveaux vides et labo
* rieusement subtils? «Bifordern die gemeine wis
senschtiften Wahrhafteaufllœrung, Wahremens-
chliche glüc/rselig/reit ; oder sind sie vielmehr /ri ,,
der der noth , der verfie!fœltigten hedüifnisse , des
wiedernatilrlichen zustandes, erfindullgen spitz 
findiger eitler /rtEpfe P Nous avons entendu celi 
questions, ces vœux et ces blasphêmes de la 
Secte contre les sciences; et nous croirions 
encore 'Ju'il est pour les grands mystères de 
l'IlIumimsme d'autres sciences à conse"er que 
celles de l'homme sauvage, mais égal et libre 
dans ses forêts! Les dévastations révolution
naires et tant de monumeos déjà tombés sous 
la hache des brigans Jacobins, DOUS en ont 
déjà dit beaucoup sur cette haine , sur cette 
frénésie des modernes Vandales; mais les mys
tères de la Secte nous en ont dit encore davantagp.. 

Livrez-vous à votre indignation; dites encore: 
qu'est-ce donc que ce Weishaupt ? Qu'est-ce que 
leS adeptes et son Illuminisme? Traitez. traitez
le encore., lui et tous ses conjurés, de Barbares, 
de Hum, d'Ostrogoths; malS voyez-les sourire 
à vos mépris, et apprendre aux adepr es à mettre 
leur honneur et leur gloire dans le projet d'imiter, 
et dans l'espoir de surpasser un jour lous les dé- , 
sastres et toutes les dévastations de ces Barbares. 
Savez-vous ce que sont pour lui tous ces peuples 
du Nord sortis de leurs forêts pour désoler les 
plus bE'lIes contrées' de l'Europe, pour incendier 
ses villes, abattre ses Empires, pour joncher par
tout la terre de ruines ? C'est dans ces mêmes 
hordes dévastatrices qu'il voit les vrais bODlmes de 
la nature , les restes précieux des races patriar
chales. C'est par leurs hache. qu'il croit loir la 
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nature essayer la régénération qui fait tout l'objet 
de la Secte. Je ne vous ai pas dit toutes les leçons 
du Hiérophante dans ses petits mystères. Ecoutez 
encore celles qu'il donne à ses Epoples sur ces 
hommés du Nord. Dans l'histoire que Weisaupht 
prétend tracer du genre humain, il arrive à cette 
époque appelée dans tous les fastes de l'Europe, 
l'inondation des Barbares; et voici ce que sont 
pour lui ces Bar),ares; voici leur destinée: 

Alors que tout le reste de l'Europe a subi le 
joug des lois et de la corruption, te la nature qui 
" dans les parties du Nord conserve intacte dans 
" sa pureté et dans sa vigueur originelle, la vraie 
» race des hommes primitifs, se présente et 
» arri.ve au secours de l'espèce. Du fond de ces 
» contrées pauvres et stériles , elle appelle ces 
» peuples sauflages, et les envoie dans les ré
» gions de la mollesse, de la volupté, porter 
» avec un nouveau sang, une nouvelle vie ~ 
» ces corps énérvés du Midi ; et avec d'autres 
» mœurs, d'autres lois, rétablir la vigueur de 
" l'espèce , jusCJu'à ce que le germe mal éteint 
" de la corruptIon, infecte cette portion même 
» de l'humanité , arrivée d'abord si saine, • 
c'est-à-dire ces Barbares eux-mêmes envoyés par la 
nature régénérer l'Europe. 

Oui, voilà ce que sont pour la Secte, les 
Vandales, les Huns, les Visigoths. Vous croyez 
offenser l'Illuminé en le comparaut à ces Barbares; 
et. c'est précisément leur gloire qu'il cherche à 
mériter. J..:histoire vous les peint portant par-tout 
lé fer et le feu, ravageant nos campagnes, in
cendiant nos villes, hachant les monumens des 
arts, traînant à leur suite l'ignorance et le siècle 
de fer , dépeuplant les Empires , laissant par
tout des ruines , des décombres , des traces 
désolantes de leur frénésie dévastatrice. Ce 'n'est 
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pas là Jenr crime pour l'adepte; c'est par-Jà qu'il 
Jes voit au contraire régénérer J'espèce et seconder 
Je grand objet de la nature. Mais ces mêmes 
Barbares laissent imparfaite la régénération. Avec 
le temps, ils adoptent eux-mêmes nos usages, 
nos mœurs; ils sont civilisés ; nos campagnes 
se fertilisent de nouveau, la société relNÛt; les 
sciences reviennent, les arLS refleurissent à r ombre 
de lois; les villes se repeuplent; la race des sau
vages primitifs confondue avec les citoyens est 
soumise aux mêmes lois; et nos gouvernemenS 
respirent. 

Voilà pour l'adepte Illuminé le grand crime 
de ces Barbares; voilà ce que déplore le Hiéro
phante en s'écriant: te Ah ! s'il restoit alors.parmi 
» 'eux quelques sages assez heureux pour s'être 
" préservés de la contagion, combien ils sou pi
" rèrent, et quels vœux ils formèrent pour 
" revoir le séjour de leurs ancêtres pour goûter 
" leurs anciens plaisirs sur le bord d'un· ruis- . 
" seau, à l'ombre d'un arbre chargé de fruiLS, 
" à côté de l'ohjet sensible de leurs amours ? 
" Alors ils conçurent quel bien c'est que la 
::D . liberté; quelle faute ils avaient falle en 
" mettant trop de puissance dans la main d'un· . 
)' homme.- Alors le besoin de cette liberté 
,. leur fit sentir leur chute , et chercher les 
» moyens d'adoucir au moins leur .esclavageo-

::D MalS alors ausSi, leurs efforts et leurs coups 
lit De tombèrent que sur le tyran , et jamais sur . 
» la tyrannie même. " 

. Ainsi l'insidieux sophiste, vil rhéteur , mais 
adroit conjuré, l travers ces replis iortueux, dès 
ses petits mystères amène l'Initié, Don pas à imiter 
simplement les fureurs el les ravages de Barbares, 
mais à les surpasser par la constance , :rar la per
sévérance el la perpétuité des dé,astatlOns. Ainsi 
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s'expliquent toutes ces questions sur la crainte de 
ne conquérir de nouveau son égalité et sa liberté 
'{ue ponr la perdre encore. Ainsi, ces exhorta
tIons :' "Aidez, unissez-vous; ojouttn à votre 
" nombre, commencez à devenir puissans et re
D doutables. - Vous l'êtes déjà par cela seul que 
li VOllS avez pour vous la multitude. - Les mé
" chans qui vous craignent, accourent ,se ranger 
» sous vos drapeaux. - Désormais vous voilà 
" assez, forls pour lier les mains à ceux qui restent, 
D pour les subjuguer et pour étouffer la méchan ... 
" ceté jusque dnns son germe.» Nun seyd ih,. 
stark genug den noch ühriçen' Test die 1uznàe zu 
binden, 'Sl,'e zu unterwerjen , und, die bœsheie 
eher in ihrem keime 'zu ersticken. 

Ainsi s'expliquent encore ces fureors et celte, 
rage révolutionnaires, dont la hoche a déjà abauu, 
dispersé tant, d'augustes et précieux monumens 
des sciences et des arts. - Un cri trop général 
d'indignation semble aujourd'hui suspendre ses·ra
vages ; le jacobin Vandale affect,e des regrets. 
- Attendez, et le temps des grands mystères 
RITivera. Attendez, et la hoche 1 et le fer et le feu 
consommeront les malédietions prononcées par les 
Hiérophantes. de la Secte sur vos lois t sur vos 
sciences et vos arts, sur vos- villes et vos maisons. 

Ainsi sur-tout s'explique celte férocité révo
lutionnaire et ces fureurs de sang, celte continuité 
de proscriptions, de décollations, de déportations 
plus artificieuses, mais plus cruelles que le tran
chant de la guillotine. Il arrive le temps de lier les -
7TUJÏM, le temps de subjuguer et d'érouffer jusque 
dans son germe ce que la Secte appelle les mé- ' 
ChaM, c'est-à-dire, 'Ie temps de lier les mains à 
tous ceux que la secte ne peut gagner; le, temps 
de mb;rzguer et d'élouffu tout citoyen zélé pour 

-la religieD, pour le maintien des lois, de la sociét' ' 
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et des propriétés. La Secte a commencé comme 
les Huns et les Vandales, comme tous les Barbares 
du nord , elle se gardera de finir comme eux , 
c'est-à-dire, elle se gardera de laL'iser se refroidir 
dans ses adeptes la rage des dévastations. Il faut 
qn'ils soient Vandales, et Bunset Visigoths jusqu'à 
la fin, jusqu'à ce qu'il n'y ail plus d'espoir de voir 
renaître la reli~on. 1 .. .5 lois , et la· propriété. 
- 'fous ces complots ntroces ne sont CJue les pro
jets annoncés dès les petits mystères de la Secte. 
Croyez-en à l'Instituteur méme; croyez-en au nou
veau Spartacus. Il vous a dit 1ue ses derniers S&o

crets n'étaient que la suite. e développement, 
l'expo~ition plus claire et plus positive de ses secrets 
intérieurs; il vous a dit que les nations disparoÎ
traient avec leurs lois, leurs sociétés; il vous a dit 
qu'elles disparoÎtroient sous le nombre et la force, 
et le joug et Je fer de ses adeptes, de ses nouveaux 
Vandales. Que lui reste-t-il donc à vous dire dans 
ses derniers mystèrl"s , si ce n'est que le fer, la 
constance, la rage des adeptes ne doivent ja~ais 
se ralentir; qu'il faut savoir être Vandale jusqu'à 
la fin des temps, de peur que la religion, la so
ciété, les sciences, les arts, et la propriété ne 
renaissent pour étouffer de nouveau l'égalité, la 
liberté de son Illuminisme? 

Demit!' Ce n'est pas assez pour Spartacus que ces der-
hn:l t .. niers mots de la conspiration. Son orgueil ~eroit 
IDF:rc:.; ~~u sat~sCait d'abandonner à d'autres I:honn~l~r de 
. ~~~ad: 1 mventlon. NOliS l'avons vu abuser JUsqU'ICI de 
kun ",u· la crédulité de ses adeptes, chercher à réveiller 

&cam. leur zèle, leur respect par la prétendue antiquité 
de son Ordre, et faire successivement honneur 
de ses mystères aux enCans des Patriarches, aux 
Sages, au Dieu des Chrétiens même et aux Insti
tuteurs des loges maçonniques. Ici enfin l'Initié 
aux grands mystères est supposé admirateur asH5 
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Rlé, pour que les chefs ne craignent plus de lui 
manifester la lIéritahle histoire de leur Jllumi
nlsme. (Voyez Ecrits orig. t. 2, lette de Phion
Knigge à Caton-Zwach.) Ici les chef~ lui disent: 
Cette Société secrète qui vous a conduit avec tant 
d'art de mystères en mystères, qui a mis tant de 
soins ta déraciner dans votre cœur tous ses prin
cipes de la religion, tous ces faux sentimens d'a
mour national, d'amour de la patrie, d'amour de 
la famille, toutes ces prétentions de propriété et 
de droits exclusifs à des richesses, à des fruits de 
la terre; cette Société qui a tant travaillé à vous 
montrer le despotisme el la tyrannie dans tout ce 
que vous appeliez lois des Empires; cette Société 
qui vous déclare libre, et vous apprend qu'il n'est 
pour vous d'autre sOllverain que vous-même , 
d'aotres droits près des autres que ceux d'une par" 
faile égalité, d'une liberté absolue et d'one entière 
indépendance; celte Société n'est point l'ouvrage 
de la superstitieuse et içnorante antiquité; elle 
est celui de la philosophie moderne; elle est Je 1 
nôtre. Le véritable père de nos Illuminés, c'est 
Spartacus Weishaupt.· . ' 

Encore voyons - nous par diverses lettres de 
Weishaupt, que cette dernière partie du secret, . 
celle qui lui donnoit toule la gloire de l'invention, : 
restoit un mystère pour la plus grande partie de " 
ses Mages ou de ses Homme/,,-Rois. Cel1x-Ià seu" \ 
Jement qui, sous le nom d'Aréopagites devoient 
former le grand conseil de l'Ordre, e~ connoissoient 
le chef et le vrai fondateur, à moins que des cir
constances particulières ne valussent à quelques 
autres adeptes l'honneur de cette confidence. 
(Ecrits origine t. 1 , lette 25 à CalOT'. ) Quels 
que fussent leurs services, Weishaupt ne con~ut 
point de plus grande récompense que de leur 
Gire enfin : Ce bouleversement universel 4es a",~ 
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tets , des trônes et de toute sociét~ , c'est Diol qùl 
l'ai· conçu; c'est à moi qu'en est due toute la 
gloire." .. 

·J'ai dit les désastreux secrets de l'IHuminisme; , 
j'ai dit par quels grades, par queUe suite d'arti
fices la Secte prépare chacun de ses 'ndeptes' l 
pénétrer dans ses mystères, li léS entendre dévoiler 
sans horreur, et à les seconder avec ardeur. Il faut 

1· déchirer le Code de la Sette el s'inscrire en faux 
contre ses annales, contre les confidences les plus 
i.ntimes de Spartacus Weishaupt son fondateur, 
de Philon-Knigge son 'principal rédacteur, contre 
les conventions aes adeptes ses plus ardens coopé
l'8teurs , ·ou bien, pour démonstration de ses dé
sastreux complots, attendre leur fatale et entière 
e»écution ;' ou -enfin 'Convenir 'lue leur infemal 
objet se rtduit à ces vœux démonia«jues : Plus 
d'autels, plus de trônes et plus de magistrats ; plus 
d'autorité et plos de société religieuse ou civile ; 
plus de propriété ni pour le riche ni pout le 
pauvre; plus même de ces arts ou de Ces sciences 
qui ne peuvent être cultivées· hors des soci~tés 
civiles. Pour tout droit et pourtollt bien, Egalité, 
Liberté, et la plos absb)ue indépendance; pour 
mœurs et habitude, la vie sauvage, errante, vaga
bonde: décorée tantôt du nom de vie Nomade et 
tantôt de celui de vie Patriarchale; pour moyens:, 
toules Jes ruses, tous les pipges, toute J'illusion 
et la scélératesse des Sophlstes ; ell attendant que 
le nombre des adeptes leur ait donné ln force; et' 
quand enfin la Secte nUfR pour elle la forte avec' 
le nombre, déployer ·cette force, lier . les mains,. 
et subjuguer , ~gorger, rava~er, renouveler tout~~ 
les horrenrs, toules les atrocités, tous les -d~sastres . 
de l'inondation des Barbares du nord; mais mieux 
que ces Barbares d~lruire et renverser·, anéantir 
sans pitié, sans réserve , toule la partie du geBn' 
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humain, qui pourroit s'opposer aux complots de 
la Secte, ou soupirer après la religion, la société, 
la propriété, et les faire renaitre? - Si je n'ai pa~ 
prouvé qu~ ce sont là les vœux et les complots de 
la Secte et de sa désastreuse scélératesse, que l'on 
me dise ce que l'on entend par les p,reuves et le r~ 
sultat de l'évidence; et si l'on se cOD$olee.ncore de 
ses complots,. parce que l'extravagance et le délire 
semblent en égaler la scélératesse ,je n'ai pas tout dit 
encore; il me reste à dévoiler à queUes lois, à quel. 
gouvernement intérieur la Secte s'est soumise eH&> 
mêD;l.e pour an~antir toute autre loi, tout autrq 
gouvernemen.t, et pour prouver un jour.quel'objec 
de ses complots , quelque monstrueux qu'il pa
roisse, n'est rien moins que chimérique. . 

CHA PIT REX 1 II. 
Derniùe partie du. Code Illuminé; Gouver-: 

nement de la Secte; Idée générait: de ce 
Gouvernement et de la part qu.:r. ont. le8 
Classes ù!lérieures de l'Illuminisme. 

POUR le fondatenr 'd'u~e Secte conspi~atrice, il Di'line
ne suffit pas d'avoir fixé l'ob)' et de ses complots, tion du 

é 1 d . d . él Bou\'ernl!'" les preuves, es gra es qUI Olvent ever insen- lD!nt (Iar-

siblement ses adeptes à la manifestation de ses d:k!::: 
derniers mystères; il faut encore que ses complices et de leur' 

animés du même esprit, ne fassent tous qu'un enlemble. 

même corps, dont les membres dirigés par les 
mêmes Jois, inspectés, gouvernés par les mêmes 
chefs, tendent tous au même but. Ce n'est pas 
une tête comme celle de- Weishaupt; 4J.ui pOu-
voit Dégliger dans son. Code une partie· SI essen-
lieUe à ses succès. Par tout ce que j'ai dit jus.ques 
ici, on a vu cOlBment tout se lioit,. tout se su .. 
bordollllDit dans la graduation de ses mystères i 
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comment tous les adeptes réunis dans une m~me 
ville, malgré la diff~rence de l'inégalité de leurs 
grades, faisoient en quelque sorte une même aca
démie de conjurés, préparant chacun la ruine des 
autels et des lois dans leur patrie. Dans cette aca
démie , le Cand,;dat et le Novice sont régis par le 
}'rère Enrdleur, qui les introduit aux loges M';
nerva/es. Ces loges Minerva/es sont régies par les 
Frères Illuminés m';neurs; ceux-ci sont inspectés 
par d'autres Frères Illum';nés majeurs; au-dessus 
de ces grades préparatoires, est le grade intermé
diaire et maçonnique des ChevaUers Ecossms. dont 
l'inspection s'étend, d'un côté sur les Illum';nés 
majeurs, et de l'autre sur les Maçons de l'Illumi
nisme, et en général sur tout ce que le Code appelle 
l'édifice ù!/én'eur de l'Ordre. Au-dessus des Che
valiers Ecossais viennent les Epoptes, les Régens 
ou Princes des petits mystères; et enfin les Mages, 
l'Homme-Roi des grands mystères. 

Ces classes ~unies forment une académie com
plète de conjurés. Par-tout où il en existe une 
semblable, la patrie est ménacée d'Me ruine pro
chaine. ; les Magistrats , les Citoyens pen vent 
s'attendre à voir leur religion, leurs lois, leurs 
propriétés bouleversées, anéanties. Mais pour la 
Secte, la patrie de l'homme c'est l'univers; ou 
pour mieux dire: dans la Secte il n'est plus de 
patrie. Ce mot se~1 de patrie est un blasphême 
contre Cf!S droits de l'homme, égalité et liberté. 
Ce que chaque Illuminé fait dans son académie, 
il faut donc que la Secte le fasse par-tout égale
ment: il faut que ses académies dispersées, com
hinant leurs etForts et méditant par-tout les mêmes 
houleversemens ,marchent d'intelligence. Il faut 
que les sapeurs aient leurs conventions, leurs com
munications souterraines, pour que les explosions 
locales se fassent à propos et sans nuire au hou-
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leversement universel médité par la Secte. Il faut 
pour cela des chefs, des directeurs communs; il 
faut des lois et des correspondances générales; 
il faut ~u'un conjuré , par-tout où il agit, soit 
assuré d agir en sens communs avec ses frères, de 
n'être point croisé dans sèS projets, de trouver au 
contraire par-tout une action et des forces corres
pondantes. 

Plus la désorganisation méditée par Weishaupt 1 

devoit être générale, mieux il conçut que l'o~a- / 
nisation de ses complices devoit être parfaIte. \ . 
Plus il avoit à cœur d'appeler l'anarchie univer
selle, de la faire par-tout régner au lieu des lois, 
plus il sentit devoir la bannir de sa Secte, pour en 
mieux concentrer les forces et diriger, la marche. 
Dans cet objet ,il ne suffisoit pas (le ce serment 
qui soumettoit l'adepte à tous les ordres émanés 
des Supérieurs. Ce n'éroit pas assez de cet étrange 
compromis, qui soumettoit 58 fortune et sa vie 
même au dépotisme de la Secte, s'il étoit jugé 
traître ou rebelle par des chefs inconnus. Il falloit 
que les Supérieurs eux-mêmes eussent leurs lois 
communes ainsi que leurs principes, afin que l'im
pulsion et la direction fussent par-tout uniformes. 

Il en COllta de longues méditations à '\Y eishaupt~ . 
p'0ur atteindre en ce genre toute la perfection dont 
il s'étoit formé l'idée. Il faut, écrivoit-il encore, 
cinq ans après l'établissement de sa Secle, (1 il, 1 

f) faut que notre machine soit si paifaite dans , 
» sa simplicité, qu'un enfant m~me puisse la. 
» diriger ••••• Laissez-moi, écrivoit-il plus tard: 
D encore, laissez-moi me livrer à mes spécula
D tions, afin que j'aie le temps d'arranger notre. 
» monde, c'est-A-dire, de mettre chacun à sa 
,. place; de fixer et de subordonner l'action, les 
» mouvemens de tous." (roy. lette à Caton, 
J 5 Mars 1781 el 16 Fé". 1782. ) 
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Wrï.- : n étoit tellement occupé de ces spéculati~Ds 
~R!,pt sur le gouvernement de ses conjurés, 'lpe ses 

1:"::i~d~ maximes et ses conseils politiques coulolent "en 
IOn gOIl- quelque sorte de surabondance sous sa plume, =::: dans 10utes ses lettres aux principaux adeptes. Il 

faut"les avoir Ines et l'entendre lui-même, pour 
" croire" à la scéMratesse réfléchie de ces conseils, 
de ceS moyens et de toute cette inferpale politique; 
en voici un exemple : 

Dans cette même lettre que je viens de citer, 
du 1 5 Asphandar 1 15 f , il a donné deux règI~s· 
à insérer dans les instructions de ses Aréopagites. 
L'une est de se teuir sur la réserve avec les can
didats de la elasse des riches; parce que ces gens
là ~ orgueilleux , ignorans, e,,,nemis du travail 
et de l'obéissance, ne cherchent à entrer dans les 
:mystères que pour en rire et s'en moquer; l'autre, 
de ne pas même s'occùper à démontrer que la 
Franc-Maçonnerie est celle de l'Illuminisme, parce 
'lue la meilleure' démon.flration est ici de n'en 
donner aucune. Qu'il s'explique à présent lui
même, sur la troisième loi à faire entrer clans ce 
recueil politique!" " 
". Ct Pour rester mattres de nos discours, lais
,." sons observer aux élèves que les Supérieurs 
•. jouissent d'une grande liberté sur ~et article; 
»" que nous parlons tantdt d'une manière et tantôt 
» d'une autre; que:nous faisons souvent une 'lues
,," tion avec assurance pour sonder l'opinion des 
» élèves et leur fournir l'occasion de la manifester 
• par leurs réponses. Ce subterfuge, (Jiuérale
»" ment cette écha},patoire, dureh diese au.lIucht) 
p" répare bien des fantes. Disons toujours que la 
•. fin montrera quel est de nos discol1rS celui qu'il 
» faut prendre pour la vérité. On parle ainsi tantôt 

! » d'uue façon, tantôt d'une autre, pour n'être pas 
: • embarrassé et ponr lai5Ser notre véritable pe~sé~ 
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'Il impénétrable aux inférieurs. Que cet avis soit 
JI aussi inséré dans l'instruction; etiamhoc inse-
11) ratur instructioni. Il seroit encore mieux, et 
JI l'expédient auroit plus ~ succès, si vous aver
JI tissiez, si vous chargiez no:; Illuminés majeurs 
,. de· varier de même leurs discours avec leurs m
" férieurs, et cela pour les raisons susdites; es 
» rationibus suprà diclis.,' Tous ces mots latins 
font aussi dé Weishaupt, qui fait souvent usage 
de ce langage dans ses lettres. C' est immédiatement 
après avoir donné ces principes de gouvernement 
aux Aréopagites , aux premiers Supérieurs de son 
Illuminisme, que Weishaupt ,ajoute : 

• Je vous en ,prie, ne laissez pas perdre ce. 
" maximes qui se présentent en foule dans mes 
,. lettres. Recueillez·les toujours pour l'instruction 
" de notre Aréupagite; car je ne les ai pas toujOUl'S 
,. présentes à l'esprit. Avec le temps, il pourra 
JI en sortir un excellent grade politique. C'est là 
,. ce que Philon fait depuis long-temps. Commu
" nique~vous aussi les uns aux aUlres ces ins
" tructions qui vous sont propres, afin d'en (or
• mer un ensemble dans le temps. Lisez-les avec 
" soin, afin de les savoir couramment. Quoique 
" je les sache P.t que je les suive dans la pratique, 
» und auch darnach han die ,il me faudroit du 
" temps pour les rédiger. Pénétrés de ces ma
If ximes, vous entrerez mieux dans mes })rojelS, 
,. et vous vous conformerez mieux à ma manière 
,. d'opérer." (Ibid.) 

Que ces avis ne soient pas aussi perdus pour le 
lecteur; il aura besoin de se les rappeler ponr 
croire à toutes les infernales ruses que j'ai à lui 
montrer dans cette nouvelle partie du Code iUu
miné. De ces longues combinaisons de Weishaupt 
sortirent enfin toutes ces lois, dans lesquelles 
chaque Illuminé lrO\lve tracée la marche qu'il 
doit suivre. 
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~bordi- Dans ce gouvernement, il est d'abord,. pmu
D:~~:'!~- grand moyen de subordination, une division 'g~ 
,...du.~ nérale de supériorités comme de localités. Il est 
ti:pC: des loges affectées aux adeptes dans leur dépar-
rican. tement; cbaque loge Minervale a son Supérieur 

dans la classe préparatoire, inspectée par la classe 
intermédiaire. Il est, en secoJ;,ld lieu, des districts 
dont l'enceinte renferme plusieurs loges surveil
lées et inspectées • aiusi que leur P/éfet., par le 
Supérieur du district, 'Jue les Illuminés appellent 
Doyen. Celui-ci est lUI-même subordonné à un 
nouveau Supérieur dont l'autorité s'étend sur 
toutes Jes loges, sur tous les Doyennés de la 
province, et qui est pour cela appelé Prollincial. 
Un quatrième grade de supériorité , est celui de 
l'adepte, 'lui a sous lui tous les Provinciaux d'une 
même nabon , et' que l'étendue de son inspection 
fait appeler Supérieur National. Au-dessus de ses 
Supérieurs Nationaux est le Conseil suprême ·de 
l'Ordre, dont les membres sont appelés Aréopa .. 
gites, et dont le Président est le vrai général de 
11Uuminisme. 

Moyen, Les correspondances suivent exactement le 
cie correI- même ordre. Le simple Illuminé correspond avec 
PO:!.DCe le Supérieur immédiat; celui-ci avec le Doyen, et 

. ~Slnpl- ainsi de suite; des Dovens aux Provinciaux, des 
l'Itlunet P .. S é" N' Ces de les inCé- rOVlDClaux aux up fleurs allonaux. . r-
r.rura~e niersseuls correspondent directement avec l'Aréo-
.;:~- page. Seuls aussi ils en connoissent la résidence. Il 

est toujours dan~ ce Conseil un membre plus spé
cialement chargé de recevoir leurs lettres, de leur 
répondre ou de leur faire passer les ordres. qui des 
Supérieurs Nationaux se transmettent successive:
ment aux Provinces, aux Districts et aux Loges. 
J~es Aréopagites seuls savent le nom et la résidence 
du Général, si ce n'est ainsi que je l'ai dit, que 
des. raisons et une confiance, ou des services plus 

remarquables, 
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temarquables. n'aient valu à quelque adepte si ... 

-palé l'honneur decoDDoitre ou d'approcher le 
Spartacus moderne. 

Par les règles seules des prettliers grades, il est Obj.t cie 
• éd· mb" d cetle cœ-815 e VOIr co len celte correspon ance est reapGII-

assidue; combien eUe tfoit être immense. Chaque daIu: •• 
frère d'abora , comme scrutatent né de ses coa", 
deptes et des profanes, doit au moins à l'Ordre 
uue lettre par mois, pour rendre compte de tout 
ce qu'il observe, soit pour, soit contre les 
intérêts de l'Ordre. Il doit aussi le compte des 
progrès qu'il a faits et de ceux de ses frères; il 
Cloit celui des ordres qu'il reçoit et de leur exécu ... 
aion; il doit même, chaque mois, faire savoir aux 
Supérieurs majeurs à quel point il est satisfait de 
la conduit~ de son Supéri~ur imm~iat. Chaque 
Frère InslOuant ou Enrulent dOit marquer le 
progrèsdeses Candidats, l'espoir qu'il a d'ajoutel' 
~ leur nombre. Viennent encore se joindre à tout 
cela les portraits des ~deptes ~ et l'extrait des 
tablettes ou ob..~rvadons journalières sur les amis 
ou ennemis de l'Ordre ; suivent les protocoles des 
initiations, les portraits et la vie des Initiés, les 
comptes rendus des loges; ceux des Supérieurs. 
et une infinité d'autres articles qu'il n'est pas per'" 
mi~ à l'Illuminé de laisser ignorer à ses chefs , san~ 
compter les instrnctions ou ordre que ceux-ci ont 
SIlIlS cesse ~ faire passer aux inférieurs. 

Outre le langage secret dont j'ai donné la clet, ~dùa. 
et dont le grand objet est de rendre toute cette c!;D :". 
correspondance ~nintelligible aux profanes; il est re..,.. 
encore des moyens propres à la S~f!le, pOUf que dan.: •• 
ehaque lettre arrive à sa destination sans tllre 
interceptée. Ces lettres des adeptes, relatives à leur 
Illuminisme, sont appelées dans l'ordre des quibus 
licet, (à qui permis, on bien à qui de droü .. ) La 
J1ÙIon de cette dénomination est, que l'adresse dff 

TOD Ill. P 
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ces lettres est conçue en ces deux mots, quih'tU 
licet, ou même en ces deux caractères. Q. L. Ainsi, 
lorsque l'on trouve dans les écrits originaux qu'un 
adepte a été condamné b. l'amende, t»our avoir 
manqué en tel mois à son Q. L. , cela sl~YJlifie qu'il 
a été puni pour avoir laissé passer ce mois sans 
écrire aux Supérieurs. (royez leU • .2. de Spar
tacus à Cat. t • .2. ) 

Quand la leure renferme des secrets, ou des 
plaintes (lue l'adepte ne veut point faire connoitre 
au Supérieur immédiat, il ajoute à l'adresse les 
mots soli ou primo , (au seul, ou au premier. ) 
Cette lettre au seul ou au premier sera ouvelte 
par le Pro~·llc;al , le National , ou bien arrivera 
aux Aréopagites; au Général t suivant le grade de 
celui qui l'a écrite. 

Auem- Après ce moyen général de correspondance et 
IMcs et 
autorité de subordination, viennent les assemblées propres 
del'~que à,chaque grade, et l'autorité qui leur est attribuée • 
.;.~ :e~te 9n a ~u '1u~ celles des académies Minervales se 
cOd::"" tiennent régulièrement deux lois par mois. Les 

pOIl cc'IlIuminés m~neurs qui en sont les magistrats, et 
l'Illuminé majeur ou le Chevalier Ecossais, qui 
les président, n'ont d'autre part directe au gou
vernement que le soiu d'inspecter les études, la 
condnite de leurs élèves, et d'en rendre compte 
atu.loges d'Illuminés majeurs. C'est dans celles-ci 
que l'autorité 'commence à s'étendre hors des li
mites de i'assemblée. C'est atix Illuminés majeurs 
~ue soot envoyées toutes les tablettes ou insll'Uc .. 
lions sur les novices et sur les frères de Minerve. 
Là , ces ·instructions se rédigent, ou reçoivent 
des additions, des notes t pour être envoyées 
aux asseDiblée& du grade supérieur. Là aussi se 
jugent, se'décident les promotions des Novices, 
des Minervains, des Illuminés mineurs,' et les 
cliver.ses difficultés ou contestations qui peuvent 
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:i~lever dans les grades inférieurs; à moins que 
l'importance de l'objet n'exige que la question soit 
porlée à un tribunal plo.'I élevé. Là enfin se con
serve le dépôt des. premières tablettes et des pre
.mières lettres reversales des frères. Quant aux 
connoissances .qu'un lJluminé majeur peut avo~r 
acquises, soit relativement aux autres sociétés 
secrètes, soit relativement aux. emplois et aux 
dignités que l'on pourroit procurer aux adeptes, 
il en doit le rapport à sa loge) qui en tiendra m&.
moire et en instruira l'assemblée des Illuminés 
dirigeans ou Frères Ecossais. (Le grade d'Illu
miné majeur, instruc. IV. ) 

En décrivant ce 6rade intermédiaire des Che
valiers Ecossais, j'al dit leurs fonctions spéciales 
el sur-tout leur destination à surveiller les loges 
maçonriiques. La part qu'ils ont au gouvernement 
général de l'IJluminisme consiste spécialement 

. en ee que tout lès quihus licet de la classe prépfl.. 
ratoire doivent passer par leur chapitre, et y être 
lus, comme ceux des novices qui auroient d'abord 

. été ouverts par les officiers de l'école Minervale. 
Car ces offiCiers ne peuvent statuer que provisoi .. 
rement sur ces lettre:;. 

L'autorité qu'exercent les Chevaliers Ecossais 
de l'Illuminisme sur cette correspondance, rend 

.. en quelque sens plus juste encore la dénomination 
de grade intermédiaire. Leurs quibus lieet sont 
directement envoyés à la loge provinciale, toute 
composée d'adeptes admis aux mystères de l'ordre; 
mais les chevaliers lisent tous ceux de la classe 

: préparatoire, Â r exception des primo et soli. Ils 
arrêtent et classent tous les quibus licet moins 
~portaDS des frères inférieurs. Ils en font un ex .. 
trait général, qui doit être envoyé au Provincial • 

. A c,s extraits ils joignent le détail. circonstancié 

p~ 
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de tous ce qui se passe dans les diverses loges d~ 
la classe préparatoire, à laquelle ils transmettent 
les ordres des frères initiés aux mystères '; de ces 
adeptes de la plus hante classe qu'ils ne connoissent 
pas eux-mêmes. C'est ainsi qu'ils servent de lien 
entre les deux extrêmes. ( roy. cegra~e instruct. 
2, N.o 2. ) 

Mais dans cette subordination ~énérlile, la classe 
préparatoire, la classe intennédIaire ne sont que 
l'édifice inférieur; les Préfets de ces loges sont 
plutôt instrumens que supérieurs. Le mobile qui 
les met en action se trouve dans la classe des 
mystères. C'est, ici que les instructions données a 
l'Epopte et au Régent, développent en grand III 
politique de l'ordre. Ce sont ces instructions aussi 
que nous avons à étudi.er, ell commençant par 
celles de l'Epopte. 

CHAPITRE XIV. 

Leçons politiques et gouvernement des Epoptu 
de r Illumùlisme. 

Objet!l. ECLAIREZ les nations, c'est-à-dire, ôtez à tous 
cedCÇIID'. les peuples tout ce que nous appelons préjug~s 

, reli~ieux, préjugés politiques; emparez-vous de 
l'opinion publique; et sous cet empire vous ver
rez s'éaouler tout celn,i des constitutions qui g0u
vernent le monde. - Nous l'avons vn clans les 
mystères de Weishaupt ; tel étoit son grand 
moyen, tel étoit son espoir pour Je succès de 
ses conspirations. Ses complots s'étendoient, nous 
l'avous vu encore. sur Jes sciences mêmes. Il 
falloit aussi qu'eUes disparussent comme la le
')igion, les lois , les. prin crs, les nations , et 
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110S villes , et nos· demeures fixes. Il falloit rap
peler le Vandalisme, l'époque des Barbares, et 
réduire toutes les sciences à celles des Nomades" 
des sauvages égaux et libres. Toutes ces destruc
tions devoient et ne pou voient être en effet que 
l'ouvrage de l'opinion devenue générale dans sa 
corruption et sa perversité; l'opinion dépend des 
sciences . mêmes ou de la réputation de sage et 
de savant, attachée à celui qui prétend nous 
instruire; avant d'anéantir les sciences mêmes il 
falloit donc d'abord faire servir leur nom, leur 
masque et leur autorité à conquérir l'opinion des 
peuples en faveur de la Secte. Ces erreurs une 
fois triomphantes, nos lois, nos sociétés, nos 
propriétés, nos villes et nos demeures fixes une 
fois renversées, et l'univers vandaUsé , les scien
ces disparoissent d'elles-mêmes devant J'homme 
l~br~ et sauvaae. Voilà ce qu'avoient dit à 'Veis
haupt ses mé~itations ; voilà ce qui dicta les lois 
données à ses Epoptes. JI consacra ce grade à 
con'fUérir l'opinion publique par les siences, 
c'est-à-dire, à répandre toutes ses erreurs anti
relibTÎeuses et anti - sociales, à l'ombre et sous 
le voile des sciences. Il fit de ce grade d'Epopte 
nne société toute occupée des sciences; il les 
accapara en quelque sorte pour usurper leur puis
sance sur l'opinion publique; ou plutôt il les 
appela toutes dans sa secte pour les corrompre 
toutes, en les faisant servir à ses pwjets, bien 
assuré de voir ensuite Jeur empire tomber de lui
même. Son grade Minerval étoit destiné à per
vertir, sous le nom des sciences, l'esprit de ses J 
jeunes ~lèv,es! ~!l-.Sra~~_ .. ~:~..p.?J!te fnt destiné il 
pervertlr 1 UDlvers enlier, a~l meme nom et sous 

. Je même voile. Il fit, des adeptes parvenus à ce 
grade, une académie ténébreuse, souterraine, 
mais répandue par-iout. Il organisa celle acaùé

P 3 
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mie monstrueuse ; il lui donna des lois si désas.· 
treusement comhinfes, '{ue par eUes l'empire de 
la société et celui des sCiences devoient lomber 
lout-à-Ia-fois. 

I .. e projet peut sembler inconcevable, et su
périeur à )a scélératesse même du pIns profond 
désorganisateur ; mais que l'on se souvienne 
d'~ord combien il est évidemment démontré 
par leurs mystères, que W ~ishaupt et sa Secte 
ont la volonté ferme, )e ptojet et précis et 
{ormel de ramener le genre humain aux Visigoths 
et aux Vandales; et par le Vandalisme, à toute 
l'ignorance des hordes nomades et sauvages; de 
ne laisser à l'univers pour toute science, que 
l'égalité, la liberté du peuple sans - culotte; et 
c:{u'on daigne à présent nous suivre dans l'expo
Sition des leçons que la Secte consacre à l'ins
truction de ses Epoptes, à l'organisation de leur 
académie. 

cc Les prêtres Illuminés, sont présidés par nn 
Doyen qu'ils élisent eux-mêmes. Ils ne doivent 

~~dt!- être connus des grades inférieurs que sous le nom 
;;;I?= d'Epoptes ; - leurs assenlblées s'appelleront 

iIluallaé •• Srnodes. - Tous les Epoptes ( je préfère cette 
dpnomination, ct l'on en se ut aisément la raison) 
tous les Epoptes répandus dans un district com
posen~ un Synode; mais dans chaque district il 
ne doit y avoir que neuf Epoptes , sans compter 
le Doyen et le Préfet du chapitre. - Les Supé- . 
rienrs majenrs ont droit d'aSSIster à ce Synode." 

Des neuf Epotes, sept président aux sciences 
distribuées en sept facultés', et dans l'ordre 
suivant: 

(, 1.0 La Physique. Sous ce mot sont comprises 
" la Dioptrique, la Catoptrique; l'Hydraulique et 
)) l'Hydrostatique; l'Electricité, le Magnétisme J 

~ l'Attraction, etc. . 
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" 2.0 La Médecine., comprenant l'Anatomie, 
It la Chirurgie, la Chimie, etc. 

D 3.0 Les Mathém,ltùlues, l'Algèbre, r Archi
p tecture civile et militatre ; la Marine, la Mé
» canique , l'Astronomie, etc. 

» 4.0 L' Histoire naturelle, l'Agriculture, le 
» Jardinage, l'Economie, la Connaissance des 
" insectes, des animaux,. jusqu'à l'homme ; la 
» Minéralogie et la Métallurgie ; l'étude des 
• phénomènes terrestres, la Géologie. 

» 5.° La Politique, sous laquelle on com
.. prend l'étude de l'homme; étude dont les lIIu
" minés majeurs fournissent les matériaux; la' 
JI Géographie, l'Histoire, la Biographie, l'Anti .. 
., quité, la Diplomatie, l'Histoire politique des 
,. Ordres, leur destin, leurs progrès , leurs 
• dissentions mutuelles ; - ( ces Ordres me 
JI paroissent être les diverses espèces de Franc
., Maçons.) f.Al règle ajoute un nota benè, por
JI tant qu'il faudra spécialement insister sur cet 
" article, que les dissentions des Illuminés et 
» des Franc - Maçons ont rendu sans doute plus 
» intéressant pour la Secte. 

" 6.0 Les Arts ; la Mécanique , la Peinture, 
» la Sculture , la Gravure, la Musique, la 
» Danse, l'Eloquence, hl Poésie, la Rhéto
» rique , toutes les parties de la I .. iuérature ; 
JI les Métiers. . 

D 7.0 Les Sciences occultes; l'étude des langues 
» orientales 011 autres moins communes; l'art J 

» des écritures secrètes; l'art de les déchiffrer; 
., l'art de violer les cachets des autres, et celui 
» d'empêcher que les nôtres ne le soient; 
» petschtiften zu erhrechen.; und fur das uhre-
• chen zu. hewahren. - Les hiéroglyphes anciens 

p 4 
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~ et modernes - et de nouveau, les sociétls 
» s.ecrètes, le!? slstèmes maçoQoiques , etc. ,. 

Dans l'indignatIon qu'excitent, et cet art de 
violer le secret des lettres, et la double atteotion 
de le mettre au nombre des sciences, de charger 
un adepte dans chaque district du soin de pré
sider à cette étronge science. ne perdez pas de 

( vue· que je ne fais ici que tradnire ou abréger 

\ 
Je Co~e même de la Secte. (roy. Inse. pour 
ce grade., N.N l , 2, 3, 4, 11.) 

Les deux Epoptes qui dans le Synode iJla ... 
JIliné ne reçoivent aucuQe de ces sciences à 
présider, sont nommés secrétaires du Doyen 

. et ses coadjuteurs. I~s fonctions ainsi partagées , 
il faut <{ue nos Epoptes renoncent la toute 
autre afCaue ,soit domesti'lue, soit politique; à 
tout autre soin qu'à celul de se perfectIOnner 
dans la partie des sciences qui leur est confiée, 
et d'inspecter, d'aider secrètement chaque Frère 
des grades inférieurs, dan$ le,; \favltUJ auxquels 
ils se destinent. 

Le grand objet de cette institution est d'ins. 
piror aux élèves le pIns grand respect pour ~a 
Secte, ·dans l'idée qu'elle leur fournira tous les 
moyens, toutes les lumières dont ils ont besoin, 
quelle gue soit la carrière qo'ils ont embrassée, 
Les Frères insinuans leur ont annoncé ,et l'Ordre 
a pris· l'engagement de leur fournir· tous ces 
secours; il (aut que cette idée d'une Société 
savante dont ils ont l'honnenr d'être membres t 

. les. maintienne dans la docilité et la vénération 
: pOUf des Chefs dont les préceptes ne semblent 
émaner qu'avec la lumière du plus profond 
savoir. L'artifice répond en quelque sorte à la 
promesse. 

T O'.lt élève reçu dans les écoles Minervales, 
.• dA ~ommencer par déclarer il «{uelle eSFècedft 
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.cience ou d'art il se destinoit. à moins qu'il ne 
fût de ceux qui payent en argent les services 
que l'IJluminisme ne peut pas attendre de leur 
génie. Cette déclaration passe successivement des 
Loges inférieures au Provincial, qui l'annonce au 
Doyen; le Doyen en avertit l'Epople, nommé 
pour présider à la science embrassé~ par le nouvel 
adepte. Dès cet instant l'Epopte inscrit le nouveau 
venu sur la liste des élèves dont il doit surveiller 
les travaux. Dès-lors c'est à ce même Epopte et 
par la même voie qu'arrivent tous les essais, les 
discours, les traités que la Secte attend du nou
vel adepte, dans ses écoles Minervales. Le pre. 
mier avantage qui en résulte est de faire connoÎtre 
à l'Epopte Inspecteur ceux que le Code appelle 
les meilleures t4tes de l'Ordre. 

Il ponrra survenir des doutes A l'élève; il 
aura des difficultés à vaincre ou des questions 
à proposer dans sa carrière ~ on lui a dit que la 
SClence est dans l'Ordre, qu'il n'a qu'à s'ndresser 
aux Supérieurs; que la lumière descendra jusqu'à 
lui: il i~nore encore quels sont ces Supérieurs ; 
&es questions et ses doutes n'en arrivent pas moins 
à l'Epopte Président. Il est pour celui-ci divers 
moyens de les résoudre, de ne pas se laisser 
prendre au dépourvu. 

D'abord il est un certain nombre de quelltions 
que l'Epople doit avoir prévues, qn'il doit au 
moins s'occuper à préVOIr. Il en est que ses 
prédécesseurs 011 ses confrères dans les autres 
Districts et même dans les autres Empires, ont 
déjà résolues. Il est dans l'ordre un soin spécial 
de recueillir toutes ces solutions, et d'en faire 
pao;ser le dépôt à ceux qlli peuvent en faire l'usage 
eonvenable aux vues de la Secte. Chaque Epopte 
est chargé d'étudier celles qui ont rapport à sa 
J>IU'Üe: il dQit JQêlDe les avoir rangées qaQIi 1i8.1 
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tablettes par ordre alphabétique, afin de l_ 
avoir toujours sous la main, dès qu'il.aura besoin 
d'y recourir. Si malgré cette précaution l'Epopte 
est pris au dépourvu, s'il ne suffit pas à résoudre 
les difficultés des élèves, il pourra, s'adresser au 
Doyen , qui répondra lui-même ou bien s'adres
sera au Provincial. Crainte cependant que les 
Supérieurs ne soient trop souvent interrompus 
. dans leurs importantes occupations "la règle de 
l'Epopte l'avertit de ne point avoir recours à 
eu~ sans nécessité, de ne pas faire sur .. tout de 
leurs lumières un prétexte pour sa l)Copre négli
gence. - La question peut être difficlle à résou«lre 
pour le Provincial même; il Ja proposera aux 
Epoptes de iQ province. Si elle reste encore sans 
répons~, ~ll~ sera portée au Supérieur national; 
de cellll-Cl' enfin, au conseil supr~me des Aréopa
gites. 'fous les Savans de l'Ordre seront consultés. 
Avant de remonter si haut, l'Epopte pourra 
mettre à contribution les profanes mêmes, en 
leur laissant cependant ignorer le recours de la 
Secte à leurs lumières, le besoin qu'elle. en a 
et l'usage qu'elle en fait. Cette précaution est 
spécialement :recommandée au savant Epopte J 
elle J'est en' ces tenn~: Lorsque vos connois-
sa,nces et celles des élèves ne suffirent pas, vous 
pourrez demander l'avis des savans étrangers,. e. 

faire servir leur science au profit de notte 
Ordre, mais cela sans qu'ils s'en aperçoivent: 
(ohne dass sie es bemerken.) Cette précau
tion est d'autant plus nécessaire, qu'un des 
grands objets de l'Epopte doit être d'arriver au 
point où les Illuminés puissent se passer de 
tous les profanes dll monde, sans «{ue les pro
fanes puissent se passer de l'Illumimsme. DaS$ 
der' orde" ·de" ühn'gen profanen welt noth
wtmdig', siclt. aber dieselbe im ge-gentheil ,nl~ 
behrllchmtlCMn.( Ibid. N.ot .2 , 5, 6, 9') 
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Pour recourir moins souvent aux profanes ou 

ll ses supérieurs, il est- pour l'Epopte un art 
de profiler de toute la science des élèves du 
district , et de leur faire croire que toute cette 
science vient de leurs Superieurs inconnus. Cet 
art consiste à faire proposer aux différentes I .. oges 
les questions qui pourroient l'embarrasser lui
même, de réunir ensuite et d'étudier, de com
biner les productions qui lui sont envoyées. 
Tous les Epoptes de la province en font chacun 
autant dans leurs district. Chacun y recueille 
ce qu'il a trouvé de pIns remarquable dans les 
productions des 'Loges qu'il inspecte; chacun 
l'apporte à l'assemblée provinciale el annuelle~ 
J.Ai, de nouveaux Epoptes sont chargés de ré .. 
diger l'ensemble de ces productions, d'en ex
traire tout ce qui peut résoudre les questions 
proposées ou bien en éclaircir de nouvelles. 
Ce qui se fait dans une province, se fait de 
même dans les autres; c'est un nouveau recueil 
A rédiger sous l'inspection du Chef national 011 

même des Aréopngites. C'est un nouveau trésor 
qui, venant enrichir la bibliothèque secrète des 
Epoptes, leur fournit le moyen de maintenir 
dans l'esprit des élèves la haute idée de la 
science des chefs. ( N.'" 5 et 12.) C'est encore 
le moyen d'arriver un jour à la formation d'un 
Code systématique, d'un cours complet d'études 
à ~l'nsage de la Secte. (N.o 15.) 

On ne {leut s'empêcher de l'observer: une' 
Société qui, dans toute autre vue et sans af
fecter ce mystérieux secret , recourroit aux 
mêmes moyens, mettroit le même intérêt à 
la di~cussion , ù l'éclaircissement des vérités 
utiles, rendrait BUX sciences et aux arts d'im
portans services. Mais ici le çoncert de tous 
ces Epoptes ne tend à l'empire des sCiences 
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que pour les altérer , en les dirigeant tontes 
au J>ouleversement des Empires et de la Reli
gion, au triomphe des systèmes désorganisateurs , 
toujours sous le prétexte familier à l'Illuminisme, 
de ramener le genre humain à la nature seule; 
dasa der arder die hisherigen systeme elltheh
ren , und eigene au:! die natur allein gegriln
tlete _'J'sterne sein en anhomger rorlegen kœnne. 

Veut-on savoir en effel l'usage que chaque 
Epopte fait de la science dans laquelle il est 
supposé se perfectionner chaque jour? Obser
vons les questions qu'elle lui sert à résoudre ou à 
faire résoudre par ses élèves. Jugeons de ces 
questions, de leur objet, par la loi même qui 
en trace la marche. 

« L'Epopte, dit le Code, tiendra note d'un 
fi très-grand nombre de questions importantes 
" à éclaircir, et qu'il aura un jour à proposer. 
" En fait, par exemple, de philosophie pra
») tique, il demandera à quel point est vrai 
" le principe, que tous les moyens sont lt'-

, . fi cites quand ils conduisent à un hut louahle ! 
" Comment il faut limiter cette maxime, pour 
" tenir le milieu entre l'abus Jésuitique et l'es
" c1avage du préjugé méticuleux? - Les 'lues
" tions de cette espèce seront envoyées au 
" Doyen, qui les fera passer aux diverses éfroles 
" minervales pour en occuper les élèves'; et 
" de leurs solutions il résultera une foule 
" d'idées neUfles, hardies et utiles, dont notre 
Jt maga,'1in s'enrichira.» ( Id. N.o YlIe ) 

Ne faisous point entrer dans nos réflexions 
l'atroce imputation faite ici aux Jésuites. J~aissons 
le soin de les juger à ceux qui ont appris à 
les connoître par leur conduite et par leur vraie 
doctrine , bien mieux que par des assertions 
atrocement caloQ1nieuses 1 ou bien par des sa .. 
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tires, malgré tout le génie et tout le sel de 
l'ironie , justement condamnées dans divers tri ... 
bunaux, comme pleines de fanssetés et d'infi
delités. (Yoy. Dict. hist. de Plcxier Duréval, 
~ouv. édle. art. Pascal. ) Laisso~s sur-tout à 
ceux qui Ont été élevés par les Jésuites, le soin 
de prononcer sor l'outrage que leur fait ici 
le Code illuminé. Je ne me crois pas obligé 
d'imiter le célèbre Hoffmann, aujourd'hui pro
fesseur à l'université de Vienne en Autriche, 
et le plus redoutable adversaire des illuminés; 
je ne crois pas devoir insérer comme flui à 
rropos des calomniès de la Secte, une longue 
Justification des Jésuites. (roy. hochwichtiçc 
Erinnerungenvon Leopoldalois -- HoJfma,,,,, 
sec. Y, p. 27g-307.) Mais comment ne pas voir 
que la tournure prise ici par le Législateur illu
miné, n'annonce rien moins qu'une disposition 
A modifier, à limiter ce faDIeux principe : La 
Jin sanctifie tous les moyens; ce qu'il cherche 
évidemment, c'est à faire sortir ces'id~es neuves, 
hardies et utiles à la Secte; c'est à disposer 
les bdeptes à décider un jour comme lui, que 
rien n'est criminel , pas même le vol et le 
larcin, s'il est utile, et sur-tout s'il conduit ail 
but' de l'Illuminisme. Ce qu'il· veut par . ces 
sortes de questions, c'est avoir occasion de 
distinguer ceux des élèves qui se montreront 
plus ou moins dignes des derniers mystères, 
par plus ou moins de disposition à ne plus écou
ter la conscience et le remords dans les forfaits 
à commettre pour le triomphe de ses complots. 
Voilà toute la science à inspirer avec tant de 
soin , de la part des Epoptes, quant à la phil(). 
sophie pratique. 

Quant à la Religion, elle n'tst pas même com
pri.e au nombre des sciences à étudier par les 
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Epoptes ; mais il est une manière de la combattre 
et de la blasphémer, qui n'est pas oubliée dans 
leur Code. Pour avoir toujours prêtes les questions 
à résoudre ou bien à proposer en ce genre, chaque 
Epopte doit avoir un mémorial en forme de re
gistre, où elle sont rangées par ordre alphabé
tique. « Par exemple, dit le Code, dans la liste 
» des sciences secrètes et des hiérographes , li la 
» lettre C , se trouve le mot Croix; et au-dessous 
» de la note suivante. -Pour savoir combien 
" cet biérographe est ancien, consultez tel og.. 

» vrage, imprimé telle année, telle page, ou bien 
» tel manuscrit, coté M. (N.o Xf'.) » Est-il 
bien difficile de voir ici que l'objet de ces pré
tendues sciences secrètes, hiéroglyphiques, est 
d'apprendre aux élèves à ne voir dans la eroi; 
qu'un ancien hiéro~lyphe érigé par l'ignorance et 
la supersti tion , en signe de la rédemption du genre 
humain. La science des Epoptes illuminés sur ce 
précieux signe, est restée et restera sans doute 
encore long-temps oculte. En attendant qu'elle 
sorte des ténèbres, on peut les défier de montrer 
dans l'histoire du genre humain, un peuple quel
conque, révérant Ja Croix cpmlDe signe du lalut, 
antérieurement à l'épO<lue du Chrisùanisme et des 
triomphes du Dieu crucifié. 

Les Epoptes ont aussi leur historien, leur anna
liste; et J'annaliste i~Jllminé trouve aussi ses lois 
dans ce Code. On peut y distinguer les slùvantes. 
,-Chaque },rovillce illuminée doit avoir son histo
rien à l'imitation des anciens annalistes et chroo&o 
Jogues. Celui-ci doit avoir son journal. - Outre 
jes faits connus, il recueillera spécialemellt,. et 
de prlférence ,les anecdotes de l'histoire -secrète. 
-Il s'appliquera à tirer de l'obscurité tout homme 
.de mérite ùaos quelqu'oubli qu'il ait vécu. -- ] 1 les 
.fera cOIUloÎtrf: au Pro'iin~ial, qui aura ~oind'ca. 
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instruire les frères. - Chaque Provincial aura SOIl 

calendrier propre 1 dans lequel (au lieu des Saints) 
Be trouvera pour chaque jour de l'année le nom 
d'on homme à révérer, ou à détester, à maudire, 
snivant que sa conduite l'aura rendu plus spécia
lement cher ou odieux aux frères.- Mon nom sera 
peut-être dans ce calendrier avec la lettre de ma
lédiction. Je m'en console d'avance en le voyant 
à côté de celui de Zimmermann et d'Hoffmann, 
qui n'ont pas moins que moi mérité la noire apo
tbéose. Mais il en est d'une autre espèce pour les 
Frères; c'est celle à laquelle le Code les avertit 
qu'ils peuvent tous prételldre; celle sans doute 
du "'rère hliraheau et de Marat. 

Conformément aux mêmes lois, l'Epopte chro
Dologue aura soin de faire connoÎtre aux loges 
Minervales les faits mé.morablei. -- Il ne man
quera par d'y insérer les actions basses et odieuses, 
en les peignant des traits convenables. Il n'ou .. 
hliera pas en ce genre ·celle des hommes élel'û 
DUS premières· dignités ou qui jouissent de la 
plus haute considératioll. (N.o XVIII.) 
. A près les lois . de l'Historiographe, viennent 
celles de l'Epopte, qui a la surintendance des 
sciences en fait de politique, et sur-tout en fait 
de connoissance des hommes. On a vu à quel 
point cette science est précieuse à l'IllullJinisme , 
et combien il la fait dépendre de l'esprit obser
vateur. - Ql1e nul Frère ne prétende à la dignité 
d'Epopte illuminé, d'Epopte présidant à quelque 
scieuce que ce soit, s'il n'a satisfait à ces trois 
questions : Qu'est-ce que l'esprit observateur? -
Commentcet esprit peut-il s'acquérir? et comment 
se forment de bons observateurs? - Quelle est 
la méthode à suivre pour être exact et juste dans 
ses observations? -- Quand un Epopte s'est assez 
diSlinpé dans sa réponse à ces questions , p.our 
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être élu chef des observateurs ou adeptes Set« .. 
tateurs, c'est lui qui devient dépositaire de tontes 
ces notes que nous avons vues tracées avec tant 
de soin sur le caractère, les passions, les taleDs 
et l'histoire des Frères. Lorsqu'il a trouvé dans ces 
notes le portrait et la vie d'un adepte pIns inté
ressant, il en fera, sans le nommer, le rrolotype 
des questions à proposer aU1 écoles' Mmervales. 
Il demandera, par exemple, quelles sont les idées 
qu'un homme, avec tel caractère ou telles pas .. 
sinus, embrassera ou bien rejettera? - Comment, 
avec ces données, on pourroit faire naître ou affoi
blir telle inclination? - Quel aùepte dans l'ordre 
seroit plus utjl~ment chargé de celte commission? 
-- Comment un tel homme doit penser sur la 
Relibrion et les Gouvernemens? -- Si on peut le 
regarder comme supérieur à tous les préjugés', 
comme prêt à sacrifier son intérêt à celui de la 
vérité? - S'il manque' de confiance ou d'attache-
ment, comment il falldroit s'y prendre pour lui 
en inspirer davantage; et quel homme y réussiroit 
mieux? - Enfin, quel est dans l' Ftat ou dans 
l'Illuminisme l'emploi qu'il rempliroit le miell:& 
et dans lequel il seroit plus utile? » 

l:.Epopte , Président scrutateur , reclIt'iJle Je5 
réponses à ces questions, les rédige, en envoie 
au Doyen le résultat. l.e Provincial le reçoit du 
Doyen, el c'est par-là qu'il juge si l'adepte en ques-. 
tion est un homme moral, désintéressé, lihre de 
tout préjugé, hienfaisallt ; s'il peut être utile à 
l'Ordre, et à quellrenre de ... erl'z·ce on peut l'em ... 
ploj'er. - De ces observations de c.1ét.aiJ , J'Epopte 
scrutateur aura soin de tirer des règles. des maxi
meS générales sur Ja conllois!lance des hommes; 
il les rédigera encore et les fera parvenir aux 
Supérieurs. (Idem N.o XPIll.) 

A force· de semblables observaùons sur cette 
iClence 
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_ science et sur toutes les autres, l'illuminisme. 

ajoute ici le Code, se trouvera peu à peu en état 
de faire des découvertes en tout genre, ae produire 
.de nouveaux systèmes, de donner en tout des 
preuves supérieures de ses travaux et de ses tré ... 
sors scientifiques. Il acquerra dans le monde la 
réputation de s'être vraiment mis en possession 
de toules les connoissances humaines. ( Idem, 
lV.o XX. ) 

Crainte de partager cette gloire avec le reste des 
hommes • ou crainte que chacun ne fit pas de ces 
connoissances le même usage que les illuminés, 
il est des précautions réglées par le même Code, 
pour réserver à l'ordre le fruit de ses travaux. 
te Certaines parties de ses connoissances et dé
" couvertes pourront être livrées à l'impression 

." avec la permission des Chefs; mais alors , dit 
" la loi, non-seulement ces livres ne seront com
" mllniqués à aucun profane , mais comme ils ne 
" sortiront que des Imprimeries de rOrdre , on 
" Jes fera connoÎtre aux Frères seulement, et 
J) cela à proportion de leurs grades.» (ldem, 
R.o XPIJ.) 

u Afin que nos dignes coopJrateurs he perdent 
,. pas la gloire de leurs travaux, tout nouveali 
JI principe, toute nouvelle machine, et toute autre 
" découverte, portera àjamais le nom de son in ... 
JI venteur, pour rendre sa mémoire précieuse A 
D la postérité. " (Idem, N.O XXlII.) 

u Par la même raison, et pour que l'Ordre ne 
" soit point privé d'un secret di't aux soins qu'il 
" prend de ses élèves, nul ne pourra communi
" quer aux profanes la découverte qu1il aura faite 
,. chez nous. - Nul livre relatif à ces ohjets ne 
,. sera imprimé sans la permission des Supérieurs ; 
JI et delà celte loi générale portant, que les Frère~ 
~ ne publieront aucune de leurs productions ~anf 

TOME Ill. . Q. 
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., l'agrément des provinciaux. C'est aux mêmes 
" Supérieurs à décider Iii le livre d'un Frère est 
" de nature à ne pouvoir être imprimé qlle par 
" les presses de l'Ordre, et quels sont les }'rères 
" qui peutent le lire. - S'il Y a quelques Frères 
" à chasser de l'Ordre, le Supérieur local doit en 
» être averti d'avance, et voir comment il faut 
) s'y prendre pour leur tirer des mains non-seu
t' lement nos manuscrits t mais nos imprimés. J) 

( ldem. N.o XX/Y.) . 
Le Législateur illuminé cherchant à justifier 

toutes ces précautions, allègue ici, d'abord les 
droits de l'Ordre aux travaux des Frères; ensuite 
l'aurait même du secret qui nourrit par la curio
sité l'ardeur de s'instruire; et enfin l'avantage -
qu'il y a inême pour Les sciences à être conser
vées par des hommes qui n'en font part aux autres 
qu'après les préparations requises pour en mieux 
profiter. D'ttilleurs, ajoute-t-il, tout homme est 
maître de se faire illuminé, de participer à nos 
connoissances. D'ailleurs encore, qui sait mieux 
que notre Ordre , les rendre utiles au genre hu
main et en conserver le dépôt? - Après celte 
justification, que l'on peut désormais apprécier, 
li revient à ses Epoptes, les avertit que c'est à eux 
de savoir faire pher toutes ces connoissances aux 
vues et au plan de l'Illuminisme. t< Il faudra, leur 
" dit-il, peser mlÎrement les besoins de chaque 
" siècle et ceux de votre district. Délibérez là-
" dessus dans vos synodes, demandez des instruc-
" tions des Supérieurs." Tout-à-coup , et sans 
autre préambule, ses regards s'étendent an-delà 
de ses loges. Le lecteur ne sait pas où ils vont 
se fixer : qu'il lise et qn'il apprenne quel doit être 
le grand objet des Epoptes ; queUes conquêtes ils 
doivent faire à l'Ordre, et jusques où ils doivent 
chercher à établir les systèmes de leur Illuminisme. 
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- « Vons devez, leur dit subitement leur Légis-
» lateur, vous devez sans cesse former de nou- 1. .' 
III v,eaux plal'!s, afin ~e voir comme?t on p~ut dans [' ,P of l--( !-(;< 

" vos provmces s empal'Cr de 1 ~dn('atlOn . pu- f.. t 'j 1 
.. hli~l1e, ~u g~)Uvernement ecc~é~iast.ique, ~e5 ' t 
.. chaues d enselgnemens et de predicatIOn. Mils-
JI sen stets neue plane entwo1jèn und eingelUhrt 
III werden; wie man die hœ"de ill tmziehungs-
» wesen, geÏl6tliche , regierung, lehr UTtd pre-
p digt stühle in der provinz bekomme.» ( Llem, 
N.o XXVIII. Cet objet est précieux. à la Secte; 
nous verrons le code y revenir. 
, Pour donner du crédit à ses plans. et pour 
s'insinuer à l'ombre de sa prétendue science dans 
les écoles de l'Eglise elle-même, et jusque dans 
les chaires évangéliques , « l'Epopte doit savoir 
)) mériter la réputation d'un vrai savant. Par-tout 
" Oll il se montre, qu'il marche. ou qu'il s'arrête, 
,. qu'il soit assis on debout; là il faut qu'un uimbe 
• lumineux brille autour de sa tête, répapdant 
" la lumière sur ceux qui l'environnent. Il faut 
" que l'on s'estime heureux d'entendre de sa 
» honche la pure vérilé. Qu'il attaque par-tout 
• le préjugé, mais avec précaution, et suivant la 
» règle qu'il en a, toujours avec finesse et avec 
» les égards dus à qui il s'adresse." ( Ibid. 2.) 
Q'ui diroit ses conseils donnés à un Vandale, et 
par un conjuré Vandale dont le cœur ne sou.,. 
pire qu'après l'heureuse époque, Oll , grâces ail 
nimbe lumineux de sa science, toutes les nations 
disparoltront, tout l'univers sera vandalisé? 

Après les écoles publiques et le'i chaires évan- l 
géliques , il est pmU' ces VandllJes Epoptes un 
nutre empire à acquérir, celui du monde auteur, 
littérateur. (C Dans ce monde de la littérature, 
,. certains genres dominent dans leur temps, 
'lt luiVlnt la mode, et font l'admiration des t4tet 
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.. foibles. Tnntôt ce sont les pro~uctions de l'en-
» thousiasme religieux; tantôt c'est l'esprit senli
" . mental , d'autrefois l'esprit philosophique; d'au. 
D trefois encore, ce sont des pastorales , des 
• romans de chevalerie, des poëmes épiques, dès 
» odes qui inondent le public. Il faul travailler à 
» mettre aussi à la mode ces principes de notre 
• Ordre, qui tendent au bonheur du genre hu
~ main; » c'est-à-dire, toujours, ces principes 
qui , sous préteJ.te de rendre le genre humaiR 
Jieurenx , et de n'en faire 'J1l'nne même famille. 
ne laisseroit pas même subslsler une seule nation, 
pas une seule religion , pas un seul titre de pro
prlété , pas une seule ville, une seule maison ou 
demeure fixe. 

Il faut gagner à nos principes la faveur de la 
mode, « afin que les jeunes Ecri vains les répandent 
» dans le peuple et nous servent sans le vouloir; 
" darmt lunge schriftsteller dergleichen Uflter. 
" das flo/Ii aushreiten, und uns , ohne dru sie e. 
» wissen, dienen. 

D Il faut aussi, pour échauffer les têtes , pr~ 

1» cher avec la plus grande chaleur l'ùl!érêt géné
" ral de l'humanité, et inspirer l'à,différence 
» pour toutes les union.' ou soclétés pl"", étroite. 

, "(pour celles qui ne se composent que d'une 
~ nation.)" Ici le scél~ral Législateur ose encore 
proposer l'exemple de Jésus-Christ el de sa pré
tendue indifférence pour sa famille. Parce que 
Jésus est mort pour tous les hommes, parce que 
SOli aflècrion pour la plus sainte des Mères ne lui 
a jamais fait oublier le grand œuvre de la rédemp
tion du genre hunlain , il faut que l'Epopte illu
miné trouve des imhécilles se laissant persuader 
qu'aimer le genre humain, c'est dissoudre tOlltes 
les nations ! (Ibid. 3.) .'. 

Nouvelle loi à suivre pour l'Epople pour aa-
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quérir lia Secte l'empire de la littérature. tl Vous ( c_ ( . 

.• aurez soin, lui dit sa règle, que les écrits de JI~'6.v~4'k 
• nos adeptes soient exaltés dans le pablic; vous p la 1 
» ferez emboucher la trompette en leur faveur, . l -

:8 (ausposannt) et vous prendrez aarde que les. 
Il Journalistes ne rendent pac; nos icrivains sus-
• pects.» (Ibid. 4. ) 

Quant aus S~"ans et tlUS Ecrivains, qui 1 sans \ 
appartenir encore il notre iIlusminisme ,ont des 
princlpes semblables aus ntJtres, s'ils sont de ces 
hommes que nous appelons bons, « mettez-les 
J) dans la classe de ceus qu'ilfaut enrtJler. Que 
» le Doyen nit donc une li,te de ces hommes-
J) là; et que de temps à autre il ait soin de lœ 
» faire courir parmi les .Frères. » (Ibid. 5. ) 

Reprenons un instant toutes ces lois, et voyons 
comment elles tendent à infecter insensiblement 
tout r empire des Lettres. Dans ses académies Mi
nervales, la Secte a d'abord ses propres élèves à 
former. J'ai dit avec quel soin elle inculque ses 
principes dans chacune de ses écoles. De peur que 
ces pnncipes ne s'altèrent, les Epoptes eux-mêmes 
ont leurs assemblées provinciales; etlà tout se com
bine entre eux. tout se prépare , tout se prévoit. 
Là chaque Epopte arrive muni de ses 1Wtes, de 
ses observations sur tout ce qui pourroit ou mettre 
·obstacle , ou ai outer dans son district aux progrès 
de la science illuminée. Tous les comptes, toutes 
les délibérations d~ ces assemblées sont envoyées 
au Supérieur national, qui les inspecte, et veille 
A. ce que le même esprit se mainlienne dans toutes. 
Ce f{ll'il fait pour sa nation, l'aréopage de la Secte 
le fait pour les Epoptes de toutes les nations. 
Ainsi, les Ecoles Minervales . les Epoptes de tons 
les districts, de toutes les Provinces, de tous les 
Empires ne sont qU'llDe seule et méme acad~mie, 
invisible aDJ. profanes, mais daas ses ramificatÏOOl 
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souterraines s'étendant par-tOiIl comme la Secte 
même, et par-tout maintenant les mêmes prin
cipes , por-tout animée du même esprit , suivant 
les mêmes lois ; et par toutes ses lois n'appelant, 
ne cultivant les sciences que pour les faire servir 
am mêmes complots d'impiété, de désorganisa
lion universelle. 

C'est peu que l'unité, l'universalité de cette 
académie conspiratrice dans le sein de la Secte; 
il faul qu'elle s'empare des écoles publiques, 
des chaires évangéliques. Il faut qu'elle dirige 
les talens de tout Littérateur; qu'elle plie tous 
les génies à ses projets ; qu'elle tasse servir à ses 
complot..'i jusqu'à l'empire de la mode. Depuis 
l'enfance qui épèle, jusqu'au docteur' qui dé
veloppe le trésor des sc.iences , il faut que l'illu
minisme subjugue l'opinion, et que les sciences 
'Ile soient plus que l'instrument de ses triomphes 
pour périr elles-mêmes, quand par eUes il aura 
fait périr les I~ois, l'Autel, le Trône et toute 
propriété individuelle et toute société nationale. 

Rapprochez les mystères de la Secte du Code 
de ses Epoples; et dites - nous si tels ne sont 
pas les derniers résultats de cet eml?ire qu'elle 
cherche par eux à usurper sur les sCiences ? Ils 
inspirent l'borreur, l'indignation, ces résultats. 
1..e monstrueux J.Jégislateur qui a pu les com .. 
biner, prétend qu'ils commandent l'admiration 
et le respect à ses élèves, et ce sont encore 
ses Epoptes qu'il charge de les leur inspirer. ull 
" faut, leur dit-il, que vous donniez à nos 
1) classes inférieures une idée si sublime de 
" la sainteté de notre Ordre, que, par exemple, 
" une llfomesse faite sur l'bonneur de notre 
» lllummisme, soit pour eux le plus inviolable 
" des sermens.1) ( Idem, N.o XXIX.) Ainsi 
l'athée supplée au nom de Dieu. Il lui faut des 
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l~ens; il a brisé tous ceux de la conscience; 
il appelle l'honneur, et il le place dans l'en
semble même de ses forfaits. " Celui-là , ose 
» dire W eish~pt, celui-là sera irifdme , qu, 
" aura violé le serment fait sur l'honneur de 
" ma société. De quelque rang qu'il soit, il 
" sera proclamé irifdme dans tout l'Ordre; il 
lD le sera sans rémission et sans espoir. Je 
» veux: qu'ils en soient prévenus ; qu'ils pèsent 
» mlÎrement combien il est terrible ce serment 
» sur mon Ordre; je veux qu'on leur en re
" présente clairement et vivement toutes les 
J) suites." (Ecrits oripin. t. 2. lette 8 à Caton.) 

Les Epoptes charges d'inspirer cette vénéra
tion, sont en possession d'un grade trop révéré 
dans la Secte, po~r en compromettre la dignité. 
Ils assistent, quand bon leur semble, aux assem
blées des grades inferieurs: mais ils ne doivent 
y e~ercer aucun emploi , si ce n'est celui de 
Préfet dans le chapitre des frères Chevaliers 
Ecossais. La gêne et la contrainte que leur 
présence inspireroit , pourroient être un obstacle 
à leurs observations dans ces grades inférieurs. 
I..es adeptes pourroient se contenir devant·l'E
pople , et il faut '{u'il les voie dans leur état 
habituel. Il ne parOltra donc jamais au milieu 
d'eux que comme leur égal. Une loi formelle 
lui fait un devoir de leur cacher son grade, 
son costume, et le nom même de la classe , 
où il est élevé. (Id. N.o XXXI.) Supérieur 
inconnu, et sur les mêmes bancs, il les verra 
plus libres autour de lui, il n'en fera que plu$ 
librement lui-même les fonctions de Scrutateur; 
il connoîtra mieux leur portée. Ses leçons données 
sur le ton de l'égalité seront plus insinuantes. 
Sans se faire connoÎle comme maître • il en 
iugera mieux ce qui manque à ses élèves, et 
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s'assurera mieux de leurs progrès. - Si parmi 
ces élèves, il en est quelques-uns dont le zèle 
et la fidélité soient spécialement à l'épreuve, 
ceux-là pourront entrer dans sa confidence; il . 
les proposera au doyen, qui peut' les appeler 
auprès de sa personne et en faue ses acolytes. 
Le Doyen pourra même se décharger sur eux 
"d'une partie de sa correspondance, et les ad
mettre au synode des Epoptes, en attendant 
qu'ils se soient montrés dignes d'être admis à 
tous les mystères réservés à cette classe. (Idem. 
N.o XXXll.) 

Ici se termine la partie du Code qui doit être 
communiquée à tous les Epoples. Les" chapitres 
suivans nous diront les nouvelles instructions 
qui les attendent, lorsqu'ils seront créés Régel1& 
ou p,.inces illuminés. 

CHAPITRE XV. 

Instructlons du Régent ou Prince illumin~ sur 
. le gouf)erllement de l'Ordre. " 

Pftmii-re"T OUTES leos instructions données li ('es Epoptes 
JlIr ie de par le I .. égislateur Illuminé, ont consacré ce 
~::. grade à pervertir l'opinion des peuples, à s'em_ 

parer de l'empire des sciences pour les diriger 
toutes aUl( systèmes de son- pgalité, de sa liberté, 
de l'anarchie universelle. Ce soin même de per
vertir les sciences exige des travaux et une assi
duité dont tous ne sont pas susceptibles; il 
est des adeptes qoi , sans pouvoir se distin
guer en ce genre, ont au moins le zèle et les 
talens nécessaires pour la direction et l'inspec
tion des autres. Il en est dont il faut récom
penser les dé:Sa.8ueux succès par les hauts em .. 
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plois de l'Ordre. C'est' dans cette double classe 
(l'Epoples que sont choisis ceux que la Secte 
élève au grade de Régent. C'est pour eux aussi 
que le Législateur entre dans de plus grands 
détails sur le gouvernement de son Illuminisme. 
I.es instructions qu'il réserve sont graduées et 
divisées en quatre parties. La première a pour titre: 
~yslème gênerai du gouvernement de tOrdre i 
la seconde, Instruction pour tout le grade de 
Régent; la troisième, Instructions de.ç Préfets ou 
Supérieurs locaux; la quatrième, Instruction du. 1 
provincial. (Nouveaux travaux de Spartacus et 
Ph;lon, grade de Régent. ) 

Déjà, il est vrai, la nécessité de dévoiler les 
piéges des grades inférieurs m'a' fait prévenir 
bien des. objets compris dans cette partie da 
Code; mais, soit pour confirmer ce que j'en 
ai déjà exposé, soit pour en réunir les divers 
objets sous un seul point de vue, soit encore 
pour mieux faire sentir le danger de leur en
semble, suivons le Législateur même, au moment 
qu'il attend ponr les développer. Ce qui rend oit 
précieux à Veishaupt ce grade de Régent, c'étoit 
sur-lout cette partie des instructions qui dévoile 
toute la marche à suivre dans Je gouvernement 
des Frères. En les étudiant dans l'ordre 9u'il 
a su leur donner , nous en concevrons mIeux 
les causes de sa prédilection. . 

Instruction A ; plan du. gouvernement gé
néral de l'Ordre. 

1.0 fA l .. es très - hauts Supérieurs de J'Ordre il
lustre de la l'raie Franc-JJ açonllerie, ne s'occupent 
pas immédiatement des détails de l'édifice; ils 
n'en font pas moins nOlré bonheur par les travaux 
plus importans auxquels ils se livrent pour nOliS, 
par les conseils , les leçons et les puissantes 
ressoW'Ces qu'ils nous fournissent.». 
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2.0 • Ces excellens et gracienJ; Superieurs Ollt 

établi lIne classe de Maçoll!;, à qui ils connent 
tont le plan de notre Ordre. Cette clltsse est 
celle des Régens. '.' • .,. 

3.0 • Dans ce plan, nos Régens occupent 
les premières dignités. Sans ce grade on ne peut 
pas même devenir Préfet Oll Supérieur local •• 

4.0 CI. Chaque pays a son Supérieur national, 
qui est en correspondance immédiate avec nos 
Pères, li la tête desquels est un général qui 
tient le timon de l'Ordre." '. 

5.0 te Sous le National et ses Assistans sont 
lei Provinciaux, qui ont chacun leur cercle, 
leur Province.)) 

6.0 " Tout provincial a près de lui ses Con
slllteurs. » 

7.0 cc Sous lui est encore un certain nombte 
de Préfets, qui peuvent aussi avoir leurs Coad
juteurs dans ·leurs districts. Tous ceux-là, aussi 
bien que le Doyen de la Province, apllartiennent 
à la classe des RégeM • ., 

8.° fi Tous ces emplois sont à vie, hors les 
cas de renvoi Oll de déposition. ~ 
9'° » Le Provincial est élu par Jes Régens de 
sa province, par les Supérieurs nationaux, avec 
l'approbation du Natlonal. Je ne vois pas 
comment le Code met ici plusieurs Supérieurs 
nationaux distingués du Chef national, si ce 
n'est qu'il appelle à présent Supérieurs , ceux 
que d'abord il nommoit simplement Assistans 
de ce Chef ( Gehü!fen.)>> 

1 0.0 «Tous les succœ; de l'Illuminisme dépen
dans des Régens, il est juste qu'on les mette 
au-dp.ssus des besoins domestiques. Ils seront 
donc toujoW'S les premiers pourvus et enLIe-
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tenus sur la caisse, ~t par les soins de not1le 
Ordre. " 

11°. «Les Régens, dans chaque province, 
font un corps spécial, immédiatement soumis 
au Provincial, à qui ils doi vent obéiss~ce •••• 1) 

12.° li Les emplois de l'Illuminisme n'étane 
point des dignités, des places d'honneur, mais' 
de silJlplescharges !ibrementacceptées, les RQgens 
doivent être prêts à travailler pour le bien de 
tout l'Ordre, chacun suivant leur situation et 
leurs talens. L'âge ici n'est point un titre. Souvent 
même il conviendra que le plus jeune soit Pra. 
vincial, et le plus ancien simple Supérieur local 
ou Consulteur, si l'un demeure au centre, et 
l'autre à l'extrémité de la Province; ou bien, si 
l'un, par son acti.vité naturelle ou par situation 
dans Je monde, peut mieux remplir l'oflice de 
Supérieur, quoique l'autre ait beaucoup plus 
d'éloquence. Souvent encore uu Régent ne doit 
pas avoir honte de s'offrir pour un petit emploi 
à remplir auprès d'une Eglise (Loge) Minervale, 
où il peut être utile par l'exemple.» 

1 3.0 " Pour que le Provincial ne soit point sur
chargé d'une trop grande correspondance, tou,S 
les quihus licet, toutes les lettres des Régens 
passeront par les mains du Préfet, à moins que le 
Provincial n'en ordonne autrement. » 

1 4.0 ct Mais ce Préfet n'ouvrira point les 
lettres des Régens, HIes enverra au Provincial, 
'lui les fera passer à Jeur destination ultérieure. )l 

1 5.0 " Le Provincial assemble ses Rég.ens, et 
les convoque, ou tous, ou sim.I?I!!meRt ceux qu'il 
juge à propos, suivant les besoUls de sa Province. 
Celui qui ne peut point se rendre à l'invitation, 
doit en avertir au moins quatre semaines d'avance. 
D'ailleurs il doit toujou,s rendre compte de ce 
4fu'il a fait pour l'Ordre jusqu'à ce moment, et 
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se montrer prêt à remplir les intentions du Pro
Tincial et des Supérieurs majeurs. Cette assemblée 
des Régens doit se tenir au moim; URe fois 
par an. 

16.0 « L'instruction suivante dira aux Régens ce 
qui mérite plus spécialement leur attention. ,. 

17.0 « Il a déjà été parlé du soin que nous 
devons avoir, de procurer peu à peu des 1 Jnds 
à l'Ordre. Il suffira de remarquer ici quelques 
articles. " 

" Chaque province a le maniement de ses de
niers, et n'envoie au Supérieur que de petites 
conuibutions pour frais de lettres. - Chaque 
assemblée, chaqne Loge est aussi proprlétaire de 
ses Conds ( eigenthümlich ) -- Lorsque pour 
'1uelque grande entreprise l'assemblée des Régens 
met à contribution la caisse de plusieurs Loges 
ou Préfectures t cette contribution doit être re
gardée comme un emprunt. Les Loges en seront 
dédommagées, non-seulement par Je payement 
des intérêts, mais encore par la restitution des 
capitaux." (Le législateur Illuminé oublieroit-il 
ici que la propriété flltla première atteinte portée 
à l'égalité et à la libertp. ? Non sans doute; mais 
il fallt pins d'une grande entreprise, avant que 
d'arriver à la dernière, à l'anéantissement des 
propriété., ; et l'Ordre, en attendant, est bien 
aise de jouir des siennes, de faire croire au moins 
aux Loges inférieures qu'oll ne pense pas à les 
priver des leurs. ) . 

" Le Provincial n'a point de caisse, mais il a 
un état de tontes celles de sa province. 0) • 

« I .. es objets généraux de recette sont, 1.0 les 
contributions payées pour la réception des franc
maçons, frtymaurer-receptions-gelder; 2.0 le 
superflu des conlribntions ùe chaque mois; 3.0 œs 
dons gratuits; 4.° les. amendes; 5.° les legs el 
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donations; 6.° notre commerce et nos manu
factures; handel ulld gewerhe. (Ce dernier mot 
8cwerhe signifie également négoce, trqfic, métier.) 

Les dépenses sont, 1.° les frais d'assemblée ~ 
de lettres, de décoration et de quelques voyages; 
2.0 les pensions aux Frères pauvres dépourvus de 
tout autre moyen; 3.° les sommes à payer pour 
arriver au grand but de l'Ordre; 4'.°, pour l'en_ 
couragement des talens ; 5.0 pour les essais, les 
épreuves ; 6.° pour les veuves et les enfans; 
7.° pour les fondations. » 

Ai~si se termine cette première partie des 
leçons données au Régent IIlmuiné. Après la 
lecture qui lui en est faite le jour de son inau
guration, il faut qu'il -entende encore les sui
vantes. 

Instruction B pour tout grade de Régent. 

Nous avons vu, article 16 , les Régens de l'n- Dnazihu. 
luminisme exhortés la faire une attenLÏon spéciale ~rli" d .. 
à d · dl" IlISlruccette secon e partie e eurs IDstructlons ; que tioui chl 
le lecteur prenne aussi pour lui cet avis. Il verra IlIiICll&. 
qu'il lui reste encore bien des choses à mériter 
sur les moyens, les ressources et les artifices de . 
la Secte. 

1 .° cc Le but de l'Ordre étant de rendre l'homme 
plus heureux, la vertu plus aimable, et le vice 
moins puissant, la conséquence très-naturelle en est 
'lue nos Frères docteurs et gouverneurs du genTil 
humain, doivent s'annoncer publiquement comme \ 
les ~eilleurs des hommes. Un Régent Illuminé : 
seraddonc un ~es hommesdle~ plu.s Péarfaihtsah' III sera J 
pru enl, prevoyant, a rOlt. ur proc e , et 
d'une société assez agréable pour le faire re
chercher. 11 doit avoir la réputation d'un homme 
éclairé, bienveill~nt • intèl1'e, désintéressé, pleia 
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d'ardeur pour les entreprises grandes, extraordi
naires en faveur du bien général. » 

( Je n'ai pas besoin de rappeler ici ce que c'est 
pour l'Illuminisme que la vertu ; le vice, Je bien 
public. Le lecteur qui ne l'oublie pas sera moins 
étonné de voir toutes les leçons suivantes adressées 
à c~ docteurs, à ces gouverneurs si vertueuz 
du genre hwnain. ) 

2.0 u Les Régens Illuminés doivent étudier 
l'art de dominer, de gouverner , sans paroître en 
avoir l'idée. ( Die Regenten sollen die kunst 
studiren zu herrschen , ohne das ansehen dapon. 
zu habell.) Sous le voile de l'humilité', mais 
d'une humilité vraie et franche, fondée sur le 
sentiment de leur propre foiblesse, et sur la 
conviction que toule leur force vient de no~re 
Ullion. , il faut qu'ils exercent un empire absolu et 
sansbornes, sol/en sie unumgesrhramkt regie,.ell, 
et qu'ils tendent à diriger les choses vers chaque 
objet de notre Ordre. Il 

« Qu'ils invitent un sérieux pédantesque, re
poussant et risible aux yeux de l'homme sage. 
Qu'ils donnent eux'-mêtnes l'exemple d'une res
pectueuse sownission à l'égard des préposés. S'ils 
ont les avantages de la naissance, ils n'en seront 
'{ne plus soumis à un Supérieur né dans l'obscu
lité. - Que leur conduite varie suivant les sujets. 
Qu'ils soient le confident de l'ulI, le père de 
l'antre, l'écolier d'un troisième; très - rarement 
Supérieurs sévères et inexorables; et alors encore 
qu'ils fassent voir combien cette sévérilé leur dé
plait. Ils diront, par exemple, qu'ils aimeroient 
bien mieux que l'Ordre eût donné à quelqu'autre 
cette commission désagréable. lis diront qu'ils 
s'ennuyent de jouer le rôle de maître d'école 
auprès d'un homme qui depuis long-temps de
vroillavoir se conduire lui-mdme. III 
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3.° te L'objet de notre saz"nte religion, répan

due dans tout l'univers, étant le triomphe de la 
vertu et de la sagesse, chaque Régent doit cher
cher à établir une certaine égalité parmi les au
tres hommes. Qu'il prenne le parti de celui qui 
est trop abaissé; qu'il abaisse celui qui s'élève. 
Il ne doit point soufIi'ir qne l'imhécitle joue trop le 
maître sur l'homme d'esprit, le méchant sur le 
bon , l'ignorant sur le savant, le foible sur le 
fort, quand même le tOI" seroit du côté du pins 
fort. Er sail nicht leiden dass der dummere über 
den klügern - der schvœcherc über den stœrltcn , 
auch werm dieser ullrecht haben solte t zu sehr 
den meister spiele. " 

4..° c.c Les moyens de conduire les hommes sont 
sans nombre. Qui pourroit les décrire tous? •• 
J .. e besoin des temps doit les faire varier. Dans un 
temps, on met à profit le penchant des hommes 
au merveilleux ; dans un autre, on se sert de 
l'attrait des sociétés secrètes. De-là vient qu'il 
est bon pa l'fois defaire soupçonner à vos infé
rieurs, sans leur dire pourtant ce qu'il ell est, que 
toutes ces autres Sociétés, et celle des }t'rane
Maçons, sont secrètement dirigées par nous; 
eu bien ce qui est réellement vrai daTls quelques 
endroits, que les grands Monarques sont gou
lIernés par notre Ordre. Quand il se passe quel
que chose de grand, de remarquable, il fizut 
aussi jeter eft allant le soupçon que cela nous 
ut dû. - S'il se trou lie un homme d'unegrtlllde 
réputah"on pour son mérite 1 faites encore croire 
'/U'il est des ndtres. » 

Tous ces artifices coulent sous la plumo du 
Législatenr. J'espère qu'on n'exigera pas de la 
traduction <fue je rais de ces lois un ordre qu'il 
dédaigne iCI d'y mettre lui-même. On voit <{u'il 
aime mieux accwnuler les ruses que lier les prin-
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cipes, dont il peut d'ailleurs supposer ses adepte! 
assez convaincus; el d'ailleurs encore n'est-ce 
pas ici qu'on peuL dire : 

I.e désordre souvent est un effet de fart il 
Continuons donc simplement comme Weishaupt : 

« Sans aucun antre objet que celui de donner 
des ordres mystérieux, on fail , par exemple, 
trouver dans une auberge, sous l'assiette d'un 
adepte, une lettre qu'on auroit pn bien plus corn· 
modément lui faire remettre chez lui. -- Dans le 
temps des foires on arrive dans les grandes villes 
de commerce, tantôt en marchand, tantôt en 
officier, tantôt en abbé. Par-lout on se donne la 
réputation d'un homme extraordinaire, employé 
à des affaires d'importance, - mais tout cela avec 
finesse, sans avoir ni l'air emprunté, ni celui d'un 
aventurier; bien entendu qu'on n'ira pas jouer 
ceii rôles dans deii villes où l'on seroit exposé 
aux curieux ou bien à la police. - D'autres 
fois on écrit des ordres avec une encre chy
mique, qui dans quelque temps s'efface d'eJle
même. )) 

5.0 (1 Un Régent doit, Butant qu'il est possible, 
cacher ses foiblesses, même ses maladies, ses 
désagrémens , à ses inférieurs; au moins ne jamaii 
laisser entendre ses plaintes. " 

6.0 Ici revient l'article que j'ai cité plus haut sur 
la manière de rechercher l'appui des femmes, sur 
J'art qne tout Régent doit étudier pour savoir les 
flatter, les gagner, el les faire servir an grand 
objet de l'Illuminisme. 

7.° (e 11 faut aussi, ajoute immédiatement le 
Code, il faut aussi par-tont gagner à notre Ordre 
Je commun du peuple. Le grana moyen 'pour cela 

" est l'influence sur Tes écoles. On y réUSSit encore, 
tantôt pnr des libéralités, tnntôt par l'éclat. d'au
tres fois, en s'abaissant, se popularisant, en souf

frant 
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frant avec un air de patience, des préjugés, que 1 

l'on poun'a dans la suite déraciner peu à peu •. " 
8.° " Lorsqu'on s'est emparé quelque part de 

l'autorité et du gouvernement, on fait semblant 
de n'nvoir pas le moindre crédit, pour ne pas 
donner l'éveil à ceux qui travailleroient contre 
nous. Au contraire, là où vous ne pourrez veJlir à 
hout de rien, vous prendrez l'air d'un homme qui 
peut tout. Cela nous fait crainùre et rechercher, 
et fortifie notre parti. " 

9'° te Tous les mauvais succès ou les désavan .. 
tages de l'Ordre resteront à jamais ensevelis dans 
un profond secret pour les itlf~rieurs. " 

10.° Cl C'est aux R~gens à pourvoir aux besoins 
des Frères, et à leur procurer les meilleurs em .. 
plois, après en avoir donué avis au Provincial. » 

Il.0 (( Les Régens feront u.ne étude spéciale de 
la réserve, de la discrétion dans leurs discours, 
- sans cependant avoir rien qui annonce l'embar .. 
ras. -- Il est même des occasions où l'on aft'ecte 
une certaine capacité. On prend ensuite l'air d'un 
homme à qui l'amitié a fait ùire un mot de trop. 
Cela peut servir à éprouver les inférieurs sur l'ha
hitude du secret. D'autrefois on répand parmi 
nos gens certaines choses que nous avons intérêt 
à leur faire croire. Dans les circonstances donteu· 
ses il est toujours prescrit de consulter les Supé
rieurs par la voie des quibus licet. " 

12.° te Quelque emploi qu'nn Régent' ait dans 
l'Ordre , qu'il réponde très-rarement de bouche , 
mais presque toujours par écrit, aux questions des 
inférieurs, afin de méditer ou bien de consulter 
sur ce qu'il doit répondre. » 

.3.8 Les Régens s'occuperont sam; cesse de ce 
qui concerne les grands intérêts de l'Ordre, des 
opérations de commerce J ou hien d'anlres cho .. 
les semblables, qui peuvent ajouter à notre puis .. 

l'OllE III. ft 

Digitized by Goog[e 



~58 CONSPIB.ATION DES SOPHISTES 

.ance. Ils enverront aux Provinciaux ces sortes de 
projets. Si l'objet et pressant, ils lui en donneron~ 
avis autrement que par des quibus licet, qu'il ne 
serojt pas perma:; d'ouvrir. » 

l '.0 " Ils en feront de même pour tout ce qui 
ik>it être d'une influence générale, afin de trouver 
les moyeus de mettre en action toutes nos fOl'ces 
réunies. » 

J 5.0 cc J .. orsqu'un écrivain annonce des principes 

~I! qui sont vrais, mais qui ,,'entrent pas encore dans 
notre plan d'éducation pour le monde, ou bien 
des principes dont la publication est prématurée, 

j ilfaut chercher à gagner cet auteur. Si nous ne 
, pou.von,Ii pas le gagner et en Jàire un adepte, ,:1 
faut le décrier. » 

16.0 (. Si un Régent croyait venir à bout de 
faire supprimer les maisons réllgieuses et appli
quer leurs biens à notre objet, par exemple il. 
l'entreti(!n de mattres d'école convenahles pour 
les campagnes; ces sortes de projets seroient 
spécialement bien venus des Supérieurs.)l 

17.0 « LesRégensdonnerontla même attention 
à chercher un plan solide pour des caisses à fonder 
en faveur des veuves de nos Frères. » 

18.0 te Un de nos soins les plus i.mporttl1lS, 
doit être aussi de ne pas lais. lier allcr trop loin. 
llZ servile IJéllération du peuple pour les Princes. 
Toutes ces basses flauenes ne servent qu'à gâter 
davantage des hommes, pour la plupart Mjà très
médiocres et d'un esprit très-foible. VOllS don
nerez vous-mêmes l'exempl~ de la conduite à tenir 
il leur égard. Evitez avec eux la familiarité ; ne 
vous coufie~ jamais à eux; traitez-Ies poliment, 
mais sans gêne, afin qu'ils vous. honore1lt et vous 
craignent. Ecrivez et parlez sur leur compte ~ 
comme .sur les autres hommes , afin de leur ap
prendre q\l'ils sont bpmmtJ$ comme nous , et qu~ 
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toute leur autorité n'est qu'une affaire de pure 
convention. Eine unserer fJOrnehm.'rten sorgcT6 
muss auch seyn, unter das· "u/lce sc/a"ische 
Jtùrslen "erehTung nieht za hoch $leigen zu 
lassen, ek:. » 

1 9.0 &( Quand parmi nos adeptes il se trouvEl 
un homme de mérite, mais peu connu ()U méme 
entièrement ignoré du J>uhlic', n'épargnons rien 
pour l'étever , pour lUI donner de la célébrité. 
Que nos Frèl1!s inconnus sdienl avertis d'entlet 
par-tout en sa favenr les trompettes de la re
nommée, pour forcer au silence l'envie et· 1. 
cabale. » 

20.0 « L'essai de nos principes et de nos écoles, 
se fait souvent avec plus de succès dans les petitS 
Etats. Les hahitans des capitales el des villes 
commerçantes, sont la plupart trop corrompus, 
trop distraits par leurs passions, et se croient 
d'ailleurs trop avancés pour se 5O.umettre à nOI 
leçons. lit 

21.0 «n est aussi très utile d'envoyer de temps 
à autre des Visiteurs, (Jb bien de donner à un 
Régent qui voyage la commission de visi~r les 
assemblées, de se faire montrer les protocoles; 
de se rendre chez les Frères pour examiner leurs 
papiers, leurs journaux ; pour recevoir leurs 
plaintes. - Ces plénipotentiaires se présentanf 
ail nom des très - hauts Supérieurs, pOl1rron, 
corriger bien des fautes, supprimer hardiment 
des abus que les ':préfets n'onl pas le courage de 
réformer, quoiqu'ils soient dispesés à le faire par 1_ 
moyen de ces Visiteurs. » 

.22.0 Si notre Ordre ne peut pas l'établir quel
que part avec toute la forme et la marche de· 
DOS classes, il fau.t y suppléer par IUle autre 

forme. Occup0'Js-nous du, but; c'est là l'essen
tiel • peu. importe 10Ul quel voile, P0U7'f)U qu'on 

. R2 
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réussisse. Cependa1lt il en.faut toujours un tJutl~ 
conque; car c'est dans le secret que réside la 
grande partie de notreforce. » 

23.0 «C'est pour cela qu'il faut toujours se 
cacher sous le nom d'une autre société. Les Loges 
inférieures de la Franc-Maçonnerie sont, en 
attendant le manteau le pins convellable à notre 
grand objet; das sc/dckliche kleidfür unsere ha
hue zwecke , parce que le momIe est déjà accou
tumé à ne rien attendre de grand, et qui mérite 
attention, de la part des t'ranc-:\'Iaçons. - Le 
nom d'une Société savante est aussi un masque 
très - convenable pour nos premières classes. 
Graces à ce masque , lorsqu'on vient la savoir 
quelque chose de nos assemblée.s, nous n'avons 
qu'à dire qu'on s'assemble cn secret, partie pOUl' 
donner à la chose plus d'attrait, plus d'intér~t ; 
partie pour ne pas admellre tout le monde, pour 
se mettre à l'abri des railleurs, des jaloux; Ott 
même pour cacher la foiblessp. d'une institution 
encore toute nouvelle • ." 

24.0 " Il esttrès· im~rtant pour nous d'étudier 
la constitution des autres Sociétés secrètes e~ de 
les· gouverner. Il faut même, lorsqu'on le peut 
avec la permission des Snpérieurs, se faire recevoir 
dans ces Sociétés, sans cependant se surcharger 
d'engagemens. Mais pour cela même, il est bon 
que notre Ordre reste sous le secret. " . 
. 25.0 (C Les hauts çrndes doivent toujours être 
inconnus aux grades mférieurs. On reçoit plus 1'0-

lon/iers les ordre,r; d'ull inconnu , que ceux des 
homnze.r; dalls lesquels on reconnott peu à peu 
toute sorte de défauts. Af'ec cette ressource on 

'peut mieux observer ses inférieurs. Ceux-ci font 
plus d'attention à leur conduite, lor,r;qu'ils se 
croient environnés de gells qui les observent; . 
leur vertu est d'abord de contrainte; mais l'eser· 
t;ice la change en habitude. J) 
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. 26.0 u Ne perdons jamais de vue les Ecoles 
militaires, les AcadéQlies, les Impl'imeries, les 
Librairies, les Chapitres des Calhédrales, les 
étahlissemens quelconques qui influent sur l'édu
cation ou le gouvernement. Que nos Régens 
soient sans cesse occupés à former des plans, et 
à imaginer la manière dont il faut s'y prendre 
.pour nous rendre maîtres de tous ces établisse
mens. Militair-schulen , Academien, Buch-druc
Itereyen, Buch-lœden • Dom-capitel , ulld alles 
was ein einJluss aLif bildung und regù;rung hat, 
muss nie aus den augell gelassen werden; und 
die Regelll.en sol/en ullazifhœrlich plane entwer-

fell, wiemall es anfangén Itœnne , über dieselben 
gewall zu beltommen. » 

27.0 u En général et indépendamment de 
l'emploi qui leur est confié • le grand objet de 
nos Régens sera l'étude constante, habituelle de 
tout ce qui aj outeroit à la perfection et à la puis
sance de notre Ordre, afin qu'il devienne })our 
Lous les siècles, le plus parfait modèle de gouver
nement dont les hommes puissent avoir l'idée. » 
C'est-à-dire afin qu'on puisse un jour dire de 
nous : I .. a voilà celte société fameuse qui, à force 
de perfectionner ses lois et son gouvernement, 
est venue à bout d'apprendre aux hommes à se 
passer de toute loi, de tout gouvernement. Je ne 
m'occupe plus à démontrer que c'est là le véritable 
sens, le seul objet de toute cette perfection du 
.Code Illuminé. l .. cs mystères de la Secte sont trop 
.évidemment dévoilés, pour qu'il puisse rester le 
moindre doute sur cette explication. Mais, pour 
alteindre à ceUe perfection et à cette puissance 
de la Secte, il est encore des lois, encore des 
artifices à étudier par les Régens lHuminés. 
Weishaupt en fait l'objet des nouvelles instruc
tions qu'il leur réserve suivant la place qu'ils 
occupent dans sa hiérarchie. 

R3 
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(N. B. Tout ce Chapitre, à part le pt!1/, den. 
flesions que j'y ai mAlées, ,t'est qu'une traduc
tio" du Code, article par article. Instruction 
B du grade de Rpgent. ) 

§ 

CHA PIT REX V 1. 
Suite des Inslructions sur le selWe,..ement de 

r Illuminisme; Lois des Supérieurs locaus. 

QUELQVE autorité que semblent exercer dans 
'leurs académies Min8rvales les Frères lliumi
bés ma;eurs, il n'est point de vraie snpériorité 
pour leur classe préparatoire. fi n'en est point 
même pour le Chevalier Ecossais de l'Illnmi-
1Jisme, dans sa classe intermédiaire. I...'Ordre ne 
'rt!connoît de vrais Supérieurs que dans celle des 
'mystères. Dans cette classe méme il faut étre 
-arrivP nu grade de Régent, pour devenir Préfet 
des Frères Chevaliers Ecossais ou pour être 
Doyen dans son District. Ce sont là vraiment les 
deux premières charges regardées dans -l'Ordre , 
comme donnant une autorité Téelle à exercer sur 
tes Frères. 

Quoiqu'il soit dit que chaque Supérieur trou
'vera dans ses instructions les lOIS qui le concernent 
plus spécialement, je ne sais s'il en est de parti
culières pour Ip..s Doyens. Le Code de la Secte ne 
m' otlre qu'un chapitre sur leurs élection 6tconsécra
'lion. Cette élection appartient au Provincial, lors
qu'il est question d'nn premier établissement dans 
un nouveau District. Mais sur la démission ou bien. 
après la mort de ce premier Doyen, les Epoptes 
s'assemblent pour lui donner lm successeur à la 
pluralité des voix ; le Provincial n'a plus que le 
·(}roit de confirmer le sujet présenté. Quant à ce 
,ue le -Code appelle la consécration de ce Doyen, 
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( »-.lltung des derani) elle se fait par un dé
légué, que l'on appelle ici plénipotentiaire. Le 
langage de la cérémonie est un latin harbare et 
d'nne platitude extrême. Ce seroit une scène 
digne des carrefours et de la plus vile populace, 
si l'impiété des acteurs n'étoit encore plus r~vol
tante que leurs jeux ne sont dégolîtalls par leur 
bassesse. Vil singe de Molière, le Législateur 
Illuminé fait ici pour l'élection de son Doyen, ce 
qne l'auteur du Malade . imaginaire a fait pour la 
réception de son docteur. Il se permet en dérision 
de saint· Palll, de Moïse et des hénédiction!l 
reli~ieuses, tout ce que Molière s'est permis en 
se louant des Hypocrates charlatans. Quoiqu'il 
faille bien pen d'esprit pour se jouer des choses 
saintes, il s'en faut hien qu'il sache être plaisant 
dans ses dérisions. Epargnons au Lecteur ces 
turpitudes; il faudrait être Epoptes pour en sup
porter sans dégo('tt la lecture. C'est cependant là 
tout ce que le Code du Doyen Illuminé m'oBri
roit à extraire. (a) 

(a) Si l'on veut absolument un échantillon de cette 
misérable farce, qu'on suppose ces Epoptes assemblés et 
revêtus de leurs habits sacl'rootaux. Le délégué ouvre 
)a scène pnr ces mots: Âperi, Domine, os meum , et les 
deux Préposés les répètent. - Le Plénipotentiaire: FUt 
mi, quid postulas 1 - Le Délégué : 1.)t Deus et Supe
riores nostri c01lcedant nobis Decanum hunc fluem ad te 
duco. - PI~nip. Habetis decretum 1 llabemus. - Le
gatur. - Communi voto atque cOflfensu Superiorom ele
gimus nobis in Decawlm Fratrem N. N. Prés!J.rterum 
nostrœ provillciœ, ma;vr'is ordinis verum atfltJe pruden
lem, Iwspitalem , moriblls ornatllm, sapierltem, illu
",,'natum el marlSuetum, Deo et Superioribus nostris per 
Dmnia placentemflue ad ceisitudlllis vestrœ dignitntem 
adducere , fluatel/lis alltore Domino nobis velul idoneus 
Decanlls prœrsse mlleat III prodesse, "os,/ue sub ejus 
8apiellti regimine in securitate ac quiete ma;mis scie, ... 
liis aliisflue operibus curare possimus. ~ Pléllipot. Dis .. 
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Il D'en est pas de même des leçons que la Secte 
réserve à ses Préfets. 

Ces Supérieurs locaux peuvent avoir sous eux 
jusqu'à huit Loges, partie Minervales , partie 
Maçonniques. Tout Préfet est le premier Régent 
de sa Préfecture. Il a la direction de tout ce que 
leCodp. appelle l'édifice ùiférieur de l'Ordre. Tous 

posuisti domui tuœ 1 Neo Elect. Disposui. -. Nosti 
1 quatlta sit Decani cura et qud pœnd infligantur in/ideles 
et delatores 1- Duce me, Domine. - Ego auctoritate 
Superiorum inductus, firmiter sub interminatione ana
tTremalis.illhibeo tibi, ne quid de scielltiis occultis, vel 
secreta tibi revelanda abducas, surripias, vel alicui 
profanocommunices. Si lu autem aliquid attentare pree
sumpseris, malet/ictus eris in domo et extra domum. 
maledictus in civitate ct in agro , maledictus vigilando 
et dormiendo , maledictus manducando et bibendo, ma
ledt'ct:,s ambulando et sedf'ndo; maledicta eruIIl caro 
et ossa, t't sanitatem lion habebis à plantd peJis uS9'U1 
ad tJcrticem. reniat tunc super te maledictio quam per 
~Io..rses in Lege fiUo illiquitatis Dominus promisit. De
leatur nomen tuum in /ibro viventium, t't cum iustis nOIl 
amplilis scribalur; fiat pars e~ hœreJilas tua cum Cal" 
fratrlcidd, cum Datham et .Abiron. cum .4natud et 
Saphird , cum Simone JJfago et Juda prot/ilore. ride 
ergo ne quid (ecerls, quo analh' ma mereris. Suivent 
l'imposition des maius, les exhortations. les bénédic
tions, toujours dans le m~mc Il\n/!age. Le Prpposé te
Daut de nou\'cau les mains sur la tête de l'Elu. termine 
la cpréDlonil' par ces mots: Sicut ros Hermon qui des
cendit in montt'm Sion, sic descellliat super te Dei 
summœ sapientiœ benedictio (VoYI"F. NouveauJ:Travaux 
de Spartacus; Nachricht l'on 1I'elhunK eines Dt'icani. ) 
Quelle atroce impi~tp la S(!ctt> ne doit-elle pas avoir ina. 
plrpr, la ses E;poptes • lorsqu'plie les ju~e capabll"s de se 
complaire dans ces plates d~risions, dans cet abus dll 
lanWl~e de l'Ecriture Sainte l Qu'on ne croie pas que 
j'aie ajouté à la barbarie de leur jargon, ou que j'aie 
au moins supprim~ quelque saillie. Il n'yen a pas une 
dans toule cette farce. Tuut y est plate bouffonnerie. 
Les conjurps s'"ent peu rire, et l'impiétd dépraye tout, 
jusqu'au goû.t dt& Lettres. 
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, les quibus Ucet de son District passent par ses 
mains. Il Ollvre ceux des Chevaliers Ecossais, les 
$oli des Novices et Frères de ~lillervt', mais il 
fait passer les autres aux Supérieurs majeurs. 
Lorsqu'il établit de nouvelles Loges on reçoit de 
nouveallX Frères, il donne à celle - là des noms 
/]'éogropltiques, et à ceux-ci des noms earacté
ri.<:tiques, tirés de la liste que lui faÎt parvenir le 
Provincial. Il envoie en revanche, tous les mois 
au Provincial, un compte général de sa Préfec
ture; et de trois mois en trois mois , les leures 
reversales, les tablettes scrutatives des Frères, 
ainsi que les détails de leur conduite morale et 
politique, et l'élat des caisses de chaqup. Loge. 
Il décide de la promotion des }'rères jusques ail 

grade de Chevalier Ecossais , qu'il ne peut con
férer sans l'agrémeilt du Provincial. - Il a droit 
dé se faire remettre, ulle fois pnr an , tOIlS les 
écrits que les Frères tien-:ellt de l'Ordre. - Il le~ 
rend à ceux dont la fidélité est assurée; maù; Tlon 
pas à ceux qu'il croit suspects ou qui doil'eTlt 
être relllloyés. ( Instrnet. C. Régent; N.O 1 -:- X.) . 
, C'est de l'expérience, du zèle et de la vigilance 

du Préfet que dépendent les fondemens de l'écli-
fiee; c'est pour les diriser dans chaque partie de 
leur gouvernement , que \'Yeishanpt consacre 
toules les leçons comprises SOIIS ces tit res; 1.0 pré
paration; 2.0 formation d.,.'f élèlle.<: ; 3.0 e.'fprit de 
corp.'f. ou bien affection pour l'O,..dre; 4.0 su
hordillation; 5,° liecret. - Chacun de ces articles 
nous oUre Iii récapitulation d'une foule d'arlifiees 
recommandés dauo; le reste du Code, mais dont 
l'étude est plus spl~cialemelll nécessaire aux Pn:fets. 
je Die coutenterai d'en extl'aire ,les n"gles les plus 
l'emllrquuhles, où sllr lesquelles il est bon J'ob
server combien le Législateur iusiste • combien 
5UU\'ent il y revient; telle est' celle qui, dès la 
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pre~ière ~age , . se retrouve en ces ter~es 50115 
le titre preparatlon : 

te Notre force est en grande partie dans le 
" nombre; mais elle dépend aussi heaucoup du 
" soÏh que nous mettrons à former les élèves. 

» - I .. es jeunes gens se plient se prêlent mieux 
" à cet objet. -- Le Préfet Illuminé n'épargnera 
» donc rien pour se meUre en possession de$ 
" écoles de son District et de leurG matlres. Il 
" fera en s6rte qn'elles soient confiées à des 
" membres de notre Ordre; car c'est ainsi qu'on 
,. vient à bout d'inspirer nos principes, de former 
" les jeunes .,gens; c'est ainsi-qu'on prépare 
J) les meiUedfes têtes à travailler pour nous, 
" qu'on les accoutume à la discipline, qu'on 
,. s'assure leur estime; que l'attachement conçu 
J) pour l'lous par ces jeunes élèves, devient aussi 
" durable que toutei les autres impressions de 
» l'enfance. Il 

Sous ce même titre se trouvent ces règles non 
moins remarquables, données aux Préfets pour la 
propagation (le l'Ordre : 

" Lorsqu'il sera question d'unenonvelle colonie, 
» choisissez d'abord un adepte hardi, entrepr~ 
" nant et dont le cœur soit tout à nous. Envoyez
" le passer quelque temps dans le lieu où vous 
pensez à faire votre établissement. 

" Avant de peupler les extrémités, commencez 
par vons con9'lituer dans le centre. 

" Là t il faut d'abord s'appliquer à gagner les 
personnes ordinairement plus fixes dans leur domi
cile, tell(·s que les Marchands et les Chanoines. 

" Gardez-vous bien de confier cette mission à 
" des Frères sans fortune, et dont les hesoins 
" seroient bientôt à charge à notre OrdrE"; car 
" bien que tous nos Frères aient droit à nos secours, 
f) dansleurs vrais besoins, il ne faut pliS qU3 ceux 
7'. de votre Province , sous toutes sortes de pDé-
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• textes, deviennent à charge aux Provinces voi. 
D sines. Il ne faut pas non plus, que les autres. 
» Districts s'aperçoivent de ]a faiblesse de l'Orùre 
'JI dans le vôtre. Enfiu, il faut aussi conserver 
., de quoi assister les Frères des écoles Miner
" val es , et tenir la promesse que nous leur en 
» faisons. 

« Vous ne che~herez point à vous étendre 
jusqu'à ce qne ton\. soit consolidé dans le chef-lieu 
de votre District. " • 

« Vous examinerez mûrement à qUels Frères 
peut être confiée cette mission. - Vous peserez 
ensuite s'il vaut mieux commencer' par une EgUse 
Minervale, ou bien par une Loge·Maçonnique.,. 

c.c Voyez bien quel est l'homme que VOlIS mettez 
à la tête de votre colonie. Voyez s'il a du cœur, 
du zèle; s'il est prudent, exact, ponctuel, propre 
Il former les autres; s'il a du crédit et s'il jouit 
d'une certaine considération; s'il est capable d'un 
travail sérieux et constant; en un mot, s'il a 
toutes les qualités réquises pour une commission 
de cette importance. ») 

cc Considérez encore les localités. L'endroit où 
vous cherchez à faire cet établissement est-il près, 
est-il loin de votre chef-lieu? -- Y a-t-il du danger 
ou de ·la slîreté pour nous? - Est-il petit ou 
grand, et plus on moins peuplé? - Quels moyens 
peuvent nous y conduire? De ces moyens quels 
peut-on employer? - Qnel temps vous faudra-t-il 
pour que la chose soit montée ? A quels hommes 
pouvez-vous d'abord vous adresser? S'ils sont mal 
choisis dès le commencement, vons ne ferez jamais 
des aurres rien de bon. -- Quel voile ou bien quel 
Dom faudra-t-il donner il la chose? Comment 
subordonner on bien coordonner cette nouvelle 
colonie?" C'est-à-dire, 11 quels Supérieurs la sou-
Illettre ou avec qui la mettre en relation r . 
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• Quand vous aurez acquis dan3 votre Colonie 
des forces suffisantes, et sur-tout si nos Frères 
y sont en possession des premières dignités, s'ils 
peuvent s'y montrer, à leur gré , redoufables aux 
revêches, et leur faire sentir combien il est dan
gereux d'offenser ou de déshonorer notre Ordre; 
si vous avez encore de quoi pourvoir aux besoins 
des Frères; si, loin d'avoir rien à craindre du 
Gouvernement, 110US dirigeons au contraire nous
mêmes ceux 'lui en tiennent les rênes; soyez 
assurés, que bientôt le monde ne nous manquera 
pas. Nous en aurons plus qu'il ne nous en faut. 
011 ne saurait trop vous recommander cette ma
nière de p,.éparer les voies •• 

te S'il est intéressant pour nous d'avoir les. 
]1 écoles ordinaires, il est aussi très-important de 
]1 gagner les Séminaires Ecclésiastiques et leurs 
» Supérieur". Avec ce monde-là, nous avons la 
]1 principale partie du pays; nous mettons de 
:]II "olre côté le.r; plus grands ennemis de toute 
" innolmtion; et. ce qui est par-dessus tout, 
» al'ec le.r; Ecclbiastiques, le peuple elles gms 
» du commull se troU~I(mt dans IlOS mains.» 

cc Observez cependant qu'il faut avec les Ecclé
]II siastiques bien des précautions. Ces Messieurs 
Il tiennent rarement un juste milieu. Ils sont ou 
)1 trop libres ou trop méticuleux; et ceux qui sont 
li) trop lihres ont rarement des mœurs." C'est ici 
que le I..~gislateur donne l'exclusion aux Reli
gieux, et avertit ses }'rères Enrôleurs de fuir les 
Jésnites comme la peste. 

En tradnisant ces lois, je suppose que le lec
teur supplée aux r~flexions que je suis à chaque, 
moment tcuté d'y ajouter. Les Princes en auront 
au moins quelques-nnes à faire sur l'article suivant: 

ca Quand le Préfet IIlnminé est peu à peu venu 
.. à bo~t de garnir de membres zélés pour notre 
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" Ordre, les Dicastères et les Conseils du Prince, 
» il a fait tout ce qu'il pouvoit faire. Cela vaut 
" mieux <Iue s'il avoit initié le Prince même. 
» Kann der PrtYèct dieforsllichen dicasJt.rien. 
» and Rœthe nach und nach mit eifr~l{en ordens
» mitglierden hesetzen , so hat er alles gethan, 
JI was er thun lcœnllte. Es ,,"st merh , ais wenn er 
» den Fûrsten selbst aufgenommen hœtte." 

Mais, le en général, les Princes seront rarement 
" admis dans l'ordre même, et ceux qu'on recevra 
" ne seront pas aisément élevé~ au-dessus du grade 
11 de Chevalier Ecossais. » 

Après ce qu'on a vu de ce grade et même de' 
ceux qui le précèdent, la faveur que W eishaupt 
daigne accorder aux Princes, en souffrant q!l'ils 
puissent y prétendre, est assez surprenante. Il n'a 
pas attendu jusqu'à ce grade pour insinuer assez 
clairement ses projets. Les Princes' assurément 
auroient l'esprit bien peu pénétrant, s'ils ne les 
avoient pas au moins entrevus avant que de se 
faire créer Chevaliers Illuminés. Comment donc 
espérer qu'ils y arriveront sans y voir les complots 
de la Secte contre toute leur autorité? Cette énigme 
s'explique par les confidences du Législateur même. 
Mes Frères, écrit-il à ses Aréopagites, si vous, 
montrez nos grades à l'Electeur, vous aurez soin 
de faire les changemens suivans : • Dans celui 
» d'Illuminé mineur ,. au lieu de ces mots de 
" moines imbécilles, mettez des hommes imhé
" cilles. - Dans celui d'Illuminé majeur, effacez 
JI cette phrase : Les Prltres et les Princes SOlle 

» sur notrechemill. -Quant au grade de Prêtre, 
» n'en montrez autre chose que l'instruction rela
It tive aux sciences ; et relisez-la bien, afin de 
" n,. laisser aucune allusion, aucun renvoi au 
" reste du grade.,) (Ecrits orig. t. 2, lette du 
2 Janv. 1785. ) Ces suppressions commencent à 
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ex~iql1er l'énigme; un expédient plus insidieux 
encore l1'y laisse plus d'obscurité. «Je veux re
» prendre tout le système, écrit encore W eis
JI haupt, en parlant aux Aréopagites de ses grades 
" inférieurs. D Puis, faisant des Jésuites tout ce· 
qu'il est lui-même, il ajoute : CI Je veux que tout 
» cela soit fait à la Jésuite ; qu'il ne s'y trouve 
" pas tille seule liçne tant soit peu suspecte pour 
" l'Etat ou la Rehgion. Allons tout doucement, 
" rien sans raison; amenons et préparons les choses 
» pas à pas. " (Ibid.lett. du 15 Mars 178 •• ) En 
rappelant ce texte, l'adepte' qui nous donne l'his
toire la plus détaillée des grades illuminés, aSsure 
qu'il a vu lui-même, pour celui d'Epopte , un·dis
cours dans }e~uel on avoit omis tout ce qui a rap
port à la Rehgion et à l'Etat. (Geschichte der 
ûlumin. grade p. 66. ) 

V oilà donc pour \'Yeishaupt, outre les suppres
sions à faire suivant le besoin, voilà encore des 
grades ou des discours postiches, -tout propres à 
duper le Prince adepte, à lui persuader même 
qu'il a été admis dans l'antre des my'stères, et 
que tous les secreto; lui ont été dévOllés, tandis 
!fue les véritables adeptes se jouent de sa crédu
lité. Cet artifice ajoute sans doute aux forfaits de 
Weishaupt; mais l'aUGUSte adepte est-il plus ex
cusable ? Quelque partie des mystères impies ou 
séditieux que [a Secte lui cache, il n'en a pas 
moins commencé par lui jurer obéissance et pro
tection. Sa Cour se remplit d'Illuminés; il croit 
régner sur eux, et il n'est que leur captif. S'il 
étoit leur victime, je dirois: Il n'a que le sorl 
qu'il mérite. Quel étrange caprice dans un Princ .. 
~ue cette manie d'avoir son nom inscrit sur 10. 
lIste des Sociétés secrètes! N'a-t-il donc pas assez 
de devoirs à remplir pour le public? De quel 
droit ce serme~ d uno pro.teclion Jurée dans des 
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antres ou des loges à l'homme qui se cache, quand 
vos travaux et vos soins, el tout l'usage de la' 
puissance protectrice sont dus à la Patrie, à tous 
les Citoyens ? Sur le trône même ou bien avec 
des droits au trône, vous avez eu la bassesie et la 
lâcheté de promettre soumission, obéissance à des 
maîtres de loges! De quel droit donnerez-vous au 
peuple des oreJ,es émanés de ces loges ? En vous 
prenant pour chef, en. vous jurant fidélité, ce 
peuple n'alU'oit-il prétendu n'avoir dans vous qu'un 
plastron d'esclavage, ne suivre que des lois, il 
est vrai, proclamées par vous, mais didées par 
vos maîtres Illuminés ou Rose-croix? Ou biea 
encore, si Magistrat du peuple, vous avez à pro
Doncer sur nos différens domestiques, après tous 
vos sermens de protection, d'obéissance à dis 
frères , à des maîtres secrets, quelle contiHnce le 
public aura-t-il à votre intégrité, à yotre impllP 
tialité ? L'histoire éclaircira un jour ces fttlexions; 
et plût à Diea que la révolution en elÎ1 déjà 
mOIDs fait sentir l'importance! 

Si jamais l'amour-propre devoit être un mobile 
et supplé~r lA des motifs plus nobles, le Prin~ 
dupe en eût trouvé bien d'autres dans les lois de 
son Illuminisme; il eût suffi peut-étre de Illettre 
sous ses yeux ce nouvel article des lois dOIlIl~eJ 
A ses préfets ou supérieurs locaux , sous le titre 
Formation des Elèf)tJ!..... « A quoi nous sert 
le nombre, si 1'011 ne trollve Dulie part la ressem. 
blance et l'unité de sentimens? - Point dl' rallg, 
point d'état qui dowe dispenser le.' lf'rères de nos 
travaux, de nos épreuves. -- Pour tes accoutumer 
au mépris de toute distinction, à ne voir que le 
monde, le genre humain en grand, le Préfet aura 
soin de recueillir toutes les anecdotes, tous les 
traits remarquables soit par leur noblesse, s<Ü.t 
par leur bassesse, quels qu'en soiest les autew:s , 
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riches ou paUVl'es, el Princes ou hourgeois. C'est 
à lui à fournir ce recueil aux maîtres de Minerve; 
el ceux-ci auront soin de ne pas les laisser ignorer 
aux élèves. Ils se garderont bien sur-tout de cacher 
le nom du Prince ou grand Seigneur qne le traiE 
pourroit déshonorer, (c car, il faut, dit le Code, 
" qu'ici chacun apprenne que nous savons rendre 
» justice à tous; que chez nons le méchant sur le 
" trône s'appelle un vil coquin (ein schurclt 
" heisst) tout aussi bien, sinon encore mieux 
" qne le gueux qu'on mène à la potence. » 

Sous ce même article se trouve une autre loi 
assez remarquable snr la manière de rendre le lan
gage"des élèves et des adeptes uniforme, daus les 
oC,c~sions, ou sur les faits qui intéressent l'Illu
mlOlsme. 

Dans ces circonstances le Préfet aura soin d'a
vertir secrètement les préposés moyens, des dis
cours à tenir, à répandre et à faire tenir par leurs 
élève!!. \C Il en rpsultera pour ceux-ci, UJle aUen
t) tion constante à s'accorder en tont, soit pour 
" le langage, soit ponr l'action avec nos Supé
t) rieurs, alors même que leurs motifs nous serQient 
" inconnus. Ainsi nOIlS tendrons tous au même 
" hut; ainsi nos élèves pourront s'hahituer à re
" chercher, à scruter les raisons de l'Ordre; à ne 
III jamais agir ou à se taire dans les occasions dou-
11 teuses, jusqu'à ce que les conseils ou les ordres 
III du Supérieur leur aient appris ce qu'il faut dire 
D on faire. » 

Sous le titre Esprit de Corps, le Préfet est 
averti que cet esprit s'inspire par le soin d'exalter 
sans cesse la heauté et l'importance du but, l'in
tégrité des membres, la dignité et la sûreté des 
moyens, l'utilité de l'instruction que l'Ordre donne 
à ses élèves, el la protection qu'il leur assure. 
- Cet esprit sera tOl1jours en proportion de 

l'assurance . 
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l'assurance qu'ils auront d'être heureux, tandis qu'ils. 
resteront attachés à l'Ordre, et de ne trouver le 
bonheur nulle autre part. Pour le nourrir, il faut 
entretenir l'espoir de découvertes toujours plus 
importantes à mesure qu'on avance. Crainte de 
le laisser refroidir. .. Cherchez à mettre vo., élèves. 
" dans une situation où ils soiellt souven' 
lit et constamment occupés de notre Société; 
»> faites-en leur idée favorite. Voyez tout ce que 
" fait l'Eglise Romaine pour rendre sa Religion 
" sensihle, pour en tenIr l'objet sans cesse pré
»> sent aux yeux de ses adhérens ; prenez-là pour 
" exemple. - On ne sauroit ici donner de règles 
" applicables par-tout. - Que les Préfets et les 
» autres Supérieurs étudient donc sans cesse l'art 
" de remédier à ce qui peut manquer à nos tra
" vaUL; - qu'ils proposent des prix. qu'ils ré
" compensent celui qui aura le mieux lraité la 
" matière. A force d'y veiller, il faudra hien que 
" tôt ou tard, suivant les circonstances locales. 
" l'édifice prenne sa consistance. -- Exhonez les 
" Frères à être complaisans, bienfaisans , géné
" reux les uns enfers les autres, et aussi. envers 
" notre Ordre. Il Ici le Code passe au titre obéis
Jance. -- Sous ce titre il est dit aux Préfets: «Si 
vous avez bien su faire sentir à vos élèves la gran
deur de notre objet et de nos plans, point de 
doute qu'ils n'obéissent avec plaisir aux Supérieurs. 
Comment ne pas se laisser conduire par celui qui 
nous a si bien, si sûrement gllidés jusryll'à présent; 
par celui qui nous rend heureux en ce moment, 
et de qui nous pouvons espérer plus de honheur 
encore pour la suite? Loin de nous l'homme que 
tous ces avantages ne décideroient pas à J'ubéis
sance! Qu'il sorte de la soci.été des élus! Cet 
esprit d'obéissance s'inspire pluS" spécialement par 
l'ezemple et l'inslluctipn. - Par la conviction 

TOME DI. S 
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qu'obéir à nos Supérieurs, c'est dans le fond , DOns 

"suivre nous-mêmes. - Par les promotions aux 
grades supt'rieurs.:-- Par l'espoir de connoissances 
toujours plus importantes. - Par la crainte em~ 
ployée à propos. -- Par les honneurs, les récom
penses, les distinctions accordées li ceux qui sont 
aociles. - Par le mépris jeté sur les revêches. -
Par le soin d'éviter la familiarité avec les infé
rieurs. -Par les punitions exemplaires des rebelles. 
- Par le choix de ceux que l'on sait tout à nous, 
et disposés à suivre tous nos ordres. - Par une 
grande attention aux quz.'bus z,:cet, où l'on doit 
voir comment les ordres donnés ont été exécutés. 
Par l'exactitude des Supérieurs moyens à envoyer 
les tablettes ou les comptes à rendre sur leurs in
férieurs,Plus ces tablettes sont dëtaillées, meil
leures elles sont; car c'est là-dessus que repose 
tout le plan de nos opérations. C'est par-là qu'on 
connoÎt Je nombre des Frères et Jeurs progrès. 
C'est par là que l'on voit la force ou III foiblesse 
de l.a machine, la p~o:portion et l'adhésion des 
parties au tout.; Je vrat titre des Frères à des pro
motions, et enfin le mérite des assemblées, des 
Loges, de leurs Supérieurs.» 
" Sur le türe Secret. - cc C'est id, dit au Préfet, 
sa règle, C'est ici l'article le plus essentiel; et 
c'est pour cela que dans les pays mêmes où nous 
aurions acquis assez de puissance pour nous mon:
trer publiquement, il n'en faut pas moins rester 
cachés. » 

Le Préfet doit toujours couvrir adroitement ses 
projets, suivant les circonstances locales. Qu'il 
s'accorde avec Je Provincial sur le manteau , le 
voile qu'il faut donner à l'Ordre. - Ainsi que pour 
les InstÎtùts religieux de l'Eglise Romaine, la Re
ligion , hélas! n'étoit qu'un prétexte; ainsi faut-il, 
avec plus de nohlesse, cacher notre (Jrdre sOU$ 
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rdpparence d'une société marchande ou sa," 
quelque intérieur semblable. » 

On me demanderoit en vain sous quel prétexte 
le Code illuminé nous dit, que duns l'Eglise 
Romaine la Religion n'étoit que le préteste des 
Instituts religieux. Je ne sache pas que les plus 
impudens des impies se fussent encore permis 
une calomnie de cette espèce. Jusques ici, et 
St. François et St. Benoît, 011 St. Basile, pou
voient bien n'être aux yeux des vains Sophistes 
que des superstitieux, des enthousiastes. aussi 
bien que tous les autres Instituteurs des Ordre. 
Religieux; mais, parmi les apostats mêmes qui 
devoient si bien connoître les Ordres dans lesquels 
ils ont vécu, s'en est-il jamais trouvé un seul, 
prétendant qne la Reliç,ion ne fût qu'un prétexte 
pour l'Institut auquel 11 renonçoit, et pour ses 
anciens Confrères? En est-il un seul qui aIt osé 
nous dire que l'ambition ou l'avarice, ou tout 
autre motif que la Religion, avoit fondé les 
Capucins, les Récollets, l'Ordre de St. Benoît .
des Carmélites, et autres monastères, soit de 
Religieux, soit de Religieuses ? Au reste, cette 
calomnie n'est pas mam~ de W eishaupt ; on ne la 
trouve point dans les instructions qu'il avoit li~ 
vrées l Koigge. et dont celui-ci a tiré le Code des 
Régens et des Préfets locaux, en y ajoutant ses 
propres idées. Knigge ne sut jamms ce que c'étoit 
que les Religieux et leur Institut. Weishaupt, né 
Catholique, eût bien pu les traiter comme font 
les apostats Sophistes; il a bien pu laisser dans 
son Code cette comparaison étrange de son illu
minisme et des Insututs religieux; mais je doute 
qu'ill'edt imaginée. Il savoit le besoin qu'il avoit 
des ténèbres, et il n'~oroit pas que dans l'Eglisè 
Catholique les lois des Instituts religieux fl1rent 
toujotU'S publiques , toujours, el8minées par l'au.
torlté publique avant leur établissement. 
. S~ 
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A la suite de cette absurde calomnie, le Code 
illuminé répète tout ce nOlis avons déjà dit 
dans premiers chapitres sur la nécessité de 
cacher sa marcbe et l'existence des Loges; 
j'y trouve lois suivantes: 

De peur que le nombre de Frères ne les expose 
à décuuverts, si leurs assemblées étoient trop 
nombreuses, le Préfet aura soin de ne pas réunir 
ordinairement plus de Frères dans les églises 
Millervales, 

») S'il y a quelque part un plus· grand nombre 
7) de ses élèves il faudra multiplier les loges, 
)l ou bien assigner au moins des jours différens ,. 
" pour que tous n'y soient pas réunis li ; 
» s'il y plusieurs loges Minervales dans une· 
), même ville, Je Préfet aura soin que les Frères 
>, loge ne sachent rien des autres. Pour 
la direction de l'édifice inférieur. voici encore 
ce 'l'l'il doit observer. - C'est à à nommer . 
Magistrats des Minervales ; mais pour donner un 
chef à ces Magistrats, il lui faut l'agrément du 
Provincial. Il répondra de ceux qu'il met en 
place. - Il aura soin que dans ces Minervales 
el dans les Maçonniques, tout se passe 
réguli~rf'l11ent et avec la plus brrande ponctualité. 
Il ne }>(:Imettra point qu'on y tienne des discours 
asse:t libres pour faire soupçonner fortement des 
projets contre la religion , l'Etat et les mœurs. 
-Il ne souffrira pas Frère soit promu aux 
grades supérieurs, avant d'avoir acquis les idées 
et qualités compétentes. ,son 
Code, ne sauroit lmrter trop loin les précau
tions , ['anxiété, le scrupule. 

« Il a déjà été dit que dans nos loges Maçon
niques nous pouvons recevoir des sujets qui n'ap
partiennent à notre Ordre. PrHet aura SOlO 

~e ne pas laisser donner le ton à nos Frères par cel 
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étrangers. Il les choisira honnêtes gens , posés et 
tranquilles; mais de manière ou d'autre, il tâcbera 
de les rendre utiles à l'Ordre. - Sans la permis
sion du Provincial, il n'entretiendra hors de sa 
province aucune correspondance relative à l'Or
dre. - Comme il est chargé de surveiller et d'ins
truire sur différens objets, les supérieurs des 
Minervales et les Vénérables des loges, il s'adres
~era au Provincial, dans tous les doutes de quelque 
Importance. » 1 

« Que le Préfet se rende ces lois familières; 
qu'~lles suive exactement; qu'il ait toujours pré
sent l'ensemble de la chose; qu'il veille à ce que 
chacun s'en tienne aux devoirs de sa place, ne 

falsant ni plus ni molns que sa règle exige ; 
et il trouvera dans cette instruction tout ce dont 
il aura besoin par sa conduite. » 

C'est par cette promesse que finissent les règles 
du Préfet Illuminé. Les cioq articles sur lesquels 
elles roulent ont pour préambule une promesse 
bien plus importante, et conçue en ces termes : 
« Si nous avons exactement :eourvu à tout ce '.lui 
• r~arde ces cinq articlu, .1 n'y aura plus rien 
» d'Impossible pour nous " dans aucune des con
» trées qui sont sous le soleil. Ist nun in dlesen 
" fü,!! stücken alles gelumig buorgt, so ist ln ie
» dem lande unter der sonne nichis unmœgUch. D 

N. B. Pour tout ce chapitre, voyez Instruct. C. du 
Préfet, depuis la page 15qusqu'ù la p. 171. 

CHAPITRE: X VII. 
Instructions du Provincial illum';né. 

PRESQUE toutes les lois que nous venons de lire, 
10US l'article des Régens et des Prtifets de l'illu
minisme, avoient été écrites par Weishaupt , pôur 
servir de règle à ses Provinciaux·. C'est ce que 1'011 
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voit évidemment par la première rédaction de ces· 
lois, telle qu'on la trouve dans la seconde panie 
du second volume des Ecrits o~aux de la Secte, 
page 17 jusqu'à la page 43. C éloit même là ua 
oe ces morceaux que Knigge regard oit comme un 
chef-d'œuvre de politique. ( Yoyez sa dentiers 
~clairciss. Ille trouva si riche en artifices, qu'il 
ne crut pas devoir en laisser les Provinciaux de 
l'Ordre seuls en possession. On vient de voir l'u
sage qu'il en nt dans la persuasion que les Régens 
en gén~ral , et sur-tout CJue les Supérieurs locaux, 
chacnn dans leur District, sauroient les rendre 
utiles. L' Aréopa~e et le Chef conseutirent à' ces 
dispositions , mais il resta encore pour l'instruc
tion spédale des Provinciaux tout ce qui va faire 
l'ohjeL de ce chapitre. 

1.° le I.e Provincial doit se rendre familière 
. tonte la constitution de l'Ordre. Il doit en avoir 
tout le &ystème dans la tête, comme s'il en étoit 
lui-même l'inverlteur. ~ 

2.° cc Il prendra pour fondement de ses opéra
tions , tous le régime, toute l'instruction des 
Régens et des Supérieurs locaux; il n'en laissera 
pas une seule rè~le sans usage. " 

3.° « Le PtovlDcial sera élu par les Régens. de 
sa province, el con6rmé par le Supérieur na
tional. -- (a) Les hauts Supérieun (c'est-à
dire l'Aréopage et le Général ) pourront le 
déposer. " 

4.° cc Qu'il soit enfant de la Province confiée 
i. ses soins, ou du moins qu'il la' connoisse l 
fond. » 

5.<1 « Autant que cela se pourra, qu'il soit 

(a) Il y Jl dans l'exemplaire sar lequel cee nglee ODt 

4U imprimées, a ne omiAioD 'lai l'eDd iJaiDtelJipble •• 
partie de cet ~icle. . 
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libre de toute affaire puhlif{Ue, de toute autre 
obligation, pour être tout entier à l'Ordre. li) 

6.0 a 11 aura fair d'un homme qui ne cherc"~ 
que le repos, et qui s'est retiré des all.aires. J) 

7.0 «Il fera son séjour, autant «iu Il le pourra, 
daIls le centre même de sa ProvInce , afin de 
mieux étendre ses soins sur les divers cantons. lt 

. ' 8.0 « En devenant Provincial, il quittera son 
premier nom de guerre rour prendre celui que 
les Supérieurs majeurs lUI donneront. - Il aura 
pour cachet de sa province celui dont les mêmes. 
Supérieurs lui enverront l'empreinte, et illepor." 
tera gravé sur son anneau. » 

9'° Cl Les archives de la province, que les 
Régens auront soin de retirer et de sceller à la 
mort de son prédécesseur, lui seront remises dès 
qu'il sera nommé. ,. 

10.0 • Le Provincial immédiatement soumis l 
l'un des Inspecteurs nationaux, lui rendra chaque 
mois un compte général de sa province. Comme' 
il ne reçoit lui-même les comptes des Supérieurs 
locaux , que 14 jours après le mois écoulé, il ne 
rendra celui de Mai, par exemple, que vers la fin' 
de Juin, ainsi de suite.» . 

(C Que ce compte soit divisé en quatre panies, 
suivant le nombre des préfectures qui lui sont su
bordonnées. Qu'il ait soin de rapporter tout ce qui 
s'est passé de plus rem~uable dans chacune Cie 
nos écoles : qu'il y dise le nom, l'Age, la potrie, 
l'état des nouveaux reçus, et le jour de ses lettres 
reversales; nos Supérieurs majeurs n'ont pas be
soin d'en savoir davantage sur chaque élève, 
jusqu'à la classe des Régens, à moios de quelques 
circonstances extfaordiDaires. J) 

JI.o CI Outre ce compte à rendre chaque mois, 
il doit s'adresser au National, chaque fois qu'il 
a.rrive des choses importantes qui ne sont pas ahauS, 
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données à sa propre décision. On s'attend bien 
aussi qu'il enverra, tous les trois mois, ses tablettes 
personnelles, et ~'il n'entreprendra rien de lui
même dans les objets politiques. " 

12.0 « Il n'a point li se mêler de ses compro
vinciaux. Que les choses"aillent bien ou mal hors 
d~ sa province, ce n'est pas son affaire. S'il ft 

~elque chose à demander sur les autres, qu'il 
J adresse à l'Inspecteur national. " 

1 3.0 CA S'il a des plaintes à porter contre cet Ins
pecteur , il s'adressera au Premier. " 

1.{.0 CA Tous les Ré~ens de la province sout ses 
consulteurs ; ils le dOlvent aider dans toutes ses 
entreprises. Il faut, quand il le peut, qu'il en ait 
deux auprès de lui, en qualité de secrétaires. » 

1 5.0 « Il confirme tous les Supérieurs des classes 
inférieures ; il nomme les Préfets! mais il fallt 
pour c~ux"ci la confirmation du Directeur, qui 
peut la refuser. " 

16.0 "Il adroit d'envoyer les Frères pensionnés 
par l'Ordre, et de les employer dans le lieu de sa 
province, où ils seront plus utiles." . . 

17.0 et 18.0 « Il est chargé de faire passer aux 
Préfets les noms caractéristiques des Frères, et les 
Iloms géographiques des loges, tels qu'il les re~it 
des Supérieurs majeurs." . 

J 9.0 (e C'est à lui à faire connoÎtre les Frères 
exclus, afin qu'on en conserve exactement la liste 
dans nos assemblées. 

20.0 li J.~orsqu'il aura des reproches à faire il dès 
Frères qu'il seroit dangereux d'ofnmser, il se ser
vira d'une main étrangère , et sa lettre sera signée 
Basile. Ce nom, que personne ne porte (Jans 
l'Ordre, est expressément destiné à cel ohjet. " 

, 21.0 c< Il écrira de temps à autres aux classes, 
inférieures ; et sur la proposition de nos Epoptes , 
il prescrira les livres dont il faut occuper les élèves 
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suivant les besoins de chaque grade. - Il doit 
quand il le peut, établir dans les endroits les plus 
commodes de sa province, des bibliothèques, des 
cabinets d'histoire naturelle, des Musœum, des col
lections de manuscrits et autres choses semblables." . 
Bien entendu, à l'usage des Frères. 

N. B. Cette règle est tirée du Chapitre des préfets j j_ -
l~ai f!lacée ici, parce qu'elle s'adresse directement au. 
Pro~lncial. 

22.0 Le Provincial ouvre les lettres des Illumi
nés mineurs et des Chevaliers Ecossais, dont l'a
dresse est soli. Il ouvre ap,ssi les simples quibu& 
licet des Epoptes, el même les primo des Novic~; 
mais il ne peut ouvrir ni les primo d'un Minerval, 
ni les soli d'un Chevalier ou d'un Epopte , ni les
tJluhus lieet des Régens. ,. Cette gradation dàns 
la faculté de décacheter -les lettres des Frères, 
suivant le grade qu'ils occupent dans rOrdre, in
dique évidemment que l'adresse doit être accom
pa~née de quelque signe marquant le grade du 
Frere qui écrit; je n'ai pu savoir -quel est ce signe. 
Mais une observation qui ne doit pas échapper
au J .. ecteur, c'est que les lettres des Frères et 
même leurs simples quibus licet, arrivent toujours 
à des Frères d'un grade au-dessus d'eux; en sorte' 
que jamais ils ne connoissent celui qui les reçoit 
et qui répond; puisque les règles de cette hié
rarchie ne se dévoilent qu'à proportion du droit 
que chaque Frère reçoit dans sa promotion. Le 
Provincial lui-même ne sait pas, ou du moins 
ne peut savoir que par conjecture , à qui arrivent 
ses propres lettres et celles qu'il ne lui est pas 
permis de lice. 

23.0 « Il n'élèvera point un Frère au grade
de Régent, sans la permission de l'In.c;pecteur 
national. " 

.24.0 • C'est à lui à faire notifier aux Doyelll . - . 
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la faculté scientifique, ou hi en la pr.ofession 
choisie par chaque nouveau Frère entrant aux 
Minervales. 1) 

25.0 «Pour tenir les archives en ordre, il aura 
soin d'y recueillir SOU$ un même paquet, les ta
blettes, les lettres reversales, et tous les documens 
relatifs au même Frère. ,. 

26.0 " En général, il doit avoir grand soin de. 
procurer à l'Ordre des coopérateurs dans la partie 
des sciences. » 
. 27.0 « Il fera parvenir aux Doyens les' traits. 

ou discours remarquables, et tout ce .qui regarde 
la classe des Prétres ; par exemples, les vies, les 
tableaux historiques ou caractéristiques, et sem-
blables. » . 

28.0 « S'il est parmi nos Epoptes des hommes. 
à talens, mais peu propres à la direction politi'{ue, 
il se fera une étude de' les écarter de la parue à 
laquelle ils sont inhabiles; ,. 

29.0 « Quand nos chapitres Ecossais seront 
composés de plus de douze Chevaliers, il mettra 
le plus habile dans la classe des Epoptes. " 
. 30.· « Dans chacun de ces chapitres il y anra 

lin Prêtre affidé, qui lui servira de censeur secrd 
ou d'espion. " 

31.0 « Qu'il ne néglige point d'assembler ses 
Régens , et de délibérer avec eux dans les circons
tances importantes. Les plus sages ont b~oin de 
conseils et de secours. » 

.: 32.0 g Le Provincial reçoit ses patentes du 
Snpérieur national; -- il a pour expédier celles 
de nos chapitres Ecossais, la formule suivante :. 
- « Nous, de la grande Loge de l'Orient Ger
il manique ~ constitué Provincial et Maitre du 
.. District de - faisons savoir et notifions, qu'eQ. 
» vigueur des présentes, nous donnons au V éné
• l'able Frère ( ici le nom de guerre et le nom 
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:. odinaire du .nouveau V énérahle ) pleine puis
» sance et faculté d'ériger un chapitre secret de 
J) Ici. sainte ~ranc - Maçonnerie Ecossaise, et 
J) de propager l'art royal , conforméoient à ses 
" instructions, par l'établissemeo~ de nouvelles 
., Loges-Maçonniques des trois grades symboli .. 
J) ques. - Donné au Directoire de notre District 
.. (L. S. ) Provincial secret du Directoire, sans 
,. hutre signature. .. 

33.0 u Pour tout dire en peu de mots, le Pro
vincial est chargé de mettre sa province en état 
de tout entreprendre pour le bien, et d'empêcher 
tout mal. - Heureuses les contrées où notre Ordre 
aura acquis cette puissance! Cela ne sera pas 
bien difficile au Provincial qui suivra exactement 
les avis des très· hauts Supérieurs. Secondé de 
tant .d'hommes habiles ,formé. à la science mo
raie, soumis et travaillant avec lui en secret, il 
n'est point de noble entreprise dont il ne puisse 
venir à bout , point de mauvais dessein qu'il ne 
puisse faire avorter. - Ainsi point de connivence 
pour les fautes; point de népotisme, point d'ini .. 
mitiés. - Pas d'autres vues que celles du bien 
général. -- Point d'autre but et point d'autres 
motifs que ceux de notre Ordre. u Du reste que 
" les Frères se reposent sur nous du soin de ne 
., cr~er Provinciaux que les hommes capables de 
,. remplir ces fonctions ; mais que l'on sache 
» aussi, que dans nos mains restent tous les 
" moyens de châtier celui qui voudroit ahuser 
" de la puissance qu'il a reçue de nous. t) (Voy_ 
grade des Régens , instruction D. ) 

34.0 « Cette puissance ne doit être employée 
que pour le bien des Frères ; il faut aider tous 
ceux qu'on peat aider; mais dans les circons .. 
tant.'eS égales, que les membres de notre Société 
,aimt toujours préférés. Pour ceux-là sur- tout 
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dont la fidélité est à l'épreuve, prodiguoDs lei 
services, l'argent ~ l'honneur, nos biens. notre 
rang même; et que l'offense du moindre llll/DUM 
$Oit notre cause à tow. » 

Ainsi se terminent les instructions des Provin
ciaux Illuminés. Elles nous annoncent au-dessus 
de leur autorité une puissance redoutable dont 
émane dan~ l'Ordre toute autre autorité; une 
puissance qui sait se résen"r les moyens de cll'-

. lier quiconque abuseroit de la ponion qu'elle ·eo 
confie; c'est-à-dire quiconque n'en feroit pas 
l'usage conforme au grand objet et à tous les. 
complots cle la Secte. Il est en effet trois grades 
hiérarchiques , supérieurs encore à celui des 
Provinciaux. Il est d'abord des Directeurs na
tiol/aux. Il est au-dessus de ces Directeurs un 
Conseil suprême, et dont l'autorité s'étend sur 
les Illuminés de toutes les Nations. Ce Conseil 
est celui auquel la Secte a donné le nom d'Aréo
page; et enfin pour cet Aréopage il est un Pré
sident qu'elle appelle le Général de l'ordre. Le 
Chapitre suivant réunira tout ce qu'on peut tirer· 
des archive.-; connues de la Secte, sur ces grades 
suprêmes de la puissance illuminée. 

CHAPITRE XVIII. 

Des Directeurs nationaux, des Aréopagites, 
et du Général de l' 11iuminisTTie. . 

IL est dit dans le plan général du gouvernement 
illuminé , que chaque Frère aura des instructions 
spéciales, relatives au rang qu'il occupe dans l'Or
dre hiérarchique de la Secte ; il ne m'a point été 
donné de découvrir' celles qu'elle consacre à la 
direction de ses Supérieurs nationaux. Cette partie 
du Code ne se trouve ni dans les deux volumes si . 
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'Souvent cités sous le titre d'Ecrits originauz, ni 
dans celui de Spartacus et Philon, qui nous a 
dévoilé tant d'autres mystères. Il ne paroÎtpas 
qu'elle soit parven.ue à la conlloissance des Auteurs 
Allemands les olieux instruits ,et les plus distin
gués par leur zèle contre l'Illuminisme. J'aurois 
même hésité quelque temps à prononcer si les 
Superieurs appelés Directeurs nationaux, et 
ceux que je vois appelés Inspecteurs, ne consti
tuent qu'un seul et même grade dans le gouverne
ment de la Secte. Elle ne les coufondoit pas, au 
moins encor~, vers l'anuée 1782; puisque les let
tres de \tVeishallpt, à cette époque, nous mon
troient le partage de l'Allemagne Illuminée, entre 
trois Inspecteurs, ayant chacun sous eux les Pro
vinciaux de leur département. (' Voy. Ecrit.t: orig. 
t. 2 , lette .5 à Caton. ) Mais d'un autre ctÎté, le 
tableau général que la Secte met entre les mains 
de ses Régens, et le dernier ouvrage de Philon, 
imprimé en 1788, ne montrent plus de grade 
hiérarchique entre les Provinciaux de l'Ordre et 
de ces Nationaux désignés désormais, tantôt. sous . 
le nom de Supérieurs, tantôt sous celui d'Inspec
teurs nationaux. La correspondance et la subor .. 
dination deviennent immédiates. ( Direction sys~ 
Um. N.o 5, et Philos endliche Erltlœrung, p. 8,.) 
Il est donc évident que dans la rédaction ultérieure 
du Code ces deux grades d'Inspecteur et de Di
recteur nationaux se sont confondus; qu'ils n'en 
fOllt plus qu'un seul dans le gouvernement de la 
Secte. Elle a heal~ nous cacher les lois qu'elle con
sacre à l'instruction de ces Supérieurs nalionaux, 
leur nom seul anoonce l'importance des fonctions 
qu'eUe y attache; et IIi le détail de ces fonctions 
nous manque, il est aisé d'y suppléer par ce qu'elle 
en a laissé échapper dans les autres parties de son 
Code. ' • 
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Rappelons. nous ici ce qui a été dit dans le 
Chapitre des Epoptes sur les systèmes à former par 
cette classe d'Illuminés ,.pour s'emparer des sciences 
et les diriger toutes aUJ: complots de la Secte. Dans 
ce même chapitre, nous avons vu la loi obliger ces 
Epoftes à recueillir dans leurs· Assemblées pro
vinCiales et annuelles, tout ce que leur génie peut 
avoir inventé de moyerls propres à s'emparer in
sensiblement de l'opinion publique, à détacher 
les peuples de tout ce que la Secte appelle préjugés 
religieux. Nous avons vu la classe des Régeos plus 
spécialement destinée à saper les fondemenll des 
trônes, à diminuer, à faire insensiblement dis
paroitre la vénération attachée jus'lu'ici à la per
Sonne et aUJ: fonctions des Sonverams. Il est pour 
ces EpOplCS, une loi et une fonction spéciale que 
je n'al point encore citée, qui doit trouver ici sa 
place. Je la lire du secorid volume des Ecrits ori
gin aux, SéeÛOII tleaz ,intitulée : Articles con
Tenusentre les Aréopagites, dans le mois Adarmeh 

.1151 , de l'Ère vulgaire, Décembre 1781. Sous 
ce titre, je lis, article Hauts M.rstères: cc Si 
parmi nos Epoptes il se trouve de ces génies plus 
élevés, de ces tAtes spéculatipes, nous en ferons 
nos Ma.g~s. Les adeptes de ce grade s'occup~ront 
à 'recueillIr, à mettre en ordre les (ifands systemes 
philosophiques, et imagineront, reaigeront pOllf le 
peuple une religion que notre Ordre veut au plu
tôt aonner à l'univers. So werden die selhen Magi. 
- Diese sammeln und hringen d,'e hœhere philo
$ophische systeme in om1Jung, und bearheiten 
cine pollts-religion, welche der orden dcmnœchsten 
der welt Rehen will. (Ces mots POllts-relig';on, 
religion du peuple, dans l'original écrit de la main 
de Caton Zwach,sont rendus par- ces chiffres 20, 

14,2,3,18--1 7,8,.2,4,6,4,14,13.) 
Je ne perds point de vue que j'ai à pa~ler des 

, : 
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Directeurs nationauz; mais je crains que Je lec,"" 
teur n'oppose ce projet de donner à l'nniverl 
une religion, au projet de détruire toute religion. 
Qu'on se rappelle donc ici la religion que Weis
haupt donne lui-même à ses Mages. EUe est abso
lument du Spinosisme, celle qui n'admet d'autre 
Dieu que le monde même, c'est-A-dire, celle d'uft 
véritable athéisme. Qu'on se rappelle encore qu'un 
des derniers mystères de la Secte consiste li dé
voiler aux adeptes, que toutes les reli~io .. ne sont 
que l'invention de l'imposture ; et Il sera facile 
d'accorder ces deux projets de la Secte; l'un de 
donner au plutôt au monde une religion forgée 
pu les MaO'es, et l'autre de détrUire toute reli
gion. Ces 3eux projets ne doivent s'exécuter que 
successivement. Les idées religieuses sont encore 
trop.fortement empreintes dans l'esprit des peuples 
pour que Weishaupt espère les détruire Ioules 
subitement, et sans y suppléer du moins par. une 
espèce de culte captieux et sophisliqne , qui daus 
le fond ne constitue pas plus'une vraie religion 
que le culte de la Raison, dont la Révolution 
}'rançaise nous a déjà montré l'essai. Cette reli~ 
gion à inventer rar les Mages de l'Illuminisme 
n'est donc ici qu un premier pas à faite poor dé
truire d'abord la religion existante, la religion de 
Jésus-Christ dans l'univers. Quand la Secte sera 
venue li bout de ce premier objet, elle se flatte 
bien qu'il lui sera facile de d~sahuser, l'tlnh-el'll 
sur ceUe de sa propre invention. Ces autels que 
Weishaupt veut élever De sont donc qu'une pierre 
d'attenle, qui tomJ)era d'elle-même dès l'instant 
qu'il aura renversé tous les autres. Il en est de 
cette religion li invent~ par les Mages, comme il 
en est de ces nouveaux: gouve'memens • ie ces dé
JDocraues l donner aux peuples , en attendant 
'Pe lelU' éialité , leur liberlé et leur souveraineté 
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viennent apprendre à chaque homme qu'il. est 
essentiellement son propre roi, et «JUe Jes droits 
imprescriptibles de sa royauté so.nt lDconciliables 
avec toute espèce de démocratie même, et de 
société civile et de propriété. 

Tel est donc J'ensemble des systèmes à ima
giner et à diriger par la Secte, pour arriver au 

_ dernier but de ses conspirateurs. Tout ce qu'('lIe 
appelle ses hommes de génie, ses têtes spécula
titJes s'occupent dans leurs districts, sous l'inspec
tion des Proviuciaux , de l'invention et de la 
rédaction.de ces systèmes. Ces hommes de génie 
les combinent d'abord entre eux et en font un 
.premier recueil dans leurs Assemblées Provin
ciales; mais ce n'est pas là que les projets mlÎl"issent. 
Ils sont regardés comme une première ébauche 
que chaque Provincial est charçé d'envoyer au 
Directoire natio1lal , pour y subir un nouvel exa
men, y recevoir ~n noùveau degré de perfection. 
(rayez lnstruct.pour le grade d'Epoptes, N.os 
J.2 et 14, ) Un des premiers devoirs du Directeur 
national sera de recueillir tous ces systèmes anti
religieux, antisociaux, et de faire juger par son tri
bunal à quel point ils peuvent être utiles au grand 
objet de la désorganisation universelle. Il ne suffi
roit point tout seul à ce travail; il aura donc auprès 
de sa personne les Elus de la Nation, comme les 
Provinciaux ont auprès d'eux les Elus des Pro
vinces. Ces Elus nationaux comhinant leurs efforts, 
verront d'abord quels sont de ces systèmes ceux 
qui peuvent entrer dans le trésor des sciences iiln
minées. Ils y ajouteront ensuite tout ce que leur 
propre génie inventera, pour en tirer le plus grand 
avantage possible, toujours dans les vues de la 
Secte. Parvenus à -ce degré de perfection, tous 
ces plans, ces projets, ces systèmes d'impiété , 
de désorganisalion, seront déposés dans les 

. archins 
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archives du Directeur, devenues les archives natio
nales. C'est là que recourront, dans leurs doutes 
les Supérieurs provinciaux; c'est de là que parti
ront toutes les lumières à répandre dans toutes 
les diverses parties de la nation. C'est là aussi que 
le Directeur national trouvera (a) les nouvelles 
règles à dicter, pour que tous les Frères natio
naux tendent plus stîrement, plus uniformément 
au grand objet. - Mais la Secte ne borne point 
ses vues à une nation. Il est dans son régime un 
tribunal suprême , qui a su les soumettre toutes 
à son inspection et à ses complots. Composé des 
douze Pairs de l'Ordre, ( roy. Philos endlich. 
Erk/œr. p. 119 ) présidé par un chef, général de 
tout 1'1lIumipisme, ce tribunal suprême, sous le 
nom d'A réopage, est le centre de communication 
pour tous les adeptes répandus sur la surface ~e 
la terre, comme chaque Directeur national l'est 
pour tous les adeptes de son Empire; comme tout 
Provincial l'est pour les districts de sa province; 
comme tout Supérieur local l'est pour toutes les 
Loges de son district; comme tout Maître Miner
v~ l'est pour les élèves de son académie, tout 
Vénérable pour son antre maçonnique ; et enfin 
conupe tQut Frère Insinuant et Enrôleur J'est pour , 
ses novic~s et ses candidats. Ainsi depuis le der .. 
Dier des Frères jlls1u'à l'adepte consommé, tout 
&e gradue, tout se ie par le moyeu des quihus 

(a) Deswegen !tommen jœrlich einmal alle Presbytet' 
tlÏner provi~ auJ der grossen ~rnode zusammen ,made" 
.in grosses verzeiclmiss der in diesem jaTar gesammelte1& 
~.rlagen an die National Direction woselbst es in de 
laup-catalog eingetragen, und dam;t ein sclurt:e von 
lce1U&tnissen Jormirt wird t woraus ieder bt-friedigt 141er
den Icann : denn daraus werdf!n die regel abstrahirt • 
"nd was noela JeTait, weitere beobachtung, au/gaben, 
will sclaon erwœ1ant worden t ausgesclari8be1& um [est&. 
fœl~e zu 6ekommsn. (Loc. cit. N.o 15. ) 

Tou III. ~ 
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licet, __ 'oh', des primeo; toat se faÎt, tout 
.. rive dans chaque Empire jusques aux Direeteurt 
aatiaaau .. '; ·et par les Directeurs nationaus: 'out se 
fait, 10Dlt M'rin au. centre de t&Dtes les nations. 
au. sapr"me Aréopage, a. Général et Chef de 
la Secte, 'modérateur universel de la censpiration .. 
. L'anide essentiel à obse"et' dans le Code dl! 
DireCl8Ul' uabf>DIl, ·est GODe sa correspondance 
imm4diate .~ec l' Ar~opoge èe l'llIuminisme. Cette 
t:OI'R6PQDclaRee u'est pas douteost; : nous l~ayonl 
TUe ff)floeUement exprim~e en ces 'termes, danl 
le plan général du régime que ·Ia Secte dévoile , 
ses ftégens.: Il eH pour chaque empire un Direc .. 
t8Iut PIIllioRIlI, en s~té et en lz."llis.on immédiate 
""ee nos Pères, do"t le premie,. eat ou trmon de 
~'0tvlJ:e. (.Direct. slstem. N.' 4.) De là cette 
injOlldion am. .PJ'O'\I'lDciaux. , de Tendre al1 Direc
leu lIational·des t:omptes si f~ens et' si exftct.~. 
je.tOut ce qui se passe d'il1téress~Rl dans leur Pro. 
,iooe; de tecoorir·1 hw d8llstols leurs 40utes • • 
IQI' tout objet de quelque importance; de Be ri~ 
entreprendre sans.sOR ans, dans ,les .afraires 'po
litiques. (Ibid, N~fJ6 1 e et 1 1. ) De 'Ut lCette in .. 
caution· de subordonner à (:e mlme ~irecteur , le 
~boiK ·cies a4e,Kes à ·~Iever dus 'l'Ordre , BD grade 
politi,\ue-de Régent ou bien aÙI prefectures dei 
Districts. -( RJitl. N.O$ 15 et 23.) De tA J'élection 
même· ies 'Provinaiaull soumise au Jlatioaal. 
(lhill. N.fJ 9. ) De là 8ur .. tout cette attf;lnûOIl #1e 
réserver .à ce N.atiowù. tOll5 les,~ lise.t ~ 
aditptet .B.ég811S ,a6a que la S8et'ets ~,Jaors .dé .. 
COUlfef'le8 politiqaes arme.1t ·9t'irement 'ce1ai ~ 
n'en doit poillt lais$m' ip~rerau:t' Pairscle lUrlÙe. 
(N.o23..) . . . 
. Tels seront .~ .Ies droi~, '. 'tàles S&al lei 
~is ~e l'inspecteur l1abo .. 1 de; l'fJhI .. iDiSllle;· teUe 
esl pour la. Secte ·l'ÏDlpoRMu~e,lfle· 9t5 ·foRètiellS. 
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À lui ~ tous les secrets des Frères répandus dan, 
ies Provinces; el A la Cour ~t à la viUc : , lui, 
ious les projets ,tou~ les rapports sur les succès 
~u les 4angers d~ l'Ord,r.-e ; ~Qr l~s progrès de la 
~onsp~ration ; lIyr l~ empIQ.i,s, les dignités et la 
puissance à prpcure,r aUJ adeptes; sur tes ooneur .. 
rens à écarter, les enpePlÎ5 à déplacer, ·Ies Dicas
ières et les Copseils • Qccupe,r : à lui enfin, tout 
ce qui peut Ou r~tar4~r ou bieJl IlCcéléreda chute 
des Autel$ et «les ~mpi .. ~ , 1 .. désorgani.t;ation de 
l'~t et de l'~l,is~ SQU$ iOJl inspection; et par 
lui, par s~ ~orre~PQJlchmce. ilQ.Qlédiale ~ par ceUe 
de tous les I~ec~eW,.'s q~tiQnal1J de l'Ordre t tou9 
ies seèrets des Fr~res SÇrutat~urs ; tous leS projets 
des Frères politiques ~ des Frères au génie des 
,péculations ; tout ce qui se médite dans les con'" 
,eils des 'Pr~nces i t~uJ ce qui s'aHoihlit ou se for~ 
~fie dans J'opinion de~ peuples; tout ce qu'il faut 
prévc;»ir el. eJDp~Gh~, pré.tenir on hâter dans cha .. 
que vill~. phtlfiUe COUf ct dans chaque famille t 
par lui et par ses Frères Inspecteurs des nallons , 
10utes ces ~(m.nQi,sIUlQesiront se l'éunir~ se con~ 
centrer dllU$ le ,Cot:lseil suprême de :la &ete; et 
pèrlors pas,1W ,el" &ouver.a.in. p{ts un slül' Mi
nistre dans 1 Etat , p~s UP seul pète dans sa famille_ 
pas un seul ~Qll1me d~ns le. s~in de l~amitié'qui 
puisse d~re :, ~Il ~ctel elit à mQi; ~t Il'e~t paS 
,r~ivé ,li D afrf.ver~ }NtJ à cet Aréopa~. Par' ce 
!>uecteur .. a.tl~~ Mcote el par les adeptes dt! 
Blême rang , ~QQ$ Je:t Q(dr.~ médita et c,(Jmbinék 
~ans cet Aré9PMe t. lQ"S lee .dê.crets des Pairs ilIu
r;ninés seroq,t nQ~ili~1i ~$ ~~!I de tOQ~S les 
~atio~, '4e t,c;)UI.~ les ·frovJnœs, de toutes les 
acadéPJ\e., Q~ ~qg~ 'N1lç.<lnniqueS ou Minervales 
de.1a Sec,e. rar IlJi r."~ et.par ses Confrères'Di';' 
recteurs naljo~~UJ , letl.ma Je eomple général 
• re~u:lr~.~f?~ o~dr~i • •. Wu: exé~~tion au sénat 
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des Pairs qui les dicta. Par lui, ils connoÎtrontles 
Dégligens à relever, les transgresseurs et les re
vêches à châtier, à faire souvenir du serment qui 
sOllmit leur fortune et leurs jours mê~es aux dé
arelS des Supérieurs majeurs, des Pères inconnus ~ 
ou de l'Aréopage de la Secte. C'est en vain qu'elle 
cache le Code de tous ces Inspecteurs; après 
toutes les lois sorties de ses antres, voilà évidem
ment les mystères compris dans ces mots seuls: 
Il est pour chaqu~ empire un Directeur national, 
en liaison on en correspondance immédiate avec 
les Pairs de l'Ordre: Jedes land hat eùum Na~ 
tionlli-Ohern . welcher in u.l1mittelharer verbin
dUllg mit u.nsern 'fT I11tern stehl. 

Quant aux lois, au régime spécial de son 
Aréopage même, on sent bien que la Secte a 
soin de les tenir dans des ténèbres encore plus 
impénétrables aux profanes. Il est cependant des 
moyens assurés d'en dévoiler l'essence; et ce 
sont les pères de ce s~nat même qui nous les four
nirout. 
. Cn l'.oin du voile se déchire d'abord, quand le 
fameux. adepte Philon Knigge, dans son apologie 
même, nous parle en ces termes des Magistrats 
suprêmes d. sonIHuminisme: 

" l.eurs travaux , quant à la partie purement 
., spéculative, devoient avoir pour objet la con
,. noissance et lat radilion de toutes les découvertes 
» importantes, simples et sublimes, à faire dans 
.. les mystères religieux et dansla haute plliloso
lO phie. Douze Aréopagites seulement devoient 
lO composer ce tribunal ; et l'un d'eux devoit en 
lO être le chef; et lorsqu'un de leurs membres 
lO ven oit à mourir ou à se retirer , son successeur 
lO devoit être choisi dans la classe des Régens. ct 

( Demier mot d~ Philon, page 1 1 5.) EUe est 
encore hienmystérieuse cetuJ idée Générale desoJl 
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'Aréopage, donn~e par Philon ; il ne pouvoit 
guère en dire davantage, en parlant au public, 
sous peine d'être trait~ par la Secte, comme il 
savoit assez qu'elle traite les Frères qui violent 
ses secrets. 11 en a dit au moins assez pour nous 
faire entendre très- positivement qu'à cet Aréo
page aboutissent toutes les spéculations religi~uses 
et philosophiques, ou plutôt impies et sophis
tiques, sorties de cette classe des adeptes Epop tes , 
dont l'objet est de faire servir toutes les sciences 
à l'extinction des idées religieuses. Il en a dit assez 
pour nous montrer tout cet Aréopage occu(»é l 
. combiner. à rédiger, à sanctionner ou rejeter 
ces plans d'une nouvelle religion, que les adepte8 
Mages sont chargés d'inventer, et que la Secte 
veut donner à l'univers. 

~Ioins gêné dans ses confidences, Spartacus en 
dévoile davantage à l'intime Caton. Ce n'est plus 
simplement de systèmes antireligieux, que l'on 
voit ici les Pairs de l'Ordre s'occuper. Qu'on 
entende le Fondateur même de cet Aréopage 
en expliquer le grand objet. Il vient de dévoiler 
toule l'intention ae ces quibus licet dans lesquels 
ses élèves avoient à marquer les préjugés qu'ils 
découvroieut dans eux-mêmes , à déclarer quel 
de ces préjugés étoit le dominant, et combien ils 
,. avoient réussi à s'en défaire; cc c'est par cela 
JI ajoute-t-tl que je découvre ceux des nôtres qui 
,. ont de la disposition à embrasser certaine doc
JI trine spéciale et plus relevée sur les gouverne
Cl mens et sur les opinions religieuses. JI Aw 
diesen Itann ich ersehen welche geneigt sintl 
gewisse sonderbare staats lehren, weiters haintlr.if 
religions meynùllgen anzunehmen. Là - dessus il 
JI continue: • A la fin se dévoilent complètement 
" les maximes et la politiqlle de l'Ordre. Ici, dans 
» ce cOMeil $upr4me, on projette, on examine 
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.' comment il {ltUdra s'y prehdte pont nous mettre. . 
JI pèn à peu en ~tilt d'attaquer un jour en face 
( par le corps', IJ~I den teib ) l'ennemi de la raison et 
• du genre humain. Id encorè s'examine comment 
., ces'projets pomont s'introduire dans rOrdre et 1 . 
• quels'Frèr~ on petit l~~ càJdier ; co,!,m~nt cluic~ 
It en proportion aes coididences qUI lUI en seront 
JI laites, pourra être employé pOur l'exécution. » 
1Jnd am end folgt die totcile einsicht i" die po-
liric und ma~lmein des Ordens. th diesen oberstell 
.:onseU·, werdim .die pro;ect entwoifén , wie den
feim;len dervernunfi unc/ rllensèhlich leitnach unil 
~âth arif d"ën lew ~ugehen sèJ'e:wie die sache unter 
rIen ordens mîtgUederh eih~uleitën , wennes an
.uvertrâuen P Wie in jedèra proportione seiner 
einsicht ltœnne dazu gebraucht werJen. (Ecrits 
ori~~ lette Il CaUUi , 10 Mars 1 778. ) 

Ces maximes èt cette politique de l'Illuminismb 
loill désormais trop bien co'nnues d~ mes LecteurS 
pour qu'ils n~ disent pas avèc moi: le vQilà donc. 
ce grand objet dù èODSèil sbprême de la Secte! 
C'est là qb'èlle cOmbine ultérieurement tous les 
moyens de rendrè familiers à tous les Frères les . 
princi~s d~ .Sbli égàlilé et de sa liberté désorga
nisal.rices. C'eSt là que l'on s'occupe à distinguer 
soigneusement à quel point les Complots destmc- . 
teurS de toute rëligion , de tout è'mpil'e ,de toute 
sod~té , de toute propriété, peuvent être mani!.. 
festés aux difiërentes cla~ses des conjurés. C'est là 
que l'on attend le tettlpS , c'é~t là qu'on étudie les 
moyens de se montrer nn jour à découven èt 
d'auaquer en face, tdt bu tard, lès partisans de là 
religion ou des lois et des propriétés , tomme 
Butant d'el1flemis de la raison et dè l'humanité. 
C'est là que 'font se déposèr tous h~s aveux, tou's 
I~s rapports tous les projet8 dès Frères répandùs 
_ l'uaifers pour jap de leur force et de 'cene 
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.e C01Iserveat encore les amis de l'autel et des 
lois. C'est li. flue ce di.scàle eet ensemble, de rus~ 
d'embûches, de aoaveao:l. artifices, de nouveaux: 
complots imagin~s par les Prères; c' est là enfin 
que se pèsent les mmles des Il'ands adeptes pOIX' 
distinguer ceux à qui chaque partie des t:omplots 
peut être ooDtiée avet plus de succès. Ce n'est 
point une main étrattgère, c'est celle du Légis
lateur m~me de la Secte flui ft tracé ces ligues et 
dévoilé ce $l'and objet de son ooaseil suprême. 
Que nous IIBpotte d~sonaais le détail des lois 
qu'il donne à ses AréoPlffitèS? On sait tout ce 
qu"ùs doiveRl être; on sut combien ils doiveDt se 
distÏÔguer pu leur impiété, et sur-tout par la 
profondeur des arldiees dans rut d. sHlllre les 
peuples t daos l'art de .. mer sourdement les antels 
et les trônes, dans l'art de diriger au sein mêuie 
des téuébres" les cohottes des conjur~; on sait 
enfin combien les hauts adeptes doivent resselllhier 
à Weishaupt même pour être admis il son Aréo
page; queUe aatre loi leur faudroit-il entre eux: 
que celfe de préparer sans cesse les voies à de 
nouveaux forfaits; de s'accotder toujours sor ceux: 
CJ.ue les intérêts de 1. Secte eligerOBt , que lei 
Cllconstances permettront, et sur. la profondeur, 
la noirceur des artifices qui les feront plus infailli":" 
blement réussir? Cependant ce génie ~l1i n'ahaa
donne au hasard pas un seul de ces forfaits, quand 
il peUL le rendre indépendant des circonstances ; 
cependant Weisbaupt essaya de donner aussi un 
Code spécial il ses Aréopagites, et de s'en former 
un pour lui-même , pour les Spart~u8 qui loi 
succéderoient. Nous n'avou de ce Code que ce 
qu'il en appelle l'esquisse; les loili par intérim. 
Cette esquisse adressée à ses premiers Arkpagit6$1 
se trouve, section neuvièmé, dans le premier 
volWJle des Ilcr;15 or/#inau$ ;. diverses leçOllS 
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relatives au m~me objet sont répandues dans ses 
lettres ; on peut en extraire les lois suivantes : 

«Les Aréopagites forment le conseil supérieur 
( littéralement le plus haut collége de l'Ordre; 
das allerhœchste Collegium,) - ils s'occupe
ront des affaires les plus importantes , et fort 
peu ou plutôt nullement des objets moins essen
tiels. - Ils pourront recruter, il est vrai , 
( ltœllnen sle zwar recrutlren ) c'est - à - dire ils 
pourront enrôler et procurer à l'Ordre quelques 
élèves; mais ils laisseront à quelque adepte intel
ligent le soin de les instruire. Ils verront simple
ment, de temps à autre , t:es candidats. pour 
lIourrir leur ardeur et maintenir leur zèle. - Ils 
pourvoiront spécialement à ce que la marche de 
nos IUominés soit par-tout uniforme. - Ils veil
leront sp~cialement sur Athènes (Munirh , la 
première des I .. oges Illuminées après celle d'InJols
ladt, où résidoit W eishauptlorsqu'il rédigeOll ses 

. instructions. ) Ds ne rendront compte des affaires 
de l'Ordre dans cette Loge qu'à Spartacus. - Mais 
ils enverront chaque mois aux Frères COllscii, 
c'est-A-dire à ceux-là seulement qui sont dans nos 
derniers secrets, un recueil des événemens les 
plus intéressans pour l'Ordre, une e.fpèce de ga
$ette, ein art von Zeitung. Nota benè, ajoute 
ici Weishaupt, cette ~azette n'est jusqu'à présent 
que notr~ journal ordlDaire , il faut que les élus, 
les-Conscli en envoient autant de leur côté aux 
Aréopagites. - Ceux-ci s'occuperont des projets, 
des améliorations, et autres objets semblables à 
faire connoÎtre aux ConscJÏ , par des lettres circu
laires. - C'est entre eux que sera partagée la cor
respondance ~énérale. - Il ne leur sera point 
permis d'ouvnr les lettres de griefs, (die litteras 
gravatoria/es) c'est-à-dire celles qui conti en-

: droient des plaintes conlle eux. Ils les laisseront 

.. 
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arriver à Spartacus t au Général, comme un 
moyen de l'mformer s'ils rempJissent exactement 
leur devoir. Cette instruction n'étant que provi
soire.el ne devant servir qu'aux Aréopagites, ils 
ne la feronl pas circuler; mais ils en prendront 
note; et renverront l'original à Spartacus. ( Extrait 
de l'instruct. à Caton, Marius et Scipion ; sect. 
IX , Ecrits origine t. J.) 

Les assemhlées des Aréopagites seront régMes 
sur les fêtes marquées dans le calendrier des Illu
minés. ( Nach dem calendario lliuminatorum an 
ordensfesten. ) Cette règle parut bientôt insuffi
sante. Par une loi nouvelle, Weishaupt exhorte 
ses Aréopagites à se trouver en place à leur sénat, 
tous les jours de posse, et à l'heure où les lettres 
arrivent. 

Qnelque abrégé que soit ce Code, ou plutôt ce 
projet de Code pour l'Aréopage de l'Illuminisme, 
on y voit au moins l'essence de ses fonctions, 
et comment il doit servir de point central à toute 
la Secte. Un grand objet restait à décider quand 
Spartacus donna à son conseil suprême ses pre
mières lois. Il s'afPssoit de savoir si Spartacus lui-

· même conserverOit l'autorité législative et souve-
· raine sur les membres de ce conseil, comme ceux-ci 
devaient l'avoir sur le reste des Frères. Les grands 

· conspirateurs souffrent rarement la domination, 
le joug de leurs semblables; ils veulent aussi être 

· égaux entre eux et dans l'antre de leurs complots. 
· Spartacus Weishaupt est naturellement despote 
dans ses volontés. Ses Aréopagites s'en plaigDlrent 
long-temps. (rayez leUre de Philon à Cato1l, , et 
&ur-tout demiers éclaircissemens de Philon.) 
Weishaupt de sou coté prétendoit, comme fon
dateur, avoir au moins le droit de donner à la 

· société conspiratrice qui lui devoit son existence, 
-le régiœe et les lois qu'il croyoit nécessaires pour 
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la main~IJiI:. Il n'avoit pas tardé à se l'épeDtir 
d'avoir lui-même décidé è'D faveur de son sénat, 
que la pluralité deI fIOis T dictNoit les lois éter
nelles de la Secte; les semper poliwra. (Let~. 
du 8 Nov. 1778. ) . 

Malgré cell murmUl'esdes Aréopagites , il sut 
reconquérir une autorité doRt la privation gênoit 
ses artifices, eu livrant. ses conceptions à de;; 
adeptes moins profonds que leur lDaitre •. Il des
cendit quelquefois If des jU5lifications; mais c'est 
précisément quand il seothle écarter loin de lui 
toute idée de despotisme; c'est alors qu'il fallt 
voit avec quel art il en réclame lous les droits , 
et dans quelle étendue il prétend les exercer. 
Dans ses con.curreos ne voyant plus alors que ses 
élèves, il rappelle les monstrueux services rendtlS 
Il lèur jeunesse, comme les bienfaits de. la tendre 
DIIlitié , et leur disoit : «De quoi peut se plaindre 
votre cœur? Quaud m'avez-vous trouvé à votre 
é~ard de l'Apreté ou bien de la hauteur? Quand 
al-je pris sur vous le tOD de maître,? N'est-ce pas 
plutôt uo eJlcès de confiance, de bonté, de fran
chise envets mes amis, que l'on pourroit me re
procher ? Ce ton a-t-il capté ses Aréopagite!l; 
WeÎshaupl en vient à son objet. • Lisez-donc , 
» leur dit-il, ét relisez mes lettres. Ce que vous . 
, y verrez., c'est que le grand objet de notre SG
,. ciété n'est pas un jeu pour moi; c'est que je 
, sais J'envisager sérieusement, le trailer de 
• même; c'est que j'ai toujours eu la cœur l'ordre, 
» la discipline-, la soumission et l'acùvité, pour 
• vous montrer la voie qui seule peut conduirel 
• notre but. En commençant uné œuvre de celle 
• importance, nè faUoit-ii donc pas ,à force de 
,. prières j d'exhortations, de conseils, reyeiUer 
" et maintenir l'ardeur de mes premiers, de IDes 
" . phu intéresslrJS compagDoDli , de qui tout dé- . 
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• péndoit ? - Si j'ai voulu me réserver la 
,. haute d';rection , en voici les raisons; elles 
» sont graves assnr~ment. . . 

» D'abord il faut que je connoisse mon monde 
,. et que j'en sois sm. Pour cela ce n'est pas de la 
J) sixième main ou par des relations éloignées 
t'lue I"e dois être instruit si InéS plans approuvés 
» par es Elus de nos mystères sont suivis ou 
• non •••• En second lieu, ne suls-je pas lIu/eur 
» de la chose? Ne mérité-jè pas ces égards? ••• 
lt Quand mon système enfin sera complet, né 
J) faudra-t-il pas que j'aie la main à' tout, et que 
,. je tienne chacon à sa place? C'est uhe grande 
" faute dans une société, que le Supérieur se trouve 
» à la merci des inférieurs, èomme on a prétendu 
il m'y réduire. 

" Mais ponr que vous· saehiez combien je pré':' . 
" fère la conservation de mes andens amis à tout 
,. ce qne je puis avoir d'empire sur les autres ~ 
" je renonce à tous mt;.s droits, à toute àùlorité. 
,. Recevez mes remerclmens pour totite votre pa· 
" tience et vos travaux. Je me flatte qu'ils n'ont 
,. nui à personne, ~t que plilsieurs me doivent, en 
lt fait de soCiétés secrètes, des lumières qu'ils n'att· 
,. roient pas aisément trouvées ailleurs. J~a bont~ 
• de mes itttentions suffit l ma récoOlpc·nse. Dès 
D cet instant je rentre dans la retraite et le repos. 
J) Là, il n'est plus d'envieux, plus de jaloux coti
" currens; là, je suis seul mon' maître et mon 
" sujet.» ( Ecrits or~lJ. t~ f, sect. 49. ) 

Le despote Uluminé avoit plaidé sn cause adroi
tement; lés Aréopagites n'aimoient pas son em
pire; mais ils sentirent le besdin de !t'fi profondeur 
pour les complots. Ponr riè pas se priver de ses 
ressourcéS, ils lui reprochèrent d'avoir laissé s'é
teindre tout son zèle ponr le grand objèt. Tom 
celui de Weishattpt. daus cet abandon smulll! J 
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n'ptoît rien moins que refroidi. Ils se réunirent de 
nouveau sous le joug de leur chef; il reprit son 
ascendant, et dicta Jes conditions auxquelles il 
consentoit à se mettre de nouveau à leur tête. _ 

Tout est remarquable dans ses conditions; et 
le ton du despote qui les file, et la nature, l'objet, 
l'étendue du eouvoir qu'elles lui donnent sur le 
premier conseil et les premiers élus de la Secte. 

« Je vous le dis d'avance, afin qu'on ne s'en 
étonne plus. Je serai plus sévère que jamais. Je 
ne laisserai pas passer une seule faute; je les re
leverai toutes dans ceux que je connois avec plus 
de zèle que dans tout autre; mon objet l'exige 
absolument ainsi. A qui m'adresserai-je donc, si 

1" e n'ai pas le droit de parler aux premiers de 
'Ordre, puisque tous les autres n'ont pali à faire 
~ moi 1 Pour que tout aille bien, notre Société ne 
doit avoir qu'un langage, qu'une même opinion, 
une même pensée. Comment l'obtiendrons-nous , 
si je ne puis pas dire il mon monde ma façon de 
penser? Je reprends donc dans l'Ordre ma place 
de Général, à condition : 

J •0 cc Que vous n'irez ni en deçà ni en delà 
~ de ce que je prescrirai; je compte désormais 

. ., là-dessus, ou qu'au moins aura-t4>n l'attentioD 
D de m'en prévenir, si l'on pense à s'en écarter. JI 

2.0 ct J'exige que tous les samedis il me soit 
:It envoyé un compte de tout ce qui se sera passé, 
» et ce compte en manière de protocole signé de 
" tous les élus présens. » . 

3.0 cc Qu'on me fasse connoître tous les membres 
., enrôlés ou même à enrôler, en me traçant leur 
., caractère, et qu'on y ajoute les détails de ce qui 
" les concerne lors de leur réception. ». 

4.0 cc Que les statuts de la classe dans laquelle 
., on travaille soient observés avec la plus grande \ 
,. exactitude; qu'il n'y ait point de dispense sans. ; , 
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" informations. Car si chacun vent cllanger à sa 
» manière, où sera l'unité? Ce que j'exige de 
» vons ,vous l'exigerez de votre monde. S'il n'y 
ft a point d'ordre dans les premiers ruugs, il en 
" sera de même dans les inférieurs.» (Ecrits 
origine t. 2 , lett. 49 et 50.) 

C'étoit le 25 Mai 1 7i9 que Weishaupt dictoit 
ces lois à son Aréopage. Une cinqni~me condition 
semble les rendre provisoires, et ne constituer 
despote le Général illuminé qn'en attendant que 
son Ordre ait acquis sa consistance; Weishaupt 
eut soin de ne pas laisser échapper de nouveau la 
suprématie qu'il ven oit de reprendre en qualité 
de Général. Ce n'est pas que ses Aréopagites 
n'eussent bien des regrets d'avoir pf'rdu leur uris;.. 
tocratie, de n'être plus que les premiers ministres 
du Spartacus de l'Ordre. Mais écoulous ie i ce 
même Spartacus, pour qui l'autorité la pins léf,7Î
time ne fut jamais que l'outrage du genre humain; 
écoutons-le invoquant Machiavel même en faveur 
de celle qu'il exerce ponr le succès de ses corn .. 
plots. C'est auprès dp. Zwacb devenu aussi jaloux 
de SOD maître , que Weishaupt plaide ici sa 
cause, et c'est à lui qu'il dit : Notre plus grando 
faute vient de ce que chacun veut faire entrer dans 
j'Ordre ses propres idées; c'est que l'on ne veut
pas s'en tenlC à ces orudes de Machiavel : (. Il 
• faut preDdrepour maxime gén~rale que jamais 1 

• presque un Etat n'est bien réglé. d'abord que: 
• par 1ft conduite d'un seul homme, qui donne 
" le plan et qui établisse les ordres nécessaires 
• ponr cela. Il faut donc (Jll'un homme qui a 
• assez de prudence pour fonder un Etat, assez 
" de Tenu ponr le faire par UR autre prineipe que 
" par celui de l'intérêt, uniquement par l'amour 
• du bien public, et sans avoir égard à ses héri-
• tiers j un tel hOllllDo doit tAcher d'avoir l'auto-
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" riU lui.seul; et jamais un esprit raisonil~" 
J) ne reprendrfl un l.égislateur d'une actioJl. extra. 
» .ordinaire, qu'il allra faile pour. fond.eI: et poUl 
l' régler un~tat. JI e6t vrai (Juesil'aotiQII. faccU38, 
:J) il faut ,q~e l'elfet Je justifie. IJ pe faut pas r&.o 
" prendre un législateur qui use de viplence pout 
.. accommoder les alfaires, mais seuleJqell~ celui 
, qui en use pour les gâJer." , 

ApJ;'~s jlvoir cité en ces mêmes lel'OJe, le passRge 
.tiré «es discou1'6 po) i\iques 4e Macbiav,,1 , ( /i,,,,. 
J , chqp. 9. ) Weishaupt "joQJe trist~Qlent , 
« Mais c'est ce qua je n'ai pu obtenir. Lei 
• Frères Ollt t.f~,té d'"sprit dolJ1inateur ce qui 
" n'élOit J'éelle~enl qtJe loi de pdcess.ilé <laWi l'art 
, de gopverner. " (ecrits oTig. t. 2, .lett. 2 ,; 

,Caton. ) Au milieu «le ces conteDtiQns, jl sentoit 
si hien sa supériorité daus ce.' eçt, .au moins de 
gouverner des lioci~l~1i .ci»llspi~trices, qu'il ne 
,craignoil.pas de di..-e hei 4r~()p,.gites eIJ~·mêDles : 
Enfait de.poli.tiq~ et de morale, ~ ltle88Ïe.u.TI, 
fJOUS ItBS encore b";çn .lotn dtP7'ière moi. (Idem. 
Jett. 'Q. ) Il vint enfin à hout de leqr persueder,t 
et il fut décidé que le GénéJ'al ùe l~e en .seroit 
.8Qssi le grand UJod~ra~eqr .; qll'. la tête des !,.réa,." 
pagites, seul au timqn t/e l'Ordr.e , il en Il\lroit la 
dir~tjon $Qptêm~. (Plan génfral ck l'OrtJre~ 

N·So 5')d . W . 1. • 1·' . . 
. ,ms. oule ce . 61S',1I-'W1 qUI ue aasSQlt tlea 
d'imp~fait dDAS \Q~ ce q,ui te..Ioit 4ubut de Sel 

conspiratioJli , e~e&:ç~ ,~p's~i san géllie à composer' 
les lois qui ~vo~n~ cJiriger ~ sucCCSteu~, _ 
leur .apFrendre à f~re de IIlJJr !lllpréQlat,ie tout 
l'usage qu'il ,e11 f~oit lui-même. Ma. QR sen& 
quelles préeau~ions Ja .Sec~e doit 81'Qir prisftS , 
p()ur De . pas laisser écbqp{Htf 4Jl1l' IAn,)hrea· cet~ 
partie de ~on Code. Il est hlen ..Jouteu mêm~ ,ue 
W eisha~pt flAt il~ as~~ dt çpqfùwcp Cla Ii~ .Are01' 
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pagites pour la leur maniféster toute entière. Dans 
l'Illuminisme, chaque grade de supériorité a ses 
instructions spéciales, inconnues aux inférieurs. 
Weishaupt Jjui eltt voulu (aire un 8l1lre 'lui-même 
de chacun de ses SUCf:esseurs, leur réserva sans 
doute le même avantage. Il leur presCI'ivit infailli
blement des règles ,de:: conduite; il leur 1aissa des 
tJroits propres A tes maintenir eux et leur Aré~ 
page dans la I~gne et l'objer des complots; et ces 
règles furent intitulées : lnstructions du Cénéral . 
Illuminé. Vainement rhislorÎen se flatteroit,il de 
deviner toules les ruses ~ tons les 81'tifices dont ce 
nouveau Code doit être l'ensemhle ;l'hahitude in-
vétérée de ·la scélératesse et de 'l'hypocrisie les 
avoient inspirées, le génie seul n'y sUPJ>léera pas. 
Tout cc que l'historien peut faire iCI, c'est de 
recueillir ce qui en échappe il Weishaupt dans 
ses confidences , ou bien ce qui s'en trouve dans 
quel~ucs autres monumens de la ~ecte. Si l'on 
veut rédiger ces données dans le style du Légis
lateur Inéme, îleu résultera au moins les lois 
luivàntes : 

, 1.° Le Général 'Illuminé sera élu pM" les douze 
P_a~~ .~e,r A.rfopa.ge , à la pluralité des -suH~(lgës: 
( Derniers éclairci.fs. de Philon, page 'Ig. ) 

2.° I~es Aréopagites ne pourront élire Général 
qu'un des membres de lenr sénat , ein aus ihrer 
mitte Kewaihltes Oberhaupt, Clhid.) c'est-à-dire, 
qu'un bomme d'abord assez distingué parmi les 
adeptes I\é~ens, pour être mis au no~è des 
douze premIers adeptes de' l'Illuminisme; et de
venu ensuite assez remarquable dans ce grand 
cpns~il de la Secte, pour être jugé le premier 
Illuminé du monde. 

3.° Les qualités requises dans un Général'lIlu
miné se s~pposent par celles dont il doit avoir fait 
preuve avant que d'arriver au ~énat des Arêopa~ 
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gites. Comme il est fait pour présider à tous, il 
sera plus que tous pénétré des principes de notre 
Instituteur. plus qne tous dégagé des idées reli~ 
gieuses, des préjugés nationaux et patriotiques. 
Plus que tous convaincu de ce grand objet de 
notre Ordre, d'apprendre à l'univers à se passer 
de maîtres, et de lois et d'autels, il aura sans 
cesse devant les yeux les intérâls du genre humain. 
Nul homme à délivrer du joug ne s~ étranger à 
son zèle. C'est pour rendre l'égalité; la liberté li 
tous les peuples qu'il est constitué Supérieur 
général des Illuminés , qui sont ou qui seront 
repandus par-tout ponr opérér la révolution de 
)' Homme-Roi. (Voyez les mystèr8;S. ) 

4.0 Le Général aura immédiatement au-dessous 
de lui les douze Pairs de nolre Aréopage , et les 
divers ogens ou secrétaires dont il s'entourera 
pour l'aider à soutenir le poids de ses travaux. 
( Voyez suprà. ) 

5.0 Pour se mettre à l'abri des recherches de la 
double puissance ecclésiastique et politique, il 
pourra avoir l'air, ainsi que notre Fondateur, de 
remplir quelque fonction publique, en faveur de ces 
mêmes puissances dont la destruction doit être son 
unique objet; mais, en sa qualité de Général Illu
miné, il ne sera connu que de nos pères Aréa
pagites et de ses autres agens immédiats ou secré
taires. ( Suprà et leures de Spartacus, Ecrits 
orig. passim. ) Pour ajouter au secret CJui l'envi
ronne, la ville où il réside aura un tnple Dom; 
celui qui est connu de tous les profanes, dans 
leur géographie; celui. qui n'est connu qne de DOS 

Frères dans la géotp'aphie de notre Ordre, celui 
enfin dont la connOissance est ~servée aux Aréa. 
pagites et aux Elus appelés Consei;'. (Ecrits orig. 
1. l, sect. 3. ) . 

6.0 Une. grande partie de no$.. succès dépendant 
de 
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• dé la conduite morale de nos Aréopagites , le, 
Général aura spécialement à cœur d'empêcher 
parmi eux 1e.1O scandales qui pourroient nuire à la 
réputation de l'Ordre. Il aura soin de leur repré
senter combien le mauvais exemple écarte loin de, 
nous les sujets qui nous seroient le plus utiles.· 
( Idem, t. 2, lette 9 et 1 O. ) 

7.0 Pour conserver lui-même toute llautoritê 
de la vertu sur ses inférieurs. il aura toujours 
l'extérieur d'un homme austère dans ses mœurs. 
Pour être tout entier aux travaux qu'exigent ses 
fonctions, il n'oubliera point cette loi plus d'uue 
fois inculquée dans les leures de notre Fonda
teur, comme la grande règle à laqueUe il devoit 
ses succès : Multùm sudavlt et a/alt , abstlnult 
venere et vino ; il ne craindra ni Je froid, ni le 
chaud; il s'abstiendra des femmes et du vin, afin 
de rester en tout temps maître de son secret, et 
J'homme de tout conseil , de tout moment dans 
les besoins de l'Ordre. (Id. t. l, lette .6, etc. ) 

8.0 Le Géli~raJ sera le centre de notre Aréo
page, comme ·1' Aréopage est le centre du monde 
Illuminé; c'est-à-dire, que chaque Aréopagite 
correspondant avec les Inspecteurs nationaux , 
rendra compte au Général de tous les quibus licet. 
de tous les secrets découverts par l'Inspecteur 
correspondant, afin que ces secrets viennent de 
toute part se déposer ultérieurement dans le sein 
de notre Chef. ( Yide suprà. ) . 

9.0 Les fonctions du Général etlonte la sagesse 
de ses dispositions dépendant des connoissances 
qu'il acquiert par la VOle de ces correspondances, 
il les pa .. tagera lui~mp.me entre ses Aréopagites , 
assignant à chacun la nalion qui entre dans son 
département, et '~specteul" qni lui en doit. les 
comptes. ( Id. t. s.*«.lett. 6, .3, etc. ) , 

.10;0 Les objets.e!lJentiels de cette correspol1'" 
;fOME DI. i Y 
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dance seront, 1.0 le nombre des Frères en généial, 
afin de s'assurer de la force de l'Ordre dans cha
que nation; 2.0 ceux des Frères qui se distinguent 
le plus par leur zèle et leur intelligence, 3. a ceux 
des adeptes, qui dans les Cours ou dans J'Eglise, 
dans les armées ou dans la magistrature, ot:cupeJK... 
des postes importans; et quelle espèce de services 
on peut attendre d'eux, ou leurs prescrire daas la 
grande révolution que notre Ordre prépare au genre 
humain; 4.0 le progrès général de nos maximes et 
de toute notre doctrine dans l'opinion publique; 
à '{uel point les nations s'ont mûres pOllr la révo
lut Ion; ce qui reste encore de force,. de moyens 
à la double puissance religieuse et politique; quels 
hommes à placer ou bien à déplacer ; quelles 
ressources enfin à employer pour hAter 'ou bie .. 
pour assurer notre révolution, et pour lier les 
mains à cetU qui nous résistent. ( Yoyez ci-dessus . 
les divers grades, -et tout l'objet de. ~eU1'8 ~ihus 
licet , tablettes, etc. ) . 

• 1 1 •0 Si daas cette correspondance le Général 
découvre des }'rères à exclure, tous les droits 
qu'ils avoient reconnus dans notre Ordre, et sur
tout le droit de v';e et de mort appartenant plus 
spécialement au Général, c'est à lUI à juger quelle 
espèce de châtiment doit suivre l'exclusioD; si 
c'est à décider l'infamie du Frère exclus à procla
mer dans toutes nos Loges t ou la pe';ne de mort à 
prononcer contre lui. ( Yoyez Ecrits orig. t. 2 , 

lette 8, suprà, serment des novices. ) 
12.0 Au soin de châtier les imprudens, les 

lâches et les traîtres, le Général ajoutera celui 
d'étudier les adeptes les plus propres à seconder 
ses vues dans chaque Empire. Sans se faire con
noÎtre à eul., il établira une chaine de communi
cation entre eux et lui. IJ..disposera lui-même tous 
les anneaux de cette dl.e, d'aprèl t.e plaD trBFé 
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·por notre Instituteur comme le grand moyeR d'at
teindre du sanctuaire où il réside jusqu'aux elué
mités de l'univers ; comme celui de notre Ordre 

. la force des armées invisibles, de les faires pa
roÎtre tout-à-coup, de les mettre en action. de 
les diriger toutes, d'exécuter par elles les révoln
tibns les plus étonnantes, avant même que ceux 
dont elle abat les trones n'aiehteu le temps de s'en 
aperçevoir. 

1 3.0 L'usage de la chaîne est ais~ ; il ne s'agit 
CIne de toucher au premier anneau; un trait de 
plume est le ressort qui met tout le reste en actiorr; 
mais le succès dépend du moment. Du fond de 
son sanctuaire, le Chef de nos adeptes étudiera 
les temps, préparera les voies: le signal des révo
lutions' ne sera donné que dans ces jours où la 
force et l'action combinée, subite, instantanée 
des Frères, sera devenue irrésistible. 

Le Générai -Illuminé qui aura le mienx disposé 
cette chaîne, qui lui aura donné assez d'étendue, 
assez ,de force pour entramer et pour bouleverser 
à la fois tous les Trônes, tous les Autels. toutes 
les constitufions religieuses et politiques, et pour 
ne plus laisser sur la terre que les débris des 
Empires; celui-là créera l'Homme-Roi, et seul 
Roi, seul Souverain de ses actions comme de 
Iles pensées. C'est à lui qu'est réservée la gloire 
de consommer la grande revolution, le dernier 
objet de nos mystères. 

Quelqu'évidence que j'aie donn~e aox preuves 
qui devoient successivement amener mes Lecteurs 
a cette conclusion, il leur en Co\ltera peut-être 
encore de croire que Weishaupt ait porté l'atten
tion jusqu'à imaginer cette chaîne de communi
cations souterraines, qui lui donnent à lui ct A 
les successeurs, ceue1faculté. ce pouvoir invisib~ 
de mettre eq. action les milliers de légions que 

Va . .. 
,. ....... ..1 
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l'on voit, armées de leurs piques, de leurs torches 
el de leurs haches, sortir en un clin-d'œil de 
leurs souterrains aux jours marqués pour les révo
lutions. Qu'on jette donc les yeux sur cette table 
de progression, tracée'par 'Yeishaupt même dans 
ses lettres à J'adepte Caton Zwach t et tracée de 
nouveau par lui-même dans ses leçons à l'adepte 
Celse-Bader. Qu'on écoute le~ explicationlJ qu'il 
leur donne , , et qu'on les médite; la première es' 

, conçue en ces lermes : . 
• En ce moment, ne m'adressez immédiatement 

» personne autre que Cortez, afin que j'aie le 
» temps de me livrer ft mes spéculatious et Je 

'» mettre notre monde à sa place ; car tout d~ ... 
» pe{ld de là. Je m'en vais opérer. avec 'IOlU, sur 
• la pla"che suif.1ante. ' 

o 
~ .... 

.AO 0 
, , 

1 1 1 
BO OB CO 

""""'" """"'" """"'" ~ 0 0 0 0 0 0 0 0'. 
--. ~ ~----~-~ 
o 0 0 0 o 0 o 0 o. 0 0 0 0 0 0 0 

» J'ai immédiatement au.-dessous de moi deu 
» adeptes à qui je souffle tout mon esprit: cha
" cun de ces deux adeptes correspond à deux au
» tres, ainSI de suite; De cette ~ière, de la 
)) manière 'du monde la plus simple, je peux 

,D mettre en moUf.1ement et enJlamm",. des mil .. 
-11 liers d'hommes. C'est de celte m~me manière 
'D qu'ilfaut faire arriver les ordres et opérer en 
,) politique. » ( Lettr. de Weishaupt à Caton 
Zwach , 16 F~vr. 1782, ) 

Peu de jolU's après cette leçon , Weishaup' 
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~crit à Celse-Bader , et lui dit: (( J'ai envoyé à 
)) Caton un modèle, schema, une planche 011 
" figure. montrant comment on peut méthodi ... 
" i/u,ement et sans' beaucoup de peine, disposer 
,. dans le plus bel ordre possible, ul1e grande 
" multitude d'hommes. Il vous aura sans donte 
" montré, cela, sinon demandez-le-Iui. Voici la 
" figure. )) 

Ici en effet Weishaupt ajoute enQore la figure 
de progressions, et continue : 

(' L'esprit du premier, du plus ardent. du 
" plus profond des adeptes, se commumque 
" journellement et sans cesse aux deux A; par 
" l'un il passe à BB; et par l'autre à CC. De 
» ceux-ci, il arrive de la même manière aux huit 
" suivans; de ces huit, aux seize; des seize, aux 
» trente-deux, ainsi de suite. J'en ai écrit plus au 
" IOJ\g à Caton. Bref; chacun a son Aide-Major, 
., par lequel il agit médiatement sur tous les 
" autres. Toute laforce sort du centre et vient 
» de nouveall s'y réunir. Chacun se subordonne 
" en quelque manière, deux hommes qu'il étudt"e 
" àfond, qu'il ob.çerve, qU'il dispose, qu'il 
» enflamme, qu'il exerce pour ainsi dire, 
1) comme des recroes, afin qu'ensuite ils pU$stmt 
" exercer etfllire feu avec tout le régiment. On 
" peut rétablir la m~me chose pour tou.ç les çr,a
" des." (Ecrits orig. t. z, lette 13~ à Celse.) (a) 

, 

(a) Je 8t"ns bien qu'ici encore il faut que je fournisse 
le texte même de ces ieltres , pour qu'on voie combi~n 
je auililoin d'ajooter aux leçons et au~ explications de 
Weisbaopt; voici lea termes de sa, lettre à Caton: 
«.An mieh selhst aher verweisen si.e dermalen fIOela 
» /reine" unmittelhar ais den Cortez, bis ie/' scTareihl', 
» damil ich intlessell speculiren, und die leule geschic/rt 
» rangieren IrlJlU1. i den davon hamgt alles ab. leh werde 
, in dMserfigur mis ilu,en operirell.» ( lei est la figuré 
que l'on Toit daoa le texte français, a,e~ les lettrea .Â 

V~ 
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~lO CONSPIRATION DES SOPHISTES 

Il n'en est pas de cette leçon, comme de celles 
qUi conloient en quelque sorte malgré lui, de la 
plume de Weishaupt, et qu'il laissnit à ses disci
ples le soin de recueillir pour en faire son Code 

Il C, qui ne sont ajoutées pour l'explication que dans 
]a lettre li Celse. ) « lch habe zwey unmillelbar unter 
« mir welche" ich melllt'n ganzen gelst ei"hauche, und 
)) l'on diese" zwe.,-en kat ",ieder jeder z",~y art
» dere, uRd so fort. ..tuf diese art /cann ick auf die 
,., eitifachste art tauslmd menschen in bewe{rUng und 
»flammen setzen. '(1 (Je n'ai pas osé (lire en frant:ais, 
mettre en mouvp.ment, en flamme, des milliers d'hom
mes. C'est la traduction littérale, elle me sl'mble en al
lemand plus fortf! que notre eriflammer. ) «Auf eben 
diese art muss man die ordres ertheilen, und im poli
lischen operiren. '(1 (Ecrits origin. t. 2, lettre 8 à Caton. 
16 février 1782. ) Notez que l'Allemand de Weishaupt 
~'est pas de la plus gramle purt>té. 

A p.résent, même vol. lettre .3 l't Celse, sans date: 
« IcA hahe an Cato eill schema gesclaic/ct, wie mali 
» planmœissig eine grosse menge menschell ill der 
» sclICzmslen ord/.ung •••• abrichltm /cann ... • Es ,ist dies" 
;t forme.» 

« Der gelst des l'rsten , wœrmsten , und einsie"lS .. o~
,» 'lesten communicirt sic" ulla'!{hœrUch und tœgUch- ail 

'" AA-A an BB : und das andere al; CC--BB , und CC 
;t commUl.iCl'rell .rich auf die nœm/iohe art tU. die un-
» teren 8. Diese an dia weitere ,6, und, ,6 an 52. und 
soweiter . .Ail CaiO hab ich es lIIeit!n'u.fiKer gesehricben .. 
Kurz ! lee/cr hot %1V~r jltÏ;:t>1 ad;utanten , wodurch er 
mitla/bar in aU iihrigewir/ct. lm centro çeht aile /crast 
OflS, IInd l'erelnigt sich au'ch wièder dari"". leder sucht 
sicll ill gelllisser subordination zWl(r mœllner aus, die 
» er gallz studie,.t , beobachtet, abriclitl't , alife.uert , und 
» so %u saf{e" , n'le reCru/l'il abrichtf't , dom;t sie de
» reillst mit de", gallzen regiment q.bfeuern und e:rerci
? rell kœnnen. Dos /cann man dureh ails grada so ein
» richren. '(1 ( Id. leU. ,5. ) 

lY. B. On ne tr1lU'fe poinl daOI .... écrits originaux Gelte pl.1 longoo 
, !lzpli.,alion ,Iulloée il Call'n liar 'Vci.baupl, .u llIui"s oe l'ai-; .. l'as 

pre,,·olo·; dl" s~rail Silis doole p .. : .. iclI!Ie. On le 't'errail .'neore mieux 
IOUfiler lIOn "'pril el liOn feu Il dei ruillien ll'hommes; mais dalU le COlI" 
hl ~,I"IIrClIODC plua Cl"e .l&fiia1Ila pOllf DOl prcll~~', 
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politique. --La';ssez-mo'; me livrer à mes spécu
lallons et arranger notre monde. -C'est ains'; qui: 
l'on doit communiquer les ordres et opérer en po
litique. Ces paroles nous montrent, non la loi 
provisoire, mais la loi méditée, réfléchie et fixée 1 
jusqu'à ce qu'il arrive ce temps de soulever et d'en- . 
flammer toutes les légions préparées au terrible . 
exercice; ce temps si expressément annoncé par . 
Weishaupt et ses Hiérophantes , de lier les 
mains· , de subjuguer, de fairefou et de vanda.,. 
liser l'univers. 

Quand cette loi enfiu sera remplie, le Vieux de 
la :\{ontagne, ~~~rni~&p'artaclls pourra sortir 
lui-même de son sanctuaire ténébreux el se mon
trer triomphant au grand jour. Il n'existera plus ni 
Empire ni loi ; l'analhê~e prononcé sur les nations 
et sur leur Dleu , et sur la société el sur ses lois, 
allra réduit en cendres nos Autels, nos palais et 
nos villes, nos mOllumens des arts et jusqu'à )lOS 

chaumières. Le dernier Spartacus contemplant ces 
ruines et s'entourant de ses Illmninés, pourra leur 
dire : Vellez et célébrons la mémoire de W"ei§. 
hallpt notre Père. Nous avons consommé ses mys
lc~res. Des lois qui gouver~oient les h()~,mes , ne 
laissons plus au monde que les siennes. Si jamais 
les nations et leur religion e~ leur société et leur 
proprieté pouvoient renaÎlre, ce Code de Weis
haupt les a détruites ; ce Code seul les détruiroit ' 
encore. 

Ille dira, le dernier Spartacus; et les Démons 
aussi sortiront des enfers pour contempler cet 
œuvre du Code illuminé, et Satan pourrit dire: 
voilà les hommes uevenus ce que je les voulois. Je 
les chassai d'Eu en ; Weishanpt les chasse de leurs 
villes , et ne leur lai!Jse plus que les forêts. Je 
leur appris à otlèmser leur Dieu; Weishallpt à 
'u anéantir et l'offense et le Dieu. J'avois laiss6 
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]a terre leur rendre encore le prix dè leur suent; 
Weisbaupt frappe la terre de stérilité. Ils la dé .. 
tricheroient en vain; le champ f{t1'ils ont semé ne 
sera plus à eux. Je leur laiss()Js leurs riches et 
Jeurs pauvres , leur inégalité; Weishaupt leur ôte 

·li lous le droit de rien avoir; et pour les rendre 
toos égaux , il les faits tons hrigands. Je pouvois 
jalouser leurs reSles de vertu, de honbeur , de 
grandeur même sous les lois prattlCfrices de leurs 
sociétés t de leur patrie ; Weishaupt maudit 
]eurs lois et leur patrie , et ne leur laisse plus 
que le stupide orgueil , l'ibYJIorance et les mœurs 
du Sauvage errant , vagahond et ahruti~ En les 
rendant coupables, je leur laissois encore le re
pentir et l'espoir du pardon; W-eishaupt a ef
facé le crime et le remords ; il ne leur laisse plus 
que leurs. forfaits sans crainte et leurs désastres 
laDS espOir. 

En attendant que l'enfer poisse jouir de ce 
triomphe 1ue lui prépare le Code ilJmniné, quels 
succès de a Secte eh sont déjà les fuilestes pré
sages ? QueUe part a - t - elle eue à la révolution 
qui désole déjà tant de contrées, en menace tant 
d'autres? Comment engendra - t - elle ce fléau, 
appelé dans ces jours de révolution, de {or-

. faits et d'horreur, les Jacobins r Quels ont été 
enfin jusqu'ici les terribles eflets de ce Cude 
illuminé, et que peut-on en redouter encore? 
c'est ce qui nous resle à dire dans la partie 
historique de la Secte el les derniers volumes de 
ces Mémoires. 

Fln du Tome trolsième. 
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OBSERVA'TIO NS 

SUR QUELQUE~ ARTICLES 

DU :MONTHLy,'REVIEW, 

IL est des Journaliste. dont le •• m:..e ~~eat pr4cie1l~; 
parce que je connois les lenice. qu'jls reodnat au pa
blic ,en propageant les bons prineipea. Il eu est dont 
l'éloge me seroit ,odieux, parce que leU le œaaque des 
aciences., ils D4l' senent que la cause de l'impiét4 et de 
la rébellion. Je ne lis ~ a .. ez babituellemeat M. Grif
fith, ou bien son Monthl,r Review, 'pour la~oir da ... 
quelle classe il faut le nnger, lui ou IOn lieutenant et 
son faiseur. Mais il seroit flcbeux que l'on pAt ell 
i118er par le compte qu'ils ont rendll de me. Mémoil'tlll 
sur le Jacobiûisme. Dans l'appendice, au vin~-cinq.ième 
'folume de leur Journal, ils ont amalgamé dei imputa
tions , lur lesquelles je laisserois il tout lecteur le soin 
de prononcer,' s'il l'~gi~soit d'une dispute 'pureaqent 
littéraire. mais j'ai dénoncé la conspiration la plus ra
'dl)utable qui ait jamais été tramée contre la Religioll 
et la société; je dois il ma cause, je me dois il moi
m~JDe de prouyer il qui c~nviennent les acca.aations d. 
'lflltlWlIise loi. de tours d'adrtJISfI, ", d'une ptlr:fide Ut
rénuittl. Heureusement la t4C;~ê n'est pas bien aifficile. 

1.0 M. Griflitb me rait la &rice de trouver passables. 
satisfaisantes m'me,. les preùves qu.e je donne de 1. 
Conspiration des Sophistes contre r ""utel ; mais celles 
des Sophistes contre le Tr8ne lui .emblent, noUl dit-il, 
si imparfaitement démontrées, que jusqu'ici il croit de
voir attribuer l'eJ:tinction de la Royauté en France • 
des circonstances locales, bien plus qu'aux vœux et auX 
complots des chefs de la Réyolution. Ce qu'il y a de 
Yrai , ç'est que lei Jacobins ne seroient pas flcnés ~ue 
l'on sren tînt il cette opinion; c'est ~ue les Jacobins 
aussi prétendent .'foir le droit de cIirè • nos Rois : Si 

a iij 
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( vj ) 
•• 1lS en 'foulon. ta voUe Trone, prenez-youa-en à·~s
mêmes; ce sont vos perfidies et votre despotisme qui, 
bien plus que Brissot et Syeyes, ont détroné Louis X VI; 
CJui, bien phis' 'Ide' Péthion et Robespiét.'e, ont fait 
tombeua t~te. C' êstÎlul':;tout la tyrillinie dé Louis XVI, 
qui noos a inspiré le vœu si public, de ne pas laisser 
un seul Roi 'Bor 1" terre; M'Js 'Ce qo'i1 'Y li de vrai aussi, 
c'est que M. Griffith aime bien mieux prononcer sur 
mes preuves qoe les citer ou les a.alys,er, de peur que 
ses lecteon 'ne les troU'l'!!rit dérnonlltratives, pas la 
moindre mention des lettres, des systèmes, du cIob 
des Sophiste'sd'Holbllch, duComitcf 'œDÜaI, des émia
saires do Gl'and-Orient, des déclamations , dcs &l'eux 
si formels de. conjurés eux-mêmes, de. adeptes Leroi, 
Condorcet, ,Gudin, Lamétherie, ou des confrères jour

,naliste. da Méreo're. Tout cela prouveroit que lU. Grif-
-6th est difficile 'en fait de preuvés, quand il lui J?laît de 
l'~tre; etqu'jl sait au moins lestaire, sinon'les réfuter. 
JI est tant 'd'hommes qui \' ugent sur la parole du ltIa
cister , qu'il ne 'Vaut pilS a peine de leur dOÎlne~ des 
:ra~sons. V~Dsverrez que 'M. G~flith ne ~~i6'!~~a JI~ 
'fatre mentIOn dé ce'lV'aJpole qUI nous parlolt S,l poslh
:vcment ; et il y a'ai' l~ng-reDlps, de la conspiration de,s 
Sophistes contre le Trullé: M. Griffith aime à fermer 
les yeux; je i1e sais pas les faire ouuir de force. , 
. 2.° M. Griffithueus dit aussi <,lue j'ai I!arfaitemenf 
·tort en faisant de l'ê'galilè et 'de la liberté le set'Î'et des 

, Maçons. Ici j'étois presque.tcnté de~ ne voir dans'M. Grif. , 
6th qu'un Frère dupe ;inais il a sei raisons pour ~ 
Tohre en savoir plus que. moi. 11 nous montre ~es c0I:
respondancer, 'dei àmbassades établies entre les grandeiJ 
Loges de Londres el de Bertin, dèll ~'76, da~s un 
temps oit eene~i t!lait, le' fo.rer dB' co,uoerg~llce, le 
r:entre dans. lepie'l venoient ,se réunir toui tes rajons de 
la philosuplu'emo!lei'1UJ jet 'puis il ajo~te ,: Ces, amhas:' 
6ades n'étolent-ëlles (pié (!es jeur d'enfaM l o,il bie~ J" 
ovoil'-il qu(}lqrles. '1'imOliJons cacMs dans les LOges 1 
"- J'avouerai frnncheOleut Tie si j'avois CODOU ces am
bâ!\sades, 'bes' 'cort'è'spo'ndariceil avec une Loge devenue 
le centre ~eis. Sophistes~, au l~eru de rétrac~er ~es p~euv~. 
sur la ~OD'S~lrabon ~es'Franc-Ma9ons ,J~ n au,ro!s f~l~ 
~o'y ajouter . .ra·urols 8ur~tOt.lt bien molUS gcnerahse 
1 exception sur lit 'Fl'anc-Maçonnerie de la srand~ LOb"" 
de Londrp,s, si' j'nvois su qu'clle recélAt des Frères aussi 
ennemis des Rois que ce Timoléon, assassin de, 50, 
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Itère Titnop/ulnl, comme un premier. Brulla le ruf de 
Be8 enfaD8, comme UB 8ecoud Brutus le fut de 80d. 
hieDfaiteur (A88l', et polU' la m&ue cause. Je laiue ad 
Fraoc-Maçou AnSI" Je 80La de diuiper le8 .0ufÇOnl 
que répand lUI" .ux le Frère Joaroalilte. Ma.. qli. 
avouera que "oil~.càes M. Griflith une 4SlrIm8e ID8niilre II. 
de pI'QU'f8l" que j'ai ,tort de chercher des cOnspiration.. , 
daD8 le. Log .. maçonuiquea , puiaqu'au lieu d'aecu8et 
fau888Dlent les Fl'ère8 MaçoDl, tout mon tort seroit 
d'avoir excepté ceux !dme qu'on aUl'Oit 0J'a le ,moin' 
~OllpWle8. " 

5.0 M. Griilith deYient pJus ~tnm,ement diflicile , 
.persuader, IOl'8lJll'il .'agit des elaer8 Uamint!8, et dë 
.Ieun complota contre .toute sociébf, toute pl'Opri~bf • 
el contre le. lCÏaces. C'e.t ici .que le. tmputatiOD' d • 
.mata_e foi, d'iDfid.Uité, de perfidie coulent toua .. 
t'Iume. Le lecl.eU' ft juser quel est celai qui le. 
JDérite. 

Le Joaroali8te tire leS paode8 preMU de la manim 
.doatfai tndait deux texte8 de Woi.baupt. J'avoue que 
le premier m'embamllla beaucoup, oou par la diflic1l1bf 
du la~ , par-tout ailleun tre.-intelligible , mais par 
la sotll8e et l'éDol'IDe contradictioo fJUe pl"éaente ce 
~eJ.te da081'endroit où il se trou.,.,. Pour traduire Wei ... 
llaupt. daoa .on .eos littiral ,il falloit lui faire dire : 
« Pli" dll beSDins; voilà 18 prtnnÜ1r pas Hrs la libllrtl. 
» Ca" pour Cilla 'fUll les sflllflaflM lit les MmmeS 1118 
". plu. sa5'.ru, GU bNn lllslwmmes fklainJs au suprlmll 
» dtJBr~, lOIIt f'tIUl-lt1'tl lM stlUls,librlls • les ·seuls Ua
» dflpelllltmt. » Je 'foyoi8 ·une grande :ioeptie ~ donner 
D08 8a!a08 pour les hommes qui. oot III ~il&s dtJ besoiru • 
ou qat 801lt le plu libres, ,f. plus iNltlpendans de la 
eocietA!. Ils ODt d'abord besoio d'une fortune 'bOD~te 
qui le. dAmvre de tout souoi poUl' vaquer ~ l' ~tude. Ils ont 
besoin que d'autres ft'failleDt li le. loger, ~ les nour
rir, ~ le8 Ytiir. n. ont besoin plu8 que tout autre, de 
cette paix et de cette lranquilliÜ, li néce8saire. pour 

. Je progrès de. seieaces. ·I1s 80nt les plui ingrats de. 1:i..;, 
toyenl , 8'il, méconnoi888ot l'autoritA! publique, sa..
laquelle le. science. n'exi.tel'Oient pal plus pour eux 
que pour le. HlII'Ou,. Mettes UD Acaclémiciell seul d'un 
côté , danl de 'futes oampB8De1 ou to~ts; mettez de 
l'~tre un limple paysan, 011 arti .. u, et vou. verres 
lequel des deu ale 1D0ins besoin de 1'.lltre pour .. 
tirer d'aft'aUoe. 

a i'f 
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Ce n'est pas tout~eishaupt TOUS donne tt~.-positi

vement les sciences pour mère de r esclavage; com
lDent concevoir àprès cela que' les savans sont les plus 
liltres, les plus indëpendans des homme. l Pour éviter 
à Weishaupt ces absurdités, sachant très-bien d'ailleurs 
que, suivant lui, il n'y a point d'hommes véritablement 
éclairés, si ce D'est les aauvages oa ceux .. ni veulent 
nous rameuer à l'état des sauvages; je traduisis: CIl Peu 
» de besoins, voilà le premier pas "eu la liberttl. 
» C'est pour cela que les· sauvages sont au supr'"", 
» degré les plus éclairés des hommes, et peut4tre 
» aussi les seuls libres;» mais feus soin de citer le 
texte même de Weishaupt : Darum sind. wilde, und. 
in hœchsten grad auffgelrlœrte, vielldicht die eirW(JtI 
freye mensclzen. Je ci taï ces paroles, afin que chacull 
pûL leur douner }e sens qu'il jugeroità propos. M.·Grit'
fith a CrU m.ieu,x. faire. Il a cité lui-même cet autre 
te1~ ,où \Veishaupt nous donne très-positivement les 
sciefIC8I pour mère de l'esclavage; il ne lui en fait pas 
mo.ins dire.que les savans et les sauvages sontpeut4t,.1J 
les seuls. hommes libres. Je ne réclame point contre 
celte tra~uction; elle rend mieux le sens de la phrase 
prise séparément; la mienne est plus conforme à l'en
semble du disc~urs. Je consens cependant que l'on 
mette cet errata: CIl Tome 5. de se. mémoires, page 22, 

» ligue J J, lisez : Peu de besoins, voilà le premier 
» pas vers la liberté. C'est pour cela 9ue les sllflvage8 
~ et les sa vans , ou les hommes instruits au supr4me 
» degré, sont peut4treles seuls hommes libres. » Mai. 
je veux qu'on ajoute : Obsenez .la sottise et la con.
tradiction. 
. 4.° Le second reproche de M. Griffith, par qui j'en
tends ici l'auteur même de ,cet· article, puisque c'est 
8ur son compte qu'il s'imprime, le second reproche de 
M. Griffith sur ma traduction est conçu en ces termes : 
« Le texte de 'Veisbaupt porte expressément, des formes 
» actuelles et impaifaites de la société civilll, nOfl. 
» avOiIS à pa.sser à des formes nouvelles et mieux choi
» sies. - Mais pour attribuer à Weishaupt le 'projet 
» pervers de perpétuer l'Anarchie, l'Abbé rend Infidè
» Iemeu~ Wlfairl,y runders t ce passage t comme si le 
» le sens de \Veishaupt éloit que nous avons à revenir 
» à l'état sauvage. » Pui~, en' faisaut semblant de pou
",oir citer dans m~n oUVl'8se bien d'autres semples 
,l'iufidélité, le Journaliste ajoute : (II sur .l'article de la 
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"( ix ) 
.• l'roprUttl, ce scat encore des libertés· sembJabl .. 
. » milea enuageane uneineénuité non moins per&de~-» 
. 0,. tlut lopic of properl,T, simUar fr_oms lGl'6 beeliilS'" witA .. MC ÙlSI Iretu:Mrous ÏllBfJIIllitr. , 

Sor deareproclaes de ceUe nature ,M. Griftith, ~80Dtez 
ma "ponee : voil.r dOM8z jolimtml _Z fI!lIre8 fJOS dtJ
fardS. - Mûp teDt ce' que "YOS aCCU8lltio~ Ollt de 
caiolDDieu. et de ré .. oltant , je .,ous noil écrit commè 
GD pourrGit le faire 1& DB JQutoali8te honnéte f qui peut 
·n tromper, maïa qui , après de semblablel impDtatioD8, 
De.refusera pBl aa melDs de, mettre danl un de. Nu~ 

.méJ'OB luinas la jl1ltification que .je lai en.,oie. V OUI 

m'a.,.". refUlCl ce moyen de détru.ire iOI 'odieuses im~ 
',UlatiOD" Je .oa'·prévenois que dans t08' les cas moa 
Intention n'étoit pas de laisser le Public dana l'erreur . 0" l'Otre Jourw poUft!Oit l'induiwe " ernur b'op dan
serelUe danl 1 .. ,CII'COnltanC88 pNaentes. Je"YOOI offroi. 
un re~a-,oal ,. polU' .GUa mODtrer dan. lei EcrlIs 

.000iBUa4U/& lea pJ:eulCt. Ihidente8 de.,08 caloumie .. Voua 
nearefusé '0 .. ceamoyana de. reuche jD8tice à la ""nlé. 
Vou navu pu plu de droit d'être méllas' , que .,ou 
ne méaqea un ho_e qui ëertaÏDeaent n'noit dana 
.on va.,ail d'&Iltre .,lIe que l'inlé~t, publio,. et. q_ . 
certainement ",ous calomDiez .ici contre toute évidence • 

. 11 l'OU plait de dOP'iaet' la réaolution 0" je .,oas di
.. oia 'tre., de ·déaabuet" .10 Puhliil, poar une meuace 
.riaible de TODS dénoDœl' comme IllwniDé; .,OUI a.,ez 
·.ajouté que,j'étoi8.bien·maître de ,ous faire ou ce ,... 
l'roc'" 0#4 ce compliment. (Monthly rel'iew, Jan,,' , 
.I,f)8, art. CorreepondaDCe. ) Eh bien, MolUÎeur, .oU8 : 
;"tes bien le maître voa.mfme, de pnndre poUl" ua 
reproclIII OD pour un complinMmt, tout ce que je ..,.i. 
dire de .,oul ou. de ... yôtf;e faiseur, mai. 88D8 savoir si 
.YOIll 'tes O'l nOD dans les Hea"ets de l'IllDDliniame, au 
moins eat-il ~ien • ~",'un véritable llIaminé ne pou.,oit 
,as lIlontrer mo~ dé bonne foi, qv.e ne le. fait l'auteur 
de l'article (luquel j'ai à répondre. '. 

Loin de TOUloir prêter 1& Weiabaupt ane intention 
.q'l'il n·al'oit pu t lorsqu'il écri.,oit ces ~.e. _. den 
"IJQCtJn trellen wir in Mue IcliiBe1' Gewœilt., je les ni 
exactement vaduites par cellea-ci : de ce. socitlltl.r ( ci
viles t de ce. 8OD,ernemens ) noUI p(U1OI&.f a dtls tJtJeIIZ, 
a un. cMiz plus .rtlBe; et comme cette phrue, ni 'en 
.AllemaDd., ni en FraDçaia, ne di.t par elle-même rien 
.d~ p~écis ,i.e me .ai. COD~Dl4 d',yertir ea note, que 
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la phrase suivaute nprimoit allie. clairement ce q_ 
c'est que ce choilt. (Troisièmtl 'lJobnnB. de CN ~ItJ-

. .moire, PIlBB 150. ) Le Tradacteur Aut;lais a omis cette 
Dote, qui daDs le foud n'Potoit qu'un es.oè. de pr4c:au
tiOD. (P~.,.31.) Maisl'e6t';'il mise t'8IIIme m.i, qu'en 
.résultoit-il autre chose CJU'llne atteotioD particulière. 
De point prêter ~ Weisha0'Pt un SNr. contraire ~ 1. 
euite du teltte l Est-ce ma faute i .. moi, si tout ce qui 
précède et tout ce qui .uit, démontre évideJDJDeDt que 
ce Sophi.te .. eut ROUI ramener ~ .l'état 8IlU'f~8e·l Je mé
Dageroi. tro~ le Journaliste, ou plat&t j~ n:en feroia 
.qo'llnfranc olInhécille, si je di80i. qu'il a pu .'y' méo
-prendre; car 'foiei c8tte phrase nec œ qUI 1. prtkède 
et ce qui la .uit : c lA ""UrYJ a ti;tl .les hommes de 
" l'élal sauvap el le. a rtJums·ell ,~c:ifJlfJs cll'lles; de 
» ces .sooitStis :nous 'ptUSoM a dei "œulÉ."... IHN!Iwi!& 
li) plus sage. ·DB 110"""1",, lJSsoci(JII01f8s'~nI'à -ces 
" "œuz ; el par eUss'1IGflS re~eno1lS' à J.'fIliJI"'dont ·nous 
» SOTIImN .ortis,· nm pour ptlrcOfIrir" nOuHrlU 1,.".. 
» cÜlncerclti,maU.pourmieull' iOfl4,..4~ fttI"'e deslitulB. 'p 

Puisque ·le Journaliste Fefu.e le. ·rendcZJfoulI que nous 
lui GémancJoll8, pOOl' lui montrer le tene allemand, 
'JO'i},'" lise œi; qu'iI.Je tradui.e ou:le faHê,traduire 
far qùi bon lui ... blera; je le défie de.,. .. t toUI . les 
Interprète, f de"pl'ou'fer 'qUe .;'ai 'le moinl, du monde 
altéré Je passage ~ '« Die mttur·'1uu ·dtlS JllillNl$c~"Bet
cIJechl 1lI1S tlu wildMit Be1'iUtm , und -in 'staattm 1'6-

.reilli(;'; aus thn 'staalell I"ellllll wl,.. ill ~ Idüger 
Ifewtdlte. Zu U1IHT'IIn wiintcAtm n.Mn ne" ~ 'lJer
bindulIgen lInd durc" m.,Stl la1lg611 wlr witlder- dort an, 
"'0 wir arugegangell silld Î . aIIe,.nklrt 'um ·dereirat den 
",lIell zir/wl w~r. mriiclt .., macMII, ~ndem um 
lIn.sere weiterB NsIÏ1ltmflng nœMr h Mffahrell. » Je le 
demande barilimeDt : Quel es" l'esprit ·anez bonché , 
auez stupide; .. ilèz dépourvu.de logique, pour De pas 
'Toir ici,. que ,cet état ,dout Welshaupt prétend que la 
Dature DOUS a tirés, et auquel il ftut qa!elleDoul 
ramène par ses ... oèiations ( secrètes) èSt l'état sauvage l 
D'aiUeur-s f Weisbaapt ajootequ'jJ 't'a espliquer ce my.
tère; comment l'esptique-t-ill en consacrant plui de 
-quaraute pages à nous prou'f8r que le but de la nature 
daos JOlI sociétés secrètes , est de détraire jusqu'au 
nom de peuple, de princB , ·de TiIltioll , et de patrie. Il 
nous dit po.itivement que c'est là un dB ses grands 
"".rstèrtJs. Le moutrue1lI lophiste ajoute que le péclrd 
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origiMI t la c'kute' tks r"o~, n'est pas àutre 'cbo~ 
que leur formation en sOt:iéus ci'files , que la Rédemp

,.Iion est' notre rétablissement :dans l'état antérieur' li la 
.lOciéu. C'esll Ili.nsi qu'a exrliqlU! :Ia 'doctrine' même de 
. l'Evangile ; c'est ainsi qu'i explique la Pierre brute. , 
fendue, polie, des Frac-MaçOns.; et. l'on Tiendra 
nous accuser de fraude f de tours d~adrellse, d'une 

.ingénuité pet6de, lorsque nous dévoilons r.hllurdit6 
·et la scélératesse de IOn Illuminisme 1 M. Griffith, ou. 
.,"OUI M. ~u Lieutenant, prenez pwr vous ce qui TOUS 
appartient ; gardez ,la fraude, ,les to1l1'1 d'adresse ~ la 

,perfidie, et laissez-nous notre jD~l'luiClé.: . 
5.° 2u'est~e encore que tont le:ule du Journaliste 

pour T1 eiJlflupt et ponr Knig(ftl, cep deux:nai!l proto
.typ~1 ~ l'Illuminisme '.Pour les justifier, il mepa'tle 
-du Tlaéumtl, et. des oplDiollsqo!lls. out aft'eeté Cie il"u
.tenir dans lean productions 'faites pour le 'public; il 
,joue le Frère dupe, en serttranc:ballt, sur le $ocirllen 
Bassetlow , 'qae Weishallpt fait lire à SèS'DoTice9-. 
,Qu'est-ce :qut! cela fait;lI 'ùn' llomme qui TOlIS pa:rle des 
opinions secrètes de Wei sbatl pt , de Knigge , et qui 
",uns les montré claus toute ,la doctJ!Îne' ~-lenr8 rit"s
l.ères cObepiratean' À. Dn \aomme qui votas .fait voir (là'r 
les lettres .&me ide Weishanpt et de Knigge, aptès 
J'étuded.n Sooilûtln BtUsedow, ces deux atbées donnant 
lle_i ! adeP.feà et . leur 'recommandant tout.s les p.-o
ductioae de,I'atbée Boulanger,. de l'atbée Robinet, de 
l'athée Helv.mu8 , de l!athée Diderot, et tout·· cet 
athéiallte.llenant même plutôt 4pe ne l' ailt .. oulu Knigg'e , 
dévoiler' Ica· 'secr.t., titi la secte l ( Ef:1'its originaux, 
to"., l , lBtlÎ"e 5 tk Spartacus à Caton; tome 2 , letff'è 
lB de PAilott '"' mlmIi. )- Que 801it èDcore poUr la 
conspiJ:atiOD.q.e je dé..,ile tontes les lneptiesque le 
lY.Urnalisle~op;e 'des ,Illuminés Allemandll sur les Jé .. 
ftites j ~ldesles 4:lerJ'8un paniques ;qu.'il .. ff'et!tllsur'le 
reteurduC8tholicisme dans les pays Prote.taos; èommé 
ai IN· Proteetàoset tOUI les CiteyeD8 d'une religion 
~.cloonque n'noient pas cbacUD le 'Plu8 grand iDtér;!t 
li d~idwe; ltlllulliiDisDle' Si 1'011 .eut·donner 'lé chang~ 
à l'AugleŒrTe , COnlme les adepte8 l'oot· fdit quelque 
templl à l'AlIemasne, l'urtitive est usé. M. Griftith aUrll 
1,..u 1'épéter Mirùeau etBQI1neYiIl~, OD exalter comme 
lU lespntendoe. preu\'t"s de la Maçoanerie Jésai .. 
tique, déconvt'rte. par l'Illuminé LuCÎen Nicola! • nous 
IOmmes ~ portée d, .ét:ifier.ees grandt'. preuves. Non. 
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prierons M.-Griffith, de nous montrer le FameuxPtJ
lica" découyert • Osford, et sur-tout de nousclire 
oomment ce Pélican se ttouye remplactJ par fép.r .. ier 
fUi S6 remplunuJ; et comment l'tJpe",ier qui. se rem
plume démontre les JtJsuites cacUs depuis long-temps 
dans les Lo,IIS ÂnBJaises, et si l'ou n'y prend garde, 
tous p~ts • en sortir pour faire UD terrible rayage. Il 
'Youdra bieu nous dire anssi, comment la démonstra
tion deYÎent évidente, ,uand on fait attention que 
Christo pu 11'1'11", l'Architecte de S. Paul , étoit • Ox
ford , professeur dans un collége , et que le pélican et 
l'épervier furént trou"és dans uo alltre collége 1 Mais 
quand Mo Griflith aura bien dé"eloppé toutes ces 
pndes preuYes de Nicolai, j'ai peur que les Anglais 
ne metteGt l'inYenteur et le pané@Yrisle sur la même 
liguè.·( YO'ylla ·111 HomM". Re"it1W, Âodl 17g8, pagtl 
460 el 461 :) mais voye& aussi toutes ces inerties de 
Nicol~i, appréciées dans l'ou~8e Allemand Intita.lé, 
Le vollt1 le"tJ sur 14 Maç01l1l8r.e, pace 518 t1t lU'''. 

Et que M. Griflith ne croie pas que tout soit dit, 
quand nous aurons hauaM les épaules aur calte fable 
dll Catholicisme .et du Jésuitisme cachés dana la Franc
Maçonnerie. Nous salirons, s'il le faut, produire de 
DOuyelles preu"ei que tOllle celté fable n'à été menlée 
que pour distraire les Protestans de l'attentiou qu'il. 
font ou qu'ils doiYent faire aux complots de l'Ulumi
Disme. Nous montrerons les Frill!e.. archi .. ilhullioés , 
B1'u1l1l81', Curé catholique, apostal de Tiefebbach, et 
l'apostat Ni",", le yrai Chahol,. d'AlIe~ , le. 
adeptes D01'ICla, et Blau, T1'redim,' fameux Illuminé. 
de Mayence et de Spire et de Boline, méditant et com
binant e.ire eux les moyens de donner. cette·fâble en 
Allemagne, le nouveall cours que M. Griftith:cherche 
à lui dODner eu AD6leterre, Nous produireDâ ·laletn 
de l'adepte BrUllMl' cl Nimis, découyerte,.os les pa
piers de Blau, et envoyée par les Ofticiel'iJ de la Justice 
ll'E"équII da Spire. M, Griftith lait bien des choses 
sur la Maçonnerie et sur l'lllumiaiame; il pourrai' 
cependant ignorer l'objet de cette lettre. JI faut qu'a 
la connoisse : il en concevra mieux .)e l'ttle qu'il joue.; 
et les services. qu'il rend. l'Illuminisme. 

La dépêche est datée du 9 Juin 1792, c'e.t-~-dire, 
d'uD temps où la coalition des Priaces sembloit menaeel' 
le Jacobinisme d'une perte pr~haine; elle nODS montre 
toua ecs adeptes fort occupés dG plao de donaer Jt 
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)'UlllminÏ8me nbe nOllyelle forme pour lni dOnner' ausai 
de .ouTelles fo~. Il s'agit daDa ce piao de tr01I't'er ua 
yoile qui., cach.!ant .ne p~!le. ~lline , donne , le. 
ÎDstrumeaa Talllièité d'll8ir I8llS être YBS, et d'atteindre 
l'objet de la secte, 88DS être soupçonnés de s'occoper 
d'Illuminisme., ' 

Le yoile si propicè au projet des Frères, est une 
acadflmitJ des scie1lt:es, compoHe' de deux classe. 
d'hommes; les UDS savaaa CODnUI ~r .leur .~Ie pour 1. 
Religioll, et les autres profoDds lUumiD~a. Il deit '1 
ayoir aUlli pour protecteurs des membres hononires i 
et si Dalbert, ajollte ici l'adepte auteur du projet, $À 

DalNrI arrit'ellll8 fois au GOIlVtlrll8rlUl1ll.. (si de Suffra
pnt il denent. Electear de Mayence,) c'e,t tÙI tOMl 
W Princes k meïlll1ur pour notrtI objet, Pt1fII4,re 1.' 
dtlvoill11'0118-1JOrd tout no'rtI plan, et 1IUIttl'OllS-llOfls le 
ce1&tl'tl ,ù notre 4clUltlmie dans Ma,rè1lt:e. Pour tl"ittll' 
k soupçon des _jstères cœluJs dans cette Âctu.l#lmi.tl , 
il sera bon flle cAac"" de ses mtlmbrtls porM sur 1. 
poitriM UII8 l'IIIIdailll1 CV'tIIIt pour dtJVise !\BLIGIOKi ft 

SclBl'4TII8 (à la Religioll et aux Scieacee.) - POur 
mitlllZ cac""r tlMOrtl tOllt objet secret, il f tIUJÙ'oit spt!
ciale"",,,' e"g"BtII' tous II1s sat'ans Jllsuites, par eztmqJ14 
Sattler, Sailer, Mustc""lle, et les autres sarans Reu.. 
gieuz ort1wdoZtls, tels 'I"e Gerber, et $cI&waruiieber. 
- Ilfaudroit mê",. faire aM01lt:er l'tJtabUsse1lUl"t Ù 
DO're Âcadtlmie, no" par u" de nos illkpMS , mau, si. 
0" lcpou"oit, par u" Jésilite. 

Avez-veus lu cela, M. Griffith l Voyer. à p~tlent ce 
qu'ajoute le Frère auteur du beau projet : «Si aveo 1. 

» tout cela 00 crioit encore contre le Jésui,;s1lUl caclul : 
» et contre les progres d" Catlwlicis1lUl, ce n'en seroit ; 
» que mieux; 00 n'en éviteroit que mieux le IOUPÇGIl : 
» d'une association secrète, on pourroi" (observez ceS ! 
» paroles, M. Griffith) 0" pourroit soi-même aûkr c\ ' 
» rtJpandre cet'tI fausstl alarme.» Voici encore le t81te 
Allemand; tradllisez-Ie vOIls-même danlvotre Journal, 
mais ajoutez-y aUlsi le texte, a6D qu'on ~ie qui de 
BOUS deux est le fourbe, le perfide (le treacherou&) 
« 1fIurde über l.etmlicke" Jes"i,ism , oder über Bœsse,.. 
lt aufbreitu"B dtls Katlolicism BesClaritlll, desto buser; 
lt dadurcla wrirdtl aller 'lJerdac1at eiMr ,elaeime" ,1tI,.. 
• bindu"K IlUr Ilm so mtlkr MseitiBet. Mtua lcœnllUJ 
» sOBar diese" blindell lœrm selbsschl"BtI" ""1111110» 
~ Qv.aacl .ou av.s, ~QU_. bioa .~ditcf 1. ~ 
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plan des· .. clèptei, dites-nOQS, je "111 prie, ce que "Ioui 
pollYÏeZ- faire de mieux pour le IeCOncJer que ce que VOu" 

faites, ·en rendant compte de Cou .... ~ de 1\1. &bi,bn, 
du mieD, et, da la poli8lODaerie imprUM8' 80U' le titl'~ 
de Première Itltl1'tJ ",'un FrtlllC-MtIfO'Icl abbé Barruel: 
-.Obaene. e!,core que ce pla~ des adeptes flIt de 
J alti. 1792; et le IDe' ,flatle- 1111'_01111 cp" 'fOU8 ne' reo
verre. pas y08 lecteara à BœlltiS8r pour lear faire croire' 
que tkpui, J,go il tie,' plu. qutJ,tio1a tlIllaminisme en 
Âllemape. ' 

Je me flatte âme q.'en ce moment vou peDle. in
térieurement comme moi, que "IOU8 aUriez mie_x fait 
J •0 de Be· rieD dire sur Cl8 OU"ll'888S, QU. J en parlet 
.ur UB ton plus .... , et plus honnête; 2,· d'accepter 
l'iul'itatio.D que je TOUS &i80is de ~ous mont~' les 
textes ori8inaux; 5.0 de publier la lettre que je "I0Uf 
priois d'in~rer dans "loUe Journal; 4.0 • et *Ul'-tou\ de' 
ne pu préteadre que je "Ious a.ois lDeoaccf d. 'ous 
dénollCtlr comme Illuminé. Cal' tranchemeDt, Monsieur, 
je n'ai DuUe eDfte cie pl'QDODC8I' si les 1I1umlu~8 vous 
ODt .dmis~ ?OU8 ou .otre faiseur à leur deruier secret .. 
Voua commencez par avouer qu'il existe une con'pi': 
ration de, Sophiate. contl'e l'Autel; TODI fioissez par 
dire sur les lUamin4., que qutllque (lrlravagantes qUIf 
puis,iJnl ~t1'tl le, 0I'W01ll de quel'fU8'.uns dtl leur, 
chef', l'objet fItllUh'Gl de, Loge, co"f6d4r~tJ' ,embltt 
ttre le SociniflllÜ1Nl et le Rtl",,6licaninne, plut8t que 
Z'anarc1û8. Cest avouer au moins qu'il existe daDS ~es' 
Loges une cOlispiratiGo contre le Dieu de l'Evangile 
et contre toosles traoesdes Souveraios. C'1!st de plus 
abaDdonner 1. déCense de. ade-ptes, ou chefs ou fou
date1ll'8 de cette confédération aes Illaminés. Lor~e 
.oua en Tenes Il ces aveu, j'aurois au moins le droit' 
d~ YOus dire : il nloit bien la peine de m'imputer tant 
cie mau.aiae foi pour fini .. par coDfesser qu'.pres tout' 
je pon~oia trèB-blen a"lOir railOD en tout, Car enfin rar 
eu soin de distiu8ller les pdes; j'ai montre par le 
code .&Be de. Dluminé. , comment ils se contentoienr 
d'inspÏ.l'er .. la première classe la haine des Rois, et 
cette e~. de SociniaDisme qui le rapproche si fort 
du "Irai D&8me. C'dtoit Il, ce me &eIIlble, OTOir dt'jle 
IDODtré che. e .. :I. UBe conspiratioll qui mérite l'attention 
da Pulalic. Lorlcpe je les accuse de tendre à l'absolue 
anarchie, c'est aux chefl &enlemeot et aux profond. 
_piles que je -.-ln. ce leçret ré~mf, quojqa'anje~ 
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~'hui leur Pl?{ond .ecret leur échapPe jusques dans Jes 
chaires pnhhque8. En général, Mon.leur, ils font assez 
le •• veux que voua faites: Ils .ont bien aisea que l'on 
IaChe que Voltaire et ces hommesqu'"OU' DOU' donne pour 
de pnd. philol!ophe., ODt con8p,iré contre ~e Chris
tiauisme; que d'autres 80i-disaut philosophe. de. Loges 
eonspireut contre les Rois. Cela peut faire croire au 
peuple qu'il D'aura ~. pnd tort en se li .... nt l ces 
couspiratioD', Mais il e.t moius aisé de rendre plau .. 
aibles de. conspiration. CO'ntre toute propriété et toute 
.ociété ci ... ile ; c'est pour cela '{u' eD . t{énéral ils cachent 
à"ec bien plus de soin le dermer obJet de leurs com
plot., .e reJfJl"ftDt toujours de discréditer les auteurs 
qui De les dé'foilent que pour en inspirer l'horreur. 
&t-ce illusion, Monsieur, est-ce quelque prédilection 
qui nous montre à peu près la même marche, quand 
vous aTez à rendre compte de l'ouvrage deM. Robison 
OD. du mien l 'Ne vOl1S attendez {'Bsl me voir prononcer. 
JI me sdt qu'ou sache que Je suis loin d'avoir eu
@éré les myst~s des Illuminés. Je laisse au public le 
droit de juger si tel ou tel Journaliste est leur dupe 
ou leur complice. 

. N. B. A l'appui des comptes reDdus pour le lI-Iont"{1 
lteview, on m'annonce une répo,nse de Weia~up' 
même, Pour celui-ci la mienne est toute prête. Je n'en 
ai point d'autre à lui donner qu'un rendez-vous à 
Munich, aux archives où se trouveut ses lettres. Maia 
comme il ue sauroit y parottre sans s'ex~ser à être t 
pend!l, il ponrra Dommer un procureur. \lu'il prouve, 
que ces lettres BOnt fausses; que la Cour et les Magis- ' 
trats de Bavière eD ODt imposé à l'Univers, en les ren- : 
dant publiq!les, eu in"itant chacun à le. 'férifier sur les " 
originaux; toute a!ltre apologie de sa part .eroit iuu- 1 

tile; et de la mienne teate ~lique 18roit superflue. , 
La réponse à toute. ses DouveUe. , comme à toutes ses ' 
premières apologie., est déj~ dans le code et l'histoire 
CIe son Illuminisme. Tout ce que j'ai à dire .ur lui s~ 
réduit à 8e, mots : listl~ et IItJrijie~. 
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'NOTE 'sur MONTESQuiEU. 

D.u,s le second chapitre du secoud volume de ces 
Mémoire., sur le témoignage de M.l'Abbé le Pointe. 
j'ai cité une lettre attribuée à MontelJ'Juieu dans un 
Journal Analais, saus pouvoir ~ors déslgner la Ieuille 
où elle se trouvoit. Je l'ai enfin décou.verte dans 
l'EVi1nU&g gaU/tltI ,feuil14 du 4 4041, anndtl r795. 
Le Journaliste assure que Montesquieu l'avoit· écrite 
peu d'années 8\'ant sa morL J'avoue que i'auroia déliré 
..oir mentionner au moiasla personne qUl l'avoit reçue 
ou celle qui en a l'original.. Car ue pareille lettre 
seroit de nature à chauger nos idées sur la modération 
de Montesquieu. EUe noas' montreroit eu lui ~n des 
vrais Sophistes conjurés; et nous ne porterons jamais 
de cet Auteur un pareilj~ement sana les preuves le. 
mieux constatées. Mais il faut convenir que li cette 
lettre n'esl pas de Monteaquieu , elle est au moins 
d'un adepte bien avancé dans les complota; car on le 

1 voit tracer fidèlement la conduite des Jacobins à l'égard 
des troupes natioDates et étrangères t ainsi qu.'à 'l'égard .u projet d'arracher l'Irlande à l'Aaglete~. 

: 
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CONSPIRATION 
DES SOPHISTES 

DE L'IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 

PAR T 1 E HIS TOR 1 QUE. 

DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

Objet et plan de l'Ouwage. 

ENFA NTÉ peu d'années avant la Révolution 
Française, dans les conceptions d'un homme 
dont toute l'ambition sembloit ensevelie à In-

f.0lstadt dans la poussière des écoles , comment 
'Illuminisme, en' moins de quatre lustres, de

vint-il la redoutable Secte qui so~s le nom de 
Jacobins, compte aujourd'hui pour ses trophées 
tant d'Autels écroulés, tant de Sceptres brisés 
ou morcelés, tant de Constitutions renversées, 
lant de Nations domptées, tant de Potentats 
tombés sous les poignards ou ses poisons ou ses 
bourreaux, tant d'autres Potentats humiliés 
sous le jou~ d'une servitude appelée la paix, ou 
d'nne serVitude plus flétrissante encore appelée 
alliance? 

Sous ce même nom de Jacoblns , absorbant la 
la fois tous les mystères, tous les complots, tou
tes les sectes des conjurés impics, des Conjurés 
séditieux, des Conjurés désorganisateurs, com
ment l'Illuminisme s'est - il fait cette puissance. 
de la peur qui, tcnant l'univers consterné, 

TOME IV. A 
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:a DISCOURS lIaiLUIINAIRE. 

ne permet plus à un seul Roi dé dire : demain 
encore je serai Roi ; et pas à. un seul peuple: demain 
j'aurai encore we& lois e, ma re'igion; pas à 
un seul citoyen : demain encore et ma fortune 
et ma maiso.. seront à moi; demain je ne me 
réveillerai pas entre l'arbre de la liberlé d'un 
côté, et l'arbre de la mort, la dévorante guil
lotine de l'autre? . 

Invisibles moteurs, comment les adeptes se ... 
creLS du moderne Spartacus ont-ils seuls pré
sidé à tous les forfaits 1 à tous les désastres de 
ce fléau de brigandage et de férocité, appelé 
Révolution ? Comment président - ils encore à 
tous ceux que la Secte médite, pour consom_ 
mer la désolation el la dissolution des sociétés 
humaines? 

En consacrant ces derniers Volumes à éclaircir 
ces question , je ne me flatte pas de les résoudre 
toutes avec la précision et les détails <les hommes 
qui auroient eu la faculté de suivre la Secte illu
minée dans tous ses souterrains, sans perdre un 
seul instant de vue les chefs ou les adeptes. Le 
monstre a voyagé à travers les abîmes; les ténè
hres nous ont plus d'une foi~ dérobé sa marche. 

. Weisphaupt prit pour emhJême l'oiseau sinistre 
de la nuit, parce qu'il en savoit les avantages; 
mais le hibou funèbre a aussi SOD chant lugubre, 
~i , perçant malgré lui dans les airs indique son 
re}!aire; et malgré lui aussi l'odeur funeste du 
pOiSon décèle les replis de l'illsecte rampant ct 
venimeux. A travers les forêts , le sang trace la 
route des brigaRds jtl8cJuedans leur caverne; mal
gré les s~é.1érats, le Dieu qui veille au-d~,sus 
d'eux se )Olfe de leur secret; un rayon de lumière 
qu'il sait diriger sur leur antre suffit pour les trahir • 
. Sans doute il est resté dans les téDèbres biell des 
BlOBStruosités-; en recueillant les traits qui me SOAI 
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D"IStouB.S PRjLJMINAIl\I!!. il: 
dévoilés, je .'enaurai pas moins assez pour signa
ler la Secte par-tout 00 les forfaits annoncent sa. 
fatale influence. Une noire vapeur couvre en vain 
le sommet des volcans; le soufre el le hitume 
qu'elle exhale suJlit pour annoncer les feux so'o..;, 
terrains, ct réruption dira l'abîme où se travaillent 
Ils grandes convulsions. 

Ainsi, sans espérer de dévoiler toute cette suite 
de forfaits, qui rempliroient l'histoire de la Secte, 
tous ces noms mystérieux qui feroient connoÎtre' 
chacun de ses adeptes, en laissant aux ténèbres 
et à l'incertiludece qui ne' peut encore leur être. 
arraché , en nous borDOt à ce que des recherches 
'exactes et' s~vères ont pu 'manifester, il est pos
sible d'en réunir assez pour tracer sa marche et 
ses progrès, depuis son origine jusques à ce con
gr~s où ell~ appel!e en ce momel1~ les Souverains, 
vamcus, bien moms pour meUre un tenne aux 
horr~urs dt'.5 combats que pour jouir des terreurs 
qu'elle inspire au dehors, et se préparer au dedans, 
des reisources pour de ,nouveaux triomphes; bien. 
moins ponr assurer aux peuples les débris de leurs 
lois et de leur religion , que pour aviser aux 
moyens ~e ne plus en laisser de vestiges. J'es
sayerai donc encore ici d'aider l'historien à ne pas 1 

s'égarer dans ce dédale, en y suiV'nnt les traces 
de la Secte. Nous avons assez vu ce que dans ces 
mystères elle jure de faire contre toute religion, 
toute société, toute propriété. Dans l'élude l 
présent de ce qu'elle a déjà fait, dans la partie 
de ses COIllplots qu'elle a dtljà remplie, puissent' 
les Souverains et les Peuples puiser une nouvelle 
ardeur et de nouveaux motif~, pour opposer tOd 
leurs moyens, tous leur courage, à ce qui lui " 
reste encore à faire 1 C'est pour en triompher enfin 
et à tout prix, Don pour désespérer, qu'il faut 
étudier les faste de I.Secte. Je jette mes pincealU, 
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et j'attends tranquillement aUssi ma dissolution 
mais je gémis sur celle de la société si je 
réveillé mes lecteurs sur les dangers que pour les 
voir se replonger dans l'apa~ie, sous prétexte 
,qu.'rd .':est plus temps résIster et d'éviter le 
que Secte prépare aux Nations. , 
pour le bien aussi zélés qu'elle a su l'être pour le 
mal. Que l'on' sache vouloir sauver les peuples ; que 
les peuples eux-mêmes sachent vouloir sauver leur 
religion, leurs lois et leur fortune, comme elle 
sait vouloir les détruire, et les moyens de salut 
De manqueront pas. l'espoir seul 
contribuer moilla leur recherche, que 
consens encore à souiller ma mémoire et ma plume 
de noms de Weishaupt d' RluTnI'nés, de 
Jacobin8 , fouiller encore leurs dans 
leurs annales. 

L'ordre qlle je suivrai pour dévoiler les fastes 
de Secte est celui de ses époques les 
remarquables. , .. 

I .. a première. sera celle de Weishaupt jetant 
les fondemens de son formant autour 
de ses premiers, Loges, 
essayant ses premiers. apôtres, et les disposant à 
de grandes conquêtes. 

La seconde sera d'uoe fatale intrusion, 
qui valut à Weishaupt des milliers et. des milliers 
d'adeptes, et que j'appellerai l'époque de la Franc
Maçonnerie iUuminisée. 

, Bien peu d'années suffisent ces conquet es sou~ 
terraines; la foudre des cieux en avenit la terre; 
la et· ses cOQspirations découvertes 
Bavière; temps qu'elle appelle ses 
sécutioT4s; l~s Puissances dans l'illusion le pren
nent pour celui de sa mort. Retirée dans ses antres, 
mais plus que jamai~ : de ~outerrains 
souterrains,elle arrive dans ceux dCFhllippe d'Or .. 



DISCOUB.1.. PB.:tLIMINAIRE. S 
tIans ; avec tous ses arrière-adeptes, il lui donne 
toutes les I~oges de sa Maçonnerie Française. De 
celle monstrueuse association naissent avec les 
Jacobins tous les forfaits et tous les désastres de 
la Révolution. C'est la ~uatrième époque de l'Il
luminisme; c'est celle du lion qui sent ses forces 
arrivées; il est sorti de la caverne , il a mgi; il 
lui faut ses ·victimes. Les Jacobins Maçons illu
minés quittent les Loges souterraines ; leurs hur
lemens annoncent aux Puissances qu'il est temps 
pour elle de trembler, que le jour des Révolutions 
est arrivé. A cette époque enfin, la Secte com
mence l'exécution de ses complots; celui-là ·seul 
sait à quel point la terre est condamnée à les 
voir s'accomplir, qui permit aux Jacobins de naî
tre, comme il permet aux d~mons de la peste d'in
fecter les Empires, jusqu'à ce que son calice 
épuisé l'ait vengé d'une génération d'impies. Je 
ne suis ni prophète, ni enfant de prpphète, mais 
par tout ce que j'ai à dire des forfaits déjà commis 
par la Secte, il ne. sera que trop facile d'augurer 
ceux qui lui restent à commettre, ceux qu'elle 
commettra, si les leçons que ce même Dieu a 
voulu nous donner ne disent ni aux Princes , ni 
aux Peuples ce qu'ils ont à faire eux-mêmes , pour 
mériter '{u'il mette un terme à ce fléau.. 
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6 CONSPIRA'I.'ION DQ. SOPHISTES 

CHAPITRE PREMIER. 
P II E MIE II E Epoque de l' lllunu'nisme. 

DÉ P U 1 s bien des années 1 et sur-tout depuis 
que la Franc-Maçonnerie avoit pris faveur en 
Europe, il s'étoit formé en Allemagne, parmi 
les élè\les de l'Université Protestante, une foule 
de pe.utes sociétés secrètes, ay;mt chacune leurs 
I .. oges , leurs Vénérables , leurs Mystères, à 
l'instar des Frères Maçons arrivés d'Ecosse et 
d'Angleterre. Tels, tous ces divers Ordres ap
pelés les uns de l'Harmonie, de }' Espérance; les 
autres, Erères Constantistes, Frères Noirs. 

Les contestations , les désordres, les rixes 
de ces jeunes Frères excitèrent plus d'une fois 
l'attention des Magistrats; l'autorité publique 
fit quelqtleS eHorts toujours foibles et par corlsé
quen! toUj~l'rs i~utiles, pour la suppression de 
ces conventtcules. . 

On n'avoit pas assez réfléchi que leur abuS 
le plus dangereux et leur résultat le plus nuisibl~ 
n'étoit pas d'exciter ces contestations ou même 
ces petltes batailles d'écoliers, mais d'inseirer à 
la jeuness~ l'amour des retraites inaccessibles à 
l'œil du Magistrat, de ces antres obscnrs et té,:. 
nébreux, dont les secrets· se changent si facile
ment en mystères d'impiété et en complots de 
rebellion. (a) 

1 (a) Ces Loges d'écoliers n'étoient pas inconnues en 
France àux Sophistes Maçons, Peu d'années avant la delt-\ 
truction des Jésuites, il s'éleva dans leur collége de Tulltl 
une de ces petites Maçonueries, dont les jeunea adepte. 
s'appeloient CMvaliers dtl la pure véritjJ, Les Jésuites 
ne furent pas long-temps ?t. conce'Yoir ~ quoi tendoient 
cette vtiritë pure et les conventicules, Avant «JIU' de 
tellter tou.t au.tre moycD, ils eD prircDt lm dont le &ucœ. 
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DE L'IMPltTt ET nt L'ANARCHIE. 7 
n seroit cependant mal aisé de prouver qu'il se 

flit encore introduit dans ces petites coteries sou
terraines-, des opinions ou des projets alarmons, 
soit pour ln Religion, soit pour l'Etat. Il ell 
étoit au contraire plusieurs dont les principes 
connus étoient en .général conformeS' aux bonnes 
mœurs. Le remède venoit sans doute ici de la 
même source que le mal •. c'est-à-dir~ de la con800 
titution même de ces Universités Protestantes qui, 

. d'un côté , laisse aUl[ écoliers le droit de se 
choisir leurs maiti'es dans chaque faculté, et de 
l'autre ne pourvoit pas assez aux. intérêts du Pro
fesseur honnête , supérieur aUJ: petites intri~es 
de la vQnité ou de l'avarice. De là , il arrnoit 
<ju'un Maître moins propre à l'éducation, mais 
aussi moiDs délicnt sur les moyens d'ajouter la Sa 
réputation et à sa fortune, n'avoit qu'à se montrer 
zélé pour quelqu'wl de ces petits Ordres, ou bien 
<ju'à inventer lui-mêine quelques mystères plus 
8ltrayans ; les écoliers accourOient en foule à ses 
Loges, lui faisaient nn parti parmi eux; SaD 
école comptoit bientôt autant d'élèves que ses 
l..oges d'adeptes ; les contrihutions augmentaient 
autant que sa réputation. Mais aussi la crainte de 
ne passer bientôt que pour un corrupteur de la 
jeunesse, s'il eût usé de ce moyen pour la per
tertir, était un obstacle aux: mtentions mêmes 
<ju'il elÎt pu en avoir. L'autorité d'ailleurs et l'in
fluence qui le suivoient de l'école à ln Loge, ser
vaient de frein au jeunes adeptes; et s'en était 

~toit ~ peu près eh eu France, Un dee Profeseeurs le 
charsea de toarner en ridicule le. petits Chevaliers; il 
fit une chanlon ; des copie. eu furent distribuées le~ 
tement à ceux qui u'étoient pas de la Loge, Les petite 
Chevaliers ne pollToient pill' paroÎtre sans enten~re 
efttenuer quelques-uDI dei couplets le. plu comiquel i 
éqaerre., compu, loge, tout clisparuL ' 
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8 CONSPlRÂ nON ·DES SoPHISTES -

communément assez pour empêcher les grands 
abus de prévaloir. (Mémoires d'un Ministre pro
testant sur les Illuminés. ) Le temps n'étoit pas 
encore arrivé, où l'on auroit des preuves du parti 
que de grands conspirateurs savent tirer de ces 
Dlystérieuses pépinières. 

I~orSqu'en Allemagne le bruit se répandit d'un 
nouvel orc4e d'Illuminés, établi parW eishaupt 
dans l'Université d'Ingolstadt, bien des personnes 
crurent que çe n'étoit là aussi qu'une de ces pe
tites Franc-Maçonneries de colléges, dont tout 
l'objet cessoit pour les adeptes, dès qu'ils avoient 
fini leurs cours d'études. On imagina même que 
par cette institution, Weishaupt, dès-lors grand 
ennemi des Jésuites, n'avoit cherché qu'à se faire 
un parti contre ceux de ces religieux qui, après 
l'abolition de leur Compagnie, avoient été main
tenus à Ingolstadt dans leurs fonctions d'Institu
teurs publics. (Ibid.) Les Illuminés n'ont pas 
manqué d'accréditer avec succès celte opinion , 
dans une circonstance dont nous verrons un jour 
leur sort dépendre en Allemagne. Quand la nature 
de leur Code et de leurs mystères ne démontreroit 
pas dans leur auteur des intentions et des projets 
(l'une importance toute autre pour les Gouverne
mens, dès la naissance même de la Secte, tout 
dans ces archives porte à l'évidence la résolu
tion , les moyens d'étendre ses complots, et de 
ne leur donner d'autres limites que celles des 
Empires. 

Ce fut le premier Mai, année 1 776 '. que Wei
Shotl,Pt jeta les fOlldemens de son Illuminisme. 
La hste des adeptes trouvée daus leurs archives, 
monll:e son nom inscrit en ce jour en tête de tous 
les aUlres. En ce même jour on y trouve installés 
AréopagitesAjax-1lfassenhau.çen et 7'ibère-Merz. 
(EcrÎ(s origine sect. 4.) li est vrai .qu'il choisi, 
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DE L'IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 9 
ces deux premiers adeptes parmi ses élèves étu
,dians en Droit à l'Université d'Ingolstadt,; mais 
dans le cours ordinaire des études, son école se 
composoit de jeunes gens de dix-huit à vingt ans; 
c'est là où les passions se prêtent le plus facilement 
aux sophismes de la séduètion. Weishaupt sentit 
trop bien qu'il pouvoit en faire celui de ses apôtres, 
et les envoyer faire dans leur mission , sous sa 
conduite·, ce qu'il faisoit lui-m~me dans Ingolstadt. 
Dès la première année de son Illuminisme, dans 
son atrOGe impiété, singeant le Dieu du Chris· 
tianisme , il conçut en ces termes les ordres qu'il 
donnoit à Mas~enhausen de répandre son nouvel 
évangile: «Jésus.christ n'a-t-il pas envoyé ses 
• Apôtres prêcher dans l'univers? Vous «{ui êtes 
• mon Pierre, pourquoi vous laisserois-Je oisif 
» et tranquille chez vous? Allez donc et prêchez. 
lt Hat dock Christus auck seine apostel in die 
» welt geschicltt; und warum sollte ich meinen. 
" Petrus zu kause Lassen ? Ite et prœdicate •• 
( Ecrits orig. leU. à Aja$, 19 Sept. 1776. ) 

Le moderne Céphas n'avoit pas même attendu 
ces ordres de son maitre , pour lui donner des 
preuves de son zèle. Dans la première ferveur de 
son enthousiasme et dès le premier mois de son 
installation, il avoit déjà fait le rôle de Frère 
:Insinuant auprès de Xavier Zwach (0). Nous le 

( a) Dans le troisième vol lime de ces Mémoires, on 
lit à la nete de la page Il, que très-certainenlent Zwnch 
ne vint que dix mois aprèslt's deux premiers ndf'ptes; an 
lieu de dix, lisez vingt mois, parce que j'entendoÎI 
par-Ilt son arrivée an grade d'Artlopagite, qui n'eut lien 
'Ille le 22 Février 1778. (Ecrits origin. t. l, sect. Ir.) 
Mais il B\'oit déjà été insi1wtl le 29 Mai 1776, suivant 
~es tablettes tracées par Ajax. Au reste, il est cntre cel 
tablettes et la liste de la section IV une différence qui 
.era expliquée, lorsque nous en serons au Chapitre des 
premiers adeptes. ' 

Digitized by Goog[e 



JO CONSpmATION DES SoPHISTES 

verrons bientôt supplanté par cet élève, mais 
cette conquête lui fit pardonner bien des fautes. 
SOliS le nom de Caton, Xavier Zwach passa sous 
la direction de Weishaupt même, et devint 
l'adepte favori ; il ravit en quelque sorte à son 
Jnsinuant l'honneur d'avoir fondé les Loges de 
Munich. Par ce nouvel apôtre, la Secte fit dans 
cette ville des progrès que Weishaupt nous peint 
en ces termes, dans la lettre adressée ~ Tibère
Men, le 13 Mars 1778 : 

d J'ai un plaisir extrême à vous apprendre les 
.. heureux progrès de mon Ordre , sachant très
li) hien la part que vous y prenez, et la pro
)J messe que vous m'avez faite d'y contribuer de 
St tous vos moyens ; écoutez donc. - Sous peu 
li) de jours me voilà en état d'établir deux I~oges 
,. à Munich. La première est composée de CalO. 
li et d'Hertel, à qui j'ai donné le nom de Marius, 
" el de Massenhausen que nous nommons Ajax. 
.. Ceux-là rèçoivent directement de moi leurs 
» instntctions. Vous serez aussi membre de leur 
.. conseil quand vous vous trouverez à Munich. 
li) Il m'a fallu arrêter Ajax, quoiqu'il pût m'être 
St bien utile; car il est le premier ';lui ait eu con
]1) noissan.ce de la chose, et c'est lm aussi qui m'a 
JI enrôlé Caton. Si la chose étoit à faire, je ne 
)l le prendrois plus; mais je lui ai si hien rogné 
» les ongles, qu'il ne peut plus me jouer les 

']1) tours de ses intrigues. Je ne lui laisse pas un SOli 

~ de notre caisse entre les mains. Je l'ai confiée 
,» à Marius. - Caton est à Munich, la cheville 
" ouvrière, l'homme qui couduit tout. C'est pour 
)l cela que désormais il faut que VOlIS soyez eri 
St correspondance avec lui. C'est dans cette Loge 
]1) que se règle tout ce qui tient à la direction gé
» né raie de l'Ordre ; mais tout me doit être en~ 
.. voyé pour l'approb;:ltion. 
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" Au second collége (ou. bien à la seconde 
It Loge de Munich) appaniennent les Frères ci
D dessus, et de plus, Berger sous le nom de Cor
" nelius Scipion , et un certain Troponero que 
~ nous nommons Coriolan , homme excellent 
" pour nous, âgé de quarante ans, long .. temps 
JI dans le commerce à Hambourg, très-fort sur 
" les finances dont il tient aujourd'hui école à 
» Munich.» 

(1 A ceux-là vont se joindre bientôt Bader et 
" Werstenrieder, l'un et l'autre encore prof es
» seurs dans la mè.ne ville. Cette Loge s'occupe 
" des amUres locales, de ce qui peut nous être 
" utile ou nous nuire à Munich. Claudius cousin 
D de Ca/on, et le jeune Sauer apprenti marchand. 
» sont a~ noviciat. Beieramer appelé .Zoroastre, 
" est reçu depuis peu de jours, va faire SOli essai 
" à Landshut. où nous l'envoyons sonder le ter
p raine MZ:chel, sous le nom de 7'ùnon et Hohe
» neicher vont attaquer Freysingue. » 

.. Vous connoîtrez fort peu de ceux d'Eichstadt. 
?J Il illffit de vous dire que là nous avons pour 
JI Directeur, le Conseiller LaTlg nommé Tame,.
" lan. Déjà son zèle nous a valu Odin, le Tasse, 
• Ost,"ris, Lucullus, Sesosfris , Moi:-;e. Ne sont
" ce pas là d'as.,cz hon.' progrès? Nous avons 
» aussi à Munich, notre propre Libraire. Nous 
» y faisons imprimer, à nos frais, Alphonse de 
JI Vargas, sur les stratagémes et les sophismes 
~ des Jésuites (a), vous en aurez bientôt un 

. (a)Ceprétenda.A/~"onsedeYargas, dontWeishaupt 
ressuscite les in"ectives contre les Jésuites, est précisé
ment ce Gaspar Scioppius, bien moins fameux par son 
!érudition que par la grostliéreté de ses diatribes contre 
quiconque osoit n'êtr~ pas de son avis. et sur-tout contre 
Scaliger , contre Jacqut's I.er Roi d'Angleterre, qui lui 
6t rép~ndre en Espagne par une volée de coups de 
bitoa. C'e.t ce même homme qui 8ut Iii bien punir ot 
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., exemplaire. Si vous envoyez à Caton une con
, tribution en argent, comme vous me l'avez 
• oRerte, vous nous ferez plaisir ; il vous en fera 
., pass~r la reconnoissance. JI 

• Oh! si par votre zèle et vos dispositions nous 
., pouvions faire aussi quelque chose en Souabe, 
• cela nous donneroit une bonne avance. Je vous 
,. conjure, mettez tionc la main à l'œuvre. Dans 
,. cinq ans, vo~s serez étonné de ce que 1l0IU 

, aurons fait. Caton est incomparable. Voilà le 
., plus difficile surmonté. Vous allez nous voir 
, faire des pas de géant. Oh! meucz-vous-Z 
le donc aussi. Vous attendriez en vain une mei -
,. leure occasion d'acquérir de la puissance • 
., V Ol1S avez toutes les -connoissances et toute 
• l'habileté qu'il nous faut pour cela. Ne pas 
• hâtir dans cet Elysée, quand 8n le peut, quand 
,. on en a l'occasion, c'est un double crime. 11 
., s'en est trouvé tant d'autres à Eischstadt! votre 
lit ,patrie ne pourroit-elle pas aussi devenir un 
,. autre Eichstadt ? -- Quant à moi, les services 
,. que je peux rendre ici sont bien peu de ·chose. 
,. Répondez au plutôt, faites de cette lettre l'ex-
• trait ordinaire, et renvoyez-la moi, etc. " 

L'objet de toutes ces confidences sur les pro
grès de l'Illuminisme, étoit bien moins de satîs
faire la curiosité de l'adepte à qui eUes s'adres
soient, que de l'engager à imitcr le zèle de ce 
Caton et Tamerlan, Enrôleurs si actifs de la Secte, 
J'un il MUllich, et l'antre à Eichstadt. Tout en 
reconnoissant que Tibère ne lui avoit pas été mu-

Casaubon et Duplessis MorlUli ,ses meilleurs amis • 
d'avoir osn le coutredire sur quelque poiut d'érudition. 
C'est enfin ce même homme appelé par les uus l'Attil~. 
par les autres le Cerbère, et par d'autres enfin"le BourretJM 
de la litté~ature. ( Voyez les Dictioonaires de Moreri et 
de Feller.) 
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tite, Weishaupt ne se trouvoit que mMiocrement 
payé de l'honneur qu'il croyoit lui avoir fait, ell 
le créant tout à la fois second Aréopagite, et SOIl 

second Apôtre. Il voyoit avec peine, suivant son 
expression, que ce second Apôtre n'ellt encore 
dans l'Ordre ni elifant, ni neveu, c'est-à-dire, 
qu'il n'eût encore foudé aucune Loge et pas même 
enrôlé un seul Novice. ( LeU. 3 à Caton.) Il 
l'exhortoit en vain, il le faisoit.exhorter pareaton, 
pour échau8t!r son zèle. Plus adonné à ses plai
sirs que jaloux de sa mission , l'Apôtre restoit 
froid ; il n'en fut pas de même après ces confi
dences. Weishaupt les finissoit par la commission, 
de chercher un hemme adroit que l'on plat en
voyer en Souabe établir une colonie de l'ordre. 
Piqué d'émulation, Tibère se chargea lui-même 
de la commission; il la fit si bien, que peu de 
temps après les annales de la Secte le montrent en 
Souabe, à Ravensbourg, dirigeant celle nouvelle 
colonie, et remplissant paifaitement les fonctions 
de son Apostolat. (Ecrits arigin. t. l , let. à Ca
ton) des 25 Août et !! Sept. m~me année.) 

Il Y eut dans le zèle de ce Tibère, comme dans 
celui d'Ajax-Massenhausen , bien des variations. 
Celui-ci avoit déjà volé la clÜsse de l'Ordre, et 
Weishaupt se plaignoit qu'il lui avoit fait en ar
gent .et en hommes un dommage que trois années 
ne suffiroient pas à ,·éparer. ( Ecrits origine leu. 
3 à Caton.) Quant à Tibère, il profita si bien 
dans la suite des leçons d'impiété qu'il recevoit 
et qu'il donnoit dans l'Ordre, que la publicité de 
ses scandales s'accordant fort peu avec l'hypo
crisie dont Weishaupt avoit besoin pour accré
diter son Illuminisme, nous le verrons un jour 
efl'acé de la liste. Cette erreur dans le choix des 
premiers apôtres n'empêcha point la Secte de leur 
4levoir ses deux COlOD~es de Muoich et. de Rave .. 
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bourg, l'une appelée Athènes et l'aUke Sparte,· 
dans la g~ographie des Illuminés. Quant'à celle 
d'Eichsladt, appelée Erserum, elle eut pour fon
dateur Weishaupt lui-mc!me.. Il profita des pre
mières va.cances que lui donnoient ses fon ctions 
publiques pour se transporter dans cette ville ; 
et là, consacrant à son apostolat tout le temps. 
que les instituteurs de la jt'unesse destinent com
munément à se reposer de leurs travaux 'annuels, 
scrutateur assidu, il se mît à obse"er parmi les. 

. citoyens de tout rang, de tout âge, ceux dans 
l'esprit desquels il pouvoit espérer de s'insinuer. 
'Là, d'abord il jeta les yeux sur un des principaux· 
Ma~trats, nommé Lang, Sa conquête lui coûta 
peu de jours; il en fit cet adepte appelé Tamer
lan., dont nous l'avons vu exalter le zèle et les 
succès dans sa lettre l Tibère. Suivant cet artifice 
dont il fit une loi dans son code , il exerça Son 
rôle de }'rere Insinuant , sur-tout près de ces 
hommes qui , jouissant d'une certaine considera. 
tion et plus habituellement résidant au milieu de 
Jeurs concitoyens, peuvent aussi plus efficacement. 
inftuer sur l'opinion publique. Là, il chercha aussi 
à faire entrer dans ses complots le Chapitre méme . 
de cette ville. Car c'est de là qu'il écrlvoit : « Je 
" crois mène J>ouvoir en enrôler deux autres t 

" qui plus est, deux Chanoines. Si je réussis dans . 
• mes vues sur les Chapitres, c'est alors que nous 
• aurons fait 1Ul grand pas. " ( Lett. 3 à Ajaz. ) 
D ne paroit point dans ses lettres que ces Cha
DOines aient dODD~ dans le pi~ge, tuais on voit 
Weishaupt s'en dédommager par bien d'autres 
conq~tes. C'est d'abord un certain Schle';ch , qui 
Jui platt infiniment, et qui commence par enric&ir 
Ja bibliothèque de l'Ordre de. ce qui dans la 
sienne. semble 'plus précieux à "V eishaupt. C'est· 
easuite un cedam LuèuJlw, 'J'li, à peioe novice, 
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commence à jouer le rôle de Frère Insinuant au
près du baron d'Ecltert, par ordre de \Y eishallpt, 
qui jugeoit la prise excellente. Ce SOllt des j(~uues 
gens qu'il en~age à venir terminer leurs études. 
auprès de hu pour terminer leur édncation illù
minée. En un mot, dans l'intervalle ue quelques 
mois qu'il passa dans cette colonie, il étoit si 
content de ses succès, qu'il écrivoit à Massenhau
sen, : l( J'ai certaiuement., da us ces vacances, 
1\ fait bien plus à moi seul que tous vous antres 
J) ensemble.» (Au même, lette 4.) Lorsque ses 
fonctions le rappelèrent à son école publique, la 
l.oge <{u'iI laissoit à Eichstadt étoit si bien ins
truite, qu'eUe devint bientôt le modèle des antres. 
Aussi dans la suite le voit-on conserver pour elle 
une prédilection spéciale, et la proposer bien des 
fois pour exemple aux adeptes 'lui se relâchcnt.}:lle 
est aussi celle 'Ju'il avoit abusée le plus grossière
ment sur J'origme de la Secte, et dont on le voit 
s.e jouer le plus franchement dans ses confidl~.lces 
à Xavier Zwach, lorsqu'il lui écrit : l( Le plus 
» grand de nos mystères doit être la nouveau''; de 
)1 J'Ordre. Moins nous aurons de gens qui la t.:on
JI noissent, mieux nos affaires iront. Jusqu'ici, 
a vous et Merz, êtes les seuls li le savoir; et je 

J) n'ai pas envie de le dire de long-temps à per
,. sonne autre. De nos gens d'Eichstadt il n'en. 
D e.~t pas un seul qui le sache, et qu,i ne jure et 
JI la ",ie et III mort que notre ordre esl plus vieu 
» que Mathusalem.» (Idem. lette 2. à Philip. 
Strozzi. ) 

De retour à Ingolstadt, Weishaupt ne chercha 
plus qu'à combiner ses fonctions publiques d'inter
pr~te des lois, avec celle d'instituteur secret d'une 
société destinée à renverser toutes les lois. Il 
remplit les premières avec une assiduité, avec une 
apparence de zèle si imposante, qu'il fut élu Rec-
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leur de l'Université •. Ce surcroît de devoirs publics 
ne fUl, pour lui «Ju'un surcroit d'hypocrisie. Cetle 
même année, 10ID de perdre de vue ses complot~, 
il établit une école secrt1te, où, se dédommageant 
des leçons qu'il se voyoit forcé de donner en pU-' 
blic , il sut se préparer dans une nouvelle espèce 
d'élèves d'abondantes ressources pour la propa
gation de son Illuminisme. Professeur et Recteur 
de l'Université, il proGta de ce double titre pour 
inspire.. la confiance aux pareos de ses écoljers. 
Il fit de sa maison un de ces pensioRnats , où les 
jeunes gens , plus habituellement sous les yeux.. 
de leurs maîtres, sont aussi sensés plus spéciale
ment M l'abri des dan~ers de leur âge. L'intention 
de ce monstrueux Pédagogue, ofli'ant, sous c~ 
prétexte , sa table et sa maison aux élèves de 
l'Université d'Ingolstadt, se manifeste daDS plu
sieurs de ses lettres. Il sollicitait les pères et les 
~ère"s de lui confier leurs enfans; et c'est ell se 
félicitant d'avoir obtenll ce précieux dépôt; c'est, 
par exemple', en écrivant à ses adeptes qu'il ,aurait 
à sa table le jeune baron de Schroeckenberg et 
le jeune Hohene';cher, qu'il ajoutoit : Il faUdra 
bien aussi que ces gens-là mordent à l'hameço" 
qui leur sera jeté. C'est après. avoir vu· combien 
cette école intérieure lui fournissoit des moyens 
de séduction, qu'il écrivoit : L'année prochaine 
auss'; je I?rendrai chez moi des pen~';onna';rl!s, et 
cela touJours pour notre grand ob,et. (Lett. 1 à 
Ajax; !w li Caton, t. 1.) S'ilarrivoit qu'il ne pdt 
obtenir des parens quelques-uns .des élèves sur 
~l1i il avait jeté les yeux, quelques-uns de ceux
la plus spécialement qu'il tenoit Cléjà dans ses filets 
et qu'il craignait de voir lui échapper, il avoit 
autour de lui des maisons de confiance où il les 

. :utiroit, pour De point les perdre de vue. C'est 
ainsi qu'il écrivoit à son Ajax: u Je De vois plus 

pour 
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.. pour vous , dans mon voisinage d'autre logis 
, qne chez ma mère. Je serois enchan~ que 
" celui-là pût vous convenir; et cela, d'autant 
,. plus 'lue vous obtiendriez aisément d'elle la 
Il clef de la maison. Je ne vous force pas d'y 
Il venir, si vous trouvez quelque chose de mieux; 
" mais ce qu','l r aurait ici de bon. c'est que 
.. j'aurois souvent un prétexte d'aller dans votre 
Il chambre, et que là nous pourrions nousen-. 
" tretenir plus at'séme1tt encore que chez moi, 
, sans que personne en sût rie". Notre nœud en. 
» serait plus secret.» (Lett. 5 à Ajax. ) 

Qu'on ne s'étonne pas de me voir entrer dans 
ces détails; ils sont ceux d'une Secte naissante, 
de Weishaupt formant autour de lui ses premiers 
élèves. VOliS pourriez mépriser ses moyens : il 
en sait l'importance. Il vous semble n'agir que 
dans le cercle étroit de ses foyers; laissez faire 
la louve nu fond des bois; ses louveteaux croi
tront, et pour tribut ils lui apporteront bientôt les 
d~bris des victimes qu'elle Jes forme à dévorer. 
A peine y avoit-il deux ans que Weishaupt con
sacroit il son Illuminisme celte école secrète, et 
déjà ses élèves, dignes de ses projets , alloient 
propaper les complots dans d'autres souterrains. 
Pour Juger l'importance des moyens par celle des 
succès, tenons-nous-en encore à lui-même, et 
méditons tout ce qu'il en rapporte dans la lettre 
suivante: 

ct Désormais, écrit-il à ses deux grands Aréo
" pagites, Caton et Marius, désormais vous 
Il aurez à prendre un autre ton avec Timon et 
" Hoheneicher. Je leur ai révélé le secret; je me 
.. suis dévoilé à eux comme auteur de notre 
Il Ordre, et je l'ai fait pour bien des raisons. » 

(C 1.° Parce qu'il faut qu'ils deviennent eux .. 
Il m~mes fondateurs d'une nou~'elle colom:e à 

• - TOllE IV. B 
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" Freysingue, leur patrie, et qu'ils ont besoin 
» pour cela de leçons spéciales, qu'il eût été 
" trop long de leur donner par lettres, sur l'en
" semble (le noire système et sur notre mar
» che. Pendant qu'ils sont encore ici auprès de 
» moi, je profite' du temps pour les former à 
JI tout.» 

« 2.° Parce qu'en attendant, il faudra qu'ils 
JI m'enrdlent le Baron ~ E - et quelques autres 
• étudians. D 

(C 3.° Parce que H - ( assez évidemment ce 
" même Hoheneicher qu'il vient de nommer, 
" celui précisément dont il disoit, en l'emme
» nant dans son pensionnat: il faudra h':en qu'll 
." morde à l'hameçon ) parce que Hoheneicher 
,. connoissoit trop bien ma manière de penser et 
» d'écrire, pour n'avoir pas, tôt ou tard, deviné 
» que tout ceci éloit mon ouvrage. " 

« 4'° Parce que, de tous mes pens':onnaires 
" de l'année dernière, il étolt le seul qui n'eût 
" pas connaissance de la chose. » 

(C 5.° Parce qu'il s'est om~rt de contribuer à 
" notre bibliothèque secrète de Munich, et qu'il 
" nOU$ livrera spéc':alement dl"ers oh jets très
" ':mprrtans de celle du Chap':lre de Freys':n-

» gu~e, fi" • è . . d" • • ID, parce qu apr S trOIs mOlS IDstructlon 
,. que ) . encore à leur donner, ils seront l'un 
» et l'autre en état de IIOUS rendre de grands ser
» vices. » ( Ecrits orig. t. l , let. J.2 à Calon 
et à Mar. ) 

De cette lettre, il suit évidemment, 1 .° que 
de tous les jeunes pensionnaires appelés à la table 
de Weishaupt , dès la première année de sa cons
piration) pas un seul n'avoit échappé à ses piéges; 
2.° qu'ils étoient non-seulement t~us initiés à ses 
~etsJ mais même aux plus profonds de ses mys-
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.tère.~ ; car celui qu'il lem dévoile ici, en se don .. 
hant à eux pour fondateur de son Illuminisme, 
est précisément le dernier et le plus profond des 
secrets que son code réserve à ses adeptes; ( Y. ls 
troisième f}Olume de ces Mémoires , chap. dc& 
grands mystère.,.) 3.0 qu'avant même d'avoir 
donné ses dernières leçons à ses pensionnaires , 
il se sert d'eux pour enrôler à ses complots, ceux 
des autres élèves de l'Unive,rsité qu'il ne peut at
tirer à sa table ; 4.0 que le moment où Weishal1pt 
rend à leurs pareos les élèves, dont il a fait ses 
commensaux J le moment où ils quittent son écola 
publique, comme ayant terminé leurs études 
des lois cle leur patrie, est :précisément celui 
Oll il les renvoie dans leur patlle , munis de tous 
les principes, de tous les artiJicE"s de la cons
piration contre ces mêmes lois ,contre cel1es de 
toute société, de toute rel~ion, de toute propriété. 
5.0 Ce n'est point un larclD indifférent que celui 
auquel s'engage ici le· jeune Hohenelc/u..r, pro
mettant d'enlever à la bibliothèque d'un Chapitre, 
ces objets imporlans q~i entreront dans celle de 
la Secte; c'est le fruit des leçons de son maître, 
et de ce grand principe que nous avons ·trouvé 1 c.;. 1 1 

dans la morale de Weishaupt, que le larcin utile ..:. \. '. ~ lA J. ••• 

ne sauroit être un crime , ou qu'il faut se servir ~ 
pour arriver au bien, des moyens que les méchans 
emploient pour arriver au mal. C'est ce même prin- : 
cipe qui aujourd'hui dévaste les bibliothèques du 
Clergé, qui. demain envahira ses domaines, qui 
bientôt sous le même prétexte d'utilité et de né-
cessité pour la révolution méditée, amènera Ics 
8ran~es .sp~liations des nobles et des riches, dll 
commerçant, dll laboureur, de l'artisan, et ne 
laissera plus aux différentes clas!;cs des citoyens 
l'espoir de conserver les pins léBers débris de 
leurs propriétés. Quand l'His ton en arrivera au 
. B 2 . 
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temrs de ces grandes spoliations révolutionnaires, 
qu'i remonte à la source: elle est dans cette école, 
où se forment les voleurs par principe. Sous le 
nom d'Illuminés, c'est de là que WeishauPl com
mence à disperser dans le monde ses adeptes bri. 
gands , ses apôtres voleurs. Bientôt nous les ver
rons se vanter eux-mêmes d'autres spoliations; les 
leçons de l'école secrète s'étendront, les grands 
blasphémateurs de toute propriété, comme ceux 
de tout gouvernement et de toute religion, re
connoîtront leul' maître dans cette même école. 

Les deux nouveaux Apôtres que Weishaupt for
moit avec tant de soin dans le secret de sa péda
gogie , reçurent leur mission; et la ville de l!}ey
singue devint, sous le nom de 7'hèl:es, la qua
trième colonie de la Secte. Vers ce même temps 
Jes adeptes de Munich se montroient si ardens 
pour la propagation des mystères, que Weishaupt 
calculant leurs succès et les siens, n'hésita pas à 
leur écrire : a Si vous continuez avec le même 
,. zèle, sous peu de temps nous serons maîtres 
" de toute notre patrie, c'est-à-dire, de toute la 
" Bavière. " Wenn sie so fortfahren wie seit 
einiger zeit, so gehO!T't in /curzer zeit unser 
vaterland uns. ( Ecrits orig. t. l, let. '26, 14-
Nov. 1778.) Il s'en falloit bien que ses vues 5e 

bornassent à cet Electorat. Bientôt il écrivit à ses 
Aréopagites qu'ils eussent à chercher parmi les 
étrangers qu'ils avoient à Munich, des hommes que 
l'on plit instruire, et envoyer planter aussi des colo-
nies à Augsbourg, Ratisbonne, Saltzbourg, 
etJ..andshut, et dans la l!}anconie. (Id. let. 39') 
Lorsqu'il faisoit cette demande, il avoit déjà ses 
missionnaires partis pour le Tirol et l'Italie. (1d. 
let. 35. ) Le rôle, ou pour mieux dire, Ja mu]ti
pJicité. la variété des rôles qu'il jouoit dans In
golstadt pour ajouter à ces succès, n'est pas 
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facile à concevoir, elle n'en est pas moins réelle. 
Il nous en donne ou moins une idée légère, lors
flUe se proposant pour modèle al l'adeJ.>te Caton, 
• Faites comme moi, lui écrit-il; élolgnez-vous 
JI des compagnies nombreuses - mais ne pensez 
» ~ rester oisif si VOliS voulez avoir quelque 
• influence sur ce monde. Attendez seulement; 
" l'heure vient, et eUe arrivera bientôt, où vous 
JI aurez beaucoup à faire. Souvenez-vous de ce 
JI Séjan, qui prenoit si bien l'air d'un homme 
.. désœuvré, et qui faisoit tant de choses en sem
It blant ne rien faire. Erat autem Se jan us oti08O 
,. simillimus. nihil agendo multa agens. '1 ( Let. 
à Zwach~) Jamais conspirateur n'avolt donné plus 
fidèlement le précepte et l'exemple. 

Tranquille en a,Pparence dans Ingolstadt, et 
bien mieux que SéJon par son oisiveté , cachant 
ses conspirations par les fonctions mêmes dont il 
sembloit tout occupé, W eishau~t ne se faisoit 
distinguer en public que par 1 assiduité. à ses 
devoirs, la plus incompatible en apparence avec 
ses complots. Ces mêmes lois divines et hnmaines 
qu'il avoit juré d'anéantir. il les expliquoit avec 
un étalage de zèle et d'érudition qui auroit fait 
penser que leur amour el leur étude absorbaient 
et son Lemps et ses talens. Si nous voulons l'en 
croire, de long-temps l'Université d'In~olsLadt 
n'avoit eu un professeur mieux rait pour ajouter à 
la réputation de son école. Mais c'étoit peu pour 
lui de se dédommader dans le secret de ses foyers , 
des leçons qu'il étoit réduit 1\ donner en public. 
Aux fonctions de professeur en droit, c'etoit peu 
d'ajouter celles d'un pédagogue secret de toute 
impiété et de toute anarchie; le professeur public, 
1 e secret pédagogue n'oublioit Eas qu'il étoit fon
dateur; «J.u'il devoit être aussi légic;lateur ; qu'en 
ce~te f!WWté il avoit à donner à la Secte un code 

B3 

Digitized by Goog[e 



'22 CONSPIBATION DES SOPHISTES 

dont les lois souterraines le missent en état d'a
néantir, et toutes celles qui existoient, et tous les 
empires qui existoient par eUes. Ce code étoit 
bien loin encore de l'infernale perfection '{D'il 
vouloit lui donner, lorsqu'il initia ses premIers 
adeptes; et peut-être même, si l'on veut s'en tenir 
aux règles d'une prudence ordinaire, c'étoit une 
faute dans Weishaupt, que celte adeur préma
turée de fonder sa Société, d'envoyer ses Apôtres 
lui faire des disciples de côté et d'autre, avant 
d'avoir fixé les lois qui devoient les régir. Mais 
cet empressement ne fut dans lui ni défaut de pré
voyance, ni excès de confiance. Il savoit qu'il 
auroit besoin et des années et de l'e1:périence, pour 
fixer cet ensemble de grades et d'épreuves qu'il 
destinoit à ses 8spirans, .pour composer tous ces 
oracles du sophisme et de l'impiété, à prononcer 
par ses Hiérophantes, pour mettre en ordre ce 
chaos d'artifices qui devoient servir de règle à ses 
époptes, à ses adeptes régens ou directeurs, ou 
8l'éopagites. Mais il ne vouloit pas que les années 
fnssent perdues en simples projets. Pour ses essais 
nlême!; , il vouloit des triomphes qui lui assuras
sent de plus grandes conquêtes, lorsque le jonr 
qu'il prévoyoit seroit venu. Jamais il ne douta qu'il 
JI'arrivât ce jour, où il auroit donné à son code 
toute celle perfection qui 'n'existoit encore que 
dans ses conceptions. Il étoit slir de lui-même; 
et il vouloit au temps qu'il prévoyoit, trouver 
déjà tout prêts de nombreux Apôtres disposés 
d'avance à recevoir son nouvel Evangile, ou assez 
avancés pour n'avoir plus besoin que de ses der
nières leçons, lorsqu'il faudroit le faire recevoir 
dans les antres de leurs diverses colonies. 

C'étoient là ses projets; et sa confiance étoit 
trop bien fondée sur Ja certitude de son génie pour 
le mal, lorsqu'il écrivoit si souvent à ses premiers 
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~bes : c.c Mettez-vous peu en peine ~es grades ~ 
,. venir. Le temps viendra où vous serez surpris 
Jl de ce que j'al déjà fait en ce genre. En atten
" dant, vous autres, enrôlez-moi.du monde, 
,. préparez-moi des cavalier." instruisez-les t 

" disposez-les, amusez -les; reposez-vous sur 
,. moi du reste. - Tout ce que vous avez à faire 
,. c'est d'ajouter au nombre des frères. Suivez~ 
" obéissez encore un ou deux ans, et laissez-moi 
») poser mes fondemens; car c'est là l'essentlel, 
)' et cela personne ne l'entend comme moi. Si ces 
,) fondemens sont une fois posés, faites ensuite 
Il tout ce qn'il vous plaira. Le voulussiez-vous 
,) bien vous-mêmes alors , IIOUS ne viendriez pas 
,. à bout de détruz're mon éd{fice.» (Ext. d~s 
lett. 8 à Ajax, et passim; des lette à Caton" aux 
Aréopag. sur-tout lett. 59, t. 1. ) 

Cette marche profonde entrainoit bien des dif
ficultés ; Weishaupt les vainquit toutes. Il fall~it 
suppléer par des loislrovisoires, par des instruc
tions momentanées, . ce que les adeptes ne trou
voient pas encore écrit dans ses leçons ; il suppléo~t 
à tout. Le plus grand des obstacles lui vint de ceu~
là mêmes de qui il espéroit plus de secours, liftS 
adeptes de son Aréopage. Dans leurs cavernes 
souterraines, les brigands ont aussi leurs dissen
sions entre eux et leurs combats; les brigands con-
,. urés contre tout Empire souffrent impatiemment 
e joug d'un chef. Weishaupt eût bien voulu rro

fiter de leurs lumières, mais il n'avoit garde de 
leur céder les siennes; il connoissoit trop bien sa 
supériorité en fait de complots et d'artifices. Il lui 
falloit des instrumens bien plus que des conseils, 
et des co-Iégislateurs.Des jalousies d'autorité, des 
guerrei intestines s'élevèrent entre lui et son Aréo
page; tout autre que Weishaupt eût cru voir sa 
nouvelle société étouffée dès le berceau; Weis-

B4 
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houpt sut conjurer tous ces orages. Alternative
ment négociateur, despote, suppliant, il entroit 
dans des compositions, il prescrivoit des condi
tions, il descendoit aux excus(>s, aux prières; 
ordonnoit des soumissions; il se mOlltroit prêt à 
sacrifier le fruit de ses travaux; il mellaçoit de 
livrer ses émules à eux-mèmes. de les abandon
ner , d'ériger à lui seul une nouveJJe société plus 
forte et plus puissante, par cela seul qu'il auroit 
l'arl de la renare plus soumise. ( roy. t. l , lell •. 
25,27, 60 j t. 2, leU. Il, J9,21,etc.)Au 
milieu de ces orages, Weishaupt écrivoit, con
tinuoit, consommoit ce code des conjurations, 
qui seul eût absorbé le temps, le génie, les veilles 
de vingt Machiavel. An milieu de ses orages, on 
elÎt dit, il le disoit lui-même, que les tempêtes 
ne faisoient qu'ajouter à son activité et à tous ses 
succès. (4 Me voilà, mandoit-il à SOli cher Caton, 
~ me voilà de nouveau en guerre avec tout notre 
JI monde; cela nefait point mal; cela donne la 
., vic à la machine. Mais si j'entends mon rôle t 

" je ne puis ni louer les fautes ni les dissimuler. 
" Cependant nos affaires vont bien; et pourvu 
JI qu'on me suive, l'ensemble n'y aura rien perdu •• 
( 7'. 2, lelt. 19') Au milieu de ces orages, occupé 
de l'ensemble, occupé des détails, jour el nuit, 
suivant son expression, écrillant, travaillant, 
méditant tout ce qui pouvoit fortifier ou propager 
son Illuminisme, il continuoit son école publique, 
son ~cofe secrète ; il formoit sans cesse de nou
veaux adeptes, il surveilloit. ses envoyés; du fond 
de son sanctuaire, il les sui voit dans toules leurs 
colonies et leurs missions. Par le moyen de ses 
l/uz'hus/icet , il enlroit dans les plus petits Mtails 
sur leur conduite, il les dirigeoit tous, leur indi. 
quant tont ce qu'ils pouvoient faire, et leur re-

, pl'ochant tout ce qu'ils ne faisoient pas pour les 
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'progrès de ses complots. La correspond an CP de 
Voltaire en ce ge.re est prodigieuse; clle n'ap
proche pas de celle de Weisbaupt. Dans ce que la 
Justice a pu en arracher aux ténèbres " pas une 
seule lettre qui 'he montre Je profond conjuré; 
pas un mot qui ne tende an même but que les 
mystères • pas un mot qui ne montre ou bien des 
artifices à tenter, ou bien des candidats li enrôler, 
des initiés à avancer, des adeptes à rauimer, à 

: réprimer , à corriger; des ennemis à écarter, des 
protecteurs à rechercher. Ses Ap.ôtres sont sur les 
lieux; il ne sort pas de son sanctuaire, et on 
diroit qu'il a CO.DHÙ, qu'il voit tous ceux qui Jes 
entourent. ).Heur écrit le rang, la situatioll poli
tique, ci v(Je, souvent même le nom, le caractère 
de ceux qu'ils doivent enrôler, les moyens, les 
personnes clont ils doivent s'aiùer , les lieux, les 
sociétés ~u'i15 doivent fréquenter. Il leur écrit les 
fautes qu ils ont faites, les scandales qu'ils .ont 
donnés, les obstacles qui en résultent pour la 
marche de son Illuminisme ; il les exhorte , il les 
arrête, il les menace; il exerce enfin sur eux son 
inspection, comme s'ils étoient eucore sous ses 
yeux dans son pensionnat. Les conquêtes qne font 
ses Apôtres, il les dirige encore, ou bien il sait 

. comment elles sont dirigées. Il règle les épreuves, 
ou bien il en dispense les nouveaux canùidats; il 
assigne l'objet de leurs travaux, les essais, les 
problèmes; les discours sur lesquels il pourra 
Juger de leurs talens et des services qu'il pourra 
s'en promettre; et parmi les disconrs qu'il assigne, 
pas un dont le sujet ne tende à lni manifester le 
plus ou le moins de dispositions de l'élève aUl( 

maximes de l'Ordre. Il est tout à la fois l'homme 
de tout l'ensemble et l'homme de tous les détails. 
Le même jour Je voit occupé de toules les parties 
de sa conspiration et de tous ses moyens; de ses 
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lois à donner pour établir son Ordre, des alliances 
à former pOUl" l'afl'ermir, des projets de commerce, 
et d'un commerce impie, pour l'enrichir. Avec 
cct art de J'homme qui semble ne rien. faire ou ne 
faire du' moins que ce qu'exigent ses devoirs pu
blics, c'est peu de ces moyens que son génie lui 
dicte pour ses conspirations, il vou droit réunir à 
lui seul tous les complots des aulres sociétés; il se 
fait Franc-Maçon, il pénètre dans les mystères 
des artière-Ioges des Rose-Croix, et les refond 
dans ses complots; pour s'unir à tous les rebelles, 
comme à tous les impies , du fond de la Bavière , 
par des fils souterrains, et correspond avec les 
fédérations que préparent les Maçons Polonais. 
Pour ne rien laisser perdre de ce que les Sophis
les impies ou rebelles qui l'avoient devancé, ont 
produit de plus propre à séduire les peuples, il ën 
fait des recherches assidues et des collections im
menses, qu'il destine à former les bibliothèques 
secrètes de ses adeptes. Il calcule pour la caisse 
de l'Ordre le produit des libelles que font revivre 
ses presses clandestines. Pour cette même caisse, 
il emploie tous les talens des Frères à ressasser en 
prose, en vers, en pamphlets 1 en journaux, tous 
ces anciens sophismes, toules ces anliques calom
nies. Il distribue aux Frères les sujets des nouveaux 
libelles à composer; et pour se reposer de ses 
travaux, il prend sur lui les Prophètes à commen
ter, leurs lamentations à tourner en satyre, l'his
toire de l'Eglise à tourner en roman calomnieux( a). 
Ainsi tout ce qu'ont fait les grands impies, tout 
ce ~l1'ont fait tous les ~ands conjurés, il le fait 
à lUi seul. Les livres samts nous parlent d'un dé
mon appelé Légion, sans doute parce que ce génie 
mau vais peut e,t fait à lui seul contre le genre hu-

(a) Voyez tom. l, lett. 6 la Ajax; à Caton 56, etc. la 
Phil. lt Strozzi, leU. 2 et puslm; tom. 2. lett. pcuslp; 
Ecrits originaux. 
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main tout ce que font , tout ce que peuvent faire 
des légions ennemies; s'il falloit expliquer tout ce 
que les lettres de Weishaupt nous le montrent 
faisant pour établir sa secte, je dirois : Ce démon 
Légion s'étoit emparé de son cœur, il hahitoitdans 
lui, il agissoit par lui, et c'est à lui qu'il dut tous 
ses succès. 

L'existence de son Ordre n'étoit pas encore 
soupçonnée autour de lui ·dans Ingolstadt, et déjA 
pour la Bavière seule il comptoit cinq loges à 
Munich; d'autres loges et d'autres colonies étoient 
établies à Freysingue, à Landsherg, à Burghau
sen, à Straubing ; il étoit près d'en établir à Ra
tisbonne et à Vienne; il en avoit déjà en Souabe, 
en Franconie, dus le Tirol; ses Apôtres étoient 
d'un côté à Milan, et de l'autre en Hollande. Il 
n'y avoit pas trois ans que son Illuminisme étoit 
fondé, et il comptoit déjà plus de mille lnitiés 
sous ses lois. (Let. 25 à Caton, , •• , .3 Aben
melh • J 48, c'est-à-dire, • 3 Norembre • 778. ) 
Mais il devait aussi uue partie de ses succès au 
zèle et à l'activité qu'il sa voit communiquer à ses 
adeptes. l.'historien ne le flattera pas de les con
noÎtre tous; je vais lui dire au moins ceux qui 
dans cette première époque se distinguent le plus, 
.. près Weishaupt, dans la liste des conjurés. 

CHA PIT REl 1. 

Des principauz Adeptes de Weishaupt, sous la 
première époque de l'Illuminisme. 

DAN S cette légion de conjurés ou du moins 
de }'rères enrôlés, dont Weisaupt , dès la troi
sième année de son Illuminisme, portoit le nombre 
à plus de mille, (Ecrits origine lett. 25.) le 
plus remarquabJe est sans doute ce Xm,ier Zwach , 
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fine nons avons vu appelé l'adepte incomparalJle. 
Il fnt toujours aussi l'adepte intime. C'est à lui qu. 
sont adressées la plupart de~ lettres implÎméei 
sons le titre d'Ecrt'ls origillauz ; c'est à lui sur
tout que sont écrites celles où Weishaupt dévoile 
ses mystères avec plus de confiance; c'est enfin 
lui qui mérita de s'entendre dire par le Fondateur 
de I~ Secte: « Vous voilà dans un poste' où il 
.. Il'est que moi seul an-dessus de vous. Vons êtes 
,. élevé sur tous les autres Frères. Un vaste 
,. champ s'ouvre à VQtre puissance et à ,otre 
,. influence, si nos systèmes se propagent. p 

( Id. lelt. 27_ t. 1.) Tant de faveur et de 
distinctions supposent bien des titres; pour 
apprécier ceux de cet adepte favori; il est UD 

monument qui dispensera l'historien de toute autre 
recherche. Ce monument se trouve à la fin du 
premier volume des Ecrits Originaux, sous le 
litre de Tablettes de Danaüs, tracées par .Ajax, 
en dtlte du dernier Décembre 1776. Danaüs est 
i€lle premier nom caractéristique donné à Zwach, 
encore simple Candidat. On n'en saurait douter, 
pllisqlle, dès la première colonne des Tablettes, 
le Frères Danaüs est indiqué par son vrai nom. 
Ajax e-;tl~[a.uenhausen, qui joue le rôle de Frère 
Scrutateur.Si le tableau qu'il trace n'est rien mOlaS 
que flalté, on peut croire au moins ~n'il n'exagère 
pns les défauts et les vices du Candidat, puis'F,e 
ce Frère Scrutateur dit lui-même devoir à l'amitié 
la conquête qu'il a faite; puisque tout glorieux de 
celte (;onquête, il conclut son tableau en pré
sentant le Candidat comme un sage, qui a préci
s~m~llt tout ce qu'il faut pour être admis dans 
l'Ordre. Ce monument nous fait d'abord connoÎtre 
à 'Illel point 'Yeishaupt, dans les premiers jours 
de sou IlI11m~nisme, avoit déjà porté l'art de ses 
Scrutateurs; nous y voyons de plus, par le por-
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trait de son intime adepte, tout ce que nous pou
vons augurer des conjurés qu'il jugeoit le plus 
dignes d'entrer dans ses confidences. Lisons donc' 
ces tablettes; triomphons des dégoûta qu'éprouve 
l'ante. honnête à tirer de leur obscurité de vils et 
mél>risables conjurés, qui n'ont de remarquables 
que leurs vices et leurs prétentions au titre de sages. 
Copions ce portrait, le modèle de ceux que la 
Secte exige des Frères qui lui présentent des Can
didats. Il suffiroit pour dire ·au peuple de quel tas 
de libertins, de vils bandits sans mœurs, il est 
dupe dans ses révolutions. . 

Les tablettes qui vont apprendre à Weishaupt Tabl •• 

ce que c'est que ce Candidat, dont il doit faire ~c.r 
le Caton de l'Ordre, sont divisées en dix - sept ua:"'; 
colonnes, distinguées par autant de différens i!~:= 
titres. Sous les unes se trouvent le nom, l'âge" 
la dignité civile, le signalement, le c8l'actère 
phisique et moral du Cimdidal; sous les autres, 
le genre d'étude auquel il s'est adonné, les 
services que .l'Ordre peut en attendre. D'autres 
encore sont destinées .~ marquer successivement 
les progrès qu'il aora faits, les grades qu'il aura 
reçus, les manuscrits ou livres secrets qu'on lui 
aura confiés, les contributions qu'il aura payées. 
D'autres enfin désignent ses amis, ses protecteurs, 
ses ennemis. les personnes avec qui il est en 
correspondance. 

Au-dessous de ces colonnes est un second ta
bleau , ayant aussi ses divisions , que le Frère 
Scrutateur a remplies de ses observations sur 
la famille, et Spécialement sur le caractère des 
père et mère du Candidat • 

•• ere Colo1UU!. 4C D'après ces deux tableaux , 
• François - Xavier Zwach , fils de Philippe 
,. Zwach, Commissaire de la Chambre des 
» Comptes, est né à Ratisbonne. Au momena 
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» de son insinuation , c'est-A-dire, le 29 Mai 
» 1776 , il se trouve Agé de 20 ans , et a 
» terminé son cours de collége." 

2.e Colonne; s~~nalement du Candidat. «A 
» cet âge, la taille de Zwach est d'environ 
" cinq pieds. Tout son corps mail?i par la 
» débauche, tourne au tempérament mélanco
" lique. (Der ganze bau seines durch dehauche 
" mager gewordenen kŒrper inclù,irt nun zam 
" melancholischen temperament.) Les yeux 
» d'un gris sale ,foibles et languissans ; le teint 
" ~âle et bUme; santé chancelante et altérée par 
» de fréquentes maladies - nez alongé, crochu, 
» nez d'aigl~, - cheveux clair-bruns, -- marche 
" précipitée, - le regard haiituellement penché 
" vers la terre, - au-dessous du nez, et de 
» chaque côté de la bouche, une verrue. » 

3. e Colonne ; caractère moral , religion, 
conscience. Ici nous lisons: « Le cœur sensible, 
., extraordinairement philantropique ; stoïque 
,. dans ses jours de mélancolie ; du reste ami 
" vrai, circonspect, réservé, estrémement secret; 
" - parlant souvent de lui - même avantageuse
li) ment, - envieux à l'aspect des perfections des 
» autres; -- voluptueus ; cherchant à se per
D fectionner; - très-peu fait pour la grande com
» pagn~e; colère et ~mporté, pr~m.pt à s'appaiser; 
" - disant volontiers ses oplDlons secrètes, 
li) quand on a la précaution de lé louer en le 
» contredisant; - aimant les nouveantés ; -
" sur la religion et la conscience , b,:en éloigné 
., des opinions communes; pensant précisément 
" comme il le faut ~our notre Ordre. " 

4. e C%nne; études favorites, services qu'il 
peut rendre. «Plus spécialement adonné à la phi
» losophie; ayant cependant des connoissances 
:t sur la jurisprudence; - parlaDt très-couram-
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.. ment Français et Italien; cherchant acruelle
• ment à entrer dans les bureaux de la corres
,. pondance; - maître parfait dans r art de se 
" contrifaire et de disslmuler ; bo" pour notre 
,. Ordre, comme spécialement jaloux d'apprendre 
» à connoÎtre les hommes. " 

5. e Colonne; amis, correspondance, soictés. 
Ici le Frère Scrutateur nomme cinq à six personnes 
amies du Candidat; de leur nombre sont un 
certain Sauer, et un nommé Berger, que l'on 
voit bientôt entrer dans la liste des Illummés. 

Sous les trois colonnes suitlantes, sont sipt
plement le nom du Frère Ajax, comme Enrô
leur, le jour auquel le Candidat a été insinué, 
et celai de sa réception. 

9. e Colonne; manière de gagner et de con
duire le Candidat, et s'il connott d'autres Ordres 
secrets ? Ici on voit que te Zwach étoit déjà. 
,) ~ié à d'autres sociétés secrètes, ce qui a rendu 
» sa conquête un peu plus difficile. L'étroite 
.. amitié qui règne entre nous, ajoute l'Enrôleur, 
» et sur-tout l'attention que j'ai eue de prendrè 
" l'air, le ton mystérieux, m'ont applani les 
» voies. A présent il montre une grande ardeur 
» et beaucoup de zèle pour l'Ordre. " 

1 o. e Colonne; passion., domt'nantes. Celles du 
Frère Zwach, marquées par le Frère Scrutateur, 
" sont rendues en ces termes: &C Orgueil, amour 
.. de la gloire, probité, bile chaude, et un pen
" chant extraordinaire pour le mystère; -- grande 
» hahltude à parler de lui-m4me et de ses per
» pctions. " 

La onzième Colonne nous dit que le Candidat 
avoit reçu un pensum.à remplir ou un discours 
à faire, et qui devoit être temliné le 26 Avril 
J 778. La douzième marquoit la fortune, les 
revenus du Candidat; l'éditeur a laissé ici le 
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chiffre en blanc. Par les deux suivantes on voit 
que le jour assigné à Zwach t pour sa contri~ 
bUlion, est le ~9 Mai 1 777, le 1 er A vril pour 
l'année d'après; que le 19 Juillet 1776, il ~voit 
déjà envoyé un ducat de Hollande, et ensuite 
deux livres de Chimie. Celle ou l'Enrôleur écrit 
les progrès de son Candidat, marque par les 
numéros l , .2, 4 et 9, les livres secrets qu'on 
lui a fait lire; les ordres simplement numérotés 
aussi qn'il a reçus t aussi bien que la permission 
d'enr&Ler d'autres Frères. Comme cette colonne 
est rése~vée pour ~arque~ les progrès successifs 
du' Candidat, le Frere enroleur arnve au moment 
Oll Zwach a recu toutes les connoissances né
cessaires pour être admis dans l'Ordre; et alors 
il décide qu'il est temps de lui en donner de 
plus essentielles. de l'avancer à d'autres grades. 

J'aurois moins insisté sur ces tableltes, si je 
n'avois cru devoir présenter une fois au moins, 
dans ces Mémoires, le modèle un peu détaillé 
de cette inquisition , dont l'Illuminisme fait dé
pendre si spécialement le choix de ces adeptes 
et le succès de ses complots. (a) 

( a) Bien des lecteurs pourroient être curieux du se
cond tableau qui accompagne celui du Candidat; ea 
~oici donc l'essentiel: Il contient dix colonnra, S008 

le&qneUes on trouve les noms et dignités des parens de 
Zwacb t l'état de leurs enfans. de leurs fortune. leurs 
alliés; leurs amis t ennemis. leurs sociétc's ordinaires, 
sur-tout l'éducation qu'ils avoient eux-mêmes reçue, 
et leur caracli-re moral. appelé leur edIt! forl el leur 
edlé foible. L'Editeur a encore jugé à propos de laisser 
ici quelques articles en blanc. Les deux moins morcelés 
sont. celui de r éducation, celui du edté fort el foible. 
Suivant le Frère Scrutateur, le père et la mère de Zwach 
n'ont eu qu'une éducation li la l'ieille mode. qui M tll.Ult 

pas grand' chose; les passions du père, ou bien son e6t4 
fort et son edléfaible. sont re .. dus de la manière.aui. 
,ante: « Jalou:!. de son ho~neQl', honnête, zélé pour 

Repr~lloDS 
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Reprenons à présent les principaux traits de 

ee tableau. Que montre-t-il dans Zwaéh? Dé
bauche immodérée, fatuité extrême. jalousie, 
dissimulation, noire mélancolie. C'en est là bien 
plus qu'il n'en faudroit pour le bannir de toute 
société honnête; mais il pense déjà comme il 
le faut à Weishaupt, en fait de religion et de 
conscience, c'est-A-dire, il n'est qu'un franc 
Athée; il a de plus pour le secret et pour les 
nouveautés tout cet amour qu'il faut aux con
jurés révolutionnaires. Il est un de ces, phi
lantropes qui ne disent aimer le genre humain, 
que pour détester les lois qui le gouvernent; 
c'en est là plus qu'il n'en faut pour racheter 
auprès de la Secte tous les vices ,du Candidat: 
c'en fut assez pour faire de Xavier Zwach l'adepte 
favori. 

Cependant les leçons du Frère Insinuant, 
jointes à cette noire mélancolie qui dominoit le 
nouveau Candidat, faillirent à priver l'Illumi
nisme de tous les services qu'il pouvoit en 

» les del'oirs de son emploi; en appl)J'ence dur enl'era 
li' ses inférieurs. mais au fond les aimant à l'excès; 
li' parlant à tout le monde en mattre et en ~dant; dans. 
» sa conduite et lies discours. d'une frauchise impoli
»' tique; secret et ménager jusques à se laisser manquer 
li' lui-même pour son Prince; le sernot Bl'eC zèlE'. sans 
» égards pour les petits ou gl'8nds , même au danger de. 
» perd rit ses amis; sensible. compatissant, mystérieux ... 
li' officieux, fier de son expérience; ayant l'œil à toutes 
li' ses affaires, etc. » ' 

Quant à la mère, «c'est une honne femme de ménage; 
» n'ojont des J'eux qtle pour son cAer erifant :Aal'ier 
lt Zwacla, etc.» Bien des choses encore ont été suppri
mc.'es dans eE'tte partie du tableall; mais les parens de 
tout llIuminé y en l'erront assez. pour sa\'oir comment 
ils sont dt'peints par les Frèrf's Scrutateurs, et à qnel 
poiot la Secte a soin de pp.nétrer dans leur intérieur, 
Cl. ,'instruire de toutes leW'S affaÙ"es, 

TOl\1E IV. C 
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attendre. Parmi ces J.eçons, il en est une dont 
l'objet spécial est d'apprendre aux. Novices même 
à mépriser la mort, et à se la donner plutôt 
que ae trahir leurs maîtres. Cette leçon est 
celle que Weishaupt réduisoit à ces Illots: 
patet esitus, c'est-à-dire, la porte de la vie à 
Ja mort est ouverte, et peut sortir qui veut, 
&ur~tout quiconque ne se trouve l'as bien dans 
ce monde. C'est la même leçon que les décrets 
des Jacobins ont rendue en ces termes: La 
mort n'est qu'un sommeil éternel. Plein de ce 
principe et fatigué de son existence, le novice 
Zwach se persuada qu'il mourroit en sage, s'il 
mouroit de sa propre main. Il rédigea ce qu'il 
appelle ses pensées sur le suicide .. Ce sont les 
pensées d'un athée, que ses vices ont rendu· 
malheureux, que son impiété a rendu fou. (f/'. 
écrits orig. t. l , sect • .20.) Il fit son testa
ment, et se mit à écrire au Frère Ajax la lettre 
suivante: 

" Munich, le 30 Octobre 1777. - Ami, je 
" m'en vais, c'est le meilleur parti que j'aie à 
» prendre. Por~-toi bien , ne doute pas de ma 
D probité, n'en laisse pas douter les autres. Con
» firme les sages dans le jugement qu'ils vont. 
'II porter de ma mort; regarde avec pitié ceux 
" qui la blâmeront. Sois honnête homme; sou
.. viens-toi de moi, et ne me laisse pas oublier 
» par le petit nombre de nos bons amis. Garde
:11 toi de me plaindre." Siçné ZWACH. 

Le Post scriptum léguOlt un anMau, pour 
souvenir, au Frère Ajax, et le prioit de faire 
rarvenir aux Frères une seconde lettre, adressée 
Il tout l'Ordre Illuminé. «Et vous aussi, Frères, 
" je vous salue pour la dernière fois , disoit 
;» lei Zwach, je vous remercie de vos intentions 
,. sur moi. Je vous jure que j'en étois digne; 
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)t je vous le jure sur mon honneur, le seul 
)l bien que je possède, le seul sacré polU' moi • 
• Honorez .ma cendre de votre souvenir; bé
» nissez-la, tandis que la superstition me mau,... 
» dira. Eclairez-vous mutuellement j travaillez 
) la rendre le genre humain heureux; estimez 
.. la vertu, et récompensez-la ; punissez le 
)) ~ime; voyez avec pitié les fautes de l'hu. 
» manité. Sur le bord de sa fosse, y descen
» dant avec· réflexion, et cboisissant la mort 
)l par convi.ction , par démonstration, la choi .. 
" sissant pour son bonheur; c'est ainsi que 
.. VOllS fait ses adieux votre Frère et ami. 
)) Zwach.» (Ibid.) 

C'en étoit fait pour l'Illuminisme de l'adepte fa~ 
vori, si cette résolution avoit été aussi constante 
qu'eUe étoit sérieuse. On ne sait ce qui vint lacban
ger ; mais Zwach cboisit de vivre et aujourd'hui 
encore , poursuivant les complots de la Secte , il 
a trouvé son protecteur. Comme Weishaupt air 
près de son A. S .le Duc de Saxe-Gotha, il vit sous 
les auspices et Conseiller intime du Sérénissime 
Prince de Salm-Kyrbourg; et il est son agent 
ordinaire à Wetzlar, auprès de la Chambre 
Impériale. Aû moment où j'écris , il joue un 
rôle plus important encore pour son Prince 
et ponr ceux de l'Empire. Au milieu de tous 
leurs Députés, et Député lui - même pour la 
maison de Salm-Kyrbonrg, ayant pour Secré
taire et pour confrère de son Illuminisme, le 
Sieur d'Ambmann , citoyen de Darmstadt, il 
traite au Congrès de Rastadt de la paix à con.
dure avec les adeptes de son Illuminisme triom
pluant dans Paris. L'histoire anra sans doute un 
Jour à dire avec quel art il sut y combiner les 
Intérêts de sa Secte avec ceux des puissances, 
et avec ses SeA'wens de les détruirè toutes. Reve~ ., .- . C :1 
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nons au moment où Xavier Zwach ne croyoit 
pas encore que le crédit des Frères lui préparât 
œs hautes destinées, et lui valût l'honneur de 
décider celles des Souverains. 

Les pensées sur le suicide ne furent pas perdues, 
au mOllJs pour la belle-sœur du Candidat. Pleine 
de ces pensées, elle chercha la mort, et se 
précipita du haut d'une tour. ( Ibid. note. ) 
Quant à lui, en choisissant de vivre, offensé 
du long noviciat que 'lui faisoit subir le Frère 
Ajax, il s'adressa directement à '\7\; eishaupt, qui, 
le prenant alors sous sa direction, commença 
,par lui dire qu'Ajax l'av oit trompé, en laissant 
Ignorer aux Frères la leure qu'il leur avoit écrite. 
Puisqu'il IIOUS a trompè t ajoutoit l'instruction, 
tro,mpez-le "ous-m~me. 

En donnant le précepte, W eishaupt indiquoit 
la manière. 11 établissoit Zwach inspecteur de 
celui-là même qui croyoit encore l'inspecter. 
( Lett. 1. à Philip. Strozzi. ) Zwach sùt prouver 
alors que SOIl Insinuant ne s'éloit pas trompé 
en le donnant pour mattre parfait dans l'are 
de se contrifaire; car, devenu dès-Iors le 
premier confident de Spartacus, et bientôt admis 
aux mystères de l'Ordre, il n'en continua pas 
moins à jouer auprès de son premier Enrôleur 
le rôle de Novice. Il étoit déjà au plus haut 
des grades ; il étoit non-seulement Aréopagite, 
mais Supérieur même des Aréopagites ; il étoit 
dans une continuelle correspondance avec Weis
haupt; et Atax ~o~tinu?it. à le resar~er 
comme sou écolIer; Il ImaglDOlt m~me lUI faire 
une grande faveur, en lui montrant des lettres 
de Weishaupt, que le prétendu Novice avoit 
déjà lues avant de les lui faire parveQir, comme 
il eu avoit la commission de '\1\.7' eisbaupt même. 

Cc rvie de Zwaçh, dupant son Eucôleur, et 
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inspectant celui qui croyoit l'inspecter, explique 
seul la ditlërenèe qui se trouve entre les tablettes 
tracées par Ajax, et la liste des premiers adeptes 
que l'on trouve dans les Ecrits originaux. ( T.pr. 
$.4.) Là 1 Ajax croit Xavier Zwach encore simple 
aspiraut , jusques au .29 Mai 1 778; et ici, le pré
tendu Novice est déjà Aréopagite sous le nom· de 
Caton, le 22 Février de la même année; "et peu 
de mois après il n'a plus au-dessus de lui que Spar
tacus. (Idem. lete • .27. ) Jamais Frère Enrôleur 
De fut mieux supplanté par ~on Novice. 

Les divers noms sous lesquels se montre ce 
Novice dans les Ecrits originaux, ont fait naître 
une difficulté qui déjà embarrasse certains Lec
teurs ; mais la prédilection toujours croissante de 
Weishaupt suffit encore pour résoudre l'énigme. 

Weishaupt avoit d'abord donné à Zwach le 
nom insignifiant de Danaüs;" dès qu'il connut sa 
haine pour les Rois, il changea ce nom en celui 
de Ph,;/ippe Strozzi; de ce fameux conjuré Flo
rentin, qui avoit assassiné Alexandre Médicis, 
et qui, pris ensuite les armes à la main contre son 
Souverain, s'enfonça un poignard dans le sein, 
en prononçant ce vers dicté par toutes les fureurs 
de la vengeance : 

Exoriare aliqois Dostris ex osaibos ultor. 

I~e suicide manqué de Zwach n'en parut pas 
moins honorable à Weishallpt; il crut alors devoir 
en faire le Caton de la Secte. C'est sou~ ce der
nier nom qne Zwach devint à Munich le priricipal 
agent des lllllminés, l'adepte favori du Fondateur. 
Ce qui favorisa toujours leur intimité, fut cette 
espèce de sympathie qui "se trouve entre les mé
chans comme entre les démons, et qui les fait 
toujours concouri~ au même but, quand il s'agit 
de Duire. " 
• C3 

) , 
1_0, ..... 
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Sans avoir pour le malle génie de V\teishaupt., 
Zwach en aroit au moins toute la volonté. Dès 

: son entrée dans l'Ordre, pour son 'premier essai, 
jJ se donna pour un parfait athée. ( Y. dlsc. "ur 
les Sociétés, Ecrits orig. t. l , Sl!!'t, 22.) Dès
lors il annonce toute sa haine contre les Souverains 
et toute son admiration pour le peuple qui brise 
le joug de ses prétendus tyrans. ( Y. ses pensées 
BUT le suicide.) On voit bien quelques-uns des 
premiers adeptes de l'Illuminisme s'étonner de 
l'immensité des forfaits et des désastres que Weis
haupt prépare à l'univers; il lui faut quelquefois 
auprès de ceux-là des ménagemens; il faut qu'il 
les prépare, qu'il les dispose, qu'il réponde à leurs 
réclamations; son Caton est toujours prêt à tout; 
il est toujours au niveau des mystères , à mesure 
que Weishaupt en déroule le code, il ne lui lais,se 
jamais que l'invention. 

A cette sympathie d'impiété et de scélératesse 
s'unit encore la profonde politique de Weishaupt. 
Il lui faut nn sénat de conjurés; mais dans ce 
sénat, ce sont des agens el non pas des égaux 
qu'il voudroit se donner. Pour régner plus ellica
cement sur cet Aréopage, il Ile vent pas l'avoir 
auprès de sa personne; il sait trop bien que dans 
les sociétés secrètes, plus le despote s'enfonce dans 
son mystérieux sanctuaire, plus ses ordres sont 
l'évérés des Frères. Si malgré cette espèce d'invi
sibilité où il se tient, l'empire qu'il exerce sur ses 
Aréopagites doit encore exciter leur jalousie, il 
aura du moins auprès d'eux et à leur tête, ce 
Caton qui lui doit tont ce qu'il est dans l'Orrlre, 
·et dont tout l'intérêt sera de maintenir celni dont 
il tient lui-mème toute son autorité. C'est pour 
cela qu'on voit VVeishaupt faire tant d'etl'orts 
.p,our le maintenir dans son parti, et descendre 
!lvec lui jusqu'à ces prières : Soutenez-moi donc t 
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disposez donc les choses et les esprits, pour que 
mes dispositions soient reçues. (l'oyez sur-tout 
t. l , lett. 55.) 

'\IVeishaupt fut peu trompé dans cet espoir. Lors 
des dissensions que son despotisme fit naître entre 
lui et ses Aréopagites, ce fnt presque toujoui:~ 
par Zwach qu'il vint à bout de les gagner, de ra
nimer leur zèle pour ses complots et leur respect 
pour sa personne. Ce fut sur-tout à lui que l'Illu
minisme dut tout ses succès dans Munich; Caton 
! jouoit si bien, si efficacement le personnage 
d'Enrôleur, 'lue Weishaupt fut oblig~, plus d'une 
fois, de réprImer cette ardeur. fi avoit besoin de 
lui pour le gouvernement de l'Ordre ; il s'en fit 
même aider pour la rédaction de diverses parties 
de son code. En un mot, le résultat de leur cor
respondance est que Weishaupt n'eut pas un seul 
Aréopagite, qui entrât mieux que Zwach dans 
toutes ses vues, et qui jouit~plus justement de toute 
sa confiance. ( Payez toutes les lett. à Caton daM 
les Ecrits orig. ) 

Il n'en eut pas un seul qui, tout en conspirant 
contre son Prince , sa patrie et toute société, 
affectAt et prît mieux tous les airs d'un serviteur 
zélé pour son Prince, pour sa patrie et la societé. 
A u milieu de tout ce qu'il faisoit pour les complots 
de son Illuminisme, Xavier Zwach réussit à se 
faire nommer Conseiller de la Cour, Conseiller 
de la Régence, aus appointemens de ."ingt mille 
florins. Enchanté de la promo lion de SOIl a~epte, 
Weishaupt se hâta de lui écrire: - Recevez mes 
" félicitations sur la nouvelle dignité. Je voudrais 
" que tous mes Aréop~ites fussent aussi Con
Il seillers intimes avec VIngt mille livres d'appoin
• temens; mais je voudroÏi encore pins, que leur 
Il emploi exigeât peu de temps et de travail. Il 
• lew- en resteroitdavantage poul le grand objet.-, 

~, 
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(Idem. t. 2, lette 2.) La lettre qui portait ce 
compliment est précisément uoe de ceJles où 
Weishaupt donnoit à ses Aréopagites le plus de 
détails sur la m"rche et le succès de sa conspi
ration. 

Il,rilIII Le second personnage de cet Aréopage fnt un 
1. P~tre certa1in R11clrtel., ~rêtcr~ Catdholilq~e, apPWelé ~f~riU$ 
Benel. .par es umm es. est e UI que elsJlaupt 

écrivoit à Xavier Zwach : cc Notre Marius est 
» réservé an suprême degré. Dans la plupart des 
p affaires, il marche en tutioriste. Sur le . ., objets 
» religieux, mellageons sa flible . .,se. Son esto
» mac n'est pas encore capable de digérer des 
" morceau,x un peu durs. Sur tout le reste fiez
" vous à lui. Ne le chargez pas de travail, jns
" ftu'à ce que l'usage lui donne de la facilité et 
" qu'il prenne du gOllt pour la chose. S'il est une 
" fois hien stylé, il pourra nous rendre de grands 
" services.... (Ecrits orig. t. l , lette 7 à Caton, 
du 27 Mars 1778. ) 

. Malgré ce prétendu tutiorisme , Hertel, s'étoit 
laissé entraÎuer dans tous les dangers des sociétés 
occultes, et il y succomba. Pour tirer [Jarti de 
cette conscience qu'il apportoit dans l'Ordre, 
Weishaupt le fit d'abord caissier, en le chargeant 
de réparer par son économie les larcins, d'Ajax. 
I~e Marius Illuminé remplit constamment cette 
commission, ,à la satisfaction du Fondateur. Les 
Frères conjurés le recompensèrent de sa fiMlité , 
en lui procurant à Munich un Canonicat, par des 
intriçues qu'il admire ~ui-mêmè et dont il promet 
de divertir Caton t mais dont il n'ose conller le 
récit an papier. ( Voyez lelt. de Marius à Caton, 
3 Nov. 1783.) Au moment où il prit possession 
de son Canonicat, ces idées religieQses qu'il avoit 
d'abord fulln tant ménager, s'étoient évanouies. 
li se dépeint alors lui-même passant de ses f~)Oc- . 
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tions religieuses aux Clubs illuminés , se faisant 
investlr publiquement d'un bénéfice ecclésiastique, 
et s'npplaudissanten secret des services qu'il vient 
de .rendre aux }'rères conjurés contre l'Eglise; 
services qu'il appelle encore trop lmporta.ns pour 
oser les dévoiler par écrit; (ibid.) services ce
pendant qu'il est aisé de deviner, qnand on le 
voit plus qu'aucun autre adepte • partagf'lr avec 
Zwach les confidences de Weishaupt. Dans la 
correspondance de celui-ci, il est une foule de 
lettres qui leur sont adressées en commun. Il est 
sur-tout des instructions spéciales et provisoires, 
adressées aux Aréopagites; et dans ces instruc
tions, ce n'est plus le consciencieux, c'est l'apostat 
Hertel qui doit, après Zwach, tenir le premier 
rang, jouer le premier rôle. ( P o.yez .~ur-Iout les 
instructlons pour Caton, Marius et Scipion. Id. 
t. l , sect. IX. ) C'est lui sur-tout, c'est ce mal
heureux Prêtre, qui semble avoir t'té chargé plus 
spécialement du soin de fournir aux bibliothèques 
secrètes de l'Ordre, d'acheter ou de voler ponr 
elles tout ce qui devoit en faire des arsenaux d'im
piété, de corruption et de révolte. ( Voy. idem. 
t. l , lett. 46, t. :& • leet. 3, etc.) Enfin c'est lui 
que Spartacus trouva parmi les Frères, le plus 
digne d'entrer dans la confidence du monstrueux 
intanticide qne nous l'avons vu méditer" et c'est 
lui qui le sert dans cet atI'rf'lllX secret de manière 
à mériter ses remercÎmens. (Id. t. 2, lett. 3 ct 4. ) 

Mieux encore que cet infâme Prêtre, le mé- Troisib

decin Baader nons montre de quels hommes se me ~rléo-
• pail' e, 

composOit cet étrange Aréopage. Il n'est pas Celse Baae 

encore dans l'Ordre, et ou le voit otfrir les plus d.:&". 

atroces services de son art; il est ce trop fameux 
adepte· que VVeishanpt désignoit sous le nom de 
Celse, en parlant à Herlel de l'homme qui lni avoit 
promis de .l'aider à conserver son honneur piu' le 
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plus révoltant des forfaits. ( Yoy. t. 3 de ces Mêm. 
chap. 1.) C'est sans doute à ses ofrres que sont 
dus l'p.Dlpressement avec lequel on voit Weis
llaupt le rechercher. et les dispenses qu'il lui pré
pare, lorsqu'il écrit à Zwach : t( Si je réussissois 
)) à enrôler le médecin Baader, dites-moi d'avance 
» quel droit nous pourrions lui donner parmi nos 
,. Aréopagites. Car, sans cela, sans quelque dis
» pense particulière. nous ne le mettrions pas en 
» activité.» (T. l, lette 2~, 30 Déc. 1778.) Cette 
lettre fut bientôt suivie d'une antre, par laquelle 
on voit encore mieux le prix que Weishaupt atta
choit à cette conquête, et toutes les intrigues qu'il 
mit en jeu pour se l'assurer. «Pour venir à bout 
• de mon plan dans Athènes ( dans Munich) , 
• écrit-il à ses Athé1liens Bavarois, j'ai encore 
"., besoin de deux hommes, l'un Noble et l'aurre 
"., Médecin. Le zèle de Caton nous sert pour l'ull 
» et l'autre, et va nous procurer ainsi ce qui nous 
* manque. Le Comte S •.•• (Savioli, que ce Caton 
» vient d'enrôler) s'appellera Bru/us. C'est une 
.. des pins importantes prises que nous puissions 
" faire dans Athènes. Voici la manière de pro
" céder qne vons aurez à suivre à son égard. Que 
» Caton continue avec lui comme il a commencé, 
» el qu'il cherche II s'assurer de son silence. Cela 
" fait, qn'il lise nos statuts réformés, et lui de
ft mande s'il croit ln chose utile t't bonne. Brutus 
" a-t-il dit oui ? Caton demandera encore nu 
» Comte s'il veut nous seconder dans nos travaux. 
" Ensuite il lui dira que, vu les importans ser
" vices qu'il peut rendre à notre société, en nous 
" prêtant-son nom, nous serons moins sévères à 
" son égard ponr les épreuves; que nous nous 
" hâterons de l'admettre aux plus profonds de nos 
" secrets; que seulement on exigera, pour préti
o minairc, qu'il nous livre Baader ou bien quel-
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." qu'autre; que nous savons très-hien qu'il ne 
)) faut pas 'le surcharger de travaux; que , c'est 
)) pour cela qu'on le dispense des exercices pres
» crits par nos statuts; qu'il n'en fera 'lue ce qu'il 
) voudra hien ; que nOlls l'avons choisI spéciale
" ment pour nous aider dans le gouvernement 
" de l'Ordre. S'il nous livre Baader, celui-ci 
" jouira de la même dispense, ~ui ne sera plus 
» accordée à personne dans Ar.henes. Vous lirez 
" au Comte le Grade Minerval et tout ce qui 
)' prtkède. S'il montre pour la chose du gOlît 
)) et de l'activité, vous lui lirez aussi les statuts 
" du Grade Illuminé; et lorsqu'enfin il vous aura 
" assuré de son zèle, lorsqu'à force de nous en
lit rôler du monde, il sera absolument lié à nous. 
» vous pourrez lui dévoiler le tout, ainsi qu'à 
" Baader.» (1'om. l ,lett. 33, Il Déc. 1778.) 

Soit que les l'rères de Munich eussent déjà 
prévenu toute celte marche, soit qu'ils y eussent 
suppléé par tout autre moyen , les vœux de 
V\--" eishaupt sur Baader se trouvèrent remplis en 
peu de temps. Car on le voit inscrit sur la liste 
des Aréopagites , dès le .3 Décembre 1 7ï8 , 
trois jours après la lettre que nous venons de lire. 
Dans Je reste de la correspondance illnminée, 
son nom est toujours mis au nombre des aùeptes 
les plus actifs, le plus profondément entrés ùans 
les mystères. ( Voyez sur-tout t. 2, lette J 3 de 
Spartacus à Celse. ) 

Un nouveau motif de cet empressement pour 
enrôler Baader, étoit que celw-ci, donnant à 
Munii::h des leçons publiques, y pouvoit aisément 
jouer auprès des jelmes étudians en Médecine, le 
rôle que Weishaupt jouoit si efficacement auprès . 
des élèves du même Age, étudiant le Droit à In- r!f~~~: 
golstadt. Le même motif l'avoit rendu é~~Jement ~~~c:. 
~dent -à enrôler Berger, Professeur à Munich, ~~~~ 
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mais je ne sais de quelle faculté. Celui-ci est couna 
dans l'Ordre sous le nom de Scipion; il fut ins
ttit au nombre des Aréopagites , le 8 Juillet de la 
même année. Franc-Maçon avant que d'être Illu
miné. il conserva qnelque temps pour ses pre
mi ères Loges une prédilection qui lui fit désirE:f 
son congé. Cette préférence outrageoit Weis.
h8Dpt ; sans paroître vouloir retenir le Frère dé
gOlité, et ne pouvant encore user de menaces, il 
ordonna à Zwaeh de lui déclarer, au nom . de 
tOrdre, toute la liberté qu'on lui laissoit de suivr~ 
son penchant; mais dans la même lettre, il réunit. 
tout ce qu'il falloit lui faire entendre sous main, 
tout ce qu'il falloit sur-tout lui dire de Ja préémi-

- Denee et des avantages de l'Illuminisme snr la 
simple Franc-Maçonnerie. Le Professenr Berger 
fnt si bien persuadé, que pour lui don!ler la pré
férence s'J,r tous les autres Aréopogites ; Weis
haupt, dans la suite, n'exigeoit de sa part qu'u1l. 
peu plus d'activité. ( Voyez t. l ,lett. 46 et 58. ) 

Oaqu~- Il s'en fout bien que J'Illuminisme eût jamais 
- Areo- d'r d' .. é >. h \ C· 1 pa«ile ce elaut actlvlt a reproe er a son orZOlan, 
c.ariola": c'est-à-dire, à un marchand Hambourgeois retiré T.:::- à Munich, sous le nom de Troponero. Lorsque 

celui-ci fut enrôlé parmi les Frères, il n'occupait 
. point encore ce poste. dans lequel Weishaupt 

trouvoit tant d'avantoge pour la propagation de 
ses complots. L'idée d en faire aussi un professeur 
de son métier, étoit venue à Zwaeh; il l'écrivit 
à Spartacus: celui-ci répondit: t' C'p,st une ch~se 
J) très-bien vue, et pour lui et pour nous, qu~ 
J) de faire de Coriolan un prrife.'rseur definance. 
J) Foiles seulement tons vos efl"ortc; pour lui pro
., curer des élèves. C est une bonne occasioll de 
» gagller les jeunes gens. Vous ne feriez pas 
p mal vous-même de vous mettre au nombre de 
» ses écoliers pour en attirer d'autres • .,· ( Idem. 
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ltu.3 à Caton.) Je ne sais pas si Zwach fut bien 
jaloux de quitter son Aréopage pour aller se re
meUre sur les bancs, mais ce que les archives de 
l'Illuminisme ne laissent pas Clouteux, ce sont 
les grands services qu'il reçut de ce Coriolan. 
V\l eishnupt fnit bien des fois l'éloge de cet adepte. 
On voit sur-tout qu'il se servoit de lui pour rendre 
les réceptions plus imposantes. Coriolan apportoit 
dans ces cérémonies toute la gravité du Vénérable 
de la Loge; les jeunes élèves sous cette gravité ~ 
ne soupçonnoient pas même les arrières-mystères 
de Rose-Croix, bien moins encore ceux du nouvel 
Illuminisme. 

V A' ·S~ ers cette meme epoque, se trouvent parmI et ICpti~ 

les Aréopagites les deux premiers lJluminés titrés me ~n!o
qlle W· eishaupt ait admis dans ses derniers secrets •. l~~1 
Vun étoit le Baron de Bassus , et l'autre le ~u BarOll 

Marquis de Com;taTlza. Celui·là eut pour carac- ~i:::: 
t~ristique le nom d'Annibal, et celui-ci le nom ou .Mar

de Diomède. C'est sans doute un phénomène bien J,:"::. 
étrange dans l'ordre moral, que des Barons et des za. 
Marquis illuminés; que des ,hommes à qui ce titre 
seul rappelle à chaque instant , combien îlest 
intéressant pour eux de maintenir et les propriétés 
et l'ordrp. social, s'enfoncent cependant dans la 
plus formidable des conspirations, ourdies contre 
les propriétés et l'ordre social; mais !lu'on n'oublie 
ni les embCtches du code de Weishaupt, ni l'art 
avec lequel il sait les ménager. Quoi qu'il en soit, 
les faits et les archives de l'Illuminisme, les lettres, 
les apologies même de ces frères titrés t parlent 
plus haut que toutes les objections. Ce Baron de 
Ba.uus , dans sa prétendue justification, convient 
que c'est lui·même qui est désigné sous le nom 
d'Annibal ( P. 6. ) et les lettres de ce même 
A"fliba/le montrent non - seulement illuminé , 
litais faisant les fonctions d'Apôtre Illuminé, 
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rendant compte' aux Frèrp.s des succès de son 
apostolat à Botzen dans le Tirai, se glorifiant des 
acquisitions importantes qu'il a dejà faites dans 
celle ville , se vantant d'y avoir enrôlé et rempli 
d'enthousiasme pour les Illuminés, le Président J 

le Vice-Pré.fide"t, les principaux Conseillers du 
Gouvernement, le grand Mattre des postes. (Id. 
t. l, sect. XLV.) D'autres lettres bientôt nous 
montrent ce même Annibal ou Baron de Bassus, 
passant en Italie; à Milan, ajoutant à ses con
quêtes son excellellce le Comte W •••• Ministre 
Impérial; en méditant bien d'autres à Pavie, parmi 
les Prqfesseurs de l'Um:versité , et demandant 
enfin que l'on ajoute à .a géographie de l'Ordre, 
pour ajouter à son apostolat •. ( Idem. t • .2, sect. 
Ir, lett. 1 et .2. ) 

Quant au Frère Diomède ou au Marquis illu
miné, Marquis de Constanza, ce sont encore ses 
lettres qui nous montrent l'enthousiaste ·élève de 
Weishaupt. Dans ce fondateur de la Secte et de 
tous ses complots, à quelques faiblesses insigni-
fiantes , à quelques défauts près, il a cru voir le 
plus parfait, le plus profond, le plus extraor
dinaire des humains. Les heures qu'il a eu le 
bonheur de passer avec lui sont des heures trop 
courtes; mais elles ont suffi pour le remplir de 
zèle, et il court l'exercer, tantôt à Deux-Ponts, 
tantôt à Nauplls ou Straubing , et tantôt à Mu
nich. Il y court, tout rempli de ces ruses qui 
doh'ent persuader aux candidats qu'on ne pense 
pas même à abuser de leur crédulité. Il y court, 
pénétré de toute la morale de Weishallpt, et prêt 
à l'exercer, pour venger la Secte d'un ho~me 
qui sans doute commençait à dévoiler le complot 
des myst6res. 11 ne craint point d'écrire au J'rère 
Intime, en parlant du faux Frère: ( Ah le gueux! 
) Ne pourroit-on pas, ou pour mieux dire, sel'oit-. 

Digitized by Goog[e 



DE L 'bll'ltTt ET DE L'ANARCHIE. ·'7-
" ce donc un crime d'envoyer dans Cautre monde 
,. un démon de cette espèce? 0 der schurke ! 
" Ka:nnte man nicht, oder um besser Zl/. sage!, , 
» wœre es nicht er/aubt, so einen 7èujid in die 
» andere welt zu schick(Jn~» (Ecrits orig. t •. I, 
sect. XLIV, leu. 1 et 2. ) . 

Ni les écrits originaux, ni mes correspondances !U!~ 
ne m'apprennent quels sont lcs vrais titres de pa;:':" 
l'Aréopagite Solon. On ne le voit point jouer un 
grand rôle dans les fastes de l'Ordre. Son vrai 
nom est Micht; il portoit l'habit ecclésiastique à 
Freysingue. Heureux encore, si c'est là ce qui 
dans la suite semble le rendre à peu près nul pour 
\Veishaupt. Sous le nom d'Alcibiade, se trouve 
sur la même liste le sieur Hohe1leiclzer , que sa 
qualité de conjuré au Sénat de Weishaupt n'cm-. 
pêche pas de prendre place au Sénat de Frey
singue, en qualité de Conseiller. . 

l.'onzième de ces Aréopagites, est le Baron de 
SchrD!ckenstein; son nom de gllerJ'e est J.lrlahomet. 
Nous le verrons bientôt présider à des Provinces 
entières de l'Illuminisme. 

Peu de jours après ce Mahomet, se trouve inidé 
un nouvel Aréopagite, sous le nom de Germa"icus. 
Ne pouva.nt decouvrir son vrai nom, je ne me 
livre point à de simples conjectures (a). Cette 
même époque nous otlre d'ailleurs, parmi les 
simples initiés aux premiers grades, un assez grand· 
nombre de Frères importans. Tel est par exemple 
ce Magistrat d'Eichstadt appelé I.ang, et sur .. 
nommé. dans l'Ordre Tamerlan. Tel est encore le 

(a) ~our .. roir le vrai nom des adeptes il suffit assez 
lOuvent de combiner leurs lettres, celles sur-tout où 
Weishaupt annonre le nom qu'il donne aox candidats; 
avec ce qu'il en dit ensuite sous ce dernil'r nom. Les 
journaux, les écrits nllenlands et mes corresr.0ndances 
ID'en oot fait connoÎtre bien d'autres, sur esquels il 
D'est pas le moindre doute. 
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secrétaire intime appelé GeÙ;er. Je ne sais point 
le nom caractéristique Je celui-ci; mais la lettre 
de W-eishaupt sur l'acquisition qu'il a faite de ce 
Frère, nous dit tout l'intérêt qu'il attachoit Il des 
prises de cette espèce, et tout le parli qu'il savoit 
cn tirer pour accréditer son lJluminisme. 

Cette lettre est du 1 0 Juin 1 778. On peut 
observer en passant, qu'elle est, dans les Ecrits 
originaux, la première datée dans le style de l'Ere 
Persane., du 10 Chardard 1 1'8. « L'acquisition 
» du secrétaire intime Geiser, y dit Weishaupt à. 
» son cher Caton, est un événement si uùle pour 
» nolis, què nos aRilires vont en prendre une 
» tournure toute autre. EUe fail sur-tout dispa
» roÎtre cette apparence beaucoup trop forte de 
» nouveauté. C'est pour cela qu'il faut nous en' 
D féliciter, vous et moi, et tout l'Ordre. C'cst à 
» présent que nous pouvons nous flatter de faire 
iii quelque chose de grand. En s'unissant à nous, 
» des hommes de cet état de cette importance, 
» donnent bien plus de poi~s à notre objet. Ils 
» servent à tenir nos jeunes gens sous le frein. 

~» Ne manquez pas de faire à Monsieur le secrétaire 
iii intime, mes biens sincères complimens et rem er
» cÎmens. Des gens de cette importance doivent 
» avoir chez nous le droit de choisir eux-mêmes 
» leur caractéristique •. leur emploi. le genre de 
» travail qui leur plaira. Ayez soin de m "en ins
JI truire , afin que je prenne les arrangemens 
» convenables. li) ( Tom. 1 • lette 13 à Caton. ) 

-Dans cette classe. des Frères importans " il faut 
bien mettre encore ici ce Comte Savio/i, le Brutus 
de Weishaupt, le baron de Maggenhoff dont il 
fait son Sylla, le Comte de Papeinheim dont il 
fait son .4lesandre. En attendant que nous trou
vions dans cette liste des noms plus importons 
.ncore , des Ministres 1 des Princes, écouLOns de 

nouveau 
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tlouveau Weishaupt développant ses vues, et 
mettant ses adeptes en activité, sur-tout quand il 
s'agit d'attirer dans ses piéges tous ces nohles de 
l'aristocratie, et d'en faire les premiers instrumens. 
les apôtres et les propagateurs d'une conspiration 
dont ils doivent être les premières victimes. c. N'a
" vez-vous donc point, écrivoit-il, le 10 Phara· 

D vardin. J 49 ( 3. JJlars 1 7i9), à ses Athéniens 
» de Munich, n'avez-vous donc point dans volte 
" Athènes, .quelques-uns de ces étrangers que. 
) l'on puisse (l'aLord admettre dans notre Ordre, 
D. élever au plutôt au Grade Minerval, munir 
li) simplement des connoissances propres à ce 
D Grade, etsans leur eu dire davalltage .. envoyer 
" établir le système, nous faire des disciples dans 
li) leur pays, par exemple à Augsbourg, à Ratis
" bonne, à SalrzLoul'g, à Laudshut, et autres 
.. villes? Il faudroit pour trouver ce monde-là, 
D vous insinuer un peu dans les sociétés, et fré· 
" <plenter les assemblées, les rendez-vous pu .. 
" blics. Puisque vous avez déFI fait tant d'au Ires 
lit choses, faites dOliC encore celle-là. A Erzerum, 
J) (Eichstadt) et dans toute la Franconie, je 
lit voudrois faire des progrès extraordinaires, s;, 
)J je pouvois dans ce pays-là gagner et mettre 
J) dans nos secrets deux Gentilshommes que je 
» connois très-bien, tous deux ILommes d'esprit 
) etfort estimés par la llobles.flie. -- Celle acqui
" sition nous vaudroit des adeptes du rang de 
)J la noLlesse , et gens d'esprit, qui recruteroient 
" pour nous, dans lenr caSte, par toute la Fran-
" conie. -- Lorsque nous donnerions un nouveau 
JI grade dans Athènes, 1I011S pourrions y appeler 
D ces deux cavaliers pour la cérémonie. Ce seroient 
J) de nouveaux candidats pour un grade plus haut. 
.. -- I~ellf considérai ion et leur noblesse nons 
J) serviroient de plus à dompter u,n pen Brutu6 

TOlU! IV. D 
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JI et nos autres nohles. - Enfin Tamerlan, ou . 
» le conseiller Lallg , qui ne croit pas qu'il y ait 
» dans Erzerom d'autres adeptes que ceU.! qu'il y 
» connoit, seroit dans l'admiration de trouverduus 
" un plus haut degré, des hommes qu'il ne savoit 
" pas être des nôtres, des Gentilshommes qu'il 
» estime infiniment. V oyez, délibérez là-dessus. -. 
( Tome 1 , lett. 39.) 

1.° Dans les lettres suivantes, on ne voit plus 
ce jeune Brutus, c'est-à-dire, ce Comle Savio/i, 
avoir besoin du frein d'un autre Comte. Il se 
fait aussi apôtre de la Secte; il part pour ulle 
expéditi~n, dont ''''~ eishaupt se promet bien 
des avantages. On peut juger du zéle avec le
quel il remplit sa commission, par l'honneur 
que Weishaupt lui fait, en le distinguant trt:s
spécialement des Frères à renvoyer comme inutiles. 
Pour juger encore mieux des services qu'il étoit 
disposé à rendre, il suffit de l'entendre exprimer 
lui-même sa reconnoissance pour les faveurs 
qu'il a déjà reçues de l'Ordre , et comment il 
se flatte d'en mériter de nouvelles. Sa lettre 
est adressée aux escellens Supérieurs de 1'1I1u
minisme , et est conçue en ces termes : 

(f Recevez, Excellens, les témoignages de ma 
" vive reconnoissance, pour le troisième grade 
" dont vous m'avez honoré. Tout y est beau, 
» grand, nohle; tout y remplit l'idée que je 
) m'en étois déjà faite par le second. Très
» certainement je chercherai à mériter votre 
) confiance. Comptez désormais sur la mienne 
» et sur mon dévouement parfait et sans réserve. 
» nien au monde , non rien ne peut désormais 
» me soustraire à vos lois et au vœu d'être 
» conduit par vous. » 

« Yous m'écrivîtes, il Y a quelque temps, 
» de ne plus rien chercher à la Cour , parce <Ille 
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,. je n'en' pouvois rien attendre. Je m'en suis 
" tenu' à cet ordre ; mais le Ministre de la 
" Résence me donnant aujourd'ui quelques 
" preuves de considération, mes affaues ont 
" pris une autre face. La maladie sérieuse de 
" l'Empereur ayant fait penser au Vicariat de 
» l'Empire , 00 a jeté les yeux sur le Frère 
» Pérlclès, et moi pour la charge de Cou
,. seiller dans cette Cour; ct j'ai M présent le 
" plus grand espoir d'être fait conseiller intime. 
" S ••••• s'occupe- spécialement de moi, et je le 
" dois à l'amitié des Frères Cel6e et Alfred. 
" Sl jamlU"s i' arrlve à quelque puissance, c'est 
» cdors que le très-excellent Ordre verra com~ 
» Men mon cœur lui est dévoué, combien je lu&. 
" appartiells tout entier. Mai10 jusqu'à ce moment 
" je ne puis vous oUrir que des vœux, etc. ,~. 
( Ecrits orig. quibus licel d~ Brutus, t. 2. ) . 

Quoique la faveur qui avoit inspité tant dEr 
zèle à ce Comte Savioli fût encore loin des 

. derniers mystères, il avoit dans J'Ordre un Frère 
qui sans doute ne se flattoit pas mêmct d'arriver 
li ce troisième grade. L'adepte InsiOllant les avoit 
distingués; la lettre par laquelle il annonce leur 
réception à Spartacus, va nous dire quelle autre. 
espèce de service l'Ordre pouvoit attendre d~ 
ce dernier: 

• Voici, écrit Caton à Spartacns, les nou .. ' 
" velles espérances que j'ai pour l'Ordre. Après 
» de longs préparatif.o; j'ai enfin enga~é le jeune 
" S..... (Savioli) Celui-ci nous la vrera son 
" frère, qui peut mettre nos allaires en train. 
» à Augsbourg" Ils sont tous les deux riches. 
" J'engage le premier comme un sta beTlè, c'cst
J) à-dire, comme un de ces Frères que nous 
" devons senir dans les grades· inférieurs. Je 
» rengage ~'abord pour que dans l'occasion il 

... D a 
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'Jt nous prête sa mai~on très- commode pour n~" 
" nssemLlttes , et ensuite. et sur-tout pour qu'il 
• nOlis aide de sa bourse, damit er an 8e1d 
» bry/raget. n 

La même leure offre, en ces termes, un 
second sla bellè du même genre: ct Le Frère 
)l l .. ivius (Rudorger) doit être désormais rf'gnrdé 
., comme apparteuant à la même dusse. Il m'a 

'" franchement avoué qu'il n'avoit ni le temps 
," ni la volonté de se livrer à tous nos travaux, 
" mais qu'il étoit prêl à contribuer de son argellt 

.), aux progrès de J'Ordre, li nous fournir aussi 
• des livres pour nos bibliothèques ct des instl1!
" mens pour les expériences. - Je lui ai dOllné 
" à elltendre que sans doute il pou voit rester 
" des nôtres , mais seulement dans la clnsse 
" de ceux qui 1I0US servent pour leur argent. Il 

( Tome l , tlect. 32 Lett. de Caton à Sport. ) 
Ainsi Weishnupt tournoit également au profit 

de ses complots )a bourse et l'ignorance, J'im
piété et la souise de ses Marquis, Chevaliers, 
Barons, ou Magistrats initiés. n':FI il en comptoit 
de cette espè,~e jusqnes dans la Chambre IPl
péri ale de Wetdar. Car dès le 29 AOlÎt 1 i7 8 , 
se voit sur la liste des initiés ce même ~liIIOS , 
ce Dittfurth assesseur si zélé l,our donner à. 
l'Ordre des Sœurs Illuminées. (Y. t. 3 de ces
Mémoires, chap. 2. ) 011 le trouve d'abord frappé 
d'uue suspense , comme suspect ,aux Frères. 
( 'l'"o.r. la lisle, t. l , Ecrits orig. sect. 4. ) Mais 
bientôt son zl~le et sa docilité en font tout à. 

'la fois l'admiration et le jouet de Weishaupt. 
On a vu cet adroit conspirateur, pour mi~ux 
scruter les Frères, exiger qu'ils traçassent eux
'mêmes tont le cours de leur vie; qu'il fissent 
lm aven détaillé de leurs passions , de leurs 
préjllgés, de leurs Illlbiludcs. L'assesseur de la 
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Chambre Impériale se soumit si s,crupuleusement 
à celle Loi, que VVeishallpt crut devoir. en 
instruire eu ces termes les Aréopagiles: " ltlùlOs, 
» cet homme qui jouit d'une si grallde c(m
" sidéra/iolt, écrit Cil ce moment l'histoire de 
» sa vie. 11 n'en e.<;t encore qu'à sa dix-septième 
,) almée, et il en a déjà quatre-villgt-treize 
~ feuilles, et il a quarante-cinq ans., C'est 
» là bien autre cltose que .foules ,les conjes
.,. sions générales. Voyez ce qu'lm, peut faire 
" des homl1!-cs qUtznd on sait gagner leur r.nn-: 
;, fiance et le., bien con 'uillcre (Je la bOl/lé de 
~, la cho.'ie. " (.Ecrits orig. tome 2, 'leu. 7 et 10.) 
Plein de cette conviction, l'il:iSeSSenr Impérial 
apprit si bien l'art de convainçre les autres , qu~ 
nous le ,verrous un jour Provincial de l'Ordre. 

Quelque zélé que fait '\1\'. eishallpt pour ac
quérir à son IIIll1ulllisme ùe.; adeptes ùe ces pre
mi~rl:lS d~ses de la ~oblcsse 011 dt! la :\lag'is
trature , il, rccollllllandoit bien plus sp~ciale
ment encore à ses Enrôleurs de faire leurs reerues 
parmi les Professeurs et les Mai.lres d'eco/e.<;: . 
comme le vrai moyen d'attirer il lui la jellltesse 
de toutes les castes. De là cet lIermè.<;-1iù· 
mégiste, de son vrai nOIllSocher 1 Sllpél:ieur 
des écoles à Lamlsberg, chargé t.le surveiller 
les Jésuites" comme les elllwlUis les plus dé
clarés de l'ét.lucalioll qu'il ~oit donner à ses 
élèves. ( T. l , let. 28.) De Iii encure tous les 
soins que se donne 'IV" eishallpt pOlir remplir 
son Université d'llIgohtadt, de Prufessellr'i ou 
répétiteurs attaché,; à la Secte ; de là tOlites 
ces prières 'lu'il adresse aux adeptes de Mllnieh, 
pour obtenir , par l'intervention tIc qnel,!ues 
Ministres, qu'ou chasse les Jésuites , parce 
qu'ils ont fait perdre à SOli parti le, '('laI r(~ Pro
fesseurs Scholliner, Steillgcnberger, Wurzer 
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et Schlegel; parce qu'il ne lui reste plus dans 
J'Université que trois confrères pour résister au 
Jésuitisme. ( T. l , let. 36, 36 Janv. 1778. ) De 
là toule cette liste de Professeurs Illuminés dans 
les villes où la Secte s'établit, tels que Krenner, 
ummer, Westenrieder, ayant pour noms dé 
guerre, ...lrminiu., , Cortez et Prthagore. Celui
ci 9uitta 'l'C?r~re., e~ s~n nom de ~uerre fut 
donné au b.bhothécaue Drezcl; mais comme 
Professeur,' on peut le remplacer par Ku.ndler 
et Lolling, et ~ur-tout par ce Bai'erammer; 
que V\t-eishaupt surnomme d'abord son Zoroaste, 
don.t il fait ensuite son Corifucius, et qu'il 
n'attire enfin dans Ingolstadt que pour se donner 
nn conègue formé de sa main à tout l'art de 
séduire .;t d'enrôletles jeunes gens. (Y. sur-tout, 
i. l, lett. !!4.) De là enfin' ce zèle pour en
'vo~r des adeptes dans toutes les maisons d'édu
cation, et sur· tout ces instances que Weishaupt 
fait à Caton et à :IUarius, en leur demandant 
s'ils n'auroient pas quelques Frères st,Ylés au 
rôlè d'Insinuant; que l'on 'pt\t répartir dans les 
'Universlt~s de Salzbourg, d' [mpruclc, de Fri
'bourg et autres. (ld.let.4n.) 
. De tontes les çonquêtp.s faites par ces Insi
nuans sur les jeunes étlldians, il suffit de nommer 
ici Eckart et Kapfinder , un certain Ml·chl et 
un Riedl, enrolés sous les noms de Sa/ad';n, 
7Jz.alès, Timon el Euclides. Ce n'étoit-là encore 
que des écoliers de dix-:-huit 011 de vingt ans. 
Sauer ou l'Attila de J'Ordre et son Empereur 
Claude, ou Simon Zvpach • cousin de l'mtime 
:Caton , n'en av oient pas davantage. A cet âge 
ils en étoient alors plus chers à 'Veishaupt; il 
les trouvoit pins aisés à former. 'II s'en falloit 
bien que les autres adeptes fllssent encore ters 
~u'il eût ~ouiu les ~oir, e'es~-à-dire, n'ayant 
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tous, comme lui, qu'un seul vœu, qu'un seul 
objet et qu'Wl grand intérêt, celui de ses com
plots. Il s'en falloit bien dans ces commence
meus qu'il leur trouvât à tous cette docilité 
dont il avoit besoin , pour ne voir dans eux 
que les instrumens de ses projets. Tels qu'Hies 
peint lui-même., les adeptes de l'aristocratie, 
par cela seul qu'ils étaient riches , avaient tou~ 
les "ices de leur état; ils étoient 19l1orans ; or ... 
gueil/eus , lâches , paresseux au supr~z8 
degré; ils ne cherchoient à s'avancer ùans les 
secrets que pour satisfaire leur curiosité, ou 
même pour se jouer de l'appareil de ses grades; 
(1'. 2 , lette 1.) et il vouloit des bommes à 
qui cet appareil en imposât, qu'il remplît d'en
thousiasme. Les reproches qu'il fait à bien d'autres 
adeptes nous montrent une bande d'Initiés sans 
mœllrs, ne cherchant dans ce qu'ils fonl dans 
l'Ordre qu'à satisfaire leurs passions, leurs 
intérèts, leur avarice, souvent même, par leur 
dissolution et leurs scandales, exposant le }'on
dateur à paSser pour un corrupteur de la jeu
nesse; (V. id. lette Il.) et il lui falloit des 
hommes qui , sachant comme lui satisfaire en 
secret les passions les plus infâmes, affectas
sent en même temps tout cet extérieur de vertu, 
de moclération el de sagesse dont il avoit besoin 
pour accréditer son Illuminisme. Nous l'avons 
v u forcé à dévoiler dans ses confidences, et 
la turpitude de ses mœurs , et l'attrocité des 
moyens auxquels il eut recours , pour conserver 
la réputation de ses prétendues vertus; ce n'en 
est pas moins lui qui reproche en ces termes 
à ses premiers adeptes , le tort que faisoit à 
son Illuminisme la publicité de leur déprava
tion: CI Il me vient de Thèbes ( de Freysingue) 
• des nouvelles fatales. Ds ont donné à toute 
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" la ville le scandale d'admettre dans nos Loges 
» ce Properce , __ lihertin perdu de -dettes, 
" flét"tflk'e -;ttt .. . _ ... DaR!! .... mS ••••• 'e 
» aBeerl, oH. ihèle D... n'est qu'un méchant 

! » homme. ~ Socrale ti~:=l eeflellll8Rt 
" RgUi .-."ra .le IIi I;PlU~ y ;, est cons
» tomment dans l'ivresse ...... Auguste s'est 
» fait la plus mauvaise réputation. ~ Alci-
» hiadel~e tout le long du jour, '" d Il ._ 

-(» ~ auprès de son bôtesse~ Tibère a 'Voulu "-C~~ 
/~I JC1"'~ '.~ ~,. ,. faire violence à la sœur de .-..e nlomède" 

t.. ... ru-I- - ~. et s'est laissé surprendre par le mari. Ciel! 
" quels hommes ai1e dOllc là pour Aréopagites! 

!J,.""o ~G:""\v'" ." Nous sam"Sar .iUl autres{au 'ii. 1ie IOrdre 
... t.-.,g.t;..-...I.J..~ » notre santé, notre fortune, Jlotre réputation; 
i". ... .,,.· ~ :.. , ..... 1 ID ces Messieurs se livre~t à ·leurs t)Jaili~n ; .. 
e/f .. ....., À » le..... 11.s commodités , se prostituent, 

" donnent des scandales, et n'en veulent pas 
.'.1 ..... r..~.d~..t» moin(savoir tous nos secrets. Ilèii ed inn'IIL 

• »Je regarde Tihère (Merz) comme étl'acé de 
» notre liste. - 0 Aréopagites, Aréopagites! 
>l Combien j'aimerois mieux n'en avoir point du 
» tout, ou du moins en avoir troll\,é de plus 
» ac/ifs et plus soumis!" (Id. tom. 2 , let. 9. ) 

Ces plaintes ne sont pas, à beaucoup près , les 
seules qui dévoilent l'idée que V\I~ eishallpt avait 
lui-même de sa horde d'adeptes. I~a lettre sui
vante 1l0U~ montre encore mieux l'objet des alar
mes que lui donnoient tous'Ieurs scandales, tout 
ce qn'i1 craignoit d'en voir résultér pour sa secte. 
Après leur avoir dit: En fait de politique et de 
m f )rale, apprenez que VOll.'i êtes 'e1lcore bien en 
arrière; « Jugez, ajoute- t· il , jl1gez-en vous
." mêmes, si' un homme tel que notre Marc
» Aurèle, ( c'esl- à - dire. tel qu'un professeur 

)) de Go~tingl1e , de ~on vrai nom Feder) venoit 
» à saVOlf quel/as de gens sans mœurs, de pros-
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» tllués, dè menteurs, de faùeurs de deites, 
If de fU/garons. de fous remplis d'orgueil f 

" vous avez parmi vous; si un tel homme les 
» vOJoit, quelle idée se feroit-il de nous? Ne 
» se trouveroit-il pas tout honteux d'être membre 
If d'une société dont les chefs annoncent de si 
If granùes choses et remplissent si "wl le pltu 
» beau plan; et tout cela à cause de leur obsti-
" nation, et parce qu'ils ue savent rien prendre : 
» sur leurs plaisirs? Avouez franchement si je 
» n'ai pa,; raison. Jugez. si pour garder un homme, 
" tel ~jue ce Marc-Aurèle Feder, dont le ·nom 
1) seul nous vaut l'élite de l'Allemagne, il ne 
» faudroit pas sacrifier et exclure toule votre pro
" vince de Grèce, ( de Bavière) et les ionocens 
)) mêmes toul comme les coupables ! Et si j'eD 
» venois là , à qui seroit la faute? Ne vaut-il pas 
" bien mieux couper des membres gangrenés que 
» de perdre tout le corps? Seriez-volls bien assez 
» injustes pour aimer à voir une société d'hommes 
)' choisis se dissoudre et abandonner la réforme 
" de l'univers, et cela à canse du désordre et 
" des scandales qui, règnent parmi vous ? Oh! 
» cela seroit pire qu'un Erostrate, pire que les 
" méchans de tous les temps et de tous les mon
" des. Ceux dOliC de vos Messieurs à qui ce plan 
» ne convient pas, ceux qui aiment mieux leur 
" propre commodité ou leurs misérables passions, 
" ceux enfin qui se soucient peu de l'approbation 
" de ce qu'il y a de mieux parmi les hommes , et 
JI ceux qui pour la mériter ne veulent pas tra
» vailler avec nous à ne faire du genre humnin. 
» qu'une seule famille; cellx-Ià, je les en prie, 
JI) oh! je les ell conjure, qu'ils n'empêchent pas 
JI) au moins n05 travaux, et que leurs "candales 
JI ne nons fassent pas recueillir pour tOllt fruit 1 a 
• bOille et l'infamie! Cela seroit pire que de .'rais 

! 
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~ assassi1ls, pire que la peste." (Ecrits orig. f • 
.2 t lett. 10. -) . 

Quelque fondés que fussent ces reproches, 
dans le temps où VV' eishaupt ne cessoit de les 
répéter, les progrès de son Illuminisme auroient 
pu lui pmu ver que, tout en se livrant à leurs 
passions, ses adeptes ne perdoient pas de vue le 
p-and objet de ses mystères. l.'historien pourra 
Jnger de leurs succès -par la nole suivante; eHe 
va DOUS montrer et ces succès et le compte que les 
Frères avoient soin de s'en rendre à enx-mêmes ; 
elle peut commencer à elpliquer bien des mystères 
de la Révolution. . 
. Note sur les progrès de., IllllTTu'nés en Bavière, 
trouvée dans le.'r papiers de Caton - Zwach • écrite 
Je sa main • et insérée dan" le pre,!,ier volu,,!e ! fies !!.crita originall:z, Cette note commence par 
ces moiS: Le nomLre dans la. Grèce consiste en 
- Soit que Zwach n'eùt pas marqué ce nombre 
des }'rères en Grèce, c'est-à-dire, en Bavière, soit 
4Jue l'Edileur ait jugé à propos de le laisser en 
blanc, la phrase n'est pas finie. M. Robison y 
supplée par le chiffre 600 ; mais il ne nous dit 
pas sur quelle autorité; en me contentant de tra
.duire, je vais continuer avec Zwach : 

ft Nous avons dans Athènes (àMunich) 1.° une 
,. Loge rt~Hnlière composée d'Illuminés majeurs; 
" 2.° une moindre assemblée d'Illuminés, très
" propre à notre objet ; 3.0 une grande et re
It marquable J. .. oge maçonnique; 4.0 deux con
" sidérables Eglises ou Académies du Grade 
» Minerval. 

)l A Thèbes (Freysingue) de même, une Loge 
» Minervale, aussi bien qu'à ~111gare ( J .. ands
" bepg, à Burgau.,en, à Straubing, à Ephèse 
" (Ingolstadt; ) nous en aurons une dans peu à 
Il CoriTlthe, (~atisbonne.) 
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.,. NOQs avons acheté (à Munich) une maison 

,. pour nous, et nous avons si bien pris nos 
» mesure, que l1on-seulement les Bourgeois ne 
" se récrient plus sur nos assemblées, mais qu'ils 
" parlent de nous avec estime, lorsqu'ils nous 
". voient publiquement aller à cette maison ou à 
J) la Loge. Certainement c'est Iii beaucoup pour 
., celte ville. 

" Nous avons dans celte maison un cabinet 
". d'histoire naturelle, des instrumens de physi
» que, une bibliothèqll"e; ct tont cela de temps 
» A autre s'occrott des dons des Frères. 

lt Le jardin est destiné la la botanique. 
" L'Ordre procure aux Frères tous les jour

» naux scientifiques. ~ Par différentes pièces 
" imprimées, 110US avons réveillé l'attention des 
" Princes et des bourgeois sur certains abus plu:; 
" relnarqllables, nous nous opposons aux Reli
lt g1cux de toutes nos forces, et nous avons vu de 
" bOnnes suites de ces travaux. 

» Nous avons disposé la Loge absolument 
,,- suivant notre système, et nous avolls rompu 
,. avec Berlin. 

III Nous avons non-seulement réprimé les en
" rôle mens des R. C. ( Rose-Croix; ) mais nous
" avons réussi à les rendre suspects. 

») Nous sommes effectivement en traité d'une 
" alliance plus étroite avec la Loge de •• ct avec 
., la Loge nationale de Pologne. ". 

Autre note de la m~me main sur les progrès 
poliliques de l'Ordre: 

Ct Par les intrigues de nos Frères les Jésuites! 
,. ont été éloignés de toutes les places de Pro
p fesseurs; nons avons purgé d'eux l'Université 
.)f d'Ingolstadt. Durch die JJerwendung der fJcbrü
ri dern werden dle Jesuiten ~on oUen Pr?fessor
" slellen en!fèrnt, die Uni,'erai/œl IIIco/stade 
• ganz "'on. ihnen Gcre,·nlGt. 
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" La Duchesse DOllairière. pour l'im#tui Je$ 
, Cadet., ~ a tout diposé suivant le plan rait par 

o .. 9"'''8 Oràre.( Cette mai.'iO,yest sous noire il1s
» pectioll ; tous les Pr(ifes.<reurs .'Ollt membres de . 

o .. "9J1'8 ()ptiJt..e •. Cillq d'tmlre ces membres ont été 
» bùm poun'U~, el tous les élèves !teront à nous. 

" Par la recOlûmandalioIl des Frères " Pylade 
» est devenu CoTt"eiller-fi.,cal ecclélii.t.lsfique. En 
» lui procurant celle place, nOlis avons mis à la 
.. dùpositio,., de l'Ordre l'argent de [' Fglise. 
» Aussi al 'eJnS-flOUS ,par l' emplr,,; de cel arge1l t , 
» déjà réparé la mauvaùe administration de 
.. nos - et de -- Nous, les avolls tirés des maifls 
•. des usuriers. 

» Al'ec. ce même argent nous souten01lS lou-
~ jour., dt! 1IOUI'eaU.2,· Frère.fI. . 

1 JO Nos Frères d'EBlise ont été par nos soins tous. 
';" . _ pourvus de Bénijices , de Cures, ou de places. 

.. (le précepteurs. Par n~ soins encore, nos Frè

.. res Arminlus et Cortez salit devem/.., prqfes

.. seur.fatm., l' llllù'ersité d'Ingolstadt; dans cette 
,. même Université nous, avons procuré des bour-

• . '1' .. ses li tous nos Jelmes e eves. 
,. A· la recommaJldatioll cleo notre Ordre, la 

.. Cour fiu't ~'oyager deu:r.. de 1IOS jeulles gells. 

» qui se trollvent ù présenl à Rome. 
)~ J.e.'i écot e.<; Germaniques sont sous l'iJlspection 

,. ùe l'Or~rc, et n'out pas d'antres préfets que. 
.. nos Frère5. 

» Nous d,,:rigeons, aussi la société de hienfizi-
JI .flance. . 

.. L'Ordre a procuré à un grand nombre de 
J) Frère.i qui sont dans les dicastères,' dans les. 
,. Lureullx ù'administration ,des appointemens et 
" des surcroils ùe paJa. 

,. Nons avons pour,,(/- nos Frères de quatre 
• challtes eccLésiastiques. 
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,. Sous pell nous serons maîtres de toute la fon-

" dation Barthélemiqllc destinée à l'éducation 
,. des jeunes Ecclésiastiques. Toutes nos mesures 
• sont prises pour cela; l'a flaire a pris une bonne 
., tournurc. Par ce moyen nous pourront munir 
" toute la Bavière de" Prê~,.es adroits ., €9RfIB 

.... ~ (à notre objet. ) 
)' ~ous avons les mêmes vues et le même espoÜ' 

» sur une autrc maison de Prêtres. 
li' A force de mesures, d'ejJ'orts infatigables'~ 

" et par les mellées de divers -- par - nous 
., SOlUlDes venus à bout, non-seulement de main
" tenir le Conseil ecclésiastique que les Jésuites 
J) vouluient faire sauter, mais de faire attribuer à 
" ce Conseil, aux ColMges et aux Universités, 
" tous les biens dont les Jésuites avoient encore 
JI l'administration en Bavière ~ tels que l'institut 
" de la },lission, l'aumône d'or, la maison de 
" retraite et la caisse des convertis. Nos illuminés 
" majeurs ont tenu pour cel objet six assnn
" blées; plusieurs y ont passé des nuits enti~-
• re,,; et - » 

Ce dernicr article est encore mutilé par l'éditeur 
des Ecrits originaux. Il n'a pas plû à la Coor de 
Bavière de publier le nom de ces divers, soit 
Ministres, soit aUlre~, qui secondèrent si bien 
Weishaupt et ses adeptes dans cette circonstance. 
Mais parmi ces d,,'vers ()1illistres ) les Jésuites au 
moius suspectèrent beaucoup le Comte de Sen
seùn; ceux du Collége Anglais alors établi à Li~get 
crurent spécialement lui devoir la suppression de 
dix mille florins qu'ils avoient reçus jusqu'alors de 
la Cour de Bavière. Je ne sais à quel point ces 
soupçons sont fondés; on le concevra peut - êlre 
mieux quand on verra ce Comte de Senscim sous 
Je nom du Roi Alfred, paroÎtre sur la liste des 
Frères i mais, quoi qu'il en soit, la pièce original. 

- . < ;6 !" 
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que je viens de traduire prouve, assez que les 
adeptes ne méritoient pas toujours les reproches 
d'inactivité que-leur faisoit Weishaupt. 

Telle que je viens de la traduire, de combien 
de problêmes ou d'énigmes cette note nous pré
pare la solution dans l'histoire de la Révolution! 
Ma1~ré la résistance et la constance de la grande. 
partie du Clergé dans cette Révolution, on s'é-

1 tonne de voir par-tout un certain nombre d'Ec
, clésiastiques entraînés dans toutes ses horreurs et 

son impiété. Caton-Zwach nous dévoile ce qlle 
, c'étoit au moins que ces faux Pasteurs. H ypocri-

1 tes atroces, c'est la Secte elle-même qui les a 
formés et choisis dans son sein pour les mettre 
dans celui de l'Eglise. Elle leur a dit : Simulez 

: pour un temps la piété ,le zèle, le symbole des 
'1 Prêtres; nous saurons vous procurer leurs béné-
fices; nous férons de vous les Curés et les Pas .. 

! leurs des peuples. Vous prêcherez en public la 
! doctrine de leur Evan~ile ; vous en ferez à l'ex
, térieur toutes les fonctlons ; et vous serez des nô
i tres en secret, vous nous préparerez' les voies. Il 
ne s'agit pas de demander iCI : comment s'est-il 
trouvé des monstres qui aient pu consentir à jouer 
ce rôle de serpent dans le Sanctuaire même? Ca
ton-Zwach nous les montre ; ils se sont dit Curés 
ou Chanoines, Vicaires, Professeurs ou Docteurs 
de l'Eglise Catholique; ils en ont fait autalit , 
nous les verrons, dans l'Eglise Protestante; et 
l'une et l'autre Eglise a eu pour Ministres des 
hommes conjurés pour sa destruction. . 

Ce que les conjurés ont fait pour l'Eglise, ils 
l'ont fait pour l'Etat; ils l'ont fait dès les pre
mières années de leurs complots. C'est encore 
Caton-Zwach qui nous montre .ici les intrigues, 
les. intentions et les succès de la Secte; insinuant 
ses adeptes dans l~s dicastères , les conseils et les 
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Lureaux de l'administration publique, sO.lldoyk 
par les Princes et l'Etat; et dans Je conseil des 
Pl"inces, des Etats • portant tous les projets des 
traîtres, toute leur conspiration contre les Princes 
et l'Etat. 

On s'étonne d'une génération qui semble naître 
avec tous les principes du Jacohinisme, dans le 
sein même de ses écoles fondées pnr l~s Princes 
ponc l'éducation de la jeunesse '; ce que Cato" 
nous dit de finstitut.créé par la Ducbesse Douai-
rière , explique encore l'énigme. . 

Enfin, l'historien doit un jour se demander à 
lui-même et dire à ses lecteurs, d'où ven oient 
à la Secte ces trésors prodigués pour la propa
gation de ses principes, pour les courses de ses 
apôtres , pour l'entretien ou la fortune de ses 
adeptes. La voilà nous mOlltrant elle-même ses 
Novices élevés aux dépens des foudaliolls publi
ques, ses voyageurs payés par des Princf',s qui 
croient envoyer à la découverte des sciences et \ 
des arts chez les Nations diverses, et qui leur 
envoient des conjurés. La voilà. sur-tout nOU$ 
mantrant eHe . même ses adeptes introduits dahs 
l'administratioll des biens ecclésiastiques, et de 
ces mêmes biens payant les dettes de ses Loges, 
nourrissant les apôtres de la conspiratioQ, réta
blissant ses clubs et les multipliant. Que l'histo
rien pèse les conditions auxquelles tant de Frères 
sonl pourvus de leurs emplois ou de leurs bén~ 
fi:ces, et il verra le trésor de la Secte s'auç-menter 
de toute la portion des revenus qu'elle salt se r~ 
server sur ceux qu'eUe procure aux Frères, dans 
l'Etat ou l'Eglise. . 

Mais il est dans cette même note des énigmes 
d'un autre genre. On y voit Caton-Zwach s'ae
plandir en mème temps d'une I~oge }laçonnique 
érigée dans Munich por les Illuminés, et des 
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triomphes remportés par ces Illuminés .sor Jeit 
Franc-Maçons Rose - Crois. Qu'est-ce tout à la 
fois que cette concurrence, ce désir d'imiter les 
Frères Franc-Maçons, et cette guerre déclarée 
aux plus fameux aùeptes ùe la Frutlc-Maçonne
rie? Ces questions nous amènent à l'exposition do 
moyen le pins profond~ment conçu par V\t-f'is
haupt, pour la propagation de ses complots. Elles 
tiennent à ses premières téntatives, à la diversitt§ 
de ses moyens, de ses succès, et enHn au triomphe 
de son intrusion dans les Loges Maçonniques. Je 
vais , pour leur soh\tion , réunir dans les Ch8pi. 
tres suivans ce que les archives de la Secte; les 
lettres , les écrits, les aveux de ses grands adep
tes , nous offrent de plus instructif sur ce fameux 
projet. Son exécution appartient à la seconde 
époque de la Secte, à celle qu'il nous est si· mal
heu-,:,eusement permis d'appeler l'époque de là 
FraDc-Maçonnerie Illuminisée. 

CHA PIT REl 1 1. 

Époque de la Franc-Maçonnerie i/luminlsée'; 
essais de n"eishaupt sur les Loges Maçonni
ques; acquisition de Knigge, et ses premier$ 
services. 

LIVRONS pour un instant à l'empire des 
conjectures et des systèmes , tout ce qu'on a 
trouvé dans ces Mémoires, sur la nature, l'objet 
et l'origine des secrets Franc-Maçonniques; sup
posons, s'il le faut, dans une obscuriré déson-
mais' impénétrable , leurs fastes primitifc; ; . laissons
même les V énérahles Frères exalter le mérite 
et la. gloire de leurs ancêtres: trop mal heu.
rensement pour les enfans, nous voici à l'époqu~ 

OQ 
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où- tou\e cette gloire se ternit et s'éclipse, on 
leurs orateurs mêmes vont s'écrier: .. Frères 
J) et Compagnons, donnez un libre cours ~ 
» vos regrets. Ils sont passés ces jours de l'iono ... 
» cente égalité' Quelque saints qu'aient été nos 
., myslères, les Loges sont souillées. Frères et 
1» compagnons, laissez couler vos larmes; dans 
JI vos habilS de deuil, venez, fennons noS 
." temples ; les profanes ont su y pénétrer; 
» ils en ont fait l'aûle de leur impiété, l'antre 
» de leurs complots; ils Y ont médité leurs 
JI forfaits et la ruine des peuples : pleurons sur 
)II nos LégioDS qu'ils ont séduites. Des Loges qui 
ID ont pu s'ouvrir pour ces conspirateurs doivent 
ID êtr~ à jamais fermées pour nous et pour toue 
• vrai Citoyen.» 

Elles ne sont pas de moi, ces plaintes lu
gubres , ces désolantes lamantatioDs ; je les ai 
entendues de la bouche des V én~rables ; elles 
sont l'oraison funèbre de la Maçonnerie, pro
noncées en présence des Frères , pour la der
nière fois assemblés dans une Loge Germ .. 
nique, et réduits à gémir sur la triste destinéfJ 
de leur Ordre. (Y. le discours d'un omteur -, 
Maçon, pour la cMture de sa Loge.) Malheu .. 
reusement pour l'honneur des }'rères, nous pOu-
vons redire leur douleur, nous ne pouvons pas 
taire combien elle est juste. Quels que fussent 
jadis toUS" ces mystères, la Franc - Maçonnerie . 
est devenu coupable. Si elle ne l'est point par 
elle-même, elle l'est par '\Veisbaupt. Elle a ' 
t'ait, ou il a fait par elle, la plus désastreuse 
des Révolutions. Cette terrible vérité ne peut' 
rester captive; l'histoire doit parler et fournir 
ses preu,"es. C'est ici la plus grande leçon qu'~lIe 
ait encore' donn~e sar le d8lJser des sociétk 
.ecrètes. 
, Tom: IV. E 

, . ; ... 
'(~? ... J -r . , .,: ," 
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Dès les premiers jours de son Illuminisme, 
Weishaupt avait conçu tout le parti qu'il tirerait 

1 pour ces complots, de la multitude des }'ranc
Maçons r~pandus en Europe, s'il pouvoit jamaiS 

1 s'insinuer dans leur alliance. «Que je vous dise 
li une nouvelle, écrivait-il à son adepte A jas, 
• dès l'année J 777 ; avant le carnaval prochain 
• je pars pour Munich, et me fais recevoir Franc
li Maçon. Que cela ne vous effraye pas; notré 
• aJlaire n'en va pas moins son trai,,; mais 
• à cette démarche nous apprenons à eOn1lOtlre 
• un lien ou un secret nouveau, et nous e" 
• devenons plusforts que les autres. ,. (Ecrits 

, orig. t. 1 , leu. 6, à Ajax. ) Il reçut en eflet 
les premiers Grades Maçonniques dans la Loge 
appelée de Saint-Théodore. Il ne vit jusque là 
que les jeux d'une innocente fraternité; mais 
il vit dans ces jeux l'égalité et la liberté faire 
tous les délices des Frères; il soupçonna des mys
tères ultérieurs. On lui disoit en vain que toute 
discussion religieuse ou politique était bannie des 
Loges; que tout véritable "ranc-Maçon étoit 
essentiellement fidèle à son Prince et au Chris
tianisme'; il le disoit aussi à ses Novices et 
à ses Minervains; et il savait ce que dcve
lIoient dans son Illulninisme toutes ces assu
rances. Il crut aisément qu'il en serait de même 
chez les Franc-Maçons. Bientôt l'intime Zwach 
lui fournit le moyen de pénétrer dans leurs 
demiers secrets, sans être 'obligé d'en subir les 
épreuves. Cet adepte avoit eu à Augsbourg une 
entrevue avec un Abbé appelé MaroU;. Dans 
cette entrevue, Marotti lui avait donné les hauts 
Graàes, ~t ecus m~me des Loges Eeossa':ses : 
ü lui en alloit ezpli,!ué tous les mystères ah
~o.lument fondés., lm disait-il, sur la Re/z'gion 
el sur l'lûsto':re de l'EgUse. Calon-Zwach nous 
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apprend combien l'explication devoit être pro
pice aux complots de son impiété, quand il die 
avec quel som et quel empressement il se fit uri 
devoir d'annoncer sa . découverte à Spartacus- , 
Weishaupt. (Y. le journal de Caton , diariuIQ \ 
des Cato, Ecrits orig., t. I.JJ Sur la .simple ; 
Ilouvelle et avant de savoir les détails de cette 
entrevue, Weishaupt qui avoit aussi fait ses 
recherches, répondit à l'adepte confident: a Je 1 
» doute qlle vous sachiez réellement le Téri- \ 
:II table objet de la Franc-Maçonnerie ; mais 1 
:II j'ai moi-même acquis sur cet objet des con .. 
:II naissances doot je veux faire usage dans mOIl 
.. plan, et que ie réserve pou.r nos grades plus '/' 
" af)(lnc~s. 1t ( IbId. lette 31 ,1 du 2 Déc. 1778.) 
Caton rendit bientôt à son inaitre les détails 
de cette explication ; et alors Weishaupt lui 
écrivit: a L'importante découverte que vous 
:II avez faite à Nicomédie ( à Augsbourg) dans 
" votre entrevue avec l'Abbé Marotti, me Ji
» jouit eztr4mement. Profitez de cette circona--
• tance et tirez - en tout le parti que 11OU$ 

» pourrez.» (Id. lette du 6 Janvier suivant. ) 
En lisant toutes ces confidences , chacun S8 

le demande naturellement : Qu'est-ce que cette 
joie des deux plus monstrueux conjurés qu'il 
y . eût .encore dans le monde, sur la Douvelle 
.seule des mystères cachés dans les arrière
grades Maçonniques , dans ceux mêmes des 
Loges les plus cbères aux Frères Ecossa,;',? 
Weishaupt lui-même a donc été prévenu par' 
.les Franc-Maçons, dans l'explication qu'il donne 
de lew-s symboles, et qu'il a fait entrer réel
lement dans ,ses mystères? (Y. t. 3 de C'$ 

M~m. Grade d'Epopte. ) n étoit donc déjà 'dans 
«:es arrière-Loges Maçonniques, et une impiété et 
des complots étrangement préparatoires pour l'im
piété et les complots de Zwach et de W e~h.up .. ! 

. E.a 

/ : 
.J • : ./7 ... . . 

, 
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68 CoNSPIRATION DES SOPHISTES 

La conséquence est désolante ; mais faut-il s'a: 

veugler soi-même el s'en cacher la réalité? Pour 

1 l'honneur des Franc-Maçons, faut-il taire les 

piéges qu'on leur cache, et qu'on ne tend pas 

moins à leur reliGion et à celle des peuples (a) ? 
Assur~ désromais de sa décollverle, V'r~ eis

haupt commença à presser l'établissement d'une 

Loge Maçonuique pour ses élèves de Munich. 

n ordonna dès-lors à tous ses Aréopagites de 

se faire recevoir Franc-Maçons. Il fit toules 

ses dispositions pour Je mtme anotage à 

Eich$lndt et dans toutes ses colonies. (ld" lette 
3~.) Malgré tous ses eO'orts en ce genre ses 

succès furent lents. Il avoit les secrets des Franc

Maçons, et les Frauc~Maçons n'avoient pas les 

siens; les Rose-Croix virent avec chagrin s'élever 

une nouvelle société secrète qui ne peuploit ses 
Loges qn' aux dépens leurs et qui commençoit à 

les décréditer, en se vantant d'avoir seule les 
vrais secrets de l'Ordre. Quelque impies que 

fussent ceux de ces Rose-Crou , et quoique leur 

système conduisît au même terme, quant à la 
nullité du Christianisme, rOllte qu'ils prenoient 

pour y conduire, étoit toute opposée à ('elle de 

V\;-eishallpt. Il m~prisoit toules les sottises de 

Il 
leur ah himie; il détestoit sur-tout leur théos~ 
phie. Il se jouoit de ce double principe de ces 

t esprits bons, de ces esprits mauvais, de ces 

1 
démons dont tant de Rose·Croix avoient besoin 

pour leur science de la ml1Gle de la cabale 

1 et de la (ncullé d'Ahrac; Ch) en un mot malgré 

(a) J<.~c('ptons t'ncore ici lcs Maçons qui Il"en tiennent 

aux trois prf'miC'rs grll«les, et ceux-là sur-Iout qui ne 

~oi('nt de vraie Franc:· Maçonnrrie (lue dans ces trois 

srades ; mais quI' cf'ux-là DlPOle n'oublient pal quI.' ce 

sont pr*,ciSPDlf'nt leura grades qui ont servi de manteau 

à la ~nde intrusion, 
. Ch) Ce mot d'.Abrac ahrpp;é d'Abraxas, n'cst qll'une 

J'é!1DioD de lettres imaginée par BuilidfJ, sophisttl 
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"ut l'avant~ que Weisbaupt tiroit daos ses 
.ystères , des symboles et des explications Ma
çoaniques, il n'en livroit pas moins au souverain 
mépris tout ce qui est purement sOllise, ~verie 1 
cabalistique chez les RO.fe-Croiz. Il prenoit chez 
eu tout ce qui conduit à l'impiété, et se jouoit 
de leur ineptie. C'étoit la lutte de l'impiété 
tombée d'un côté dans l'absurde athéisme, et 
l'autre dans l'absnrde superstition. De là ces dis
sensions, ces jalousies, ces concurrences , don~ 
on a TU les traces dans les progrès de l'Illu
minisme, tracés par Caton-Zwach. Il étoit diffi-

. cile de dire leqllel de" deux partis l'emporteroit 
. dans cette lutte; Weishaurt imaginoit 'mille 
moyens de triompher; mais i n'étoit pas encore 
décidé sur l'usage 'lu'il f~roit de sa victoire. 
« D'abord, écrivoit-li à Zwacb, j'aurois voulu 
., faire venir de LoDflres une constitution pour 
JI nos Frères; et ce serait encore mon avis, 
~ si 1'011 pouvoit s'assurer du chapitre (Maçon
., niqne) de Munich. Il faudra essayer-je ne 

d':Aleundrie. et fameux héresiarque da st'cond liècle~ 
'(I,\ur e:lprimer le nombre des trois cent soixante-cinq 
In~Jli8ellCes ou esprits, dont il Caisoit soo Dieu. Abra
aas. -clit St. JérolDe, est le Dieu Reliee de Basilide, 
nprinu1f par des nombres; et en effet lei lettres dOM 
ce mot est i\omposé, rendent préciaément en Gl'ec ce 
.ombre de 365 : 

A, B, R, A, X, Â, ~ 
l, 2, 100, l, 60, 1, 200. 

Basilide Condoit toute sa magie lur le nombre de _ 
lénies; et de U. cette science dOAbrac t poUl' dire la 
acience de la magie, (P. Hieron. adv. Lucifer -- 4,ufIustin 
lib. dB Hœres. - Ter,.,'. de Basilide) Maaès prit de ce 
Basilide aoe fqule d'erreurs, et Sur-tORt .es Eonl et sa 
lDagie. Cette (acuité d'Abrac se retrouve dllosle manua
eritlUaçoQnique d'Oxford; elle indique des Frères, il "1 
4' trois cent. ails, tout aussi occupés de cette facult4 
CJ.Q.O bien" B.e»ae-q,oix lDGdemes. 
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" puis écrire rien de fixe là-dessus , jusqu'à cd 
,.' qqe je voie la tournure que prendront nos 
" affaires. Peut-être m'en tiendrai-Je à réformer; 
" peut-être ferai-je pour nous un nouveau sys
• tème Maçonnique. Peut-être encore me résou
., drai-je à incorporer la Franc-Maçonnerie dans 
lt notre Ordre, pour ne faire des deux qu'un 
" même corps. Le temps décidera. - (Lett. 51 
à Caton, Mars 1780.) 

Pour le fixer dans ces incertitudes, il falloit 
à Weishaupt un homme qui donnât moins de 
temps à peser les difficultés, qu'il les tranchât 
plus aisément. Le démon même des révolutions 
et de l'impiété lui envoya un Baron Hanovrien, 
nommé Knigge. A ce nom, les honnêtes Franc
Maçons Allemands reconnoissent celui qui em
pesta jusqu'aux jeux fraternels de leurs premières 
Loge~ , . et qui vint consommer la dépravation 
de leurs impies Rose-Croix. Dans leur indigna
tion . , tous ces Frères honnêtes pardonnèroient 
presque à ''Veishaupt, pour faire retomher sur 
J(nigge seul toute leur haine ct tout l'op{lrobre 
de feur société devenue le vaste séminaue de 
l'Illuminisme; la vérité des faits est que dans 
cette grande intrusion, Philon Knigge ne fut 
~e le digne instrument de Spartacus-W eishaupt. 
Ce que l'un exécuta, l'autre l'avoit conçu depuis 
long-temps ; et sans les profondes combinaisons 
de celui-ci, très-vraisemblablement toute l'acti
vité de l'autre seroit restée sans succès. Dans 
leur funeste ensemble, ces deux hommes avoicn'L 
précisément tout ce qu'il falloit, l'un pour donner 
(les lois à la plus désastreuse des Sectes , l'autre 
pour propager ses mystères et pour donner à 
les complots des Ié~ons d'adeptes. 

Dans ses méditations farouches', V\--eishaupt 
eût suppléé Sat~n tout occupé de. ses proje~ 
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DE L'IMPŒTÉ E~ DE· Lt ANAB,CHŒ. 7 ~. 
contre le genre humain; Knigge rappelleroit uq 
de ses génies méchans, ailés comme la PQs~e. 
impatiens de voler par-tout où le roi des Enfet$ 
leur a montré le mal à faire. Dans ses conéep .. 
tions, W eishaupt combine lentement ses complots, 
calcule ses ressources, compare ses essais; pour 
assurer son choix, il le diflère. Dans sa légéreté , 
Knigge a plutôt ag,i qu'il n'a délibéré. n voit 
le mal à faire~, et il le fait, prêt à se replier, 
si ses premiers moyens lui manquent. L'un prévoit 
les obstacles qu'il pourroit rencontrer, et chqcho 
à les lever; l'autre franchit celui qu'il trouve, 
crainte d'avoir perdu son temps à l'écarter. L'ull 
ne veut point de fautes qui retardent sa marche ; 
l'autre avance toujours malgré ses faux pas • 

. Tapi dans ses ténèbres, la grande jouissance 
de Weishaupt, seroit d'avoir bOuleversé le mODd~ 
sans le voir et sans en être vu. La cons«;Îence 
.les forfaits est pour lui ce qu'est pour l'honnête 1 

homme celle des vertus. Ses succès lui· suffisent; 
le plaisir de nuire l'emporte sûr la célébrité q:ui 
auroit pu l'en empêcher. Knigge est un de ces 
êtres qui se montrent par-tout ~ qui se mêlent de 
tout , çt qui veulent toujours 'paroitre avoir tout 
fait. Tous les deux sont impies; tous les deu~ 
détestent également le freÙf des lois; mais Weia
hnupt , dès le commencement, ft posé ses pri ...... 
cipes; il a percé dans toute l'étendue de ses 
conséquences; il faut ,\ue sa révolution les réalis~ 
toutes; et il croira n avoir rien fait, s'il laisse 
encOre subsister quelques lois religieuses ou so
ciales. L'impiété de Knigge et sa rebellion ont eu 
leur enfance et leur gradation. Il Il parcouru suc
cessivement les écoles 'publiques et les écoles sou
terraines de l'incréduhté du siècle ; il saura varier 
ses leçons et se plier à tous les caractèfes. Il lui 
faut aussi ses révolutions j il ne xnanquËa las celle 
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qui se présente pour celle qu'il attend. Il (era un 
d~iste , un sreptiql1e, là où il ne pourra pas faire 
un athée. Suivant les circonstances, il jouera tous 
les rôles des sophistes , et il se prêtera à tous les 
grades de la rebelJion. 

Pour ses pe1lples nomades, pour ses hommes 
Rois, égaux et lihres, religion, magistrats, so
ciété, propriété, V\'-eishallpt veut tout an~antir : 
Knigge détruira moins, PoU"U qu'il puisse gou
verner tout ce qui reste. Du fond de sa retraite, 
l'un a plus étudié les hommes; il sait mieux ce 
qu'il voudrait en faire; l'autre les a plus vus dans 
ses intrigues; il se contentera pins aisément de 
ce qu'il peut en faire. Pour dernier résultat de 
leur sc~lératesse commllne et de leurs disparates, 
W-eishaupt broie mieux ses poisons, et K~ligge les 
vend mieux; à eux deux ils suffisent pour empes
ter le monde entier. 

Quand l' .. nnemi commun du gènre humain 
rapprocha ces de\lx ~tres, ils avoient déjà l'un et 
l'autre tout ce qui pouvoit rendre leur union dé
sastreuse. Le Baron Hanovrien avoit été vomi sur 
la terre, presque en même temps qu'elle eflfanta 
le monstre Bavarois; et tonte sa vie sembloit n'a
voir été C):u'une préparation continuelle au rôle 
qu'il devOlt jouer pour seconder Weishaupt, sur
tout pour lui ouvrir les portes de ces I.oges ré
pandues d'Orient en Occident, et du Nord au Midi, 
pour lui trouver dans les antres maçonniques tout 
ce que leurs mystères pouvoient y avoir disposé 
d'adeptes pour les siens. 

Knigge nous dit lui-même qu'il avoit , dès 
l'enfauce, un penchant extrême pour les soci(ttés 
souterraines; que d.~s-Iors il avoit établi un de 
ces petits Ordres secrets, si communs en Alle
magne, parmi les élèves des Universités proles
tantes. Ce penchant lui venoit de son père, qu'il 
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DE L'bIPItTt ET DE L' AN~RCHIE. ., 3 , 
avoit vu épris des mystères maçonniques et de 
Ietus vains essais dans la recherche de la pierre 
philosophale. L'or du père s'étoit fondu dans le 
creuset; le fils n'en retrouvoit que les scories; A 
peine eut-il atteint l'âge requis pour être admis 
dans les Loges, qu'il se fit Franc-Maçon. Les 
}'rères qui l'admirent à leurs mystères, étoient 
ceux qui se disoient alors de la stricte observance..: 
jl arriva au grade des Templiers, de ceux. «fui, 
dans l'espoir de recouvrer un jour les pOSSessIOns 
des anciens Chevaliers de cet Ordre, se dis
tribuent , en attendant, les titres de leurs com
manderies. Knigge devint aussi Frère Comma8- 1 

. de ur , sous le titre de Chevalier du Ci~ne, Eques i 
à Crgllo. Contre son espérance, ce tire se"'trmi= 
VOit stérile pour sa fortune; jaloux d'y suppléer, 
jaloux sur-tout de se donner au moins dans les 
JJoges une importance qu'il avoit inutilement re
cherchée par-tout ailleurs, pour exceller dans les 
mystères, il se fit à Marbourg le d~ci.p)e du char-
~~ Schroeder, du Cagliostro de 1 Allemagne. 
Auprès de ce Schroeder, nOlis dit-il lui-même, 
quel homme auroit pu r.ester froid pour la Théo
.,ophie, la magie et l'alchimie? C'étoient là les 
mys~ères de la stricte observance maçonnique. 
Chaleureux ,fantastique, bouillant, tel qu'il se 
peint encore lui-même, Knigge, à vingt-cinq' ans, \ 
'crut à tous ces mystères, et il se livra aux évoca
tions, à toutes les sottises de l'antique et de la mo
derne caba~e. Bientôt il ne sut plus s'il y croyait j 
ou s'if{I'ëvoit y croire. Au milieu de ses enchan
temens et de ses opérations UlubrÏques , il se J1at
toit de voir se débrouiller le chaos des idées qui, 
rou/olent dans sa tête. Pour les développer, il eût 
·vonlu entrer dans toutes les Loges maçonniques; 
il sut se procurer leurs grades supérieurs, leurs 
manuscrits les plus rares , l~s plus mystérieux; il 
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en éuulia toutes les Sectes. (Yoye~ ses dernier., 
éc/aircissemens, p. 24.) Comme s'il· eût voul u 
reuoir à lui seul ·toos les égaremeos de l'espri~ 
humain, il joignit à cette étude celle des sophistes 
du jour, s'abreuvant d'un côté de tous les délires 
cabalistiques, et de l'autre de toutes les impiétés 
soi-disant philosophiques. Il fit pour sa fortune ce 
qu'il fit pour les sciences; il essaya de tout, sans 
être plus heureux. Courtisan sans favèur , il laissa 
Jà son P.'ince pour se faire directeur d'une salle de . 
comédie ; il laissa le tbéâtre pour le senice mili-
taire dans les troupes de Hesse-Cassel; son esprit 
inqniel el brouillon lui valut son congé. Il se fit 
écrivain, el après· avoir rempli ses libelles d'!n-
vectives conlre les caùloliques, pour je ne sais 
quel -projet de fortune, il fit pour quelques jours 
leur profession de foi ; ses projets échouèrent; il 
laissa de nouveau les catholiques , recommença 
contre eux ses diatribes, se rangea de nouveau 1 
parmi les proleslans, el se mit à écrire en déiste. ~ 
( Idem. page 25.) , 

Ainsi s'étoit formé dans l'agitation successive 
de la Cour, du théâtre, dn militaire, des Ma
çons, des sophistes, des apostats, des libellistes, 
cet homme en qui Weishaupt devoit trouver le 
plus digne de ses adeptes, le plus actif de ses 
coopérateurs. " 

Par une étrange combinaison, dans le temps 
où ces deux êtres se réunirent , une nouvell~ 

\ 
intrigue,' une vraie conspiration de 1 ~ig~e , et 
ses projets sur les Frères-Maçons, ]a.ssOient à 

! peine à Weishanpt l'honneur de l'invention. L'ex
l "posé qu'en fail Knigge lui-même en rendra les 
1 rapports plus sensibles. 
\ On étoit à l'année 1780. Sous la protectio·n et 
les auspices de son Artessé le Prince Ferdinand, 
Duc de Brunswick ~ une usemllée générale des 
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DE L'IMPIÉTÉ ET DE L'ANARCHIE. 75 
cl~putés Maçonniques venoit d'être convoquée à 
Wilhe)msbad pour l'année suivante: (( A cette 
» nouvelle, nous dit Philon-Knigge, je jetai un 
» coup-d'œil sur l'immense multitude des Frères. 
" Je la vis composée d'hommes de tout état, de! 
Jo) nobles, de nches; de puissans , de Frères 1'

)) pleins de connoissances et d'activité. Je vis' 
» tous ces gens-là unis par un esprit de corps, 
» sans pouvoir dire précisément l'objet de leur 
)) union; liés par le serment d'un pr9fond secret, 
" sans mieux savoir sur quoi; diVisés d'opinion, 
" et ne sachant pas davantage de quel côté éloit 
» l'erreur ou quel.étoit le grand ohstacle au bien 
» que la Franc-Maçonnerie auroit pu faire au 
" genre humain. -- Cependant quel n'etît pas été 
" ce hien, si, distinguant la pratique de la théa
» rie, on CtÎt livré J'opinion au ~ré de chacun, 
" en suivant dans le fait des principes communs, 
" pour l'avantage de l'fiumanité en général et pour 
p celui des Frères en particuller ;si l'on {lit con
JI venu des mêmes lois à suivre pour s'aider les 
" uns les autres, pour élever le mérite inconnu, 
" pour étayer du crédit et de l'influence de 
:II l'Ordre Maçonnique tout grand projet d'utilité, 
p pour favoriser l'avancement des Frères et les 
» mettre chacun en activité dans l'Etat, suiva1lt 
" la mesure de leur capacité, et suivant qu'ils 
» auraient profité de l'avantage qu'offrent les 
" sociétés secrètes dans l'art de connoître les 
» homme6 et de les gouverner saM violence et 
». 81111S contrainte?" (Derniers éclaircissemens 
de Philon, p. 38. ) 

.:n suivant celle idée et mes réflexions, con
tinue Philon-Knigge, CI j'avois conçu tous mes 
" plans de réforme, et je les avois envoyés A 
» Wilhelmsbad. Je reçus des réponses honnêtes j 
» 011 me prQmit de prendre mon travail en con-

, 
i , 
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JO sidération dans l'assemblée qui ail oit se tenir. 
» Mais je crus voir bientôt combien les vues 
,. bienfaisantes et désintéressées des illustres pro
,. lecteurs et chefs de l'Ordre Maçonnique seroient 
,. mal secondées; combien l'esprit de secte et d'in
,. térêt mettroit d'artifices en jeu, pour faire 
,. dominer les slstèmes tént<hrel1.l. de certaines 
,. cla...ses; combIen il seroit impossi.ble de réum.",. 
,. toutes cu t4tes sou.t Ull honnet. Cependant je 
,. communiquai mes projets à différens Maçons : 
.. je leur parlois souvent de mes craintes, lors
.. qu'en Juillet. ;80, dans une Loge de Francfort-

1 .. sur-le-Mein, jelis connoissance avec Diomède 
1 .. (Marquis de Constanza ) , envoyé de Bavière 
\ 11 par les Illuminés, pour établir leurs colonies 
. .. dans les pafs protestans. - Je lui fis part de mes 

,. vœux pour IIne réforme générale de la Franc-
.. Maçonnerie; j'ajolllai que prévoyant toute l'inu- . 
.. tililé de l'assemblée de Wilhelmshad, j'étois ré-
.. solu, avec un certain nombre de Franc-Maçons, 
.. mes fidèles amis, répandus en Allemagne, de 
.. lravailler à l'établissement de mon système. 

1 .. Qnand il m'eut entendu le'développer, pour
.. quoi, me dit-il, vous donner la peine inutile 
,. de fonder une soci,:té nouvelle, qnand déjà il 
,. en existe une qui a fait tout ce que vous voulez 
• faire; qui pent en lout sens contenter votre 
.. ardeur pour les connoissances , el tGUS vos dé-
• sirs d'être aclif et utile; qui enfin est en posses-
• sion de toutes les sciences, de tonte la plllssance 
.. qu'il faut pour votre objet? .. (Id. p. 33, etc.) 

Elle n'étoit pas sans fondement, cette réponse 
du Marquis apôtre de Weishaupt. Entre les com
plots de son m,titre et ceux de Knigge, la ressem
blance étoit frappantp.. Le .code de Weishaupt 
commençoit aussi par tontes ces promesses de re
lever le mérite incoDJlu, la vertu oppl'imée j d'ap-
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DE L1MPŒTÉ ET DE L'ANARCHIE. 77 
;rendre aux adeptes le grand art de connoÎtre les 
hommes, de conduire les reuples au bonheur, cie 
les gouverner sans qu'ils s en aperçussent. Comme 
Knigge, Weishaupt avoit aussi imaginé cette , 
chaille invisible, qui du fond d'un Sénat souterraill 
s'étend insensiblement SUl' les chefs et sllr toutes . 
les conditions de l'Etat, ce ténébreux Aréo~ 
qui dictera ses lois, et ces Frères secrets qui n'é: 
pargneront ni travaux ni intrif,rtles pour les faire 
adopter dans les conseils des Rois. (Ecrits orig. 
premiers Statuts de l'Illumin. et grade de Ré
gent.) Jusqu'ici, pour Knigge et ponr Weis
haupt, les projets, les complots, les moyens sont 
les mêmes. Il est vrai que Weishaupt enchaîne 
pour dissoudre, il ne dicte ses lois 'lue pour arri
ver un jour à ses hommes sans lois; Il est vrai que 
Philon croira les Nations assez libres, s'il vient à 
bout de soumettre leurs Magistrats, leurs Souve
rains à tous les décrets émanés de l'antre maçon
nique; mais si la liberté de l'un est la mort de la 
société, la liberté de l'aulre en est l'opprobre. 
Deux hommes qui ont pu concevoir l'un ou l'autre, 
ét,oient faits l'un pour l'autre. Leur orgueil pourra 
bien se croiser dans la poursuite de leurs com
plots ; ils marcheront assez long- temps ensemble 
pour le malheur des peuples. .' 

Knigge ne peut assez exprimer quel fut SOD 

étonnement el quelle fut sa joie, quand il s'en
tendit dire que ce qu'il vonloit faire étoit tout fait. J 
n se jeta dans les bras de l'apôtre Illuminé, et fut 
immédiatement initié'aux grades d'Aspirant, d. 
Novice, et de l'acaMmie Minervale. Weishaupt 
conçut bientôt toute l'importance de cette acqui
sition ; eh fait d'impiété révolutionnaire, il trouva 
,son disciple presque plus avancé qu'il n'edt voulu. 
Knigge se mit à faire pour les Illuminés tout c. 
'iu'il auroit fail pOIU sa propre conspiration. n 
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prit sur lui la mission du Frère Diomède. Jamais. 
Frère Enrôleur n'avoit ~t~ plus insinuant et pins 
actif. La liste des Novices et des Frères qu'il 
8cqu~roit à l'Ordre, aUoit toujours croissant; et il 
les choisis80it, non plus comme Weishaupt, parmi 
des jeunes gens à peine sortis du collége, mais 
parmi ces ..hommes d'un Age déjà mlÎr, dont il 
avoit eu, occasion de connoÎtre toute l'impiété; 
parmi ceux-là sur-tout que dans les Loges Maçon
Diques il avoit reconnus spécialement enclins aux 
ténébreux mystères. 
, Dans sa première admiration, Weishaupt ne 
pouvoit se lasser d'exalter son nouvel apôtre au
près de ses Aréopagites: cc Philon-Knigge , leur 
» mandoit-il, en fait plus à lui senl que vous 
• n'espéreriez d'en faire tous ensemble. - Philon 
• est le maître cbez qui il faut aller prendre des 
» leçoDS; - qu'on me donne six hommes de cette 
• trempe, et avec eux je change la face de l'u .. 
• nivers •• (Yoyez Een'ts origine t. J, leU. 
56. etc. Dèrniers éclaircissement. p. 49') 

Ce qui enchantoit sur-tout Weishaupt , c'étoit 
la découverte de celte g~n~ration d~jà mûre ponr 
185 complots , et ~i le dispensoit de la grande . 
partie des soins qu'il se donnoit pour y préparer]a 
Jeunesse. Aussi le voyons-nous exhorter dans la 
suite ses Apôtres à suivre la méthode de Knigge 
dus leurs enrôlemens. (Ecrits orig, t~ 2 .lett. 7~) 
Un sujet de joie plus spécial encore, c'étoit de 
.oir sa Secte entrer, pour ainsi dire d'eUe:.m~me 
et S8IlS violence, daos ces Loges Maçonniques 
doot la conqu~te lui tenoit tant à cœur. Mais de 
'Ces succès mêmes naquirent des ineonvéniens qui 
.moitnt dégoûté leur auteur, s'il n'avoit p:iS été 
prkisément l'homme qn'il falloit à '\'VeJshallpt 
PJllr y remédier. . 

Trompé pu son Marquis Enrôleur, comme 

Digitized by Goog[e 



DE L'IMPŒTt ET DE L'ANARCHIE. 79 
ce Marquis l'avoit ~té lui-même par Weishaupt, 
croyant très-fermement à l'antiquité, à la toule 
ImÎssance de son Illuminisme , Knigge n'avoit 
encore reçu que les grades préparatoires; il ne 
soupçonnoit pas que les autres n'existassent encore 
que dans les conceptions ou dans le porte-feuille 
de W eishaupt.1I s'attendoit aux' grands mystères; 
il les sollicitoit pour lui et pour les vieux Maçons, 
qu'il n'étoit plus temps d'amuser comme de sim
ples écoliers dans lenr acad~mie Minervale. Weis
Ilaupt usa d'abord de toules ces ressources, qlÜ 
lui avoient si bien réussi jusqu'alors, pour tenir 
ses élèves en suspens sur ces derniers mystères. 
Plus il les exaltoit, en exigeant de nouvelles 
épreuves et de nouveaux services, plus Knigge 
étoit pressant. Il lui repr~sentoit que toutes sei 
épreuves et ses longues préparations pouvoient 
~tre nécessaires dans des Provinces catholiques, 
lJu'il n'en était pas de m~me dan.ç les pays pro
testans, beaucour plus avancés dans l'esprit philo
sophique. (Dern';crs éclairciss. de PhUon PP. 35 
jusqu'à 55.) Weishaupt rusoit encore; Knigge 
insistoit toujours; sesvieux Franc-Maçons experts 
il déchiffrer les h';érogJ:phes, en demandoient 
qui répondissent à tout l'ellthousiasme qu'il avoit 
su leur inspirer. Ils étoient prêts à ne plus voir 
en lui qu'un charlatan, s'il ne't.enoit parole; l'Illu
minisme étoit perdu, si tant de Frères y renon
çoient dans la persuasion que ses grands mystères 
n'étoient que de vaines promesses. Ces repr~sen
tations souvent répétées arrachèrent enfin son 
secret à Weishaupt. • Ses lettres, nous dit 
., Knigge, m'apponèrent enfin l'aveu qne cet 
" Ordre si antique n'existoit encore, à propre
" ment parler, que dans sa tête , et dans les 
» classes préparatoires qu'il avoit établies dans 
D les pays catholiques, mais qu'il avoit une quan-
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» titJ d'exceUen~ matériaux pour les grades supé
,. rieurs. En faisant cet aveu, il me prioit de lui 
» pardonner sa petite ruse; il ajoutoit qu'en vain 
» avait-il jusqu'alors cherché de dignes coopéra-
• teurs; que personne encore n'étoit entré aussi 
• profondément que moi dans ses vues, et ne les 
» avoit secondées avec tant d'activité; que j'étois 
,. pour lui l'homme envoyé du Ciel; qu'il se jetoit 
• entre mes mains; qu'il vouloit me livrer tous 
• ses papiers; que désormais, cessant de se re
p garder comme mon supérieur, il se contente
.. roit de travailler sous moi; que les Frères prêts 
,. l me défrayer de mon voyage, m'attendoient 
,. en Bavière, où nous pourrions prendre tous 
.. les arrangemens convenables. » ( Ibid. ) 

Si 'Veisbaupt s'étoit cru moins assuré de 
lCnigge, un pareil aveu seroit la seule faute 
échappée à ce génie conspirateur. Il étoit le seul 
homme sur la terre qui pût encore regarder ses 
hauts grades et ses derniers moyens de séduction 
comme incomplets. Ses mystère~ et son discours 
pour son grade d'Epopte étoient prêts; précisé
ment tout ce qu'on en a ln dans le Chapitre de 
ces mystères, s'y trouvoit tel que je l'ai cité. 
( Y. Z'orig,,'nal même de ce discours, Ecrits orig. 
,. 2, part. 2. ) Knigge a bien pu en délayer 
l'impiété et les principes désorç'amsatenrs ; ni les 
démons, ni Knigge ne pouvOient y ajouter. Il 
en étoit de même de ses moyens ùe séduction. 
Tout son art ùes Frères Insinuans, des Frères 
Dirigeans , se trouvoit on dans ses premiers 
grades ou dans celui cm ses Provinciaux. (Ibid. ) 
Ses irrésolutions ne pou voient provenir que de la 
fécondité même de ses moyens, d'une consom
mation dans l'art de séduire, dont il· avoit seul 
l'idée. Son embarras n'étoit que dans le choix. de 
ce qu'Havoit fait , de ce qu'il étoit le· seul à 

retrarder tI 
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ftgarder encore comme pouvant ~tre mieux f!lit 
pour le succès de ses complots. Et un mot, tel 
qu'étoit alors son code, il n'avoit qu'à l'envoyer. 
Kuigge auroit profité de ce qu'il trouvoit fait, il 
n'auroit pas même soupçonné que l'on pou voit 
mieux faire. Glorieux de tirer d'embarras un 
homme dont les complots d!aiUeurs et les 5ystè-
mes étoient si bien d'accord avec les siens, il 
accourut à son secours; il parcourut tous ces 
pipiers que Weishaupt lui livra; il parnt au 
conseil des Aréopagites; en pen de jours il fixa 
toutes les irrésolutions sur la division des classes 
et des grades, sur celle des petits et des grands 
mystères. L'article essentiel, et celui dont les 
circonstances rendoient la décision plus pressante, 
~toit le rang qu'on donneroit dans l'Ordre aux 
Franc-Maçons, pour s'assurer l'intrusion dans les 
Loges. Knigge avoit su prouver qu'on pouvoit 
s'en r~r sur lni pour le nombre des Frères à 
trouver dan~ ces Loges; son avis fnt suivi f la 
classe intermédiaire des Franc-Maçons fut fixée 
pour toujours. Leurs Députés arrivoient de toute 
part à Wilhelmsbad. Il importoit extr~mement à. 
Weishaupt et à ses AréopRgites, que dans cette 
ASSemblée il ne se passAt rien qui plit mettre obs
tacle à leurs projets snr la }'ranc-Maçonnerie. 
Pour en diriger tous les mOllvemens, pour être 
au moins instruit de ioutes les résolutions de ce 
congrès, Knig~e ~voit eu soin de faire mettre' 
au rang des Deputés, l'adepte Minos, c'est-à
dire, ce Diufl1rt, Assesseur de la Chambre Impé ... 
riale li. Wetzlar , celui des Frères qu'il savoit être 
le pIns remllii de zèle et d'enthousiasme pour son 
Illuminisme. Qnant à lui-même, il jugea plus 
expédient de se tenir simplement auprès de l'as
semblée, d'en surveiller les démarches, d'y agir 
par ses confidens plus que par lui-même. Il fUl 

Ton IV. F 
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dit qu'il iroit s'établir al1.1 portes du congrès, ea 
que Weisbaupt et sp,s Aréopagites s'en repose
roient sur lui de toutes les mesures à prendre 
suivant les circonstances. 

L'objet le plus pressant était de fixer au plutôt 
J.es dernières parties du code, et sur-tout ces gra
des' donner auJ. Frères Maçons, déjà trop avan"' 
cés dans les mystères pour être condamnés à tou
tes les ppreuves de l'école ~linervale. Knigge eut 
bientôt rempli cette première partie de sa mission. 
Sa plume légère et fucile, ennemie de toute irré
solution, eut bientôt fait son choix dans le porte
feuille de Weishaupt. Suivlînt sa convention avec 
les Aréopagites, il laissa d'abord dans leur premier 
état 10US ces gradesrréparatoires de Novice, de 
Minerval, d'Wumin mineur que tant de Frères 
avoient déjà reçus. U étoit dit aussi qu'illaisseroit 
dans l'état ordinaire les trois premiers grades Ma
~onniqlles , devenus intermédiaires; il maria celui 
d'Illumirié majeur aux grades Ecossais. Il recueillit 
enfin pour ceux d'Epopte et de Régent, tout ce 
que les travaux de Weishaupt lui oflroient de 
plus impie, de plus séditieux dans les principes, 
tie plus artificieux dans les moyens , et il en 
résulta ce Code de la Secte que j'ai fait con
DOÎtre dans le volume précédent. 

Les irrésolutions de Weishaupt le reprirent; 
il concevoit toujonrs CJuelque chose de plus sé
ducteur encore; mais 11 délibérait; Knigçe vou. 

. loit agir. La seconde partie de sa miSSion ou 
&ès succès auprès des Franc-Maçons de Wil .. 
Ilelmsbad, dépendoit sur-tout d'une résolution 
l prendre, qui fixA' pour jamais ces mystères, 
ees grades d'Epopte et de Régent Illuminé. 
W~ishaup' fut de ~ouveau pressé, et il ap. 
prouva tout; il mil G toUl, 8011 nom et le 
,cea,& de l'Ordre. 

• 
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lCnigge se trouva lihre dans son apostolat de 

Wilhelmsbad. Nous le suivrons hientôt auprès 
du congrès maçonnique; mais j'ai d'abord à dire 
comment ou de quels hommes se composa cette 
8Siernblée, et quelles grandes causes,avoient déjà 
pr~paré les succès , le triomphe des nouveaux.· 
mystères sur ceux des Franc-Maçons .(a i. 

CHAPITRE IV. 

Çongrès des Franc-Maçons à Wilhelmsbad ;·d, 
leurs diverses Sectes, et sur-tout de celles des 
Illuminés TI,éosophes. 

CE n'étoit pas une Société insignifiante· que 
celle dont les députés accouroient de toutes les; 
parties du monde à Wilhelmshad. Bi~n des Franc
Maçons à cette époque croyoient pouvoir porter 
à trois millions le nombre de leurs initiés; ceux 
de la Loge de la Candeur étahlie à Paris, 
dans leur Encyclique du 31 Mai 1782, S8 

flattoient d'en trouver un million en Franceseu..; 
lement. Dans son ouvrage sur les anciens d 
llOuveaux mystères, M. Stat:k , l'un des plus 
érudits écrivains de l'Ordre , nous dit très-po-' 
Sll1vement, que dans le calcul le plus modéré 
on ne peut pas évaluer à moins d'un mz'llion. li 
le nQmbre. des Frères Maçons. (Chap. 15~) Que~ 
l'Historien s'en tienne à ce calcul ; quelque par
tialité qu'il puisse affecter à la vue de ces Dé
putés d'une Société secrète, composée au moins 
ô'un mi1lion d'adeptes à la vue des élus accou ... 

(a) Pour tout ce Chapitre. voyez Il" dernier. F.clair
eisse-?ens de PhilOl." dl'puis la page 55 j~.qu·à la page 
J25 j Item. ila première lettre à Caton, Ecnts originaux 
tome 2 i mid, .a convention avec le. Aré0r's!te.. .. 
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J1lnt de toute part à ce Congrès mystérieux; 
hien des quesli<?ns sérieuses, im~ortantes pour 
les peuples et pour les Souverains, ne s'en 
présentent pas nioins naturellement à notre esprit. 

De toutes les parties de l'Europe, du foud 
même de l'Amérique, de l'Afrique et de l'Asie, 
suel étrange intérêt appelle dans. un coin de 
1 Allemagne, les agens, les ~lu:; de tant d'hommes, 
tous unis par le serment d'un secret inviolable 
Sur la nature de leur association et sur l'objet 
de leurs mystères ? Quels vœux et q.uels projets 
apportent avec eux les députés d'une association 
SI formidable , sourdement répandue antour de 
DOUS, dans les villes et les campagnes, dans 
Je sein de nos foyers et dans tous. les Empires' 
Que vont-ils méditer et combiner entre eux pour 
ou contre les Nations? Si c'est pour nons et 
pour le bien général de l'humanité, que leurs 
<;onseils se réunissent. De quel droit vont-ils 

. délibérer sur notre religion, nos mœurs ou nos 
gouvernemens ? Qui leur a confié nosintér~ts r 
Qui a soumis le monde à Jeur~ décrets et à 
leur prétendue sagesse ? Qui leur a dit que nous 
vou~ions agir ou penser, ou être gouvernés 
d'après leurs délibérations ou macliinations sou
terraines , ou hien, comme ils l'appellent, d'aprês 
Jeur industrie ou secrète influence ? 
. Si leurs projets sont des conspirations ou des 

vœux de changer notre culte et nos lois., Frères 
insidieux, et citoyens perfides , de quel droit 
vivent-ils au milieu de nOlis , comme enfans 
d'une même sociélé, soumis aux mêmes Ma
gistrats ? 

Si ce n'est ni pour nous, ni contre nous; s'il 
De s'agit entre eux que de resserrer les liens 
dè leur fraternité, de propager des vœux de 
bienfaisance, et l'QXDour général des humains; 
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8U pellpie ces prétextes chimériques! ad populu';' 
phaleras ! Vous qui vivez sur les rive~ de la 
Seine ou du Tage, ou sur celles. ~u !Ibre 0.11 

de la Tamise, vous avE'Z donc beSOlD a accourir 
près du Rhin ou de l'Elbe; de vons réunir, 
et de délihérer avec des hommes que vous n'avez 
pas vus jusqu'à présent, que sans do~te vou~ 
ne reverrez plus ; vous en avez besolD pou~ 
apprendre à aimer et à secourir ceux avec qui 
vous avez habÎtuellement à vivre? I.'Américain 
el le Russe. et l'Anglois courront en Allemagne ~ 
pour apprendre dans le fond d'une Loge, ~ 
être bien faisans chez eux? La nature et l'évangile 
ne parlent donc pas assez haut, ailleurs que 
dans vos Planches -'lIaçonllique., ! Ou hieu encore, 
pour le plaisir de vos Banqnets f'raternels , vous 
aurez traversé les mers el les Empires! Pour 
porter vos santés en zig - zR{( ou .en équ.erre, 
pour entonner vos hylpnes à J'innocente égalité, 
vous aurez choisi pour vos niystères J'autre 
qu'auroient choisi des conjurés pour leur~ com
plots! Trouvez d'autres prétextes, ou bien no 
·soyez pas surpris de nous .voir soupçonner des 
conspirations. Voilà ce que les Magistrats, les 
Souverains des peuples et chaqne citoyen avoient 
droit de dire aux Franc - }Jllçons accouraut à . 
\Vilhelmsbad ; ce qui ne fut pas dit, et ce 
9ui elÎt peut-être sauvé aux Franc-)façons la 
Ii?nt~ trop certaine de n'être devenus que les 
vils .lDstrumens el les complices de VV;eishélupt • 
. . S. les corps religieux, si Je corps Episcopal 

IIIl-méme avoient, en ce jonr, tf'!nu leurs Ils~em
bMes générales, Je Souverain eût profilé du 
droit d'y env~yer ses Commissaires; il les au'roit 
charg~ de vellJ~~ à. ce que., sons prétexte des 
'1l1esllons. eccleslastl9ues , ,IJ fie se passât rien 
de conllatre aux drOIts de l Etat; tous les Princes 
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laissèrent les Franc-Macons se rendre paisible
ment à de ',rilhelmsbad. Frères 
arrivèrt:nt de tous côtés, munis de passe-ports 
de l'autorité civile pendant plus de six mois 
ils entrèrent, et ils délibérèrent tranquille ment 
dans leur immense et ténéhreuse Loge ! sans 
que les Magistrats daignassent s'inquiéter de ce 
qui s'y passoit pour eux Olt pour les penples. 
La politique s'en reposa sans doute sur les Princes 
que les ),IaÇOIlS comptoient leurs Frères. 
Elle Ile savoit pas qu'il n'est pour les adeptes 
de rang que des demi-confidences. 
roit qne pour les Comités secrets, les granùs 
noms ne furent jamais qu'une protection, à J'abri 
de laquelle on sait se mettre, alors même que 

médite la ruine du protecteur. Elle 
ignoroit sur-tout que le vrai moyen d'échapper 
aux sociétés secrètes, c'est n'en tolérer au
cune, pas même celles qui seroient reconnues 
innocentes en elles-mêmes, parce que les con
jurés n'ont point d'azile plus assuré que les 
ténèbres pour se mêler à l'innocence, et ponr 
fenlraÎner tôt ou tard elle - même dans leurs.. 
complots. 

Etatg~- Ce que les Souverains ignoroient pIns malhen-
~~éral de reusemenl encore et ce qui leur eût fait un de-
lIIll Frallc- • dé· d J ~,. é ' 1" MoroDDe- vOIr es pr cautIOns e a severll· , c est J etat 
r~~ fon de dans lequel trouvoit la Franc-Maçonnerie à 
b~:':~; l'époque de leur trop fameuse assemblée de 
'\~t- ·Wilhelmsbad. Les fastes des adeptes ne les pré
ID sentèrent jamais moins à la réfurme tjue 

quehlues-uns d'entre eux sembloient encore ùési
rer, et que le chevalier Baronnet Ecossais, André
Michel Uamsay avoit déjà tentée quarAnte ans 
auparav;tnt. IlII'est. pas même sûr que réforme 
méditée par ce célèbre Chevalier elÎt été biea 
avantageuse à Religion. Pour attirer F,tères 



DE L1.MPIÊTÉ ET DE L'ANARCIDE. Sv' 
.. ers quelque objet utile, il avoit conçu le projet ! 
d'une encyclopédie à combiner poc les savans de l' 
l'Ordre maçonnique, répandus dans tout l'univers. 
(V. der aufgezogene fIOrhang der frer11J.n.urerey , 
p. 302. ) Si les livres posthumes attribués à Ram
say sortirent de sa plume, s'il fut .le véritable 
auteur des Principes philo!wphiques S(.l,1' ln. Reli
g'ion naturelle et la Révélation, imprimés sous 
son nom en 17'9, six ans après sa mort, je n'o
serois pas dire qu'il n'elÎt pas oublié une grande 
partie des le.çons qu'il avoit reçues de .Fénélon .., 
-et que dès-Iors une encyclopédie des Frères ~~ 
'Çons , elÎt mieux valu que celles des Prères Sfle 
phi stes , Diderot et d'Alembert; je ne r~pondrois 
pas dès-lors que les erreurs de la Métempsycose, 
~t bien d'autres erreurs anli-chrétiennes n'eussen,t 
pas été le seul vrai chan~ement fait aux anciens 
·mystères des Loges. Mals, quoi qu'il.en flit de 
cette réforme tentée par Ramsay, tout annonçoit 
.que celle dont les Frères alloient s'occuper à 
\Vilhemsbad, se termineroit par la consommation 
des antiques mystères ou complots des Rose .. 
Croix. (a) Sans rien perdre en effet de leur im-

(a) Je crois devoir ici dire quelque chose des obier .. 
ntions qut! j'ai reçues de divers Frauc-Maçons , sur ce 
CJu'on a lu de leur. divers grades, dans le second vo.
lume de ces Mémoires, Suiyant quelques-nns de cee 
Frères, j'en ai beaucoup trop dit; suiyant les autres, il 
a' en faut bien que j'aie tout dit, On sent que les premiers 
sont da nombre de ceu'X que j'ai compris dans l'exception 
df'!s Frères trop ,honnêtes pour être admia dans les der
Iliers mystàres; et les autres de ceU'X qui ,après avoir tout 
vu dansles arrière-L0ltls,ontenfin rougi et se repentent 
d'avoir pn mériter les derniers honneurs maçoBoiques. 
Je dois aox uos et auI. autres des remerctmens , mais 
jn lt'ur dois anssi nne réponse; je la dois sur-tout Il ces 
obst'nateun Allemands, «fui ont bien voulu m'en~oye" 
surleur Franc-Maçonnerie des discussions aussi honnêtet 
tIue .",antes.lb onU'eaprit trop juste p~ur s'éto~ner de 
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piété, ces myslères et ceux des Chevaliers d'Ecosse 
n'avoient pris une nouvelle forme que pour se plier 
davantage au génie des Sophistes ou hien de.s 

me Toir observer que leur témoignage négatjf doit natu
rellement s'évanouir devant des témoins positifs qui ont 
tout TU, qui conviennent de tout. En parlant d'une 
Loge dont il étoit membre, voici ce que me dit ua 
très-ancien Maçon : «Je sais que quelques Maçons res
» pcctables à tous égards par leurs principes religieux 
» et politiques, et par la pureté de reur conduite, on t 
» suivi quelquefois une certaine Loge; mals je sais auss~ 
» '1ue/les prècautions on prenait en leur présence, et 

! lit Je puis assurer que la plupart des Frères qui compo
!» soient cettl' Loge, ont été les moteurs les plus arden, 
i lit de la RéTolutiôn. Quelques-uns 1 ont rempli des 
" li) places marquantes, et l'un d'eux est pa"enu jusqu'ail 
» Ministère.» Ces précautions répondent à tollS cenx 
qui n'ont point TU, quelques yeux qu'ils ayent apportés 
dans les Loges. 

Mais, en second lieu, mes obserTateurs Allemands t 

tout en Toulant justifil'I' l'objet de la Franc-Maçonnerie 
en elle-même, ont la bonne foi d'al'ouer que la Franc
Jt.Iaçonnerie a été corrompue depuis plus de trois ceRls 
ans;' c'est plus qu'il ne m'en faut pour prouver les com
plots auxqllels elle a servi. 

La principale objection de ces Messieurs est qae j'ai 
Confondu la Franc-Maçonnerie qui n'a que trois grades, 
avec les anciens et nouveaus. Rose-Croi:x, et autres 
pdes de nouvelle création. Je réponds à cela, que si 
tous les Frauc-Maçons ne sont pas Rose-Croi~, tous les 

1 Rose-Croix sont Franc-Maçons ; q~ ieJ'ais s .... r k!.!rJÜs 
. premiers grades l'exceptn>n qu'i~~ mériten~; qu'il n'en est 

pas moius ,rai que dans l'état où est au moins depuis 
loug-temps la Franc-Maçonnerie, ces premiers grades 
11 .. sont qu'un noviciat pour arriver à ceus. de Rose
Crois.. Je ne dispute pa~ sur les mots; que l'on m'eD 
donne un autre pour e~primer ce corps, cet ensemble 
d'Apprentis, dB Oompagnons, de J,la1Ires. cl Elus, de 
Rose-Croix, etc. ;j'alhnettrai volontiers la dénomination j 
mnis en attendant il fald que je lM'rle un langage que 
lDes lecteura entendl'nt. Enfil1, Je sais que la Franc.. 
]\IIa90nnerie a e'l.i~tt' jadis sans Rose-Croix; mais je vou
drOl& <{u'on me prouvât 'lll'Ldon aes. trois premiengfàdea 
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charlatans du siècle. En France seulement, SOI1S 

la protection successive des l>rinces de Clermont t 
de Conti, et du Duc d'Orléans, tOus Grands 

• D'avoient pas des secrets transportés aujourd'hni et re-
culés jusqu'aux ~rades des Rose-Croix, Si je le voulois 
bien. il me semble que je prou\'erois le contraire; il eu 
résulteroitque dans aucun temps le corps ou l'ensemble 
des Franc-Maçons n'a été exempt de secrets tres-dange
reux. de vrais complots, Mais il suffit pour mon ohjet 
d'avoir dt'montré au moins ce qU'l'st la Maçonnerie dans 
Dotre siècle, et tres-certainement cela est démontré 
par là nature même et l'authenticité de sps arrière-grades. 
A.ux preuves que j'Cil ai données. je pourrois ajouter 
aujourd'hùi les memoires, Jes lettres l't Ics aveux les 
plus formels des Maçons repentaa. , qui certainement 
ne sont pas des hommej dont le témoignage puisse être 
révoqué en doute. L'un est aujourd'hui un grave Magis
trat, qui, reçu Franc-Maçon dès l'année 1761, avoit 
d'abord passé une ~rande partie de sa vie dans le secret 
des Loges. L'l\l1tre est un Militaire Ilf'venu aussi zélé 
pour la Religion qu'il le fut ja(lis ponr la Maçonnerie. 
Celui-là avouant que tout Cl' que j'ai dit des Franc-Ma
çons est vrai, ajoute simplement que je n'ai pas tont 
dit. Celui-ci m'écrit que j'ai plutôt adouci qu'exagpré 
ces arrière-grades, Le premier en effet me donne des 1 

notions plus claires sur la distinction des Rose-Croix 1 

et de leurs trois f(I'Ildes , J'un purement Chrétien, le se- \ 
cond appelé des Fondeurs ou de la cabale. le troisipme ~ 
de la Religion purement naturelle. On objet spécial de 
ce troisième grade étoit, I~o de vengl'r les Templiers; 
2.0 de s'emparer de l'île de Malte pOUl' en faire le ber
ceau de la Religion naturelle. Il me dit là-dessus des 
choses que l'on a peine à croire; il me dit, par exemple, 
en termes exprès: « A la 6n d~ 1773 ou dans le con
» rant de 1774, la Loge dont j'r.tois alors Vénérable 
» reçut du Grand Orient, une lettre qu'il nous assuroit 
» être lu copie de celle que lui av,oit écrite le Roi de 
» Prusse. ~lIe ne del'oit être communiquée qu'aux Che-
» valiers de la Palestine, aux Chevdlier8 de Kadosh et 
» au directoire Ecossais, Elle me parvint par les Loges 
» de la correspolldanc. i quoiqu'elle eût Mjà été Ille 
» dans qudqurs Loges, elle n'avoit cl'pendant encore 
• reçu qne trois 6i,,~aturcs, Par cette lettre on nous 
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Maltres de l'Ordre', les Frères Clermontola, 1~4 
}i'rèrea .Afrlcains, les Cheva[,;ers de l' .Algie • l'a- . 
depte, le sublime philosophe, étoient autaRt 
d'acquisitions faites à la ~çollnerie par le génie 

,. exhortoit ~ siRDer ell eztJcutioll du sermellt que MUS 

lt aviollS fait, l'obligation de marcher à la première ré
» CJuisition, et de c!ontribuer de IIOS persOlUUls et de 
lt toutes IIOsfacullés morales et pll,'xsique$ à la conCJOéte 
» de l'Ue de Malte, et.de tous les biens situés 60US les 
» deux hémisphères qui avoient appartenu auz Gllcêtrtls 
» de tOrdre maçonni~. 011 afUlOllçoit CORInUI but tÜI 
» _Ire établisserMnt à Malle, la possibilild d'y Jor
» mer le berceau de la Religion naturelle. lt EulisaDt 
cet article; je dis ~ ,l'auteur de ce mémoire : mais ai 
j'écris cela, on ne Die croira pas. On vous croira ou nou. 
répondit-il, mais j'ai vu et reçu la ktlre ,que ma Lose 
pourtant ref.lS. de signer. - J'ajoute, moi: on le croira 
ou non; mais j'ai ce mémoire, et je suis bien sûr qu.'il 
est d'un homme très-estimé et tre&-est.imable. 

Quant à mon second observateur, Franc-Maçon re
pentant, ce CJu'i1 m'apprend de plus apécial, c'est 1.° que 
sur l'origine de la Franc-MaçoD.Derie, en crovant de~i
Der, je n'ai fait que copier uue de leurs traditions ma
çonniCJaes , apprenant aussi aux Fœres que Manès étoit 
Je vrai fondateur de leun Loges. C'est en second lieu, 
« 'lue dana la boge du ChenlieJ' Katlosh, après toua 
lt les sermens, toutes le8 épreuyes et cérémonies plus 
» ou moins fortes, coupables et impies, le dénouement 
» de la scène elt de prescuter au RécipiendaiJoe trois 
» mannequins representaut Clément V , Phaippe-le-Bel 
» et le Graud-Mattre de Milite. Leurs Utes SODt COIl

» yertes des attributs de leUl'S dianités. Il hut que le 
» malheureux fanatique jure haine et mori ~ ces trois 
» Ùtes ,proscrites, parlant ci leurs successtlurs, ci leur 
» défaut. On lui fait abattre ces trois têtes, qui, comme 
» dans le grade d'Elu, sont ou ~éritables, si on a pu 
» s'eu procurer, ou l'Ieines de sang, si ce n'est qu'une 
» simple repz:ésentatlon; et cela eu criant, l'engeance 1 
» vengeance! eIC. » On 'fOit ici qu'en effet j'ayois adoaei 
le grade, car je n'y aODoncois CJu'une tête ~ couper • .le 

'Ile nommerai point les .';teun de ces deux letVes ; 
'mais deux autres témoios que je puis nommer, aODt 
,MM. Jes Comtes de Gilliel'l et d:Orfeuil. CelQi-~ a:J8Qt 

Digitized by Goog[e 



DEL'I~fPltTt ET DE L'ANARclm:. 91 
national; et chacun de ces grades n'étoit qu'nne 
disposition plus ou moins prochaine à nos révo-

beaucoup vécu avec de grands Franc-Maçons, tout en 
se mO(luant d'eux, leur avoit arraché leur secret. all 
point d'être .dmis sans épreu\'es dans leurs Loges., Il 
ne fait point de difticultp. (le dire qu'il a vu chez CUI les 
trois quarts de ce que j'en ai dit. Celui-ci me permet 
aussi de dire que très-long-t(~mps MaÎlre des Loges, il 
n'a vu que de très-petites dif~rences entre les grades 
de Rose-Croix tels que je les dépeins, ,et ceux qu'il a 
donrlrs et vu donner. 
, J'ai en effet en ce mome~t vingt grades Maçouniques 
originaux. J'en ai quatre de Rose-Croix, dont deux ma
nuscrits, deux imj)l"imés. Le premier me vient d'Alle
magne ,le second d'Amérique, le tr(.isième a été imprimé 
en France, le quatrième en Angleterre; tous ont des dif
férences même considérables, mais il est environ quinze 
ligllPs qui se trouvent (lans tous, Ce sont prpcisément 
le:. f.lns impies ou cellea qui donnent la clef maçonn;que 
de 'inscription 1 N ft I. La rédaction dont. je me auis 
icrvi (Ians mon second l'olume est celle des grades pu
Llié!! par M. l'Abbé le Franc, dans son roile levé et sa 
COlljuratioTt découverte. Je savois de nos Franc-Maçons 
Français combien cette rédaction étoit conforme à ce 
qui se passoit dans leura Logea; je sais aujourd'hui d'où 
lui etaient venus tous ces grades maçonniques, dont il 
décrit si f'xactement les cérémonies; et l'oici comment 
je l'ai appris: Un de ces respectablps Ecclésiastiques, 
à qui Il's bontés de )a Nation Anglaise ont offert lin 
asile, un de ces hommes qui joignent à une grande 
~implicité de mœurs la science et la pratique de leurs 
dt!V~irs ,M. de la Hare, Curé de Fié, Diocèse du 
Mons, opprenant que j'av ois tra,'aillé sur les Franc
l'laçons, mais avant d'a,'oir 10. ce que j'en diseia • voulut 
bien me confier un ouvrage dont il s'éloit occupé lui
m(.me aur le même ohjet. Lorsqu'il rel'int me demander 
mon opinion: «Au style près, lui dis-je t Totre ouvrage 
» est imprimé depuis long-temps; et lea Jacobius en 
op ont récompensé rAuteur en fe massacrant aux Car
op mes, le fameux deux Septembre, It Je lui montrai 
~lora l'ouuage de 1\1. le Franc, qui n'a"oit en effetajollté 
au sien que hiell_peu de clauses, ct qui était sur-tout dans 
14' même erreur aur l'orisille de la Franc-l\1açonnel'ie 
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Jotions. L'AlIema~ne tantôt avec Ro.fa marioic 
tonIes ces productIOns du génie français aux an-

qur l'un et l'autre attribuent à Socin: «J'ignorois. me 
» dit alors ce di~ue Eccl':sia!>titlue, l'ouvrage de M. le 
» Franc; mais it' veux vous expliquer aisément pour-

"tt quoi il ressemble si fOI·t au wien. J'avois da us ma 
»~oisse divers Franc '\laçons; j'avois lur-tout (lans 
» moll'voisinage re malbeureux Fl'8sif'r. fameu:r. Frère 
» de la Logf' d'Alençon. de\'enu si tf'rrible Jacobin et 
» Intrus de Shz. Plusieurs de ces Franc-Maçons re
lit connurent leur erreur; rt en preuve de leur total 
» renoncrDlent aux Logl's , il me livrf.l·rnt leurs papiers 
» et grad.,s maçonaiques. J'avois fait sur ces grades le 
» recueil de mcs idérs ; M. le Franc. alors daos notre 
» Diocèlie. me pressa de l'imprimer. La crainte de. 
» Maçons m'en empêcha; j'aimai mieu:r. (looner à M. le 
» Franc une copie du tout, en le priant d'en faire 
» rusage qu'il croiroit utile. M. le Franc partit pour 
»' Paris; la Rpvolution arriva; et sans doute il crut 
» alors utile de publier ce qu'il tenoit de moi, en 1 
» donnant son style et sa tournure. Assurpment il a 
» mieux fait quI' moi. Si cela a dû faire quelque bien, 
» ie lui en sais bon ~ré; mais je suis bif'u fâché que 
» cela ait été la cause de sa mort.'" Ce derniërsentiment 
et l'attention de justifier M. 'le Franc de tout abus de 
c:ontiance, me parurent occuper ce digne Curé. bien 
pitiS que le soin lIe revemliquer son ouvrage. Je ne lui 
cachai point que je IOllois beaucoup M, le Franc d'avoir 
eu plus de courage, et d'avoir tlonné d'ailleurs à son 
ollt'rage le style cl la tournure d'uu homllle de lettres. 
Mais dans toule celtf' allecdote. ce qui m'intér('ssa. spê
cialelDpnt, ce fut ,l'y voir unt> nOl\vf'lle preuve de "ao
thpnticité dpI- gradt's publiPIi par M, le Franc, que j"avoia 
dl'j;l citps moi lD(~lDl' av('c tant de l·onfiance. Le Mmoi
gnage des Maçons convertis vaut bien celui des Frères 
dup{'s ou }><,rsistaflll d'lIls leur erreur. - J'adr~sse cette 
note à ceux qui allroif'ut ElnCOI'e quelque doute sur l'au
tb~PJti("ité de t~es gra,les ma~ollniqQes, tels que je les ai 
vnblirs. Je pt·t'viens les all.'pipl • que loin de m'offl'nser 
dt's preu\'es qu'ils croiroient del'oir m'orposer pour leur 
défplbe. je serois f'nchanlé de voir paroI Ire une apologie 
fondée, non sur' du inepties ou des grossièretés ,maia 
aur de bonnes raisons, Je sens qu'il est encore u.n trè&-: 
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tiques mystères écossais; tantôt avec son Baron· 
de Hund et Sltuhard, ene se divisoit en ob.çer
vance stricte et obserlJance laIe; el il en résultoit, 
sous le nom de Franc-Maçons Templiers, de nou
veaux grades toujOl1rs plus menaçans pour les 
Pontifes et les Rois destructeurs des Templiers. 

En Allemagne enr:ore avoit paru le médecin 
ZinnindorH'; et avec lui de nouveaux Rose-Crois 
arrivoient de Suède, avec leurs nouveaux mys
tères de la cabale, tandis que l'imposteur Jaeger 
propageoit les siens à Ratisbonne. 

De ces nouvelles Sectes maçonniques, pas une 
seule qui ne renouvelât quelque anlique syMème 
d';mpiélé Olt de rebellioll. Mais la pire de toutes 
étoit une autre espèce d'Illuminés se disant 1'1téo
sopltes , que je vois trop souvent confondus avec 
ceux de W"eishaupt. Ils ne valent pas mieux; 
mais ils diHêrent. La nécessité de les distinguer 
dans l'histoire m'oblige de remonter ici à leur 
origine, et d'en faire succinctement connoître les 
mystères. 

Tous nos IIInminés, Théosophes du jour, en lDamiaiIÎ 
Angleterre, en France, en Suède, en Allemagne, ~dcl. 
ont tiré leurs principes du baron Emmanuel de , .. ~i:?" 
Swedenborg. Ce nom sembla long-temps peu fait Ma~ 
pour annoncer un chef de secte. Swedenborg le ~;;!:: 
devint sans le savoir peut-être, et par un de ces 
traits que la providence réservoit à un siècle d'im-
piété, pour humilier l'orgueil de nos Sophistes. 
Enfant d'un Evêqne Luthérien de Skara, il naquit" 
à Upsal en 1688. Après avoir passé une grande 
partie de sa vie à l'étude des sciences les plus 
disparates, après s'être montré successivement 
poëte, philosophe, métaphysicien , min~ralogiste , 

bon liwe ~ faire sur la Franc-Mac;-onnerie. Leurs lettres 
et mes réponses, et bien dps choses qui me restent l 
.ure, en Cou.rniroient peut-être le lujeL 
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marin, théolobYDe, astroAome, il fut frappé d'une 
de ces .fièvres qui laissent après elles de longues' 
traces du dérangement des organes (a). Ses médi
tations ou ses aberrations se ressentirent des spé
culations auxquelles il s'étoit d'abord livré sur 
l'infini, sur la création, l'esprit, la matière, et 
Dieu el la nature. Il se crut tout à coup inspiré et . 
envoyé de Dieu pour révéler des vérités nouvelles.: 
Il expose lui-même, en ces termes, l'origine de 
son apostolat: 

« Je dinois fort tard dans mon auberge l 
» Londres, et je mangeois avec grand appétit, 
., lorsque à la Jin de mon repas, je m'aperçus, 
" qu'une espèce de brouillard se répandoitsur mes 
" yeux, et que le plancher de ma chambre étoit 
)) couvert de reptiles hideux. Ils disparurent, les 
» .ténèbres se dissipèrent, et je vis clairement. 
,. au milieu d'une lumière vive, un homme assis 
» dans le coin d'une chambre, qui me dit d'une 
» voix terrible: Ne mange pas tant. A ces mots 
Il ma vue s'obscurcit, ensuite eUe s'éclaircit peu 
» à peu, et je me trouvai seul. La nuit suivante, 
• le même homme rayonnant de lumière se pré
» senta à moi, et me dit : Je su':s le Se':gneur, 
" Créateur et Rédempteur. Je t'ai choisi pour 
» espliquer aux hommes le sens Întér':eur et sp':
» rituel des Ecritures sacrées; je te dicterai ce 
» que tu dois écrire. Pour celte fois je ne fus point 
» effrayé, et la lumière, quoique encore très-vive , 
» ne fit aucune impression douloureuse sur mes 
" yeux. Le Seigneur étoit vêtu de pourpre, et l~ 
" vision dura un quart-d'heure. Celte nuit même 
" les yeux de mon intérieur se tro~vèrent ouverts 

(a) Je ne vois point cette maladie de Swedenborg 
mentionnée par les adeptes. Je n'en suis pas surpris : 
mais je tiens ~ ce que j'en dis, d'un Mé(lecin qui l'D,'oit 
appris de diTurs autres Médecins -de Londres. . 
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li' et disposés pour voir dans le Ciel , dans le 
,. monde des esprits et dans les enfers, où je 
.. trouvai pl usieurs personnes de ma connoissance , 
JI les unes mortes depuis long-temps, les autres 
li' depuis peu." (Abrégé des ouprages de Swe
denborg , priface. ) 

La vision sembloit assez digne d'un homme à 
qui l'on pourroit dire d'une voix moins terrible: 
Ne mange pas tant; sur-tout hois un peu moins. 
Swedenborg la date de l'année 1745; il vécut 
encore jusqu'en ., 7 2, écrivant sans cesse qllel
ques nouveaux volumes de ses révélations, voya
geant quatre années d'Angleterre en Suède, et 
presque chaque jour de la terre au Ciel ou aux 
enfers. Il fnUl une terrible constance pour lire 
toutes ses productions; et qURnd on les a bien 
étudiées, il n'est pas bien facIle de fixer ses idées 
sur l'auteur. Dans Swedenborg IUuminé, les un9 
croiront ne voir que l'homme dans ilO constant 
délire; d'autres reconnoÎtront l~ sophiste et l'im"t 
pie; d'autres encore verront le charlatan ou l'hy
. pocrite. Il nous seroit aisé de montrer tous ces 
divers personnages réunis dans cet homme. Le 
nut-on insensé et livré à toutes les folies d'un 
visionnaire r Qu'on le suive dans ses frequens 
voyages au momie des esprits t ou qu'on ait la 
palience de l'entendre raconter tout ce qu'il y a 
vu. Là, il nous montre nn paradis en pleine cor
respondance avec la terre, et les Anges faisant 
dans l'autre monde tout ce que rhomme fait dans 
celui-ci. Là, il décrit le Ciel et ses campa~l'Jles , 
ses forêts, ses rivières, ses villes, ses provlDces. 
Là , il est des écoles pOlir les Anges, les en fans ; 
des universités pour les Anges savnns, des foires 
et des hôtels de la bourse pour les Anges com
merçans, et sur-tout pour les Anges Anglais ou 
llollandais. Là encore, il est des Esprits mâles . 
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el des Esprits femelles; ces esprits se marie .. t , 
et Swedenborg a assisté aux noces. Ce mariage 
est céleste ; mais (( il ne faul :pas en inférer que 
" les époux célestes ne connOissent roint la va
» lupté. - Le penchant à se réuOIr, imprimé 
" par la création, existe dans les corps ''Pirituels 
» comme dans les corps matériels. Les Anges 
» des deux sexes sont toujours dans le point le 
» plus parfait de beauté, de jeunesse el de vi
l' gueu!"; ils onl donc les dernières voluptés de 
" l'amour conjugal, et bien plus délicieuses que 
» les mortels ne neuvent les avoir." ( V. Swed. 
dOC/T. de la Jérus. céleste id. du monde spirit. 
des Anglais, des Hollandais, etc. , ahrég. art. 
t;iel. ) 

A vec tout ce délire, veut-on voir les tournures 
et toutes les allures du charlatan ? Les écrits et 
la vie de Swedenbor~ en fournissent par-tout le. 
modèle. Dans ses écnts d'abord, cOest toujours 
D.ieu ou bien un Ange qui lui parle. Tout ce qu'il 
DOUS débite, ili'a vu dans le Ciel, et il y monte 
chaque fois que. bon lui semble. Il a des Esprits 
à ses ordres; et ces Esprits lui révèlent les choses 
les plus secrètes. La princesse Ulrique, Reine de 
Suède, lui demande pourquoi son frère Je Prince 
de Prusse étoit mort , sans répondre à une lettre 
qu'elle lui avoit écrite; Swedenborg promet de 
consulter le mort; il revient et s'adresse .en ces. 
termes à la Reine: cr Votre frère m'est 41pparl1 
» cette nuit, et il m'a chargé de Va.us annoncer 
" qu'il n'a pas répondu à votre lettre, parce qu'il 
») désapprouvoit votre conduite; parce 'lue 
» votre imprudente politique et votre ambitlon 
» étoient cause du sang répandu. Je vous ordonne 
" de sa part de ne plus vous mêler des affaires 
p d'Etat, et sur-tout de ne pws exciter des trou
». bles dont vous seriez tôt ou tard la victime.» 

• La 
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La Reine est étonnée; Swedenhorg lui a dit des' 
choses qu'elle seule et le Prince défunt pouvoient 
savoir; Jo réputation du prophète s'accroît. Pour 
en apprécier le mérite, ·il suffit de savoir ce qu'on 
apprend enfin que la lettre avoit été interceptée 
par deux Sénateurs, et qu'ils ont profité de l'oc
casion pour dicter à Swedenhorg la leçon qu'ils 
vouloient donner à la Reine. ( Y. lette de M. 
RolUg dans le monath Schrifft de Berlln , Janv. 
1 78~. (a) Autre trait du Prophète: - La Com
tesse de Mansfeld craint de payer deux fois une 
somme ~ont la quittance s'cst·égarée à la mort de, 
SOn mari; elle consulte Swedenhorg; et de la 
part du mort il revient lui apprendre où étoit la 
quittance. Il pouvoit le savoir, car il l'av oit trou
vée 'dans un livre qu'il avoit eu du Comte. C'est 
la Reine Ulrique elle-même qui explique ce fail si 
Ilaturellement; et les disciples du Prophète ne nous 
renvoient pas moins au témoignage de la Reine, en 
preuve du mirac1e.(Y. AhrégédeSwedenh.priface; 
etl'edition de Swedenh.par Pernetti; item, Essai. 
$ur les Ilium. note 8. ) En voilà hien assez sur le 
charlatan et le jongleur; l'homme qu'il nous importe 
le plus spécialement de connoÎtre dans cet étrange - , 

(a) Quand les disciples de Swedenborg virent parottre, 
cette lettre de M. RoUig , ils donnèreat à toute cette 
histoire' une autre tournure. Ce n'éloit plus la Reine 
f:lUestionnant Swedenborg sur la lettre; elle lui disoit 
.lDIplement : .4tJe~-vous VIt monfrère 1 Swedenborg re
'Yenoit au bout de huit jours dire à la Rf'ine ce qu'eUe 
c:royoit être 8eule à savoir après la mort dl.l Prince. Cette 
narration donnoit uue 8emalDe au lieu d'un jour, pour 
ménager la jonglerie; j'apprends que le8 adeptes ont 
encore trollV~ une antre version. Suivant celle de Mai
Reuduc, la lettre étoit à feine écrite; SwedeDborg, 
.. n8la voir ~ eD devine l'obJet, en dicte d'avance la ré
pou8e. Quand cette versioD ,aura été détruite, il faut 
bien espérer que les Frères en inventeront encore quel~ 
Cjue autre. 

TOME IV. G 
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thaumaturge, c'est le sophiste de l'impiété. 8we
denhorç l'est plus qu'on ne le pense ordinaire
meut; Il l'est d'une manière '{ui laisseroit douter 
s'il n'est pas tout aussi hypocrtte qu'impie. Jamais 
on ne parla davantage amour de Dieu , amour 
des hommes ;" jamais on ne cita plus souvent los 
Prophètes de l'Evangile; jamais on n'aHecta tant 
de respect pour Jésns-Chnst , tant de zèle pour le 
Christianisme; jamais sur-tout on ne prit mieux 
l'air, le ton d'un homme franc, sincère et reli
gieux. Je Il'en dil'ai pas moins: jaD18is on ne 
montra tant de duplicité et plus d'impiété; jamais 
on ne cacha sous le voile du zèle, un dessein plus 
formel d'anéantir tout Christianisme et toute Re-. 
ligion. Laissons tous les adeptes se récrier; il suf
ftra pour justifier l'imputation d'exposer les deux 
systèmes de leur maître. Je dis les deux systèmes ; 
car comme Swendenhorg a toujours ses deus sens. 
fun interne et allégorique, l'autre ezterne ou. 
Ut/éral , pour expliquer et renverser nos Livres 
saints; il a aussi ses deux systèmes; l'un appa
rent et manifeste pour les sots et lcs dupes; l'autre 
secret, caché, résené aux adeptes; l'un qui ne 
semble tendre 9.u'à réformer le Christianisme sur 
les idées du Déisme en délire, l'autre qui nous 
conduit à toute l'impiélé de l'Athéisme, du Spi
nosisme , du Fanatisme et du Matérialisme. 

j J'en suis fâché pour mes lecteurs; mais telle 
j est ln nature de nos révolutions, qu'il faut pour 
1 en connoÎtre et pour en dévoiler les causes, étudier 
1 bien des sectes et dévorer bien des systêmes.tOn 
. De sait pas assez à combien de factions anti-chré-

tiennes, impies , sOllterraines, le monde étoit en 
proie avant l'éruption de nos désastres. Je méprisai 
moi-même quelque temps cette n9uveUe espèce 
<YUlnminés, se disant Théosophes. Je les retrOl1ve" 
à VVïlhemsbad; le rôle qu'ils y jouent en CODCUl'I 

{CPCC avec 'Yeishaupt, et plus encore celui qu'oll 
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les Terra jouet dans la suite, réunis à W cishaupt, 
m'onl forcé d'étudier leur secte; il faut hien 811 

moins que l'historien ait llUe idée précise de leurs 
sytèmes. Le premier que j'appelle apparent, est 
celui de ces hommes lch1 il faut encore Jes mots Sy_. 
d . d R l' . Es' d C' 1 d'" apparent e Dlcu, e e Iglon, pflt, e le, Eufer ;\ de Swe-o 

mais que Dieu abandonne à la religion de toutes :'n~g. 
les sottises , de toutes les absurdités, ou inepties, :'0.. 
de I~Anthropomorphisme, parce qu'ils n'ont pas 
su se conserver dans le Christianisme. Pour cette 
espèce d'hommes, Swedenborg imagine deuz 
mondes, l'un invisible et spirituel, l'autre fJisiblet 
et naturel. Ces deux mondes, chacun séparément,.. 
on tla forme d'un hom.me : pris ensemble, ils com .. 
posent l'Univers, qui aaussilaformedel'homme. 
. Le monde spirituel comprend le Ciel, le monde. 

dès Esprits et l ETifer. Ce Ciel, ce monde et cet 
Enfer sont aussi formés à l'image de lhomme 
c~est-à-dire à celle de Dieu.même. 

Cal' Dieù est au.ttsi homme; ,;z n'y a mJme que, 
le Seigneur, ou Dieu, qui soit hOmme propre-
ment dit. - Ce Dieu homme est incréé, infil"'; "SoD Diea. 
présent par-tout par son human';té. -- Quoiqu& 
Dieu et homme tout à la fois, ce Dieu n'a qu'une 
seule nature et une senle essence; et il est sur. 
tout un en personne. Il y a bien un Dieu Père, 
nn Dien l'ils et ,un Dieu Saint-Es~rit; mais Jésus· 
Christ, est seul ce Dieu Père, DIeu Fils et Die1&
Saint-Esprit suivant qu'il se manifeste par la cl'éa .. 
tion, la rédemption t et la sanctification: et la 
Trimté des personnes en Dieu, sul/Jant Swe
denhorg, est une imp';été, qui en a produ#. 
b';en d'autres. '" 

Cette doctrine contre la Trinité est un des ar
ticles sur lequel ce soplJiste et ses disciples revjen
nent le plus souvent et insistent Je plus fortement, 
jusque dans les catéchismes qu'ils ont soin de faire 
pour les enfans. . 

G:.a 

, 
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Au reste, quoiqu'il n'y ait qu'une nature ec 
qu'une personne dans ce Dieu homme, Père , 
Fils et Saint-Esprit, il est dans chaque homme 

.::.. deu~ hommes bien distincts ; l'un spirituel et in
. térieur, l'autre estérieur et llaturel. L'homme 

esprit ou l'homme intérieur a un. cœur , des pou.
mons , des pieds, des mains , et toutes les par-

.. ties du corps humain visible et natureL (a) 
Il est encore dans cha'lue homme trois choses 

hien distinctes, le corps, 1 ame et l'esprit. On sait 
assez ce 'lue c'est que le coIYs; Swedenborg n'y 
change lIen; mais son espnt, c'est cet homme 
itrJérieur , ayant un cœur et des POu,mOM, U1J 

corps spirituel fait tout comme le corps naturel. 
Quant à rame, eUe est l'homme lui-même; c'u' 
du père qu'elle vient aus enlans. Le corps e.se 
l'enveloppe 1 et il vient de'la mère. 

Avec ce corps, cet esprit et c;:ette ame, tout ce 
'lue l'homme pense et tout ce qu'il veut, est er. 
lui far influence du Ciel ou de l'E'!fer; « n 
» S imagine noir actuellement ses pensées et ses 
J) volontés en soi-même et de soi-même, tandis 
» néanmoins que le tout influe en lui. - S'il 
» croyait comme la chose est en réalité, alors 
» il ne s'approprierait point le ma}, car il le' 
» rejetteroit de soi à l'Enfer d'où il vient. TI ne 
J) s'attribuerait pas non plus le bien, et, partant 
» il n'en tirerait aucun mérite. Il serait heurelU; 
» il verrait, de par le Seigneur, et le hien et 1 • 
• mal. 1) (Es~, de la Jérusalem et des Arcanes, 
art. Influence, N.o 277, ) Ce qui revient à dire': 
il verrait qu'il n'est maître ni de ses pensées~ 

(a) Tout ce CJ1l·OD. lit ici de ce système u'est qU'UD 
précis euct, ou des ouuases mêmes que j'ai de Swe
aenborg, tels que sa Doctriruu1e la nouVI!lle JtJrusalem, 
.OD. Monde spirituel, SOD. Apocal,rpse rtJ"tJltJe ; ou bieD 
des divers abréSés , soil Anglais, soit FraD.çais, 'lue 6ta 

c1i8~iplea GIlt fait de ICI ounase •• 
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'Bi de ses actions; qu'il n'est libre pour rien, 
~'il ne peut mériter ni châtiment ni récompense. 

Cet homme qui se trompe si grossièrement, 
.lorsqu'iI croit penser et faire lui-même quelque 
~hose, est tombé dans une foule d'autres erreurs 
religh-'uses, parce qu'il n'entend pas les Livres 
saints. Dans ce.o; Livres de la révélation tout est 
ollégoriquè ; tout a deux sens., l'un céleste, spl
rituel, intérieur; l'aulce, naturel., estérieur 
et Uttéral. C'est SUl'-tout pour n'avoir pas compris 
le sens sp'irituel el céleste, que les Chrétiens ont 
au le Fils de Dieu fait homme et mort sur une 
Croix pour le salut du genre humain. Swedenborg 
assistant dans le Ciel il un Concile, entend et 
répète formellement ces paroles d'un Ange théo
logien : te Comment le monde Chrétien peut-il 
• abjurer la saine raison, et extravaguer au point 
• d'établir le dogme fondamental sur des para
li doxes de celte nature., qui sont évidemment 

'lD ,contre la divine -essence, contre "amour divin, 
'J) )a divine sagesse, contre la toute-puissance et 
'J) l'omniprésence de Dien? Ce qu'on prétend qu'il 
" a fait., un bon maiLre ne le ferOit pas contre 
lt ses domestiques, ni même une bête contre ses 
• petits.,. ( Abr. de S~denh. art. Rédemption.) 
L'Ange de Swedenborg lui dit bien d'olltres cha-

.ses qui renversent tons Ico; autres articles de la 
ReHgioB Chrétienne. Il en dit sur - tout une fort 
~onsolante pour les scélérats ~e ce monde, ell 
leur apprenant à se jouer d'un Enfer éternel, en 
leur disant sur-tont qu'il est contre la dil'ine es
.:tence de priver de sa miséricorde un .,eul homme; 
.que tout cela est contre l'ordre dù'in, que le 
monde Ch~tien ne parolt pas connottre. (Ibid.) 

Une parlie de cette doctrine, assez consolante 
encore pour les méel):}"s, c'est le sort dont Swe
denborg les flatte dans l'outre monde; c'est le 
temps q:l1'illellr donne après la mo!'t pour mé-

, G 3 
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liter le Ciel. Suivant ce nouvel Evangile, l'instant 
où l'homme croit mourir est précisément celui où 
il ressuscite, et il n'y a point pour lui d'autre ré
surrection. En ce même losta:,u'lparoltaumonàe 
spirituel sous la forme humaine, exactement 
comme en ce monde ; sous cette forme il devient 
Ange; et il n'y a point même d'autres Anges que 
'Ceux qui le deviennent au sortir de ce monde. Tous 
ces An~es se trouvent dans le monde des Esprits; 
et là , 'Ils sont reçus pas d'autres Anges 'l.ui les 
instruisent dans le seos spirituel des Ecntures.. 
Ils ont jusqu'à trente ans pour apprendre ce sens 
et pour se convertir dans le monde des Esprits. 
-- Mais, crainte de 1I0US voir ramenés au Pro
phète en délire, hâtons -nous d'arriver à ce qui 
fait sur la terre ]e grand espoir de ses disciples. 
Après leur avoir elpliqué tous les mystères du 
Christianisme dans son sens spirituel allégorique, 
c'est-à-dire après avoir subsutué tous ses dogmes 
A ceux de l'Evangile, Swedenborg leur apprend 
qu'un jour viendra où toute la doctrine sera reçue 
dans ce monde. Ce jour sera celui de la nouvelle 
Jérusalem rétablie sur la terre; cette nouvelle 
Jérusalem sera le règne de la nonveJle Eglise, 
celui de Jésus-Christ régnant seul sur la terre, 
comme il régnoit seul sur les premiers hommes 
avant le déluge. Ce sera l'âge d'or du vrai Christia
nisme; et alors la révolution annoncée pas Swe
dellborg, s'accoinplira avec ses prophéties. 

Sa DOU- Tel est ce que j'appelle le système apparent 
;ellj Jé- de Swedenborg. On voit assez comment il suffit 

Ula cm, aux adeptes, pour effacer tout le vrai Chris-
tianisme dans· l'esprit de leurs dupes, et pour 
faire de leur nouvelle Jérusalem le prétexte de 
ces révolutions qui, l,our noos rappeler aux 
temps antiques, doivent, au nom de Dieu et 
de son Prophète, renverser tous les autels et 

Digitized by Goog[e 



DE L 1l\IPIETE ET DE L'ANAR(;HIE. 103 

tous les trôncJ existans sous la Jérusalem actuelle, 
sous l'Eglise et les gouvernemens du jOlU" 

A travers ce chaos d~l délire ct des prophé
ties de la rébellion , dévoilons à présent cet 
autre système dont les profonds adeptes sem
bloient se réserver l'intelligence. Il est celui du 
matérialisme, du plus pur athéisme. Il est caché 
,lans Swedenborg, mais il y est tout entier; 
et ici ce n'est plus simplement le Prophète en 
délire, c'est le plus rusé et le pins IJypocrite 
des Sophistes que j'aurois ft montrer dans Sweden
borg, si je ne savois bien que ces ruses mêmes 
et ceUe hypocrisie ne sont pas incompatibles avec 
une certaine espèce d'aberration phisique, avec 
un vrai délire. Je m'explique. Il y a des hommes 
dont l'esprit s'égare sur certains objets, quoi
qu'ils conservent sur les autres tout le sens froid 
et toutes les facultés ordinaires de la raison. Il 
est des fous qui suivent parfaitement leur objet; 
Jeurs principes sont bizarres, mais ils ne perdent 
r.as de vue les conséquences ; ils les raisonnent, 
ds les euchaÎnent même quelquefois avec .autant 
d'art que poulToit le faire le sophiste le pIns 
subtil. C'est dans la classe de ces hommes que 
je crois devoir placer Swedenborg; je le crois, 
parce qu'outre tous les délires de ses écrits, il est 
dans sa vie des circonstances qui ne .permeltent 
pas d'en douter. C'est ainsi, par exemple, qu'à 
Stokholm, après avoir long-temps fait attendre un 
officier-général, .qui lui faisoit uqe visite de la 
part de M. Euler , bibliothécaire du prince 
d'Orange. il sortit enfin de sa chambre et reçut 
l'oUicier , en lui disant: Bien des pardons, 
M. le Général ; mais j'avois précisé meut ch~z 
moi St. Pierre et St. Paul, et vous sentez qu'on 
ne se hâte pas de renvoyer ces ~ens-Ià lorsqu'ils 
DOUS fODt l'honneUr de DOUS vIsiter. - Ce que 

G4 
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nos lecteurs sentent tout aussi bien, c'est l'idfti 
que cene visite donna de Swedenborg à ce 
général, et le compte qu'il en rendit à M. Euler. 

C'est ainsi encore que dans un voyage de 
Stockholm à Berlin, un de ses compagnons de 
voyage réveillé par le bruit que faisoit Sweden
borg , et le croyan't malade, entra dans sa chllllfbre , 
le trouva dans son lit, très-agité, tout en sueur, 
faisant, à voix haute, les demandes et les réponses 
d'un entretien qu'il croyoit avoir avec fa Ste. 
Vierge. Lè lendemain, ce compagnon de voyage 
lui oemande comment il a passé la nuit, et il 
répond: Je demandai hier très-instamment une 
grâce li la Ste. Vierge; elle m'a rendu visite cetle 
nuit, et j'ai eu avec elle une grande conversation. 

Le premier de ces faits pourra être attesté pac 
M. Euler même , et je suis, à peu près. aussi sûr 
du second. Dans l'histoire du jour , voici leur 
rapport 'à celle d'une Secte qui n'est rien moins 
qu'étrangère aux causes de nos révolutions. 

Swedenborg, avant les jours de sa folie, s'étoit 
fait un système qui conduit au matérialisme; 
après sa maladie, ce système resta gravé dans 
son imagination ; il Y ajouta ses Esprits mâles 
et femelles, et bien d'autres folies de celle espèce; 
mais dans le reste, tout se suit" tout se lie; 
et malheureusement tout conduit au matérialisme. 
Des Sophistes, des impies s'aperçurent sans 
donte du pani qu'ils pouvoient tir.er du vision
naire; ils en firent un Prophè~e , pour opposer 
ses rêveries 'lU vrai Christianisme. Qu'on lise, 
en effet, ses plus zélés et' plus rusés apôtres. 
V oid ce qu'ils nous disent de ses premiers ou
vrages, pour nous conduire à l'admiration de 
ceux qui ont suivi sa prétendue mission: te D'a-
• près les découvertes de Swedenborg, tout 
• corps humain consiste en plusieurs ordres de 
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. ~ formes distinguées entre elles, selon le degré 

.. apparent de pureté apparlenante à chacune 
» d'elles respectivement; savoir, dans le degré 
• inférieur réside la hase ou ,réceptacle du s~cond 
ft degré plus pur "et plus mtérIeur, qUI sert 
lD de même comme de hase ou de réceptacle à 
lD un troisième degré plus élevé encore. ce 
» qui est le plus pur et le plus intérieur de 
» tous. C'est dans ce dernier que réside l'esprit 
» humain, étant une forme organisée. ANIMA # 

» correspondant avec l'esprit corporel, ANUIUS, 
D et y communiquant la vie, pendant que le 
» premier dérive sa vie directement du monde 
." spirüuel.» (Dialogues sur la nature. le hui 
») et l'évidence des écrits théologiques de Swden
horg, Londres 1790 , p. 24 et 25. Voyez aussi 
le Règne animal et l'Economie du règne animal 
par Swedenb. ) 

D'après cette fameuse découverte du maître, 
si importante pour les adeptes, donnons aux 
choses l'expression qui lenr est propre, donnons 
à cet esprit humain. à cette forme organisée 
que Swedenborg appelle l'ome, et li cet autre 
espn't corporel, qu'il appelle animus, leur véri
table nom; que nous restera-t-il pour l'ame et 
pour l'e.'prit, si ce n'est cette matière orga
nisée, ces corps dont le vrai nom est germe, 
et qui sont tout aussi hien matière dans le règne 
animal et dans le règne végétal, que le corps 
ou la hranche ou les fruits qui en sont le produit. 
Dès Iprs il est aisé de concevoir ce que sont 
ponr Swedenborg ceUe ame on forme, et cet 
esprit qui a des pOllmons, des pied:; et toutes 
les parties du corps humain. Cette ame est la 
matière orgam'sée, cet esprit c'est la matière 
"iI'ante. Les noms changent , mais la matière 
reste avec la honte d'une monstrueuse hypo-
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crisie qui .va faire de Dieu ce qu'elle a fait de 
rame, et matérialiser l'un comme l'autre. Pour 
en avoir la preuve, joignons dans Swedenborg 
les propositions suivantes. - Dieu est la vie, 
parce que Dieu est l'amour. - L'amour est 
$On être, la sagesse est son ezistence - la cha
leur du soleil spirituel est l'amour, sa lum,'ère 
èst la sagesse. ( Abr. de Swed. art. Dieu. ) Que 
de détours, que d'artifices pour arriver à dire 
CJae Dieu D'est autre chose que la chaleur et 
la lumière d'un soleil prét.endu spirituel. Car 
si Dieu est l'amour et la sagesse; si cet amour, 
cette sagesse ne sont que la chaleur et la lumière 
de ce soleil, n'est-il pas évident que Dieu 
D'est pas autre chose que la chaleur et la lumière 
du même soleil? Lors donc que vous trouvez 
dans Swedenborg, et vous trouverez souvent 
des expressions semblables à celles-Ci : Dieu est 
la "ie, parce que Dieu est amour, et lui seul 
est la "ie; substituez: Dieu est la ,'ie , parce 
qu'il est la chaleur; il est seul la vie, parce 
que l'on ne "it que par la chaleur; et vous 
aurez le vrai sens de Swedenborg. Tout cela 
laisseroit encore quelque 'idée d'nn Dieu esprit, 
«fun Dieu immatériel, si ce soleil dont la chaleur 
et la lumière sont Dieu, étoit. aussi spirituel 
de fait qu'il l'est de nom; rmais tenons-nous-en 
toujours aux choses, ne nous laissons pas tromper 
par les mots. Ce soleil sp':rituel de Swedenborg 
D'est pas autre chose que des atmosphères, ré
ceptacles defeu et de lum':ère, dont l'estrémit~ 
produit le soleil naturel. Celui-ci a aussi ses 
atmosphères qui ont prodult par trois degrés 
les substances matér':elles. - Ces mêmes atmos
phères du soleil Daturel, décro,'ssant en actl"lté 
et en espanslon, leur dernier terme forme des 
'ina6ses, dont les partles sont rapprochées par 
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la compression. des substances lourdes, fiscs 
et en repos que nous appelons matière. (Id. 
art. création.) Dans un langage simple et intel
ligible , voici donc et la divinité de Swedenborg, 
et ses générations. D'àbord J un soleil prétendu 
spirituel se compose dans les hautes -régions, du 
feu ]e plus ardent et le plus lumineux; la chaleur 
et la lumière de ce feu sont Dieu même. Ce Dieu 
dans cet état, tout comme ce soleil, n'est pas 
autre chose que toute la matière dans un état 
d'expansion, d'agitation, de feu , d'incandes
cen ce. Tant que cette matière reste dans ces 
régions brûlantes, il ne pl ait pas à Swedenborg 
de l'appeler matière; il l'appelle soleal spirituel. 
Des parties moins subtiles ou moins brûlantes 
sont poussées vers une extrémité de ces régions; 
là, eUes se ramassent et forment le Soleil na
turel. I .. à, eUes ne sont pas encore matière; 
mais des parties moins subtiles encore de ce second 
soleil, se ramassent aussi à l'extrémité de ses 
atmosphères; là, elles se rapprochent, se re
froidissent, s'épaississent , forment de lourdes 
masses; et là enfin, il plait à Swedenborg de 
les appeler matière. Elles ne sont plus Dieu ou 
soleil spirituel, parce qu'elles ne sont plus eu 
état de feu. Qu'est-ce donc que le Dieu de 
Swedenborg, si ce n'est tout le fen ou toute 
la matière en feu, et cessant d'être Dien, quand 
elle cesse d'être brtUante et lumineuse: Et qu'est
ce que la scélérate hypocrisie, s'il sulit de 
changer ainsi les noms des choses pour nous 
prêche; le pur matérialisme ? 

Qu'on se fasse l'idée que l'on voudra de 
l'homme qui a pu déhiter et tant d'absurdités J 

el tant d'impiétés; il est par malheur d'autres 
hommes toujours prêts à saisir les erreurs les 
plus extravagantes; les uns, comme incapables 
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de démêler le sophisme ; les autres, colD1lÏé 
déjà impies, et toujours enchantés d'une nou
velle impiété. Swedenborg trouva des disciples 
de l'une et de l'autre espèce ; il en résuha 
deux véritables Sec les ; l'une publique et l'autre. 
souterraine. La première se compose de cette 
.sorte d'hommes si aisément dupes de la crédulité 
et de l'hypocrisie. Avant Swedenborg, ces 
hommes-là se disoient Chrétiens, adoroient Jésus
Chrisl , Swedenborg a donné à son Dieu chaleur 
et lumière, à son Soleil spirituel , le nom de 
Jésus-Christ; el ils se croienl disciples de Jésus
Christ en suivant Swedenborg. Il est évidem
ment l'ennemi le plus déclaré des principaux 
mystères de la Révélation, de la Trinité sur
..out, et de la Rédemption du genre humain 
par le Fils de Dieu mourant pour les pécheurs; 
mais il parle beaucoup de Révélation; il sait 
prendre le ton dévolieu1, avec son sens allé
gorique, son sens spirituel, il a l'air de vouloir 
tout réformer au lieu de tont détruire; et ils 
ne voient pas qu'avec ce sens all~gorique il répète 
.tous les argumens des Sophistes contre la Religion 
révélée, pour renouveler les sottises et les im
piétés des Perses, des Mages et des Matéria
listes. (u) On raconte à ces bonnes gens-là ses 
visions merveilleuses, ses prophéties, seS col
loques avec les Anges , avec les Esprits; ils 
n'ont pas la moindre idée des lois d'une saine 

Ca) Je sais bien quP cert;\ins 'f'ctc·tIrS s'étonneront d8 
m'entendre insiste., sur le matr.rialisme d'un homme qui 
parle tant E~1'rit, .Ame, Dieu, Religion; je les prie d8 
'Lien. peSC1' mes preuves. J'aurois pu l . (lans une autre 
espèce d'ouvragf' , ajouter à la discussion; mais je crois 
en avoir assez dit pour montrer que jamais il 'o'y eut 
pour Swedeuborgd'autre e&prit que la matière, le fc~ 
~lémentairc. 
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~itique t et ils' croient aux me"eilles de Swe
aenborg, comme les enfans croient aUI fables 
des nourrices • 
. Sa nouvelle Jérusalem sur-tout fait à Sweden
borg bien des disciples. Je voiS dans l'ahr~gé le 
plus accrédité de ses ouvrages, qoe dès l'anoée· 
1788 la seule ville de Manchester comptoit sept 
mille de ces Hiérosolimites Illuminés; que dès 
lors onpoul1Oit en compter envl1"On vingt mille m 
.Angleterre. ( Id. Préface t note, p. LXVIII. ) 
Nombre de ces béats peuvent être des gens de 
bonDe foi; mais avec cette nouvelle Jérusalem, 
ils attendent cette grande révolution qui Ile doit 
laisser sur la terre d'autre Roi, d'autre Prince 
que le Dieu de Swedenborg; (P oyez sur-toû 
IOn Apocalypse révéJée) et la révolution qu'ils 
ont vu commencer en France, n'est pour eux que 
le" feu qui doit purifier la terre ou préparer le 
règne de leur Jérusalem. S'ils ne voient pas com
bien tout cet espoir est menaçant pour les Etats , 
les Sophistes révolutionnaires ne nous l'ont pas 
caché. Us ont publiquement déclaré tout ce qu'ils 
espéroient de ces sectes qui s' élèvent par - tout , 
pn"ncipalement dans le Ilord de r Europe ( m 
Suède) et en .Amérique. Ils ont dit nommément 
tout" ce qu'ils espéroient du grand nomhre du 
:fectateurs de Swedenhorget de sescommentateurs.· 
(- Voy. Observation ou Journal de Physique, par' 
~amethrie t ann. 1790, Préface.) 

Que 1'011 jette en effet les yeux sur les liTreS les 
plus chers à la secte, on y trouvera tous les granda' 
principes de l'égalité et de la liberté révoCution
Daires, el toutes ces déclamations si commuDes au 
.Jacobins contre les gnlllds , les riches , les nobles 
et les gouvernemens. On y lira que leur Religion. 
ou leur nouvelle Jérusalem ne peut pas être ac-" 
i;ueilUechez les grands ,parce qUll tolU lu 8'"aruU 
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sont les transgresseurs· nés de son premier pr~ 
cepte; qu'elle ne peut pas l'être par les nobles ,. 
parce que, lorsque les mortels ont fIOlIlu ~tre 
Gables t les mortels ont été offensans et superbes ; 
qu'elle ne peut pas.l'être davantage par ceux qui 
D'aime~t pas la confusion des rangs, parce que 
forçueil des rangs produit l'inhumanité et m~me 
laferocité. Avant la révolution méme, on verra 
les mêmes adeptes inculquer à leurs Frères ce 
grand principe de la Révolution et de .toute .anar
chie, que la loi est l'expression de la fIOlonté gé
nérale, et préparer ainsi les peuples il ne plus voir 
les lois dans celles qu'avaient faites jusqu'à nos 
jours leurs Sou"~rains, leurs Parlemens ou leurs 
Sénats, et sonner le tocsin pour les renverser 
toutes, en y substituant les décrets , les caprices. 
de la multitude ou de la populace. 

Cependant ce~te Secte, déjà si révolutionnaire, 
:n'est. encore comp<>sée que des .demi - Initiés ou 
des dupes de la nouvelle Jérusalem. Les profonds 
adeptes de Swedenborg se sont réfugiés dans les 
antres cJe la Franc-Maçonnerie Rozi-Crucienne. 
C'étoit là leur asile naturel, puisque ·tout leur 
système revient en très-grande partie à celui des 
anciens Rose-Croix. Comme ces érudits des ar
rière-Loges, Swedenborg nous °donne aussi toute 
sa doctrine pour celle de la plus haute antiquité 
des Egyptiens, des Mages et des Gret;s; il la fait 
remonter avant le Déluge. Comme ces Franc
Maçons encore, sa nouvelle Jérusalem a aussi 
son Jéhofla , sa parole perdue, mais enfin révélée 
lt Swedenborg. Si l'on veut la retrouver ailleurs, 
il faut aussi aller la chercher chez les peuples qui 
Be connoissent ni le Christianisme ni nos lois p0-
litiques. (a) Swedenborg annonce que nous pour-

(a) Voici les e:r.pre~sions de SwedeDborg sur cette 
parole : De "oc verbo velustQ '1uod anld rerh"", Israt:-
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rions encore la retrouver au nord de la Chine et 
dans la grande Tartarie, c'est-à-dire précisément 
chez cette espèce d'hommes qui ont le plus con
servé cette égalité, cette liberté, celte indépe~ 
dance que les érudits Jacobins préterident anté
rieure à la société civile, et très - certainemenl 
incompatible avec elle. Les vœux de Swedenborg 
sont donc les mêmes que ceux des arrièr~Loges 
ennemies de nos Rois et de toutes nos lois reli
gieuses et civiles. Son Dieu, chaleur et lumière, 
ou son Dieu feu et Soleil spirituel, et son double 
monde , et son double homme, ne sont évidem
ment encore que de bien légères modifications da 
Dieu lumière et du double principe de Manès. 
Les Rose-Croix antiques devolent donc retrouver' 
dans Swedenbor~ ce qui leur rendoit les enfans' 
de Manès si préCieux. Leur, science magique, et 
celle des évocations, et celle des Eons de toute la 
cabale, se montroient encore tout entières dans 
ses esprits mâles et ses esprits femelles. Enfin cette' 
nouvelle Jérusalem, cette révolution ramenant' 
toute la prétendue égalité et liberté des premiers 
hommes, combien d'adeptes ne devoient- elles 
pas trouver dans les arrièr~Loges, tout disposés 
à les accueillir? Ce fut là en eftet que les mystè-' 
res de Swt lenborg vinrent se mêler à tous 'ceux 
des anciens Frères. Les nouveaux adeptes se don-

liticum in .4$i4 fuerat, referrtt meretur 1wc novum; 
9uod ibi adhuc reservalUm sit apud Populos qui in magn4. 
Tartarid. habitant. Locutus sum cum Spiritibus et ,A.n
plis qui in mUlUlo spirituali i1lllë erant , qui dixerul" 
"uad possideant verbum, el quod id ab antiquis tempo
ribus possederint. - Quœrite de eo in Chind , et forNl 
invenieûs,illud apud 1'artaros. (Apocalypsis revelala, 
ca~. l, N.o Il.) Ne Toilà-t-i1 pas toujours les hommes 
qUI nous donnent pour maîtres et pour modèles les na
tiens de l'ignorance, de l'égalité, de la liberté, de l'a
Illlrchie sauvage et barbare 1 

Digitized by Goog[e 



'II!! CONSPIRATION DES SOPillSTES 

nèrent le nom d'Illuminés; malgré tout l'athéisme 
et le matérialisme de leur Maître, ils parI oient 
comme lui de Dieu et des esprit') ; ils atfectoient 
d'en conserver lenom; on imagina qu'ils croyoient 
àla chose, et on les appela Illuminés Théosophef. 
J ... eur histoire se perd dans un dédale d'impiété et 
de charlatanisme, tout comme les écrits de leur 
maitre. A l'époque Oll nous en sommes, il suffit 
de savoir que leur chef-lieu étoit dans A vignon; (a) 
qu'ils avoient encore à I ... yon une fameuse l...o~e •. 
qu'ils se répandoient plus spécialement en Suede 
et faisoient des progrès en Allemagne. Leurs 

(a) Dans un ounRge, ayant pour titre : la Loge Rouge' 
dévoilée aux Souverains, on ht « que le rit de ces JUu
li> minés Théosophes parOÎl avoir pris naissance Il Edim
li> bourg, où s'esl formée la Loge Rouge, séparée de la 
li> bleue; que cette LO{JeRouge des Ul~minés Théo
li> sophes s'est fait d'abord une affiliée Il Avignon. li) (/pag. 
9 et 10. ) J'aurois voulu trouver les preuves de cette 
origine. L'auteur ne donne que son assertion. Quoi qu'il 
en soit, lès Illuminés d'Avignon sont assez connus en 
France. Depuis 1783, leur Loge fut toujours regardée 
comme la mère de tQutes celles qui se répandirent ea 
France avec tous leurs mystères. 

A l'occasion de cette Loge Rouge dénoncée liuX Sou
"erains, j'observerai que cet oU"rage n'est nullement 
celui que j'ai annoncé sous le titre de JJépositionfaittl 
l'ar Kle;ner. L'extrait que j'ai de celui-ci annonce des 
détails bien diffprens. L'autrur y parlc comme témoin 
oculaire. Il doooe entre autres la tradition de la Loge 
sur les leçons que Weishaupt est supposé avoir reçues 
de Kœlmer. Cette déposition seroit un monument pré
cieux; c'est apparemment pour cela que les lHuminés 
)'oot absorbée. Au moins suis-je réduit à dire que, 
malgré toutes mes recherches, je ne suis point venu à ' 
Lout de me la procurer. 

1 . A l'occasion encore de cette Loge Rouge. fobserve-
rai que l'auteur ne parott nullement instruit de la diffé-

1 renec à faire cntre les U1uminés de Weishaupt et ceux 
1 de Swedenborg. En général on peut faire ce même re-
. pl'oche à tou, les auteurs FrançaÏl. 

mystères 
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mystères dès lors s'étoient mêlés à ceux des 'Martinis
tes; ou, pour mieux dire, les mystères des Mar
tinistes n'étoient ~Ilère qu'une nouvelle forme 
donnée à ceux de Swedenborg. A ussi les connois
soit-on également ell France sous ces deux noms 
d'Illuminés et de Martinistes. En Altemagne, ils 
commençoient à se désigner sous celni de Phila
lètes et de Chevaliers bie'!faisans. Sous tous lei 
noms possibles, ils étoient parmi les modernes 
Franc-Maçons, ceux qui se rapprochoient le plus 
de W eishaupt. J~es systèmes et les moyens va
rioient assez pour nourrir les jalousies; mais de 
part et d'autre, c'étoitle même vœu d'une révolu
tion aussi anti-sociale qu'anti -religieuse. C'étoit 
sur - tout la même ardeur pour multiplier leurs 
adeptes, p~r lenr intrusion dans les Loges ma
çonniques. Les denx sectes Illuminées avaient 
chacune leurs députés il Wilhelmsbad. Le cha
pitre suivant nous apprendra, et leur concours et 
leur succès. ° 

, G H API T R E V." 
•• 

Intrigues et .f/uccès de Knigge auprès du 
Congrès maçonnique; rapports officiels des 
Supérleurs de l'Ordre; mu/litude de Frères 
Maçons ,1luminés à celle époque. 

DE toutes les assemblées générales tenues de- Pr,'mier 
Duis vingt ans par les Franc-l'laçons à Brunswick, mK"y~on d. 
·W· b d dl" nllrge Il IS a en et ans es autres Villes d Allemagne, pourOga_ 

aucune encor~ n'avoit approché de celle de Wil- t:.~=~rt:. 
helmsbad, SOIt ponr le nombre des Elus, soit Ma~D.i
pour la variété des Sectes dont elle se composoit. que. 

C'étoient en quelque sorte tous les élémens du 
chaos maçonnique réunis dans le, même antre. 

TOME IV. H 
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knigge nous dit lui-même qu'il avoit eu· anssi 
l'hollneur d'être député par ses anciens confrères; 
qu'il auroit pu aussi prendre sa place et assister 
aux délibéra[ions; mais il prévit tout ee qu'cil es 
seroient;. il crut pouvoir servir J)ll1s utilement 
son nouvel llluminisme ~ en diri~eant le rôle que 
le Frère Minos Ditifurt devoit Jouer dans l'inlé
iieur de celle assemblée. et en se réservant de 
l'oh~erver et d'agir au debors. Son premier piao 
d'attaque fut de gagner d'abord ces Ma~6ns 7'em
pliers de la stricte observance. dont il avoir 
connu tous les secrets el fœquenté les Loges, de 
s'assurer par eux du plus grand nombre des suf
frages. S'il avait réussi, le code de W eishal1pt ~ 
.Jécrélé par le Congrès, flevenoit tout· à-coup eclu' 
des Maçons répandus dans tout l'univers; et des 
millions de ~'rères se trouvoient autant d'Illuminés
prêts à sortir de leurs ailtres, au ordre~ de leur 
Chef. 

En traçant celle premiere attaqrte , Kni'g«e a 
pris soiA lui - m~me d'apprendre à ses Jecteun 
~e ~ui changea sa marche ! " J'avoue , nous< 
" dlt·it , flutil me resloit toujours UA temiR 
») penchaAt pour mes anciens Frères de la stricte 
li ohservance. J'en avois déjà illuminé Da si 
» grand nombre, que je Ble flanois de pouvoir 
t) réunir leur systèm~ aa nôtre. Mon intention
t) Il'etoit pas sans doute de livrer au congrès. 
,) .même tous nos papiers, et de Il0US mettre à 
'11 la merci de tous les d~pntés. Je n'y élOis 
)t pas autorisé par ceux qui m"en·voyoient. El 
li) nous d'ailleurs. qui ,,'m'ions pas en VUII 

:If cette puissance que tlOTl1lent les grandeurs ~ 
,. le rang ou les richesses; nous , qui ne 
li cherchions pas à régner dons fée/nt et 
• aus J'eus du public; nous, dont toute la 
'* constitution éloit d'og'ir tians le 6,-lence el 
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~ te secret; comment serions - nous allé nOU5 
" mettre dans la dép.endance d'un Ordre qui 
JI avo.it si peu d'unité dans ses systèmes? ., 

cc J'offris cependant mes services; je les oHris 
, de bouche et par écrit ; j'eus }>{)ur toule 
lf réponse d'envoyer nies papiers ou de les 
, présenter au Congrês ; que l'on verroit c~ 
III que l'on ponrroit en prendre, et ce qu'il 
~ faudroit én laisser." (Dern';ers éclairclssemens 
de Philon; p. 83; etc. ) 

Piqué de ce dédain , Knigge se crut absous 
de ses sermens et de tout devoir énvers ses 
anciens confrères. Ne se flattant plus d'en..;. 
trainer ~ la fois tous les membres; il résolut 
de les attaquer Un à un, el. de gagner ensuité 
tout le corpl t loge par ldge. ( Ibid. ) Il convin1l 
avec l'assesseur M,,'nos; que désormais t~ute! 
leur attention; relativement au Congrès; se! 
iéduiroit à deu objets. L'un était d'empêcher 
que l'assemblée ne prit aucune résolution con
traire aùx intérêts de leur lUuniinisme; l'autre; 
de préparer et de faciliter son entrée dans 
les Loges ~ de s'y prendre si bien que nul 
Grade, nul Grand-Maître même ne pussent em..l 
pêcher les Frères Bavarois d'y dominer, ou de 
se ménager les moyens de marier tôt ou tard 
J~ul' code illuminé au rode maçonnique. C'étoit 
là que ienddit toule la mission que Knigge don
noil à son coadepte Minos , en le chargeant 
de faire décréler par l'Assemblée, te I.U une 
D espèce de réumon de toùs les systèmes ma
lt çonniques, dans les trois premiers grades, 
p de manière qu'un Franc - Maçon admis à ces 
" trois grades flit reconnu polir Frère I~gi
• time dans toutes les l.oges , de qnelque 
.. classe et dans quelque système qu'il fût d'ailleurs~ 
.. a.O qlle daD$ la Franc-Maçonnerie ordinaire, il 

B.a 
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» ne flit jamais fait mention ni des hauts grades, 
)'1 ni des chefs inconnus ; 3.° que lout envoi 
" d'arçent aux Supérieurs maçonniques ftit in
)'1 terdlt; 4.0 qu'il fût travaillé à un nouveau 
(1 code pour les Frères; 5.0 que toutes les Loges 
)' eussent le choix de leurs maîtres et de leur 
)' directoire, c'est-A-dire de la principale ~oge 
" à laquelle la leur seroit soumise." (Ecrits 
orig. t. 2, rapp. de Philon ; Dimeh 1132, 

Jallv. J ,83.) " 
, En donnant à Minos le soin de presser ces 
articles auprès du Congrès, Philou Knigge au 
dehors, se réduisit au rôle de l'rère Insinuant 
et Scrutateur. te Je cherchai A savoir, dit - il 
)' toujours lui-même dans le rapport de sa mis
" sion aux Aréopngites , et je sus la tournure 
Il qüe les choses prenoient dans l'Assemblée. Je 
» sus tous les divers systèmes que l'on cherchoit 
,) à rendre dominans. J'établis avec les chefs du 
)' système de Zinnendorff, un commerce de 
)' lettres que j'entretiens encore." (Ce système 
de Zinnindortf, composé informe des grades 
Ecossais et Su~dois, des Chevaliers du Temple 
et des Confidens de St. Jean, étoit précisé
ment alors le plus généralement suivi en Alle
mngne.) (C Je scrutai par diverses voies les Corn
)' missaires des autres classes. J'en vis plusieun 
» s'ouvrir d'eux-mêmes à moi, me rechercher 
" et ~e confier leurs secret~, parce qu'ils savoient 
~ bien que mes motifs étoient dans Je bien même 
" de la chose et uon dans l'intérêt personnel. 
» - Enfin les dt!Plllt!S apprirent, je ne sais trop 
" comment, l'existence de notre IIIuminÏ$ne; 
)'1 ils viurent pre,~qlle tous chez moi, et :me 
,) prièrent de les recevou'. Je jugeai à propos 
» d'exiger d'eux les lettres rctJersales (de ROS' 

" canùidats) en leur imposant un silence absolu j' 
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» mais je me gardai hien de leur communiquer r 

" la moindre partie de nos éCl'its secrets. Je 
" ue leur parlai de nos 111 ystères qu'en termes. 
" généranx , pendant tout le temps que dura 
» le Congrès." (Ihid.) 

Cette marche de Knigge, et le soin qn'il avoit 
de faire entendre que salis dOl1te la l·'runc ~ )fa
!fonnerie avoit des mystères de la plus ;haute 
importance, mais que les vrais et les profonds 
Maçons, seuls en possession de ces mystères, 
étoient ailleurs que dans le grand Congrès, 
ajoutèrent à la curiosité et à l'ardeur pour son 
Illuminisme. L'atteution de prendre ces lettres 
reversales, la qnulité de candidat, la promesse 
qu'il avoit soin d'exiscr en même temps de ces 
députés, de n'adhél'el' à aucune proposition con
traire aux intérêts des nouveaux Frères, suffi
soient pour le rassurer contre toutes les réso
lutions à prendre par l'Assemblée. J ... es disposi
tions qu'il observa dans ces mêmes députés, étoient 
d'ailleurs bien faites pour ajouter à son espoir. 
« Je leur dois la justice, écrit-iJ encore à son 
" Aréopage, que je les trouvai, pour la plupart 
" au moins, remplis de la meilleure volollté ; 
111 que si leur conduite n'étoit pas conséquente, 
,. c'étoit uniquement faute d'avoir été à une 
" bonne école. (Ihid.) J'eus le plaisir de voir, 
» ajoute-t.-il, dans ses derniers éclaircisscmcns , 
» p. H5, que si les intentions excellentes qui 
» avoient rèuni tous ces hommes-là, de tous les 
». coins de la Franc-Maçonnerie,u'étoient pas plus 
J) efficaces, c'est qu'ils ne savoient pas s'accorder 
• sur les principes. J .. a plupart se montroient 
" tout prêts à suivre tout système, qu'ils juge-
111 roient pins propre à donner Il leur Ordre, 
" celle utilité et celte actÎvitt! , l'oLjet de tous 
J). leul'5 vœux.» 

113 
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Quelques égards que l'historien ait po se pres
crire pour les Frères Maçons, il n'est pas pas. 
~ible de Je dissiolUler,' c'est un terrible témoi .. 
gnage contre eux , que ridée donnée ici par 
Knigge, de leurs élus, de leurs adeptes le5 
plus priviMgiés ; de ceux précisément que le$ 
Frères avoient jugés dignes de les représenter 
dans la plus solen~elle de Jeu~ assemblées. Dans 
la bouche de KDJgge, on salt tout ce que c'es~ 
que cette bonne "olont~ , et tout ce que son~ 
ces intentions excellentes. Elles montrent des 
bom~es à qui il ne manquoit, pour )~ . révo-. 
lution de toute impiété, de toute désorganisation t 
que de ~ieux en connoÎtre les mo)'ens~· Cette 
vaste Société mar;onnique étoit donc, à ceUQ 
époque au moins, bien infectée dans ses arrière-.. 
,"ystères ; eUe étoit donc dès lors bien mûre pOUf' 
J~ conspirateurs du genre de Weishaupt même. 

Assuré désormais de ses succès, Knigge seJObla 
Jiwer l' Asse~lée il tout le désordre de ses dé-· 
libérations •. "'e . rôle qu'y joua l'illuminé Minos, 
maJgré toules les ilPprudences que lui' reproche 
Knigge , n'elPpêcba pp; que les principales d~' 
positions convenues entte eux ne fussent décrétées· 
par le Congrès. On défendit aux Frères de se 
traiter mutuellement d'hérétiques ( Yer/cetzcrn). 
On convint de ne regarder COlPme essentiels ~ 
la Maçonnerie que ces trois premiers grades; 
011 nomma des Commissaires pour la rédactioq 
de quelques rt'glemens dont J'Assemblée QVoi~ 
donné le plan, et pOUf ceUe d'un code générQl~ 
J..e choix des bauts grades et de leuFS systèmes 
fnt abandonn~ ~IlX Loges. Tout le reste dq· 
Congrès se p.'lssa en délibérations aussi confuse~ 
et aussi di~cor~antes, ~ue l'on po~voit l'attendr~ 
tie la' vflIlété de ses Sectes. J'al sous les yel1~ 
lç mlUluscr~t d'u~ l.r~~-SaViln~ l\b~on, sur çetttt 
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Assemblée; il contient autant de plaintes et de 
i~lJ1issellleD.'1 1ue d'instruction. J'y lis, entre 
.autres, que e Duc Ferdinand de Brunswick 
fut proclamé Graud-MaÎtre général de la Ma
~onnerie, et que fort peu de membres le recon:-· 
Durent. J'y lis encore qu'on voulut abroger le 
système dei Maçons TenlpJiers, dont un· faux 
Frère awit dé\'oilé la turpitude et les secrets·, 
dans un ouvr~e iutiwlé La Pierre de 6candale , 
mais qlle très-peu de Loges admirent Je décret 
d'abrogation. J'y vois enfil\ que l'on avoit voula 
supprimer les Sectes et les schismes; que les 
Sectes et les schismes COfttiauèrent; que la 
confusion redoubla. 

Observons cependant que s'il y eut quelque 
système plus spécialement favorisé dans cette 
assemhlée, ce fut celui des soi-disans Philalètes, 
des avortons de Swedenborg. Les famens: Illu
minés de celte classe, w. ... , Saillt-Martin , 
et la Chappe de la. Henrière, avoient en efiet 
cherché à. se lier avec le vainqueur de Crevelt 
et de Minden ; on veut mème que leur nom 
de Plailalètes, -et de Chevaliers hielifaisaTts eût 
fait illusion à ce Prince. Forts de sa protection, 
ils n'épargnèrent ricn, et eux et leurs a~ens, 
pour triompher à Wilhelm~bad; ils furent ap
puyés; el leur vicloire elÎl infailliblement été 
~omplète, sans le grand nombre de députés déjà 
gagtJés par Knigge. Ainsi le résultat de certe trop 
fameuse aso;embJée, devait être d'avoir livré les 
Loges maçonniques, el avec elles, lous les 
Empires de l'Ellrope. aux machinations des denx 
espèces d'IUWQiqés , les plus monstrueuses dans 
leurs systèlues, les plus ardentes dans leur zèle, 
les plus artiticieuses dans leurs moyens, les plus 
désorçallisutrices et les plus impies dalls leurs 
«X>JlSpualioDS contre la Religion et la société. 

H4. 
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Je ne sais à. laquelle de ces deux Sectes avoit 
été initié le Comte de Virieux ; mais l'une et 

J'autre pouvoient ésalement lui suggérer la ma
nière dont il exprimoit tout ce résultat du Congrès 
maçonniqlle. De retour à Paris, félicité sur les 
admirables secreto; qu'il étoit censé apporter de 

· sa d'éputation , pressé par les saill ies de M. le 
· Comte de Gilliers, qui dans les Franc-Maçons 
n'avoit encore vu que des hommes dont l'esprit 
et le bon sens ont droit de se jouer. Je ne vous 
dirai pas les secrets que j'apporte, répondit 

, , ,enfin le ,Comte de Virieux , mais ce que je 
crois pouvoir vous dire, c'est que tout ceci est 
plw sérieux que vous ne pensez; c'est qu'il 
'se trame une cOn!~piration si bien ourdie et 
si profonde, qu'll sera bien difficile et à la 
Religion et' aux Gouvernemens de ne pas suc-

, comber. - Heureusement l'OUf lui, ajoutoit 
,M. le Comte de Gilliers, en rapportant ce lait, 
.M. de Virieux avoit un très-grand fond de 
· prohité et de droiture. Ce qu'il avoit appris dans 
sa députation , lui inspira tant d'horreur pour 
ces mystères, qu'il y renonça absolument et 
.devint un homme très-religieux. C'est à cela 
même que nous devons le zèle qu'il montra 
dans la suite contre les Jacohins. 

Malheureusement ponr les Empires et la Reli
sion, il s'en fallut bien que les mêmes complots 
lDsrirassent la même horreur à tons les Députés 
maçonniques. Leur congrès terminé, Philon se 
hâta de recueillir les fruits de ses intrigues. Ils 
surpassèrent en quelque sorte son espoir. A l'issue 
de l'assemblée, tous ces Députés accoururent 
chez lui solliciter l'admission à ses mystères. De 
pareils candidats pouvoient se passer des longues 
épreuves de ses Novices et de ses Loges miner
vales ; avec eux il falloit courir au mystères. 
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IJ les initia aux gracles d'Epopte et de RtCgent ; 
et tous, assure-t-il, les reçurent avec enthou
siasme. Die hœheren graden wurden mit elltltU
siaslIlUs' av:fgenommen. cc Tous furent enchantés 
» de nos grades d'Epopte et de Régent; tous fu
I) rent e~tasiés de ces cht!f-d'œuvres; car c'est 
Il ainsi qu'ils appeloient ces grades. Deux se11le
» meut me firent de l~gères observations sur 
• quelques expressions, que l'on peut aisément 
" cbanger suivant les circonstances locales ( et 
» sur-lout dans les pays catholiques.) ledermann, 
D War zulrieden -- meilJe feule JlVaren enlzücf,:t 
• über diese meisterstücke." (Derniers éclairciss. 
voy. p_ 1 25 et 32; Ecrits orig. leu. 1 de Philoll à 
Calon, etc. ) 
. Si je ne craignois pas d'accabler d'étonnement 
et de douleur les Franc-Maçons honnêtes, je les 
conjurerois ici cle peser un instant ces paroles: 
Tousfurentenchantés; tous dans fenthousiasme! 
Elus el Rose - Croix. Frères Templiers, Frères 
de Zinn'endorff, et Frères de S. Jean, Chevaliers 
du Soleil, et Chevaliers Kadosb, philosophes par
faits; tous écoulent, reçoivent avec admiration 
les oracles de l'Epopte Hiérophante, rendant à 
leur clarté primitive les antiques mystères, mon
trant dans leur H.rram , leur Mac-Benac, et leur 
Pierre polie, toute l'histoire de cette liberté et 
de cette égalité primitives, tonte cette morale 
flui n'est pas autre chose qne l'art de se passer de 
Prince, de Gouvernement, de Relj~ioll et de 
propriété ! De retonr dans tous les OnenlS, ré
pandus désormais dans tous vos Directoires ma
çonniques, dans toutes nos Provinces, tous vont 
y rapporter dans vos Loges, ces complots primitifs 
appelés désormais vos mystères. Sortez tloue de 
ces antres ; el daus ceux que yons plÏtes honorer 
4. votre confiance, apprcuel. donc enfin à con-
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noÎtre de grands conspirateurs «(oi se jouent de 
vous comme ils cherchent A se Jouer un jour de 
toutes les Puissances. Apprenez douc en6n: ll 
voir dans ces prétendus Frères une bande de con
jurés, il qui il De manquoit depuis Jong - temps 
que le g~nie de Weishaopt pour les forfaits de 
DOS révolutions. . 

A dater de l'instant où tous ces Députés ma
çonniques fluent illuminés, les progrès de laSecte 
Bavaroi e df'v:ennent menaçans; et ils sont si ra
pides qne hientôt l'univers sera rempli de conjurés. 
Leur centre désormais est à Francfort auprès de 
Knigge, du moins quant l l'activité. Knigge 
compte bientôt jusqu'à cinq cents adeptes illumi
nés par lui, et presque tous choisis dans l'antre 
maçonnique. ( Ecrits orig. t. 2, lette de Philon 
à CiZtO/l. ) Autour de lui bientôt les I..oges se 
muhiplient; la Franconie, la Souabe, les Cerde:l 
du Haut et du Bas-Rhin, la Westphalie, ont leurs 
Epoptes et leurs écoles m~ne"ales presque dans 
chaque ville. 

Celle de Vierine et celle de Berlin , annoncent 
presque immédiatement que l'Autriche et la Prusse 
s'infectent de tout l'Illuminisme. Le Tirol l'est 
déjà, et le même Apôtre le porte en ItAlie. Ali 
Nord, d'autres adeptes travaillent les Loges 'de 
Bruxelles et celles de Hollande; d'autres encore 
se disposent à porter les mystères de WeishauPI 
en Angleterre; ils sont déjà en L';f}()me; des 
traités se prpparent pour leur donner ,toute la 
force des confédérations en Pologne. Si les jours 
de la France n'arrivent pas encore, c'est qU'li est 
sur elle des desseins plus profonds. Son temps 
arrivera, et l'Europe saura enfin ponrquoi il se 
ditl'ère. Mais je dois Il l'histoire ses démonstra
tions ; ,et pour cela c'est peu d'avoir produit le 
~de de W eishaup~ , il faut aussi flue je montre 
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la Secte s'éteudant, propageaptde l'Orient à l'Oc~ 
cident, et du Nord au Midi, ses conspirations 
f!omme ses mystères ; et acquérant par-tout cette 
multitude de bras dout elle avoit besoin pour nos· 
r.évolutions; je ne quiue donc pas ses propres 
annales. Elles sont mutilées) mais elles son~ 
,oujours menaçantes, toujours démonstrQtives •. 

Il p'y avoit pas encore un an que le Congrès' 
de Wilhelmsbad étoit terminé, et dès lors cinq 
provinces organisées d'après toutes les lois de 
Spartacus, SOliS la direction générale de Knigge ~ 
étoient en pleine correspondance avec l'Aréopage 
illuminé. (Ecrits orig. lette 3 de Philon à Wei" .. 
haupt ,tom. 2. ) Pendant la durée même de ce 
Congrès, déjà se voient dans les Ecrits originanx, 
Don plus simplement des lettr~s isolées sur le!l 
progr~s de quelques candidats, mais des rapports 
oOiciels et des comptes rendus par les Provinciaux, 
Sur l'état général de leurs Provinces, Sil" les pro
grès de leurs Novices, de leurs Initiés et de lenrs 
Emissaires. Parcourons ces rapports ; il n'est 
point de monumens plus authentiques ; j'eus 
peut-être mieux fait de les traduire , je les abré-
gerai, et ils auront encore toute la force de' 
l'évidence. . 

Le premier de ces comptes rendus, est celui ~f~r,sd:' 
d'nn adepte dont l~ nom de guerre est Maho-' d:5 pro-

( ) C P . . 1 d' \'ln(·",n:s. met a, e rovmcla uu nouveau genre est ilIuUliu(=4. 

le Baron de Schroc/rein,'lein, celui même que l'envin .... 
W . h d ' l ' , , d III cie l'liAels aupt ~ cs. a prenuere annee e son ll- DODie. 

mÎllisme, enrôloit ft Eischstadt, et qu'il mettoit ' 

(a) Ce rapport est du mois de Chardad 1152, c'est-à. 
dire, de Juill 17~2; il est par consr.qucnt antérieur à la· 
~Ic\ture du Congrès maçolluique, l\111llomet D'en est pa$ 
JIloins eD rclati~n directe alec PhilQn Knigge; car ~oQ. 
~oit celui-ci adreslicr au Provincial de~ novices à i~iti~r! 
(Ecrit:;- urig. rapport de PM/VII. ) 
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au nombre de ces aristocrates insensés qui de
voient mordre à l'hameçon. Ce Baron y a si bien 
mordu que le voilà, an hOllt de six ans, un des 
grands Chefs des conjurés. Dans la Géographie 
m,ïstérieuse de la Secte, la Province qu'il admi
nistre pour Weishaupt est appelée PanT401zie ; 
ses Districts sont la Morée et le Latium; les J.A)ges 
qu'il inspecte , sont dans les villes d'Olympie, 
de, Damiète, de Tibur, d' HispaUs ,de Damas , 
de, Siohem, de Nir;omédie et de Surente. Je le 
vois résider à Eichstadtet prévenir ses Aréopagites 
CJue le nom de Surente est celui qu'il donne à sa 
nouvelle colonie de Mompelgard, qu'il croit 
faire partie du Duché de Wurtemberg, el devoir 
pour cela ~tre comprise dans son District du. 
Latium. Les Ecrits originaux m'apprennent de 
plus, que Nicomédie, dans le dictionnaire de 
la Secte, est la ville d'Augsbourg. J'en conclus • 
que les Loges inspectées par cet adepte sont 
autant de conquêtes de l'Illuminisme, partie en 
Bavière et partie en Souabe. 

Dans ce rapport, se trouvent bien des preuves 
du zèle que le Provincial met à la propagation 
de son Ordre. On le, voit menacer deux élèves 
d'une prompte exécution, s'ils ne se montrent. 
plus actifs; et distinguer par des promotions ceux 
~ui excellent dans le personnage d'enrôleur. 
Comme preuve du soin avec lequel il peint ses 
inférieurs, et des précautions qu'il sait prendre 
suivant leur caractère, lisons au moins le compte 
qu'il rend des Fl"ères d'Olympie qu'il vient de 
visiter. u J'ai appris, écrlt - il; à conno'ilre 
» le Frère Zéllon ; je n'ai point trouvé en lui un 
,. penseur , bien moins encore un scrutateur. 
" -- Il n'aime point à -s'occuper des choses qu'il 
» croit supérieures à l'esprit humain; aussi se 
lD contentera-t~il du Grade minerval; mais il PTYJ-
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.. met de nous enrdler Ioujours de hOn.'1 Novices. 
" - Crantor a plus d'ardeur; je l'ai moi-même 
)' initié à l'Ecole minervale; 0e devine combien 
" il est mécontent de toute sa science, et com
ft bicn tout son espritl'in,\uiète, quand on le voit 
» biché de ce que son pere lui apprit à écrire. 
.. - Speusippe étoit malade; les autres sont en
" core jeunes, IDRis pleins d'ardeur. - Cette co
» Ionie est encore foihle. -- Dans vos lettres à 
" ZéIlOf&, soyez sur vos gardes. Il m'a dit qu'il 
" ne voudroit pas loger avec un homme qui dou
" t,-roit de l'immortalité de l'ame. - Tous ces 
» Frères tiennent leurs séances régulièrement; 
" cependant ils n'osent pas ici engager leur monde 
" SOliS le nom de Franc-Maçons; ils aiment micl1l: 
" le faire sous l'apparence d'une société littéraire, 
» et je le leur ai permis sans peine. " 

Dans cette ville du Latium ou du Duché de 
W-urtemherg, que Mahomet appelle Damiète , 
il est une Académie, un Collége pour les jeunes 
gens; un de leurs Professeurs est l'adepte Plrrhon, 
dont le Provincial ne peut assez louer l'!tonnéteté 
et l'activité. La preuve remarquable de cette hon
nêteté est l'institution suivante. (C Par le soin de 
,. ce Frère, dit ici Mahomet, toutè l'Académie 
" de cette ville devient pour nous une vraie pé
,. pinière; eine pjlanzschulefür uns. Pythagoras 
" Drezl est le Supérieur inconnu de l'Assemblée 
,. composée des jeunes élè"es, tous defllmilles 
,. très-nohles. Il a, pOlJr les conduire et les for
" IDer, un Supérieur apparent, choisi parmi ces 
» jeunes gens même. On n'exige point d'eux de 
• JeUres réversales ; on les entretient simplement 
~ dam l'espoir que, s'ils sont fi4èl~s anx leçons 
" qu'on leur donne, ils seront adm,'s dam' "" 
" Ordre composé de ce qu'il y a de mieulC parmi 
,. leI hor.nmes. » 
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De peur que ces leçons données aux en(aii; 

dans le petit Coll~ge souterrain, ne soient per" 
dnes pour ceux qu'on ~Iève à la Cour, l'adepte 
Ep;ménide. de son vrai nom Pà/Ii, Conseiller 
Aulide et Bourgmestre d'HanOV'rë". • eu soin 
d'illuminer le sOl1s-précepteur d'un jenne Prince 
désigné si sUnplement par les lettres initiales 
de TH •••• Eu apprenant celle nouvelle aux Aréo
pngites , le Mahomet Provincial leur fait savoir 
de plus que MachiatJel. un de ses émissaires , 
envoie dé!" à les noms de tous les honnêtes geos 
avec qui i vient de faire connoissance en Suisse, 
et que les choses n'iront pas mal dans ce pays-l~ , 
pourvu que Philon Knigge écbaufie un peu le zèle 
de l'Apôtre Helvéiique. 

~c:nfla A ce rapport oOicicl succède celui 4e Minos 
-.\'1"11'1. _ Ditt/urt l'assesseur. Celui-ci est encore UII 
~~. ' . 

l'!"via- Baron. Pour le dédommager du rôle qu'il a jou" 
n.~i~~ il Wjlbelmsbad, Knigge l'a fait Provincial 011 
1.) di.:. Supét-ieur des }'rères de la Vetteravie, et sans 

doute aussi d'une partie de la Westpllalie. SOli 

..... ondissement a deus Districts aussi, la Dacie et 
la Lytlie. Sur::hargé d'aüitires. et plus occupé de 
celles de l'llluDAiuiso18 que de celles de l'Empire '1 

il se contente pour le mom~nt d'un compte fort 
succinct; il Domme $implemellt une douzaine de 
Frèl'es , parmi lesquels quatre Novices; parmi 
lesquels sur-tout le Frère BentJwrilh, 4Ju'il des
tine à élever une école mioervale dans ·Bensahtf. 
En auendant qu'il puisse donner d'untres détails, 
il y SUI)pJée par son plt.n sur les S(lJlJ.rs illuminées, 
4Ju'il se promet de mettre sous la dirt"ction d'ult 
1,.:oi.,ième Baron, assesseur comme lui de la cb8Jll
hre Impériale. yers Je même temps, ( 11-1 erdenU!/a 
1 .52 ~ Âoût 1 78:1 ) les rapports de Knigge nOU9 
montrent ce MWQS eU. cOinmerce de lettres avec 
le docteur Stark, pour BDiver lia CODCJtl't-8. clœ 
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Landgrave de Hesse - Darmstadt, par celle du 
grand aumônier. Ou ne voit point le P~ovincial ' 
assesseur rendre compte de sa négociation,,; mais 
Knigge semble en prévoir le succès , lorsqu'il dit 
aDJ: Aréopagites: «Je suis charmé que le Frère 
lt Minos ait entrepris un commel'ce de lettres 
lt avec le docteur Stark; cela lui apprendra , 
• que pour traiter avec un homme d'esprit, il faut 
» en avoir soi-même. » Qu6Ïqu'il ne semble 
pas en accorder beaucoup à ce Provincial, ~igge 
ne laisse pas d'en attendre de bien grands servi
ces , sur-tout li l'on poul/oit réussir à 'empker 
.on ~èle_ , 

Sous le nom d'Epictète, le troisième rapport ~i.:;:, 
efIiciel est celui de l'adepte Provillcial d'Albam'e, ~ 
celui du même Frère que bientôt Knigge IIlt}ntre :!~i':'W 
4lans sa préfecture de la PaphlagOfiie ou du Pa- d'~I'
latinat, fondant la Loae de Maoheim qu'il ap- .... 
pelle Surinam, et celle d'e Frankerrthal qu'il bap-
tise Parmarlb". L'A/hanie alors semble passer 
sous l'inspection d'un nouveau Provincial. Qnoi 
'1u'il en soit, cet Epiclète, ici ProvtncmJ d'Al-
1Jallle, est un adepte élevé plus spécialement par 
'Veisbaup' même', dans l'art des Frères Insi
JlDanS; sous son vrai nom c'est Mleg, Conseiller 
et mtaisl:re Protestant d'Uedelherg, où il réside 
habituellement. 'fout Ce' qu'on peut alteodre d'un 
pareil élève, se conçoit par l'éloge qu'en lait 
\'Veisbanpt en écriv8al à Celse: .. N'oubliez pas 
D de faire à Munich t0!lt ce que vous- pourre, 
.. pour notre Epictète. C'est à peu près le meil. 
1J ieur de nos adeptes. Il est un peu trop ardent, 
.. du reste incomparnble. Il a déjà mis presque 
JI tout le Palatina.t 8OU8 la puissance de 'notre 
» Ordre. Pas la pins petite ville dans laquelle il 
lt D'ait au moins un ou deux adeptes - hat eT' dle 
JI 8anze Pfgltz ut. dcu com1Rll1ldo du (1$ 
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• (ortleni) gebracht. In letlem land&lIMllohtrn 
• sind eùz oder zwey. t) (Ecrits orig. t. 2, leu. 
.3, an. 1 7lb. ) Cette lettre , étant de Ja même 
année que le rapport officiel, dispense des détails. 
Daos le nombre des Frères· dont Epictète rend 
compte, il en est cependant quelques - uns qui 
méritent une attention spéciale. Tel est d'abord 
«:6 Diodore, lllumlné mipeur, ou plutôt 1'0-
Itlminé B. E. qui, dans une Université Catho
lique, et jusqu'à ce' moment Catholique lui
même, n'a pas cru pouvoir donner aux Frères 
de pl~s grande preuve de son zèle pour l'Illumi
nisme, qll'en voulant soutenir des thèses protes
tanles, sous un prétexte qui ne montre ni un 
Catholique ni nn Protestant, mais bien un homme 
qni ne voit dans toute religion qu'une aRaire de 
IJOlitiqne. TOllte la raison qu'il allt'gue est qlle le 
Collége des Comtes de We.~/phalie est un CoI
I~ge protestant. - Tel est ensuite le Frère Eraste, 
du même grade, consultant sùr la meilleure ma
nière de s'y prendre pourillumlniser l'instituteur 
d'un. erifant du Prince de Deux-Ponts, et élever 
le jeune Prince dans l'esprit de' l'Ordre. - Tel 
est sur-tout le Frète Plc de la Mirandole, c'est
à-dire, un certain Brunner, Prêtre à Tiefenbaok, 
dans }'Evêcl1é de Spire. « Celui-ci, dit son Pro
• vincial, est encore Novice, mais plein d'atta
» chement pour l'Ordre. Le 10 Septembre, il a 
• soutenu ses thèses théologiques en Mpit des ex-
• Jésuites.Duns son quibus licet, il prie l'Ordre 
» de pourvoir à ce que la forteresse de Phi
» lisbourg, aban,donnée par les A utrichieus , 
» . ne tombe pliS entre les mains d'un qfJicier 
1» dévot, qui en demande le commBndement. 
• mais entre celles d'lft'l antre officier (p~us méri
" tfint sans doute ) qui aspire ù. la màn~ place. • 
C~novjce illuJl)iné., faisant déjà tant d'atteDtipa 
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llttX forteresses, repOl'oÎtra dans ces mémoires 
aveè, les Fr~res de Mayence, conspirant et' 
livrant avec eux cette ville aux Jacobins. 
~ quat~iè~lle rapport ~fficiel .est de J'adepte ~I~ 

.Ag"s. Cchil-Cl ne preud pOlOt le litre de PrOVlD- &::J:. 
cial; il en fait seulement les fODctions en ce ma-
meot, pour soulager du poids de ses travaux 
l'adepte A/héroni , c'est-à-dire, un 'certain,lll~~ 
hetreu., d'abord Juif, et ensuite se faisant Chré- t', 

tieu pour Oe~ëiiir ConsèiIIer ,Aulique' dll Prince' 
aë-'Neuwied, et Provincial illuminé. Agis lui-
même est un nommé Krœber, gouvern'eur 4e. 
eô{ans du Comte de Stolberg. Nos mémoires le 
montrent arrivant dans la suite à l'éducation du. 
jeune Prince, aux bonnes grâce"s de la' Princesse 
de Neuwied, troublant dans celte' Cour la paix 
domestique, et connu enfin en Allemagne sou. 
un nom qui expose à hien de.; commentaires l'hon--
Deur de son auguste protectrice. Les nouvelles 
qu'il donne aux Aréopagites sont, qu'à Aix ... la .. 
Chapelle le Baron de PVitte devient plus zélé 
4Ju'eD ne s'y attendoit; qu'il a pris sur lui d'illumi .. 
liiser èlans cette ville sa Loge Ma~oDnique, et que 
d'après ses lettres on pourroit en espérer autant dei 
Maçons de Bruxelles. - Le Jo'rère Agis demande 
Si 1'011 juge à propos qu'il entre lui-même en cor ... 
respondance, avec ces fous 'de la,cabale herm~-
tique. - Avant ql1e de leur dire les secrets de 
l'Ordre, il vondruil que l'on se pré'sentât simple-
ment comme initiés aux leurs.',11 avoue ne pu 
entendre lui-même les systèmes de tout ce monde ... 
l' ; il demande des leçons qui le mettenllln pell 
plus au fait, crainte de se trahir auprès des Franc-
Maçons qu'il méprise souverainement t mais dont 
il faut entenÙt6 le jargon p,our les gagller à rOr-
dre. Ces instruçtioDS lui sont d'autant plus néces-
I~es , qu'un Frère dtl district vient eoc,?fC loi 

TOME IV. 1 
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demander la permission de montrer quelqoes-nn. 
de les lettres an V ~nérable de la Loge Maçonnique 
d' Iris ~ ~ur ne faire qu'un coup de filet diJ. V éné-
rable et de la J~oge. . 

Par ces m~mes dépêches le Frère .Agis recom
ti'.l8I1de l la protection des Ar~op8gites l'adepte 
Arche/ails, connu d'ailleurs sous son vrai nom 
de Barres, ci-devant Maj~r au service de France. 
actuellement mettant toute sa confiance dans le 
crédit de I;Ordre pour obtenir uné place dans 
quelfJue Cour d'Allemagne, et unir la Croix du 
mérite à celle de France, anc le titre de Major 
.1 la suite. "II m'est venu en tête, ajoute ici 
" Agis, qne l'Ambassadeur Ch--étoit des nÔttes; 
,. ~'il avoit une grande influence sur - ( la Cour 
• ou les Ministres) ainsi je n'ai pas refusé nos 
'» services. Si nous réussissons dans cette affaire , 
1) le bruit de no"' pui~sance se flmfiera If au
• tant. Il n'eSt presque point de semaine où cette 
" opinion ne nous vaille des hommes 'lui viennent 
.. soJ1iciler notre crédit auprès des Cours de Ver
"» sailles t de Viellne et de Uerlin. C'est A mourir 
.. de rire. Cependant nous nous gardons bien de 
.. re.voyer ces gens-là sans espoir; nons disons 
» seulement que IlOUS n'aimons pas A nous rendre 
" chaque jour ifllportuns auprès de ces Cours ... 

A côté de cet article se trouve une note mar
ginale de la main de Knigge, et portallt: Qul 
peste lui a mls dans h, tlte cette fahle de non 
tou.te-puissance ! Celui qui a fait la note pOU'foÏl 
faire aussi la réponse. Car on le voit dès lors, et 
~me avant cette époque, ne rien épargner pour 
dOllner aux Frères une haute idée du pouvOIr de 
son Illuminisme, et se flatter d'avoir, A force de 
meUre son monde en mouvement, obtenu"poUI" 
~es adeptes des places d'honneur J des hhl~ce", 
iles dignilés, qu'il distrr."hUQit au nom des S,.. 
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,.i8llTs inconnU$, qui n'ezwo,'ent pas mJme en
core. Quand ces Supérieurs existent, on le voit 
nrécisément fuire tout comme Agis; ohœnir d'un 
Comte adepte la nomination de,Chattcelt:er direc
teür, aux appoiDt~mens de douze cents florins, 
envoyer les pancartes à son candidat J'J'undt, 
Çonseiller ecclésiastique à Heidelherç; et pour 
faire connoltre à ce candidat la pUISsance des 
Frères, lui écrire que l'ardre l'afait nommer 4 
cette dignité. ( Voyez derniers éclairciss. p. 45 , 
Ecrits origin. t. 2 , po 302. ) 

J .. 'article sur lequel Knigge avoit fait sa note, 
~t immédic1tement suivi d'un fait qui prouveroit 
d'nilleurs assez bien, et le crédit que l&i lllulDinés 
avoient déjà dans certaines Cours, et J'usage 
qu'ils savoient en faire pour la propagation de 
leurs mystères. CI Celle semaine - CI, continue 
• .Agis, nous allons recevoir un Ecclésiastique 
,. Luthérien qui, par ses toUTS d'adresse , a fait 
• pour la communauté (ou ~e) de ce lieu, 
,. une collecte de neuf millej/on'ns. Aussitôt la 
a paa faite, il doit partir pour Londres, muni 
» d'une foule de lettres de recommandation. Le 
• Pro - F. - D. B. - ( en marge de mon exem .. 
lt plaire, je 'trouve écrit par un homme hien ius
» ~ruit de toute celte histoire, ce que l'on devine 
» d'ailleurs assez aisément, le Prince Ferdinand. 
» de BrunSWf'cll) , oncle du Duc régnant, lui CI 

~ promis de l'appll,yer de tout son pouvoir. Pr. 
a - F. - Y. B. - kat ihm aile unterstiüz.un,. 
• fJersproclten.. Nous voulons aussi l'employer 
a dans ce pays-là pour notre Ordre. II faut qu'i' 
~ illuminisejincmen.t les .Anglais. - Une grande 
• perruque hollandaise, un visage maigre et blême, 
II CIe ~ands yeux largement ouverts, une imagi-
• Dallon flfconde, une connoissance des hommes, 
• ~uise ell roulaot Je monde pendant deux QIlS l 

1 :a 

Digitized by Goog[e 



j 32 CONSPIRATION DES SOPHISTES 

JI SOUS le costume d'un mendiaut. - Ne croyer.;;; 
JI vous pas qu'avec cela notre homme va faire 
li des' merveilles? - Nous allons le styler cet' 
,. hiver, comme les Deroutes, leurs apôtres. JI 

L'adepte que dépeint si bien Agis-Krœber, et 
sur lequel il fonde tout cet espoir pour la conquête 
de l'Angleterre à l'Illuminisme, n'est point ici 
appelé par son nom de guerre; une note margi
nale snr mon exemplaire m'apprend que son vrai 
nom est Rœntgen. et qu'il est Hollandais Pro
testant de Pelkam, dans la Frise orientale. 

CinlJuiè- Le cinquième rapport officiel se trouve mutilé, 
DIe rap- et sans nom du Provincial. Tel qu'il existe encore t 
port of- 01 0 0 l' , de 1 

fieiel. 1 nous montre au mOlDS en parlle elat a 

TPaYI de, secte et ses progrès, pendant les trois derniers 
rèVCI et 0 d 8 d 1 El dm. d CologDeo mOlS e 1 7 2, ans es ectorats e oZ reve, et e 

Cologne, appelés ici le Picinum ou Picentin. A 
cette époque. l'adepte Provincial s'applaudit de 
)a considération que les Franc-Maçons acquièrent 
dans son district, depuis que leurs Loges' SQnt 
Illuminées. Il Ici , dit-il, jadis un Franc-Maçon 
» étoit un objet de raillerie; aujourd'hui on Te

" garde avec pitié celui qui ne l'est pas. Chacun 
JI accourt à nous, et les profanes soupirent après 
,) leur initiation. -- Chacun vient se jeter sous la 
" protection d'un Ordre qni a tant de puissar:ce. ~ 

Une preuve de cette puissance qu'on ne s'at. 
tendoit pas à tl'Ouver dans ces archives, c'est la 
disgràce el l'exil de M. l'Abbé Beek, que Je Prince 
Clément de Saxe, Electeur de Trèves, avoit jus
ques alors honoré de sa confiance. Je n'ai point 
J'honneur de connoÎtre ce v~nprable Eccl~sias
tique; mais il me souvient d'avoir vu dans Paris 
ses vertueux amis augurer très-mal de S1l disgrâce. 
Je'ne m',attendois pas alors à le voir si bien veng' 
par le compte qu'en rend le Provincial illuminé, 
en écrivant à sesconfrèl'cs: « Le fameux poui-
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,. reau de conscience de l'Electeur, l'Abbé B. a 
)l enfin reçu son congé et l'ordre d'évacuer le 
» pays. Depuis que l'Electeur avoit ce Jésuite (a) 
• à son service, il s'étoit déclaré l'ennemi des 
lt Franc-Maçons et de tout ce qui tend en général 
» à éclairer les hommes; à présent que le Jésuite 
" n'y est plus, nous avons le plus grand espoir 
» d'opérer richement dans Trèves et dans l'Elee
)) torat." Que son Altesse Electorale dont la 
vertu, la piété sont d'ailleurs si connues, doit avoir 
été indignée, en trouvant dans ce compte rendu 
la vraie source des insinuations, dont un de ses 
plus dévoués serviteurs avoit été victime, et de 
voir sur-tout le parti que ses vrais ennemis, 
comme ceux de toules les Puissances, se flattoient 
de tirer d'une illusion toute due très-vraisembla
blement à leurs manœuvres. 

Nouvelle preuve encore de cette puissance que 
l'Ordre illuminé commençoit dès lors à acquérir 
dans les Cours d'Allemagne. Sous le titre Loge de 
Pinna , dans le dictionnaire de la secte Msignant 
Hackenbourg, le Provincial illuminé annonce d'a
bord l'inauguration du Docteur rogler, médecin 
à la Cour du Comte de Kirchenberg, et ensuite il 
ajoute: «Ici lei afl'aires de l'Ordre vont à mer
~) veille; le Comte n'e/;l entouré que d'Illuminés. 
» Serré/aire intime, Médecin, Pasteur. Con,. 
,. seillers, tout e.<rt à nous. - Les favoris du, 
)) Prillce sont nos adeptes let; plu., zélé." et nou~ 
f) aVOIlS pris nO.<r précau/iolls pour ral'ellir. Que 
» rOrdre .<r'é/ablisse aussi bien par-tout, et le 
» mOlJde est à nou .... .. 

Ce vœu du Provincial illuminé seroit bientôt 
l'empli, si les atleptes étoient par-tont aussi 7.élés 

(a) Ce mot de JrJsuite parmi les II1umim's ne sigllifie 
ici, comme dansccllt endroits .qu'un homme ('nnt'mi de 
leu. prwcip«:JI J car l'Abbé Beek ne fut jamais JéswLe. 

1 3 
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que ceux dont il rend compte pour ses Préfec
tures du Picinum eL de la Dacie. Il en est UII 
'ur-tout qui, dans trois mois seulemeut t a dODn' 
l l'Ordre treize Novices; et parmi ces Novices 
il n'est pas inutile d'ohserver que onze ~toienc 
déjà Franc-Maçons : pnrmi ces Novices il est sur~ 
tout deux Curés Luthériens, que les Frères dé
signent sous les noms fi' Averoi!'s et de Thl.ognis_ 
Le premier a montré tant de zèle, tant d'aclivit& 
et d'intelligence, les principes de l'Ordre semblent 
si bien innés dans son cœur t que les Supérieurs 
se hAtent de l'avancer aux p'lns hauts grades pont 
l'admettre dans leur consed et pOUf se décharger 
sur lui d'une partie de leurs travaux~ Le second; 
Théognis, de son vrai nom Fischer, est arrivé, 
par les intrigues de l'adepte Pausanias, à,la C~ 
de Wolshl"ü,clc en AutrIche, et près de Lintz~ 
Dans le rapport de Knigge aux Aréopagites, 
je lis sur cet adepte la note suivante : 

" Lors de sa prolDotion à sa Cure, TMognii 
• a reçu de l'Evêque de K. •• une lettre oont 
• les principes semblent copiés de notre Code. 
• Le Prélat y parle d'un projet secret de re. 
" forme, et prIe Théognis de ne montrer SOIl 

" épître à personne. Nos Frères de celte c~ 
p Ionie sont fortement persuadés que cet EvêC(ue 
» est un des adeptes, et que ç'est là ce qUI " 
» valu son Bénéfice à Théognis ; aussi travait .. 
» lent-ils avec une nouvelle ardeur • ., 

Ponr~uoi l'éditeur des écrits originaux s'est-il 
contente de désigner cet Evêque par une simplé 
lettre initiale? Les EvaQsélistes ont hien nomm& 
Judas-Iscariote., en tOUles lettres; pourquoi ne 
pas nommer le Prélat Hœslein , Vice-président 
du Conseil spirituel de Munich, devenu Mon"'; 
seigneur l'Evèque de Kherson pour l'Eglise. et 
devenu eQsuile le Frère Philon de B.yblO$ pou" 
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DE L 'MPmTi ET DE L'ANARCHIII l S$ 
Weishaupt. Avee un peu moins de respect pour 
ces hommes , qui en ont si peu el1~-m~mes pOlQ" 

leur dignité , le soupçon tomberoit sur celui. 
f.JUi le mérite, el l'on sauroit quel est l'holJlme 
qui, sous la mitre , doit le premier trQuver SOD 
Dom dans la liste des .conjurés contre le Christ, 

A vant que de donner cetle liste, je dirai B~ 
i quelque chose des derniers rapports officiels que 0 d:c 

IIOUS fournissent les annales de la Sect~. Ceux-ci ltPiscc. 
,ont faits par Knigge m~me, en date de Juillet ., 
A9ût 1783 , et de Janvier suivant. ( 'J1u°rmeh, 
lrlerdedmeh , Dimeh 1 152. ) On y voit qu, 
les soins de sa mission à Wilhelmsbad ne l'em· 
pêchoient pas de surveiller tous ces Supérieul'$ 
Provinciaux, dont je viens d'extraire les comptes 
rendus. C'est à lui d'abord que s'adressoient toU$ 
leun rapports, il Jes faisoit passer aux Aré~ 
pagites, en y ajoutant les réB.exions que lui 
suggéroit son zèle pour la propagation de la Secte. 
Ce C(U'il blâmoit sur-tout dans les travaux de se~ 
inférIeurs , c'étoit un défaut d'ordre; c'étoit 
une marche irrégulière, qui lui sembloit rendr~ 
les succès moins prompts, moins assurés qu'il 
n'el\t voulu. Aussi écrivoit-il à son Sénat: le Je 
.. ne saurois assez le répéter; c'est lorsque nous 
" aurons organisé tout le corps, lorsque chaque 
" Province aura son Provincial, et cbaque Ins-
• pecteur trois Provinces i c'est lorsque nous 
~ aurons établi à Rome, (c'est-à-dire suivant 
" la Géographie de la Secte, à Vienne en. 
Il Autriche) notre direction nationale; c'est 
Il encore· lorsque nos Aréopagites, débarrassés 
Il de lOUS les détails ennuyeux, et par-là cerlains 
, de rester inçonnus, n'auront plus que l'en~ 
,. semble à inspecter, le système à perfeclionner 1 

., la propagation dans les autres pays à favoriser; 
~ ~'est lorsqu'ils pom:ront à propos assister .. 

l , 
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• classe des Frères dirigeans; c'est alors seo .. 
.. lement, et pas avant , que nous viendrons 
,. à bout de quelque chose.» . 

A la suite de ces leçons , et sous Je titre 
France, on lit: (1 Ici je ne conseille pas encor~ 
ft de rien entreprendre, avant que je sois dé
p barrassé de la multitude d'allaires dont je 
ft suis surchargé. J'abandonne même, pour un 
Il temps, les projets sur l'Alsace et la Lorraine ... 
En attendant que le jour de ces projets arrive, 
Knigge passe en revue les comptes que lui rendent 
ses Provinciaux; il ajoute au nombre de leurs 
Novices ceux qu'il a faits lui-même. Ce qui l'oc
cupe plus spécialement , ce sont ces mesures 
ultérieures pour consommer l'.acquisition des 
Jjoges maçonniques; c'est celle grande intru
sion qui doit donner à son Aréopage les millions 
de bras que ces Loges contiennent, et les ap
pliquer tous à la révolution de son Illuminisme. 

A .l'époqne de son dernier rapport officiel, 
c'est-à-dire en Janvier J 783, elle étoit déjà 
hien avancée cette grande intrusion, et Wei
saupht lui devoittoute cette multitude d'adeptes, 
qui déjà étendoient sa conspiration sur toule 
l'Allemagne. Que l'on jette un coup-d'œil sur 
la carte de l'Empire et sur celles des Loges 
déjà illuminées ; dans la nomenclature géogra
phique de la Secte, il est bien des villes dont 
le vrai nom. est resté pour nous un mystère; 
chacun de ces Doms désigne au moins une }j(}ge 
illuminée, une viIJe où se sont établis les con
jurés: et dès lors reste-t-il un canton d'Alle
magne où la Secte n'ait pas Mjà percé. Tenons
nons-en aux villes que dévoileqt, malgré eltx t 
ou les écrits des grands adeptes, ou leur rési
tlence habituelle ; quelle alliance redoutabla 
n'ont-ils pas déjà formée? Le premier de tous 
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les Provinciaux , immédiatement sous les ordres 1 

de Weishaupt t a sous lui t dans la Bavière 
seulement , les J~oges de Munirh, de &~is
honne , de Landsberg, de Burghl.lusen, de 
.Slraubing, et de Frcysillgell. Dans les Cercles 
de Franconie et de Souabe t le Baron Mahomet 
préside an moins à celle d'Eichstadt Oll il réside 
habituellement, à celle de Bamberg, de Nu
remberg, d'Augsbourg, de lt'Jœmpelgarcl, l 
celles du Duché de Würlemberg. Dans les 
Cercles du Rhin, dans le Palatinat, la Secte 
a au moins Deus-Ponls, ]J-Ia"heim. , Fran
/fenthai, Heidelberg, Spire t Worms et Jt}anc~ 

. fort-sur-le-Mein. Avec leurs capitales , elle a 
les Electorats de Mayence, de Trèves, de 
Cologne. Dans le ('~rcle d"Hanovre , elle a 

.encore les Loges d' Ha no l're même , de Got
tingue ,de Wetz/ar ; en "'" estphalie , au moins 
celles d'Ais-la-Chapelle , de Neuwied, d'A
chembourg; en haute et basse Saxe, celles de 
Kiel, de Brême t de Brunswick, de GOlha, 
,d'Iéna. Ses grands adeptes t Nù:olai" et Leuch
sering, J'~lahlissement à Berlin; et l'adepte 
!Jrutus nous montre" déjà ses Loges minerval~ 
en plein exercice à Pienne en Autriche, comme 
elles le sont à Lintz. Hannibal, ou ce com-:
missionnaire de Weishaupt. le Baron de Bassus, 
les établit à lm;pruck, à Bo/zalla, et dans let 
~utres villes du Tirol. Du fond de son sanc
tuaire à Ingolstadt, Weishaurt préside il tous 
c es conjurés; il occupe par eux le centre et le 
Contour de l'Allemngne. Déjà en fluelqne sorte 
il cn est l'Empereur souterrain ; Il a pins de 
villes dans sa con.ziratioll que le chef de l'Empire . 

, • La Re_ 
ft en a sons son omame. luti ... u hA-

A cette ~poqJ1e encore, s'est opérée dans Je ttiep"rka 

code de l'Illuminisme Wle révolution qui ajOl&le n:;;= 
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1 sa force, et que l'historien observera pour 
ré~ndre à ceux qui lui objecteroient ce qui 
ma été obiecté à moi-même: • L'Illuminisme 
• de Welshaupt n'étoit né en Bavière que 
• 'Yers le milieu de l'année 1776; la Secte s'al-
• lachoit à l'adolescence; eUe exigeoit un long 
• noviciat. il falloit encore des années et des 
• anDée!i pour ses éèOles minervales, pour for-
• mer ses adeptes et les porter aux grades de 
• la conspiration ; il lui e"1t donc fallu de$ 
» générations et des générations encore, pour 
• former celte multitude ,de conjurés dont nous 
» voyons ponrtant les cohortes et les armées 
• s'élever dans un temps où l'Illuminisme est 
• encore si près de son 'berceau? " 
, Celle objection n pu paraître sérieuse; à 

fépoque où nous sommes, elle se résout d'elle
même. Knigge l'a prévenue, en nous montrant 
cette multitude d'adertes Franc - Maçons déjà 
d'un Age mar, qui n avaient pas besoin de ces 
longues épreuves, et 'lui, dans les pays Pro
testans snr-tout, déda'çnant l'école minervaJe, 
.'en rnOTltrOl.'ellt que plus J'ardeur pour ~/rtl 
Gdrnis aus derniers grades de la conjuration (a). 

(a) Klligge ajoute que dans les provinces Catholiques, 
les lines philosophiques, la IlImière du siècle, c'est-à
dire, l'impiété dt. jour, n'81"oient pas fait à beaucoup 
près autant de progrès que dans les pays Protestans. 
Cela étoit très-nai pour la Bavière; plût à Dieu qu'il 
en eût été de même par-tout, sur-tout en France 1 Quoi 
qu'if en soit, « la classe mincl\vllle, dit Knigge, nepre
, noit pas du tout dans les pays Protestans, et en effet, 
, ajoute-t-il, toutes ces dispositions ne pouvoient être 
, bonnes que dans les pays Catholiques ensevelis dans 
, les ténèbres, et pour lIes bommes mélliocres de 1. 
It vieille mode; - mais plus nos frères avoient d'éloi~ 
" gncmeDt pour ces assemblées de no\'ices, plus il, me
, sollicitoient, plus ils couroient chez moi pu ur être 
• adillis all1 derniers grade., » Mit der miner.,al clasStt 
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Weishaupt conçut bientôt la cause de ses noo-' 
veaux et rapides progrès; c'est aussi pour cela 
'lue nous ravons vu se relâcher de la sévérité 
de son code sur la longueur des épreuves miuer
nies, et exhorter ses Insinuans à enrôler, ainsi: 
que Knigge, des hommes CJUe l'on pdt élever 
plus promplemeut aux dermers mystères. C'est 
aussi cette nouvelle marche que l'on peut oh
se"er, à cette époque, dans le choix des adeptes. 
Lorsque les ~rères provinciaux mentionnent l'Age 
de leurs novices , on en trouve bien peu dans 
leur première adolescence. Ce sont désormais des 
novices de vingt-cinq, de trente, de quarante, 
même de cinquaute ans, et dont les fonctions seules' 
annonceut la maturité des années. Voilà donc 
déjà la Secte se fortifiant d'nne multitude de 
bras qui n'auront plus besoio d'attendre les 
Bnuées ponr se montrer et pour agir, quand le 
jour de ln révolution arrivera. 

Une obse"ation qui ne doit pas échapper non cJ:;'i
plus à l'historien, c'est l'aveu qu'il trouvera sou- lido .. 

vent dans les Ecrits originaux des adeptes, que r!;:!. 
leurs grands progrès sont dds désormais à la faci- .. meDt 

lité avec laquelle ils s'introduisent dans les Loges 1'=
maçonniques, et à la prépondérance que les mys- lIaçou; 

.ollte e. ,'n P1'Otest""tisCNm ltJl1UltJl' du,.c1ums nielt fort; 
und würlrUcA war lIUCIa dieltl. alUtall vorQiglic1a nur i,. 
~lIIte1"$ten CatlaolisCMn proviœen , und auf millel-
7Tlœssige aIt tags mBlIICMn anwendbar - je weniger 
aber die mltgUeder geMi(ft waren versammlungen der 
Pjlans.schule lJ1I%ule(fen, um desla eifri(fer drtJn(fen ste 
;ra micA ~ i1anen endlicla, die 1we1aere grade milzutlaeilen. 
( Phil. eudlic. erldœrong, p. 5:., 55 et pass'm. ) A cette 
ni.oaajoute~ que Kniggeparle .u .... toutde ceul>phistes 
Franc-Maçon. , parmi lesquel. il fai80il ses recrues, et 
'lui se trouvoient encore plus près des mystèn>s que 
les autres, parce <il1'i)s étoient plus accQutumés aux le" 
lfe&8 dea Lose.. ' 
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lères de Weishaupt acquièrent chaque jour dans 
ces Loges. - Depuis que divers }'rères Maçons ~ 
et quelques-uns même des plus ardens Rose-Croix ~ 
ent été ioÎtips à DOS mystères, dit entre Butre5 
rIlluminé LœlIU-$, nOU$ al1Qns .emblé prendre 
une nouvelle "ie, une toule autreforce d'ezpane 

$ion ou Je propagation. ( Journal de R. Lt.llus ~ 
L:rits origin. t. 2, sect. 6.) C'est encore à cette 
même cause que l'Aréopagite BanniLal, on Baron 
.le Bœ5us , attrihue tous les succès de sa mission. 
Dans le détail qu'il en écrit aux Frères, il com
mence d'abord par se féliciter des Loges MOfOIl
Diques qu'il trouve établies dans tout le Tirol. 
C'est dans ces Loges qu'il fait toutes ses grandes 
acqoisitiOlls ; qu'il enrôle des Conseillers de la 
Bégence, des Professeurs de Collége, des Comtes ~ 
des Excellences, des Ministres de l'Empereur, 
.les Présidens, des V ice-Présidens, des Maîtres 
de Postes, des Conseillers du Gouvernement, tous 
rflmplis d'enthousiasme pour leurs nouveaux mys
aères. A la vue de ses succès inattendus, il ne le 
cache point; il faut en rendre grAces au Douvel 
ordre que Philon Knigge a su établir dans l'illu
minisme. Il avertit ensuite son Aréopage , « que 
,. les Frallc-Maçons expérimentés se tournent 
.. de toute part pour chercher la lumière; qu'à 
,. peine leur a-t-il donné le moindre indice, leur 
» ~ur s'enflamme, et leurs in,;tanœs redoublent, 
» ponr se faire initier; que c'est le vrai moment 
l' pour {aire de grandes acquisitions à Vienne, où 
~ il aoit y a~'Oir plus de 9.uatre cents l!innc
• Maçons.,. S'il arrive à Milan avec moins d'es
poir, c'est, écrit-il, qu'il n'y a point dans cette 
ville de Loges Maçonniques; mais il en trouvera 
la Crémone, à Pavie, et dans le re5le de l'Italie i 
~ussi demallde-t- il que les Frères ajoutent à leur" 
dictionnaire géographique, les villeli qui lui resteDl 
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l parcourir et les conqu~tes qu'il se promet de 
faire. ( "';ore~ t. 1 Ilt 2. Ecrits ori6in.les quatre 
lettres d Hannibal.) . 

Enfin Knigge lui-même .• queUe' cause nous 
donne-t-il de cette prodigieuse multitude d'a
deptes, dans un si court intervalle de temps, 
acqnis à son Illuminisme? cc Lorsque j'entrai dans 
• l'Ordre, écrit-il. à Caton-Zwach, VODS alliez 
» en aveugles contre tout ce qui s'appeloit 
» }i'ranc-IJ'laçon de la stricte observance; je vous 
• dis, je soutins qu'il y avoit dans ce monde-ll 
• des hommes excelleus (pour nous), SpartacU4 . 
» . me crut, l'événement m'a justifié. Nos meilleulS 
• adeptes à Neuwied. à Gottingue, à lWayenc.e, 
• à Hanowe, à BrunswicK, et dans le Palatinat, 
" sont tous des bommes auparavant Franc-Maçons 
ID de la stricte observance. Unserc besten lcule in 
» N~ied, GœUinIJen, ',Marnz , Hanover,. 
• BroUJZscheweig, Pfalt.z. sind chemalige mit
» geieder der stricten observantz." 

. Cependant ces conqu~tes de l'Illomiuisme SUI' 

la }"ranc- Maçonnerie, ne satisfont encore Di 
Weishaupt, ni Philon Knigge. ,Il faut pour eux, 
qlle le nom de Franc-Maçon n'existe désormais 
que pour servir de voile à leurs mystères. Réser
vons au chapitre suivant leurs nouveaux moyens 
et leurs nouveaux succès (a). 

(a) Pour tout ce chap;tre, voyez dans le second 1'0-

lu.me,dcs Ecrits originaux, t. :a, part. I.re , les rapports 
des provinciaux illuminés, ProYinci"Z-beric1l.te, depuis 
la page 159 jusqu.'à la page 221. 
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CHAPITRE VI. 

NouveaU4 moyem, 7Io"""tllu C07ltpdtu de 
K"igge et de Weishaupt sur la Jthtnc-Ma-' 
fonnerie i altercations de cu deus chefo' de 
r Illu.minisme ; consomma/iOh de leurs projet. 
su.r lu Maçons Alle11fands, aPtml la retraie. 
de KnigKe •. 

QUEL 'IDe {dt déjA le nombre des Frères Maçons 
accourus pour se faire ilIumiuer sous les étendards 
de Knigge et de Weishaupt, ces deux chefs n'';' 
wient pas sans inquiétude sur le nouveau ~f 
indiqué pour l'année suivante aux députés d. 
Wilhelmsbad. Knigge craignoit sur-tout le DOD~ 
veau code et la nouvelle forme, que les Franc
Meçons ch8l'choienL à dODDer à leurs Loges. Il 
savoit que des Fr.ères avoient été nommés pour la 
rédaction de leurs lois; il savoit sur-tout que leu 
Congrès avoit chargé les députés de s'intr.oduir. 
et de 8efuire recevoir dans toutelles sociétés se
crètes, pour Jtre initiés à tO'1J,8 leurs mystères et 
en faire leur rapport à la prochaine assemblée. 
Dans la crainte de perdre, par ce nouveau Con
gràs le fmit de sa mission à Wilhelmsbad, il cher
cha à connoÎtre les dispositions des commissaires 
nommés polU' la ~actioR du Rouveau code, à 
r ~ar~ d~ son ".huilinilmè. Le princi~al de ces 

.méli.. comlDlssalres ~tOlt un nommé Bode, déjà fameux 
BoeL:. commè Frallc-Maçon, et 'lui devoit le devenir 

bien davantage, comme Illuminé. Fils d'un simple 
soldat de Brunswick, et d'abord élevé cOlDDle fifre 
d'un régiment, ce Bode s'étoit cru destiné à jouer 
dans le monde un autre rôle que celui d'accom
pagner de ses sons aigus et perçans, le bruit des 
~aaubours. n avoit appris à lire, il avoit même 
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appris assez de français et d'anglais, pour se mettre 
• faire quelques traductions. Celle de TristrQl1l, 
ShanJi et des vo.rages d' Yoric/t , lui avoient fail 
quelque réputation , sans ajouter beaucoup à sa 
fortune ; il se 6t I .. ihraire à Hambourg; hientôl 
veuf d'une ridle héritière, il quitta son commerce~ 
le Duc de Weimar le décora C:lu titre de conseiller 
d'ambassade; et il ohtint enfin celui de Conseiller 
intime auprès du Landgrave de Hesse-Cassel. 

Promu chez les Maçons au grade de 7'emplier
Commandeur, sous le nom de Chevalier du Lp 
des V all~es, Eques à Lillo convallium, Boae 
avoit apporté dans les Loges, tout cet esprit qu'a 
faut pour mettre de l'importance aux yeux de 
leur égalité el de leur liberté; il Y avoit sur-toul 
apporté tout l'intérêt que mettent l'impiété et l'in
dépendance, à retrouver leurs mystères dans les 
symboles de cette égalité et de celte liherté. Les 
services qu'il avait rendus aux Frères peuvenl . 
s'apprécier par l'bonneur que croit lui {nire Knigge, 
en lui atlrihuant presque tout le peu de hon qui. 
se trouvoit clans le ,çystème de la stricte ohser
vance, c'est - ù -d,ire, tOltt ce, qui rapp,rochoil 
davantage ce systeme de celuI ae Welshaupt. 
Après avoir bieu étudié son homme, Knigge le 
peint déjà sur l'âge, mais cherchant encore la vé.
rité, que quarante ans de Franc-Maçonnerie n'a-,. 
voient pu lui apprendre, indiffénmt encore pour 
tous les systèmes, quoique bouillant, chaleureux 
el jaJoux de jouer un personnage dominant; ni
mant à étre Uatté par les Princes. A ces traits du 
tableau, les mémoires des Allemands ajoutent 
un extérieur grossier, presque difforme, qui ce
pendant n'empêchoit pas le vieul Maçon de jouer 
Je hel esprit, et l'homme sentimental auprès des 
femmes. Ils lui donnent de pins un ton pedant el 
lIU1&istral, mêlé d'une appareille ~Dhomie, Cfue 
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Iës Princes prenoient pour une franchise naturelJ~ 9 

tIn'ils lui auroient moins pardonnée, s'ils avoienl 
lU qu'il en pem.oit bien 1)lus qu'il n'en disoit sur 
leur compte; et que tout en recherchant leur fa- ' 
Teur, il I~s détestoit aussi cordialement qu'il haïs
soit tout ce qu'il appeloitles sottises de la Beli
pn, des Jé.'fuites et des Pr!tres. Tous ces sen· 
timens étoient faits ponr le rendre préeieulf aux 
Illuminés. Ce qni le fit plus spécialement recher .. 
eher par Knigge, fllt la grande influence dont 
Bode jouissoit sur la Franc-Maçonnerie Allemande. 
Ces deux hommes se scrutèrent l'on l'autre • 
• Enfin, dit Knigge, après bien des explications 
,. .de part et d'autre, je lni donnai le grade de nos 
, Chevaliers Ecossais." Bode y trouva loutes 
ces promesses de travailler à faire triompher son 

, .ouvel Ordre, de dévoiler à ses nOl!VeaUX supé
rieurs ses découvertes maçonniques; il Y trouva 
lOutes ces dispositions tendal1tes à proc'1.1rer alUe: 
Illuminés les places dominantes et la caisse des 
Loges. Nulle de ces obligations à 'contracter ne 
parut lui coûter; seulement il craignoit de trouver 
&11 bout de tout cela, des Jésl1ites et des Prêtres 
clans ces supérieurs inconnus qn'on lui annonçoit. 
Il fallut le rassurer, lui' donner des garans que tous 
ces snférieurs étoient aussi ennemis des Jésuites 
qu'il 1 étoit lui-même. « A cette condition, dit 
.. Knigge, il nous promet, J.O de travailler pour 
.. nous, et de nons procurer dans le nouveat! 
" système ou code de la Maçonnerie, l"empir8' 
• de ses Loges; -- .2.0 de faire mettre, Rutant 
JI flu'il dépendra de lui, entre les mains- de n05-
Jt Illuminés, ~es Directoires ou Inspections provin
~ eiaJes; -- 3.° d'engager les adt>ptes de la ~tTicte 
• observance à fratentiser avec nons ; -- 4.0 dans
" la confection du nouveau code maçonnique, 
• d'a.voir toujours deYJllJ.t les yeux. le plan _ de 

.:. , DOire -
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li nolte Ordre, pour le choix des Maîtres ou V é-
JI) nérables; etc. - 5.° de faire part à nos supé
" rieurs de ses connoissances sur l'origine de la 
») . Franc-Maçonnerie et des Rose-Croix; de faire 
» imprimer pat nos presses les déductions pro
" mises pour la stricte observance (a); de les 
• distrihuer à notre monde suivant nos arrange
,. mens. » (Ecrits origine t. .2, Philo'8 berichl 
über ionien dimeh, Jan,"ier 1783.) 
. Ces promesses de BodeétoÎent trop avantageuses 

à l'Illuminisme pour être rejetées; elles furent 
reçues avec empressement; celui qui les faisait 
de\'illt le Frère Âmeliu,s, et fut bientôt admis aux 
derniers mystères. Nous verrons bientôt avec quelle 
fidélité il tînt parole. Mais, tandis qt!e Knigge 
faisoit sur les Franc-Macons Allemands ces im
portantes aC'l.uisitions , Weishaupt en méditoit 
une autre qUl. devoit tout-à-coup lui soumettre 
toutea les Loges Polonaises. L' A~éopagite Zwach 
reçut en même temps, ou du moins à bien peu 
d'inter~alle l'un de l'autre, et la note officielle de 
Knigge sur Bode, et la lettre suivante de V\I. eis- . " 
baupt: te J'ai dans la tête d'entreprendre la 'CoDfé- de~!.. 
» ,Iération Polonaise, non pas précisément pour tlaup' 

• la mettre dans les affaires de notre Illuminisme, J:f~d-:" 
» mais simplement comme Franc - Maçonnerie, rauiD 
" pour établir un système de Loges Cmifédérées, F~~= 
» pOtl~ en choisir ensuite les meilleurs sujets, MrCjO~· 
" pour prévenir la stricte observance, et la dé. Po ooau. 
" tmire. Ecrivez au plutôt à Varsovie, que vous 
p connoissez à Munich et dans plusieurs autres 

(a) Si cela ne signifie pas le compte des contributions 
~ dt'duire pour la grande observance, et 11 distribuer 
désormais aU1 Illuminés, je n'entends pas ce que c'est 
'lue ces déductions; mai a Bode eu même temps se ré-
serve d'y faire particippr d'autrell persoDnesli qUI il a pro
mis leur )!Rl't, c'"sl-à-dire, '1u'il veut servir lesIlluminés, 
IIlDS paroltre avoir abandonné ses anciens confrère ... 

TOME IV. K 
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J). villes, bien des Lo'çes prêtes à se con(~dérer 
". avec eux·, aux condItions suivantes: 1.° QU'OD 

11 se contentera des trois :r.remiers Grades; 2.° que 
Il chaque Loge aura la liberté de se donner tels 
» Grades supérieurs qu'elle voudra, et autant 
" qu'elle en voudra; 3.° que chacune sera indé
III pendante de toute autre, an moins antant que 
Il celles ci' Allemagne le sont des Loges Polonaises ; 
ID 4.° que toute,leur union ne s'entretiendra que 
__ par la correspondance et la visite des Frères. 
il - Si nous obtenODs ce point-là, c'est ce qu'il 
» noUS fallt : lailf$es-moi faire le reste. 

,,. Philon est déjà averti de préparer à cet objet 
» nos Loges du Rhin et de la Basse-Saze. Ne 
'" diHëtez pas d'un seul jour; car le danger et le 
» temps pressent, parce que Jean arripe, et la 
)l confédération aura lieu avant ce terme à Vienne; 
.: la Loge de '**:pourroit aussi se dé~rminer.
)J'Envoyez à Varsovie Je manifeste qui doit aussi
)l! tQt ,clrèurer dans les Loges. La conf~dératioll 
" sera certainement nombreuse. roy-ez C011Im~ je 
" sais sai8ir toutea les circonsta"cia et en tirer 
ID' paTti. Dès que vous aurez la réponse, e01'oyez .. : 

, )J; Ja moi; ne' perdez pas un, instant. La plus im
», portante aHilire pour nous, est d'établir une 
,. MaçonnerilJ 'éclectique ; avee cela nous avons 
» tout ce que nons voulons. Mais ne dites rien d. 
», notre Ordre la Varsovie; c'est toujours quelque 
» chose -que d'obtenir ce point essentiel; Envoyez 
)1 à Philon vos docuOlens sur la PolofPle. Une 
>f foule de Loges maçonniques se serOient déjà 
» jointes à nous, si elles ne craignoient pas d~êlre 
" prises pour des Lof(es borgnes; cet arranJe
,. ment lève leur diffICulté. La Loge AnglaIse 
., d'Ede .. ,se (de Francfort) a déjà promis d'accéder 
» à ces conditions. Faites tout de suife partir vos 
~. dépêches pour Varsovie, sans me les envoyer ~ 
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,. afin qu'elles arrivent plutôt, et demande! ausA 
• prompte réponse." ( 1 1 Janvier 1 783. ) 

S'il n'est pas donné à ceux qui D'ont pas leurs 
entrées aux conseils de Weishaupt, de concevoit 
toutes les raisons de l'intérêt qu'il nlelA te projet 
pour la propaçation de ce complot, .on voit ntt 
moins que Kmgge en sentoit l'importance, lotsque 
huit jours après il écrivoit à Zwacb·:· u C'est uli 
" coup de mattre que ce projet sur la POI()gnel 
» J'ai déjà envoJé à Spartacus ruon projet d~ 
» circulaire pour les J~oges." Suivant l'intention 
de Weishaupt , cette leure circulaire n'étoit l'as 
seulement })()or les Franc-Maçons Polonais·, ellé 
devoit aussi être envoyée et circuler dans touteS 
les Loges maçonniques. T~lle ql~'~n latfQu~e danA 
le second volume des ECflts originaux: t c est un 
compos-é de tous les artiJices que ron pouvoit 
ottendre de son Auteur, pour uuirer les Franc
Maçons dans le piége. Knigge débutoit par de 
grands éloges de leur institution. Il leur disoit 
que leur Société étoit destinée par Dieu et·la. 
Nature à réclamer les droits de (humanité op
primée; de la vertu. persécutée et de la science 
dégénérée. Dans une histoire artistement mêlée dé 
vérités et de mensonges, il s'efforçoit ensuite dé 
prouver combien depuis vin"t ans cette sociét~ 
s'étoit éloignée de son grand objet. Pour la rame
Der à son premier éclat, il iD\'itoÎt les F .. èrès, 
animés d'un vrai zèle, à se réunir à la partie des 
Franc - Maçons, seule restée en possession dd 
vrais mystères, à une Société qu'il supposoit 
formée pour leur conservation depuis l'année 
J j6!!, et dont l'objet spécial étoit de s'opposer à. 
la tyrannie des Frères de la stricte observance; 
Société sur - tout qu'il disoit composée des meil
leures têtes de l'Ordre, d'hommes que leur science 
et l~llr expél'ieoce l'endoient dignes d'estime et de 
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~énération. Traçant enfin le plan de sa Douvelle 
association 1 te Dans le ~gjme admis par ces véri
» tables Maçons, ajoutait-il,. on s'en tiéll't In
» variablement aux trois premiers grades. - Plu. 
» sieurs Loges se réunissent, el en choisissent 
» une pour en former leur Directoire Eeosm';. 
» ou (:hel-lieu de District, auprès duquel elles 
,. ont cba,cqne leurs députés. Ce directoire décide 
,. les aJlaires contentieuses , surveille les ohjets 
" économiques, la levée des contributions, et 
" constitue de nouvelles Loges. Au-dessus de ce 
» Tribunal, nous n'avons point d'autres Supé
" rieurs qui aient droit à )a levf?e des deniers; 
,. nous en avons seulement à qui, tous les trois 
• mois, OD rend un compte exact de l'état 
,. .politique et moral de chaque Loge. Un certain 
" nombre de Directoires Ecossais se choisissent 
,. un Directolre Provincial; trois de ceux - ci 
» élisent uu Inspecteur, et trois Inspecteurs élisent 
,. un Directeur national. 

,) Ce Il'est pas ici le lieu d'exalter ce que nous 
,. avons déjà fait dans le silence du secret, et ce 
" que nous voulons encore faire. Il sufJIra de dire 
» que 1I0US avonS des écoles pour former ceux 
JI) des jeunes gens que nous admettons ensuite 
» dans notre Ordre, et qui sont destinés à lra
" vailler pour la génératilRl suivante, à lui pro
J) curer des jours plus heureux, plus tranquilles. 
" J..es soins que nOLlS consacrons à ces élèves, 
,. sont pour. 1I0US la partie la plus honorable de 
JI) nos travaux. Si les Loges désirent de plus grandS' 
" détails, ils leur seront donnés par ceux-là même 
" qui ont cru pouvoir leur proposer ce plan. » 
( Extrait de la lette circulair,e, Ecrits orig. t. 2, 
part. oZ, sect. 6. ) 

Nos mémoires ne nous ont point fourni d'ins
tructions suJHsantes, pour décider l'effet que pro-
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«luisirent sur les Franc-Maçons Polonais, et cette 
encyclique de Knigge , et la lettre de Caton 
Zwach. On trouve seulement dans la note de 
celui ci sur les progrès d.es Fr~res, que leur Aréo-· 
page éloitvérilablelDen t en traité d'une étroite 
alliaTtce avec la Loge nationale de Pologne. Les 
succès de tous ces artifices sont l'estés moins dou
teux pour l'Allemagne; mais (!'est plus spécia
lement à Bod.e qu'ifs sont attribués. L'acquisition 
de cet adepte avoit cn em~t valu à Knigge de 
puissans protecteurs auprès des Franc - Maçons 
du haut parage, et sur - tout auprès du Comité 
chargé de réd.iger leur nouveau code. L'usage 
qu'il en fit ajoutoit teHement au nombre des 
adeptes, que·'Veishaupt lui-même en fut effrayé 
ou 6t sembtant de l'être. L'lnstitlltel1r despote ne 
voyoit pas, sans jalousie, l'ascendant que devoit 
Daturellement prendre ce nouveau chef. et les 
élOGes que lui donnoient les adeptes dans leurs 
'1uihus licet; d'ailleurs une profonde politique lui 
montroit son autorité trop divisée par celle de 
Knigge , pour Conserver dans ses complots et 
dans ses souterrains l'uoité d'objet et d'action. 
Cette multitude d'adeptes, si subitement élevés 
aux derniers grades, le tenoit dans des alarmes 
continuelles. Parmi tous ces nouveaux disciples, 
il pouvoit s'en trouver qui, n'ayant point subi les 
épreuves nécessaires, l'exposeroient lui-même et 
toute sa Secte, et tous ses complots, à être dé-
voilé. Quoique Knigge etlt très-fidèlement copié Qn~1fee 
dans le grade d'Epopte, précisément tout ce que ~f.;;r!· 
rai cité de plus révoltant dans les mystères, Weis- haupt. 

laaupt osoit l'accuser auprès de son Aréopage de 
les avoir aU'oibUs; et sur-tout il ne pardonnoit 
pas à Koigge de partager la gloire d'auteur, de 
londateur. Il le soupçonnoit même de travailler 
acrètement à fonder d'autres mystères. ( roy. 
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tcrits orig. t. 3., lette 20.) Ces raisons travaillè. 
~ent si forlementl'esprit du despote illominé, que 
l(nigge se trouva tout-à-coup d~posé. dans le 
moment où il s'applaudissoit le plus des services 
qu'il rendoit à la Secte. Weishaupt lui ôta la di
tection de ses Provinces, et le subordonna à ses 
propres élèves. La manière dont Knigge reçut 
cette humiliation, ne peut mieux s'apprécier que 
par ses lettres à Weishaopt et à Caton Zwach. 
Celui-ci avoit cherché à réconcilier ces deux ter
ribles COl1currens; il avoit sur - tout essayé de 
faire tomber la canse de leur mésintelligence sur 
lUfilhomet et sur un autre Frère. "Ce Il'est ni Ma
J) homet ni cet autre Frère. loi répondit Knigge, 
lt (c'est le Jésuitù~me de Weisbaopi)qui cause 
" toutes nos divisions. Ce~Je-despotisme qu'il 
,. exerce sur des hommes, peut-être moins riches 
» que lui en imagination, en ruses ct en finesses, 
" mais qui au moins ne lui cèdent pas en bonne 
" volonté, en prudence, droiture et probité; sur 
)l des hommes qui lui Ollt rendu des services im
" portans, et sans lesquels son Ordre, réduit à 
" quelques jeunes gens, seroit encore pitoyable. 
" Il Y a l,ms-temps que je vois toute l'intention 
• qu'il a de 1Df> jouer; mais je suis fortement ré
n solu à lui prouver que, malgré tout l'excès de 
" ~a soumission et de ma patience, je saurai lui 
" apprendre qu'il est des hommes dont on De se. 

l ',,~ moque pas impunémenl. Je le. décloare donc, 
rien ne pourra me remettre avec Spartacus Slm 

" le pied où j'<,n étois d'abord avec lui. Mais 
» t01l1 quP. ie vil'rai ,;e ferai tout pour le service. 
)l de l'urdre; et l'ou.<; autres (Aréopagites). 
)l l'OU.<;, les meilleurs de me.'; amis ,vons me; 
" trouverez ton jours prêt à tout ce que VOLIS me 
" proposCI'cz pour le même objet. >l • 

Après cet exorde, Kuigge en vient au d~lail 

- i - , l' 1 
• 1- '" •. ; /" II ~I _ 
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de ce qu'il a fait pOlll' Weisbaupt, soit pour 10 
.. édaction de son code, soit pour les Loges 1u'il 
a établies , el pour le nombre des Frères qu il ft 

enrôlés. c.c J'en comptois déjà cinq cents, dit-il 
" ensuite, quand il lui prit fantaisie de ne VOK
" en moi qu'un homme médiocre, qui gâtoit ses 
" affaires par défaut de réBellion. Il se mit à COl'

" respondre à mon insçll avec mes inférieurs. J'ai 
,. vu de ses lettres à mon monde, dans lesquelles 
" il 'me tr~ite comme un Novice. - Me voilà à 
" présent sous Minos, et réduit à lui envoyer 
li tous les mois mon quibus licet. Sans être am
li bilieux, je ne vois pas ce qui lll'obligeroit à 
" supporter de pareils atfronts, à me laisser me .. 
" ner comme un écolier par un professeur d'In
" golstadl. Aussi me suis-je dégagé à son égard 
" de toute obéissance. Quant à vous, prêt à 
li suivre le moindre signe de votre volonté, je 
" consens à diriger la Haute-Sase et la Hesse, 
" jusqu'à ce que tout soit en ordre dans ces Pro
" vinees. Je me retire ensnite sans rester moins 
D diposé à vous servir de toutes mes forces nuit 
Il el jour. • . 

Cette lettre du 20 Janvier 1783, est immédia
tement suivie d'une seconde au même adepte. On 
voit dans celle-ci tout ce qu'il en cOlÎte à Kniç"ge 
d'abandonner les Frères; mais enfin, dit .. Il à 
Zwach : ct Si je me livre à une imprudente ven
,. geance, pesez au moins ceci: 

» C'est par ordre de Spartacu3, au! Spartacus 
" geheiss, que j'ai écrit contre les ci-del1ant Jé
li suites et contre les Rose-Croix, gens, les uns 
.. et les autres, qui ne m'avoient jamais olItmsé. 
" C'est encore par ses ordres que j'ai jeté la con
ft fusion parmi les Maçons de la stricte obser
" vance; que j'en ai attiré à nous les meilleurs 
lA sujets. Je leur ai dODDé la plus grande idJe de 

'K 4 

Dl9itizedbyGoog[e . 



:152 CONSPIltATION DES SOPHISTES 

Il l'antiquité., de l'excellence, de la puissance de 
" notre Ordre, de la perfection de nos Chefs t 

., de la vie irréprochable de nos memhres, de 
» l'importance de nos mystères, et de la sincérité 
., et de la pureté de nos intentions. Plusieurs de 
» ceux qui travaillent aujourd'hui si efficacement 
» pour nous, avoient ton jours peur de nous voir 
» tendre au déisme; j'ai cherché à leur persuader 
1) que nos Supérieurs n'avoient rien moins en vue 
» que ce déisme. Peu à peu cependant jefais ce 
." que je veux. A présent si je faisois savoir aux 

i » Jésuites et aux Rose -Croix .quel est leur vrai 
~ » persécuteur; si je dévoilois simplement à quel

., qnes personnes l'insignifiante nouveauté de son 
» Ordre; si je leur apprenois que c'est moi qui 
" ai fait une partie des grades ; -- si. je leur rl
III contois comment je suis traité, après tous les 
» services que j'ai rendus; si je leur faisois con-

l " noÎtre le jésuitisme de cet homme qui nous 
" conduit tous par le nez, et qui nous sacrifie à 
" son amhition quand bon lui semble; - si je 
» disois aux chercheurs de secrets, qu'ils ne 
» tronveront pas ce qu'ils attendent; -- si je 

il III révélois les principes fondamentaux de Mon
~ » sieur le Général à ceux qui aiment la Religion; 

III - si je donnois l'éveil aux Franc-Maçons ~ur 
» une association qui a derrière elle les illuminés; 
" - si j'établissois moi-méme un Ordre sur un 
» plan plus solide, plus clair, plus désintéressé, 
» tendant tout à l'honnêteté et à la liberté; - si 
» j'attirois dans cet Ordre tant de gens d~ tête 
» avec !lui je suis en liaison; - si je mettais 
.p dans le vôtre, de côté et d'autre, certaines 
,. personnes pour savoir par elles tout ce qui 
» se passera dans la suite chez vous; - si je 
" donnois en Grèce ( ou en Bavière ) quelque 
» signe, pour montrer tout-à...coup l'Ordfe et .. 
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,. Fondateur;·- si à Rome (c'est-à-dire, à Vienne) 
" je faisois sonner l'alarme par les Princes, par 
" Numenius et par les Rose-Croix •.•• je frélllis 
, d'y penser! Non, je ne porterai pas la ven
" geance à ce point; mais si je n'obtiens pas 
" satisfaction, je ferai toui ce que mon honneur 
» exige. - Qu'on me rende celte confiance sans 
" limite dont je jouissois, et alors je suis prêt 
» à faire encore de grandes choses pour nous. 
» Je connois nolre monde; je sais ce qui attache 
" à l'Ordre chacun des Frères, et quels ressorts 
" il faut faire jouer pour exciter leur enthousiasme 
" ou pour l'abattre subitement. - Encore Ulle 
" fois, je vous le dis: si on me laisse maître, 
» je réponds sur ma tête , que dès à présent je 
" donne à l'Ordre, 1.0 des .. ~ecrets importans ; 
" 2.° une forte prépondérance sur les ~[açolls de 
" la stricte observance, ou plutdt que je les dé
» trut."s absolument; 3.° une grande influence 
" sur les Maçon.'~ de Zinnendorff; 4.° que je 
" procure à l'Ordre et des richesses et une 

,. 

" grande puissance; et tout celll, salls rien. . '\' J / " , .'. ", 

" changer du tout à nos Constitutions • ., :... 2. ï ,.- ( ~tv. / ., 

Loin de se laisser prendre à ces promesses, ou :T.' l,) 1 '4 
effrayer par ces menaces, que Zwach étoit 
chargé de faire arriver à Ingolstadt, 'Veishaupt 
sembloit en devenir plus inflexible. Il connoissoit 
son monde ; il savoit hien que Knigge ne se 
résoudroit jamais à le trahir, parce que dans 
le fond il Ile ponvoit le faire sans se trahir 
lui-même. Cet adepte ponvoit le quitter sans 
doute, et entraîner avec lui une partie de son 
monde; W eishauptl'eût mieux aimé que d'avoir 
des adeptes rebeUes à ses ordres, sur-tout des 
coneuerens. ct Que m'importe, écrivoit-il tantôt, 
" toute cette multitude de gens que l'on ne 
• peut condllÏl'e et qui veulent tout faire, sans 
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,. antre règle que leur {anta,sie? C'est par ceo. 
,. 9ui m'obéissent, disoit-il d'antres fois, 'lus 
,. le saurai faire des choses étonnantes. Là olt 
,. 'on me résiste, je ne réponds de rien. J'ai 
• loul prévu et j'ai tout préparé. Que mon Ordrs 
,. tout entier s'en aille en ruine, dans trois ans 
,. je le fais reparoÎtre plus fort et plus pois
,. sant qu'il ne l'est aujourd'hui. - J..es obs
• lacles ne font que me donner plus d'activité. 
,. Je sais l'art d'en tirer avantage; et quand 
» on me croit abattu, c'est alors qne je me 
» relève avec une nouvelle force. - Que celui
» là me «Juille. qui (foit trouver mieux ailleurs. 
,. La sUite montrera qui se trompe. Je saurai 
» bien trouver des ~ens pins. dociles. - Je sa
• cri6erois des ProvlDces entières; la Msertion 
,. de quelques individus ne m'alarmera pas. ,. 
( Ècrits orig. t. 2 ,lell. 8 à Caton.) 

Ainsi , ferme et constant à vouloir être obéi, 
Weishaupt laissoit Knigge sous l'interdit ; il 
lui faisoit tOlljQurs passer ses ordres par ses 
inférieurs; il le bravoit au point de ne vouloir 
pas même lui donner le mot du guet, le mo' 
de .~mestre, afin qn'.il se regardât à peu près 
comme exclus. S'il daignoit lui écrire, c'étoit! 
avec nn ton qui ajoutoit à l'humiliation. Knigge 
croyoit lui-même avoir rompu tout commerce 
avec ce fier eJespote, lorsqu'il lPÇUt encora 
une de ses lettres, toujonrs plus. impérieuses ~ 
plus ontrageanle~. La réponse qu'il fii. est re
marq"uble; et je la citerai , non pas que je 
croie important de mettre mes lecteurs au fait 
de ces jalousies et de ces gtlerres intestines ~ 
qu'on pourroit appeler des qllerelles de gueull , 
mais parce qn'on y voit comment Lons ces genlh 
là, au milieu de lenrs querelles et de leu ... 
jalousies , se connoissent les uns les autr~., 
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,et sur-tout comment ils pactisoient entre eux 
sur le sort des Nations; comment toute la gloire 
q~'ils se disputoien.t , étoit celle d'ayoir A pins 
fait pour la destruction des Autels et des Trones, 
d'avoir mieux su tromper les Princes, el mé
riter le droit de présider dans l'antre des ma
çliinations et des complots. 

Cette Jettre de Knigge à Weishanpt est snc-' 
cessivement écrite dans le temps de ses courses 
de Francfort à Cassel, à Brunsw':ck et à Neu
terhausen; la première date est de Cassel, 
~5 Fev. 1783, et on y lit: ' 

($ Une circonstance tout à fait imprévue m'en
" gage à vous écrire. I~isez-moi sans passion, 
JO ae sang-froid, et avec impartialité , antant 
It que vous le ponrrez. J'avoue que, hier encore, 
" avant de recevoir la lettre de votre Excel
" lence, je ne croyois plus que nous dussions 
,. nous écrire encore l'un à l'autre. Je suis 
D hien décidé à ne plus attendre de vous qu'une 
D r~ponse; si elle est sur le ton que vous prenez 
" avec moi depuili quelque temps, rien ne m'em
" pêche de rompre absolument avec vous. N'allez 
» pas vous aviser de prendre ceci pour de vaines 
" et risibles menaces. Je sais que vous pouvez 
" vous passer de moi; mais je sais aussi, du 
;, moins je veux bien croire enc.ore que votre 
" conscience ne vous laissera pas sans reproche, . ., . 
" SI vous contInuez Il repousser gratUItement un 
" homme qui a été votre plus actif collahora
D teur. Que Iaut-il que j'entende. lorsque vous 
., prétendez pouvoir recommencer à nouveaux 
" frais et avec de nou\'cau~ acteurs ? Vons le 
Il pouvez sans doute; mais si vous le vouliez, 
" vous ne seriez plus cet homme à qui j'aimois à 
If croire quelque prudence. Ce que j'ai il vous 
J) dire, exige un coup-d'œil sur notre situation 
» respective. Parlons-nous franchcm.mt. 
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• YolU m'avez outragé, vous le savez; mais 
lt vous ne voulez pas m'en faire l'aveu, parce 
lt que vous craindriez de perdre votre considé
» ration, si vous disiez: J'en ai trop mal agi 
,. avec cet homme-là. Vous cherchez à vous 
lt persuader et à faire croire aux autres qu'il 
» vous est fort indifférent que je vous «{uille, 
,. ou non ; que je ne suis pas fait d'ailleurs 
,. pour un si grand œuvre. Avec tout cela, 
,. vous sentez parfaitement que nous avons cha
,. cun nos défauts; q,:'il faut prendre les hom
» mes tels qu'ils sont,; que l'on n'iroit pas loin, 
II» si l'on vouloit changer tons les six mois de 
.,. coopérateurs. Ainsi donc, en un mot, vous 
.. ne voudriez pas me voir vons quitter et fonder 
lt moi-même une autre Société ; mais vous ne 
III voulez pas paroître avoir besoin de moi. 

II» A présent moi , je n'ai pas la vanité de 
» prétendre qu'un homme d'un esprit supérieur 
.. au mien, s'abaisse jusqu'à me demander par
I) . dOll. Mais je vous prie aussi de faire les réfle
III XiOllS suivantes. Je suis SIU d'avoir agi d'après 
.• ma conscience et sur un plan solide. Je défie 
)l qu'on me démontre ces imprudences qui doi
III vent avoir fait à l'Ordre un tort irréparable. 
» Je lui ai donné au contraire des hommes du 
III plus grand mérite. Si dans plusieurs centaines 
p il en est quelques-uns qui ne soient pas tout 
III ce qu'ils devroient être, j'aurai pour mon 
• excuse votre propre exemple; puisque vous 
» m'avez vous-même confié cinq Provinces, à 
» moi, <Jue vous regardez aujourd'ui comme un 
». jeune Imprudent. -- Bref, j'ai fait ce que je 
,. devois faire. Il m'importe peu que vous en 
III conveniez , mais il m'importe que vous ell 
.. soyez convaincu. Tonte notre union doit porter 
• sur une confiance réciproque et sans .bomes. 
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,. Si vous me la refusez, vous savez qu'on ne 
,. me conduit pas comme une machine; ainsi je 
,. me retire, non par une folle sensibilité, mais 
" parce que je vous suis inutile, et que je sais 
" des gens à qui je ne le serai pas , et qui 
J) ont en moi une pleine confiance. A présent, 
,. au fait. Je puis flOUS apprendre, qu'à compter 
» tlhi~r au sqir, mon grand pla" est flenu à 
" maturité. Ecoutez donc: depuis que j'ai quitté 
li le gouvernement de mes Provinces, de grandes 
~ choses ont été l'objet de mon traflail, de mes 
,. lettres et de mes entretiens. Depuis huit jours, 
It i' ai ici ( à Cassel) des conférences secrètes aflec 
" le P. - C. -- de H. C. ( avec le Prince Charles 
" de Hesse-Cassel , beau-frère du Roi de Dane
,. marck.) Tout' cela pris ensemble, m'a mis 
" en état de remplir les promesses suivantes, , . . . 
,. pourflu qu on en ag1,sse allec mot., comme Je 
» crois le mériter. ft 1 

Ces promesses de Knigge sont à peu près 
les mêmes que celles que l'on a déjà lues dans 
sa Jettre à Caton Zwach. Il ajoute cependant ici 
quelques circonstances essentielles. Par exemple" 
il ne promet plus simplement de dévoiler. aux 
Illuminés la vé,.itable origille des Franc-Maçons. 
et des Rose- Croix; mais de la fa':re entrer. 
dans les hauts grades de Weishaupt. Cette 
addition n'est pas d'un augure- indifférent sur 
les arrière-secrets des Lo~es maçonniques. Sans 
avoir été Rose-Croix, Plitlon Knigge les avoit 
long-temps étudiés, ces secrets ,. avant son 
entrée dans l'Illuminisme. Il les avoit étudi~s. 
au moins, comme Chevalier du Temple et COJD.. 
mandeur;cependant jusqu'à cette époque il n'avoit 
pas encore percé dans les derniers mystères. 
Il faut qu'il les apprenne de Bode, de cet homme 
que toute l'Allemagne sait avoir été jusqu'alors 
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un des plu, ~élés Flanc - Maçons et des plus 
avancés dans toute leur science. J'en conclurai 
sans" doute, que ces derniers secrets étoient con
DUS de hien peu de" Frères: mais au moment 
où Kuigge les apprend, il les juge dignes d'être 
accolés aux mystères de Welshaupt ; ces ar
rière-secrelS des Maçons Rose-Crois ," ne sont 
dOllc guère moins impies, moius dangereux que 
les complots de Weishaupt même; et toute 
cette jalousie qui règne encore entre ces Rose
Croix et les Illuminés, n'est plus que ce que 
l'on pourroit nommer une jalousie de métier 
ou bien de primatie dans les complots. Je ne 
dispute rlus avec les Frères dupes qui nieroient 
encore 1 existence de ces mystères odieux; je 
les félicite de n'avoir pas été jugés dignes d'y 
c\lre initiés; mais j'insiste sur les conséquences 
ql,'ils doivent en tirer sur la nécessité de fuir 
désormais une association qui a pu servir d'asile 
à cell itnpié~és, l cèS complots, que des conspi
fateurs se félicitent d'y avoir découverts. 

Knigge prdmet encore à Weisbaupt, nUl[ 

mêmes conditions, de faire part à tOrdre de 
di§erëns secrets de la nature; secrets, ajoute.t-il, 
ttonnans, tnerveilleus et productifs, sans être 
cependant des mitacles ; erstaull/ich und eill
ttœglich, obgleich keine wunder. -" 101ft pro
messe qu'il avoit faite de rendre ses Iltuminés 
puissftas et riches; il la spécifie par celle de la 
liberté el d'un priN/élie de commerce "dans le 
Danemarck, le Ho!stein el autrcS pllyS, avec 
des avances nécessaireS pour r entreprise. - En
fin à ceS promesses contre les Rose-Crois, il 
ajoute celle d'un parti puissant contre les Jésuites. 
Eine mœchtige parther gegen Jesuitt'n. 

Cette lettre est restée dans le porte-feuille de 
Knigt:;e jusqu'à son relourde Cassel à Brunswick. 
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i~i il la reprend le 10 Mars, et continue : cc Le 
III D - F - de B. (le Duc Ferdinand de Bruns
Ji wick) m'a appelé dans cette ville, pour s'eo
III tretenir avec moi sur diflërens objets. Là
• dessus j'en dirai davantage une autre fois; 
III revenons au plus pressant. Je vous l'ai dit, 
,. je le répète sans déguisement; voici mes con
III ditions: Si vous me rendez votre confiance, 
J) tout est dit , ct toute cette affaire reste entre 
" IlOUS. Dès cet instant, je ne veux pas sim
" pIe ment de Ilouveau m'attacber étroitement à 
• l'Ordre; mais je lui promets et garantis une 
" puissance dont vous n'avez pas d'idée. 

» Refusez-vous de vous fier à moi, dès cet 
,. instant notre union es~ rompue; j'érige une 
III autré Société sur des liens plus forts; - mais 
D })()int de menaces ; - pensez à tout cela; 
" pesez ·le mlÎ.remcnt. " Knigge prend lui-même 
du temps pour réflécbir sur sa lettre ; il la re
prend à Nèuterbausen , le 26 Mars, et il ajoute: 
» Je suis de· nouveau· ici. - Encore une fois, 
" si vous connoissez vos intér/ts , le monde 
17 est à nous; sinon, portez la peine et touteS 
" les suites de vos lâches procédés; - mais 
,. non-, je crois encore à votre prudence. -- Le 
III destin nous conduit admirablement. J'ai devant 
~ moi de grandes choses; j'en vois de prodi
" gieuses; - il dépend de vous d'y avoir part. 
III Je n'ai pas fait encore un pas contre vous. 
JI J'espère que votre conduite me mettra dans 
III le cas d'écrire à Athènes, que je vous jugeo~s 
" mal. Il 

Le 27 du même mois, nouveau Post-scrlptum 
Qonçu en ces termes: cc J'étois sur le point 
III d'envoyer ma lettre, et voilà que m'arrive cet 
" ordre; que vous me faites passer par F •.• 
» Oh! vous ne deviez pas faire cela. Vous 
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D ~olilez donc me pousser à toute extrémit6; 
" - vraiment vous n'y gagnerez pas. Pensez i 
1» l'importauce que j'ai, j'ose le dire, que jfai 
,. donnée à Totre Société. Si j'aUois à présent 
If révéler à certaines personnes, et votre his
,. toire, et vos principes vraiment si dangereux 
" pour le monde, qu'il m'a fallu les modt'rer ~ 
,. à tous égards; qui ~e vous f~irait pas? Qu'est
" ce que le grade d Epopte , en comparaison 

,,, de vos moyens' d'arriver à un han oh;et f ,. 
( c.'est~lt-dire • en comparaison de ce principe: 
tous les moyens sont bons, quand la fin l'est. ) 
el Qu'est-il encore, en comparais,on de vos im
» pardonnables injustices à l'égard de Walter et 
• Levelling? - Oh ! qu'est-cé que les hommes? 
lit. Eh quoi! Si vous étiez vous-même un Jésuite? 
D Je tremble d'y penser.- Mais, en ce cas, l'enfer 
lit lui-même ne vous tireroit pas de mes gri Hès •. " 

Dernier Post - scriptum du 31 : cc N~ vous 
lit pressez paS de me répondre. Caton vous en-. 
lit verra.~uelque chose·, qui peut-être vous don
lit nera d autres pensées. -- Prenez garde à vous, 
,. cave. ne eadas. -- La vengeance est une chose 
" à laqnelle j'ai de la peine à résister.,) (Écrits 
origine t. :J.? lette l , 2 et 3 de Philon. ) 

Toutes ces lettres semblent montrer dan! 
Knigge un adepte bien décidé à se soustraire 
enfin au dl'spotisme de Weishaupt , non pas 
pOUl' renoncer à ses complots, mais pour se faire 
lui-même foudatellr d'une nouvelle Société de 
conjurés; cependant, au milien de ces di!Îsions 
intest.ines, il est à rl'marquer que ce concurrent 
outragé, à cette même epoque, dans ces nlêmes 
lettres soit à Weisballpt, soit à Zwach, n'en 
mêle pas moins ses réponses et ses avis sur tout 
ce qui Lend à la propagation de la Secte. ~'es.t· 

aLOi. 

Digitized by Goog[e 



ilE L'IMPItrt ÉT DE L'ANAI\CHt~. 161' 
ainsi que dans son Post-scriptum du 26 Mars , 
oubliant toul-à~coup sa colère contre Weishaupt, 
il l'avertit que le ·Frère Accatius sollicite des 
lettres de recommandation, des adresses aux 
Frères d'Italie, pour en munir un autre adepte 
qui va dans ces contrées joindre sa mission à 
celle du Frère Hannibal. "Cette affàire , ajoule 
,. même Knigge, est de la plus haute impor-

. " tance pour l'Ordre; car notre homme est un 
• excellent scrutateur; et je vous en assure, il 
» est sur les Moines d'Italie des nouvelles très
,. spéciales." Il pouvoit en effet y avoir dans ce 
pays-là des Dom Gerles, des moines mécontens 
à enrôler; il falloit pour cela se désister de l'ar
ticle du Code illuminé ,qui les exclut de l'Ordre; 
maison voit toujours Knigge moins scrupuleux 
que Weishaul,t sur l'article des exceptions. On le 
voit encore dans ces mêmes lettres avertir ces 
Aréopagiles de faire attention aux affaires de 
l'Ordre. à Vienne en Autriche ; leur mander 
qu'il a des nouvelles imponantessur ce pays
là ; et -quaDt à la Pologne, que s'il n'y connoît 
r.ersonne qui puisse seconder la confédération, 
il a au moi ris son monde en Livonie. Et en 
effet on voit par ses rapports officiels qu'il avoit 
dans cette partie de la Russie, un Missionnaire , 
fui de si loin peut-~tre n'enverrolt pas exacte
ment et chaque mois, ses quibu.s licet; mais 
qui travailleroit pour l'Ordre mieux encore qu'au
cun de ses apôtres. Aber er wird würlum wù: 
noch Iteiner gewürltt hat • 

. Tant d'intérêt pour l'Ordre, pour la propaga
tion de ses complots, marquoit assez évidemment 
que Knigge pensoit moins à le quitter qu'à repren
dre son premier rang. Tout cela se montroit encore 
plus évidemment dans ce qu'il écrivit à Caton, 
Je jour même qu'il mettoit à la posle toules ses me,:, 

TOME IV. L 
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.",aces pour W eisbnupt. (1 J'ai de bien grandes.aes 
» pour DotJ:e Ordre, disoit-il ici, et cela m'a lai, 
JI tout-à·coup oublier les outrages de Spartacus. 
li - "e n'ai pas besoin CJu'il avoue ses torts. 
~ mais si~plem.,.,l qu'jlles cODn~ « La lettre 
fj:nissoit par rendre Catoo mc!me juge du diiré
~ent; (.worüher Sie t besster Calo, Richter serti 
mtIIjfen.. ) Il n'en {aUoit pas davantage à Weis
haupt, pour voir que c8;tte per.re se termine
JjQit .. son avantage. U ne l'ouloit point perdre 

1 un homQ:Le tel que Philon Kn~ge ; mais il vou
)pit encore mems &l'oir un rivaI. « Si PhiloD 
.. rentre QD lui-même, écril'oit-il de SOB côté 
• à Zwa.ch, s'il revient l moi et reconnoh seS 
~ torts, il me retrouvera tel que je fus d'abord 
• pour \~ip Mais ne vous montrez nullement em
~ pressé à ~ rech,rcher , rai à lui prouver que je 
IIp p~J. me pa&Sel' de lui ...... 11 ne faut point nourrir 
li sa vanité. Il Teut être prié, et c'est pr~cisémeDt. 
li pOUf cela qu'il De doitfas l'être. -S'il a à cœur 
» le bictn d., la choy, i reviendra de lui-m~lIle ,. 
~ e~ je le r~èevrai à. hras ouverts. li (Ecrit$ 
qril!~ t • .2 , lelt. ~4. ) 
. Tout ce que 'Veishaupt appelle ici le lJien tle 
la chOIe ~ c' es~-~-dire la propalfati~n, le triomphe 
cje $9Jl Illuin.nISDJ~ , de son IDJpu~té el de lone 
ses COIDIJIOlS; il étoit évident 'I.e Knigge .e 
l'avoit pas moins à cœnr que lui-même. ce vœu 
commun de la scélératesse les rapprocha enco"" 
frécisément autant de temps qu"illcar en falloic 
Il l'un et à l'autre pour acquérir en Allemagne 
une grande partie au moins de cette puissance, 
flue ~Dig~e p~mettoit ~ son .Aréopage il~UDlio~. 
n est l'ril qU'II nous dlt avoir obtenu son cODgi 
et l'honorable attestation de ses se"ice.4J ;il est 
peut· être nai ~ue ce congé lui fut donné, ai~si. 
4l\l'il IJ,~UI le dit J SUl' la promesse je De ~ 

Digitized by Goog[e 



DE L'bfPltTt ET DE L 'ANARCHIE. 163 
rten faire contre les intérêts et les projets de 
l'IIIumiuisme , de garder le plus profond silence 
sur 'les secrets des Frères, dé De jamais com
promettre lenrs Supérieurs, de De pas se per
mettre même de les nommer ; ( seine Oher;,r, 
weder zu. nennen noch zu. compromittiretl.) 
Mais cette' retraite et ce certiflCat sont datés 
de l'époque où les découvertes faites à Munich 
lui dictoient déjà des précautions à prendre J 

ponr ne pas se trouver compromis avec les antres 
chefs de l'Illuminisme. Il dit avoir reçu ce 
congé, le premier Juin, année 1784; et les 
premier~ d~crets de l'Électeur de Bavière to~tre 
les SQclétes secrètes , sont, du 2.2 du mcmé 

_mois de la même année. n'aillenrs qua,re mois 
plus tard encore, nous voyons Philon Klligge J 

mentionné CQmme adepte par Weishaupt méme , 
$8nS aucune indice de sa retraite , ce qui en 
rend la date au moins suspecte. Quoi qu'il ell 
soit, depuis l'époque de ses grandes divisions 
ju!;qu'au moment où Klligge nous assure avoir 
mis fin à tous ses rapports avec l'Illuminisme J 

il s'étoit au moios écoulé quatorze mois; MUS 
verrons en sou temps comment il faut enten
dre cette prétendue cessation de tout rapport; 
avet ses anciens confrè-;es~ Au moins est-il bien 
sllr que dans cet intervalle de quatorze mois, 
il he sut que trop bien mériter la reconnois
sance de la Secte par de nouveaux services; 
par celùi-là sur-tout que 'ses. iDtrigue$ ,co.ncerlée$ 
avec celles de Bode rendirent à Welshaupt j 
ea consommant dans toutes les Loges Allemande, 
les projets de confédération ou d'intrusion. SuitecLt 

, . Le grand obstacle à ces projets étoit la Ja.co~f'" 
" •. d Rse-C· Il d F' d deralloll la OUSle es 0 rOlX, ce e es reres e des lIIa-

. Il stricte obsecvance et des Philalètes se disant ti't;et 
Illuminés de la '.rhéosophie ; l'acquisition de U:':IIU:i! 

L .2 'la", 
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'Bode, les voyages de Knigge auprès de leurs 
Altesses le Duc Ferdinand de Brunswick et 
Charles de Hesse-Cassel, l'illusion qu'il fit à ces 

. deux Personnages, alors les deux eTlefs .les plus 
importans des Loges Allemandes , l'influence 
qu'il eut par son nouvel adepte sur les com
missaires chargés à Wilhelmsbad de travaiNer 
an nouveau Code, expliqueront sans peine corn· 
ment il triompha de tRnt' d'oppositions. Quand 
Bode se fut hi en convaincu que, loin d'être l'ou
vrage des Jésuites et des Prêtres, les mystères 
de 'V\r cishaupt n'étoient <Ju'une con!;piration toute 
dirigée contre les Jésl1ltes, les Princes et les 
Prêtres qu'il détestoit' également; quand il eut 
vu toute cette conspiration se dé"oiler' dans 
·les grades d'Epoptes et de Régem;, il ne pensa 
plus qu'à tenir la parole qu'il avoit donnée l 
Knigge, de "ipre tout entier pour son Ordre, 
et sur ... tout d'en avoir toujours les intér~ls pr~
sens dàns la cOlifection du lIOUl'eau Code. Ja
mais promesse ne fut plus fidèlement tenue et 
n'eut un succès plus gén~ral. Pour des Frères 
à qui leurs antiques mystères rappeloient sans 
cesse l'Égalité et la Liberté , rien n'étoit J)lus 
séduisant que la lettre encyclique de Kmgge 
sur la Maçonnerie éclectique ou élective. Biea 
des I.oges avoient accédé d'elles-mêmes à sa 
confédération ; Bode en fit introduire les lois 
daJl~ le nouveau Rituel maçonnique. C'est à l'occa
sioll de ces lois que celui des Maçons, qui en a le 
mieux conçu toutes les suites, s'écrie dans l'amer
tume de son cœur: lC 0 mes Frères! par où com
') mencerai-je et par 011 finirai-je, en vous parlant 
" de ce Rode, connu chez les IHnruinés sous 
., le nom d'Amélius? Jugez des importans ou 
» plntôt des désastreux services qu'il alloit ·Ieur 
» rendre, lui, depuis si long-temps en relatioR 
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• avec une foule de nos Frères; lui qui dans la, 
,. plupart de nos assemhlées ~énérales, avoit 
• joué un si grand rôle; -- lui qui, sous' un . 
.. air de honhomie, de droiture allemande, 
Il cachoit uo cœur plein de noirceur, d'impiété, 
'! el d'un enthousiasme fanatique pour le Natu
.. ralisme ; lui encore que la stricte observance 
" avoit mécontenté, en laissant son amhition 
» déçue. Quelle acquisition à tous égards que 
» cet homme pour les Illuminés! Ses premiers 
» efforts se tournèrent contre nous. Il agissoit où 
.. Knigge oe pouvoit atteindre. C'est par lui que 
.. les llluminé.f dominèrent dans le noul'eatt .~rs
,. tème que l'on atJOit tJOulu établir à Wilhelms
.. bad; c'est par. lui que leur fut ouverte l'entrée 
" dans nos Directoires, et qu'ils vinrent à bout 
" de !raternùer avec 1I0S ~Frères de la stricte 
J) observanr.e. L'alternative de Knigge, son Frère 
" Insinuant, son Enrôleur, étoit de soumettre 
" à son Illuminisme et d'entraîner dans sa fu
" neste alliance, la Franc-Mllçonnerie, ou hien 
" de l'écraser. -- Au grolld étonnement, à la 
" grande douleur de no.~ vraù ~Frères , cefut 
" par Bode et lui, que dmls toule l'Allemagne \ 
" la pln.f grande partie de nal; Loges furent 
" imprégnée.~, e.mpntées de. cet Illuminisme. JI '''! 
(Disc. d'un V énérnble sur le dernier sort de la 
Franc-Maçonnerie. ) 

Je retrouve ces lamentations et ces aveux, 
très-sollvent répétés dans les mémoires et les 
lettres de plusieurs Allemands, jadis zplés Maçons, 

. aujourd'hui déplorant celle intrusion de l'IIIu- 1 

minisme Bavarois dans. leur Société. Cependnnt . 
quelques Loges s'y opposoit>nt encore. Celle de 
Berlin, appelée des Irais globes, fit, en 1 783 ~ 
«:irculer des lettres portant anathème contre tous 
les Frères qui abaisseroient la Franc-~laçonnerie. 

L3 
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jusqu'A en faire une société d'hommes conjurés 
-eoutre le Christianisme ou le Gouvernement. 
Mais, sbit que cette Loge ne {lit pas ene-m~me 
initiée aux derniers mystères des Rose-Croix et 
autres grades conspirateurs, soit que cet anathème 
ne fdt qn'une disslmnlation de ses propres secrets, 
la circulaire fit peu d'impression. L'intrusion 
continua; elle devint si générale, que dans ses 
instructions au Grade d'llluminé dirigeant, la 
Secte crut pouvoir ajouter ces paroles remar
quables el de toutes les J.ogef légitimement cons
lit lituées en Allemagne, II n'en est qu'une lleu/e 
" qui ne soit pas u"le à nos Supériewll; encore 
" cette Loge est-clle réduite A cesser ses tra-
• vaux." ( Grade d'Ilium. ding. sect. 3, N.o 5.) 

Cette déclaration ne disoit pas encore que" I~ 
plus va"nd nombre des Frères Maçons ft\t déj~ 
~lumlDé ; elle annonçoit seulement qu'à peine 
étoit-il une Loge dont les Supérieurs, soit Yéné
rahles, soit Surpeillam;, soit Trésoriers. ne fussent 
pas en confédération avec Weishaupt. Mais c'étoit 
là déjà une terrible puissance souterraine. C'étoit 
~ne bien grande multitude d'émissaires ou d'agens 
dispersés, disséminés dans tous les antres lDaçon~ 
Diqlle~. .Les Loges étoient prises Qvec les Supé
rieurs; les Frères subalternes ne devoient pas taire 
une longue résistance. 

La plus grande partie de ces succès éloit due la 
Philon Koigge; aussi ne renonçoit-il point aux 
prétentions CJui montroient un rival. Weishaupt 
n'eu souOrou point; de nouvelles contestation. 
s'élevèrent entre ce.~ deux cbefs. Knigge quitta 
enfin ou fit semblant de quitter l'Ordre. On ne 
voit point Weisbaupt en témoigner le moindre 
regret. Sa puissance en effet sembloit dès lors l 
l'abri des revers. Il Jl'étoit plus Wl ~ft de l'AUe.-
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TABLEAU GÉOGRAPHIQUE ET POLr. pa&. 167' 

SPARTACUS-WEISHAUPT, ~ 

Ayant sous lui immédiatement l'Ar~opage Illuminé,: 
les Directeurs Nationaux. Chaque Directeur natio. 
tels qU'OD les voit dans ce Tableau, tracé par Kni . 

Provincial de nirectoires ÉCOIIS 
Ba"ière. 1 

1 

Pro..incial de Directoire. Écosa 

~ 1. er Inspecteur. Souabe. 

~ , . 
e .. 

Provincial de Directoirès Éco .. 
~ Franconie. 
:2 
.~ 

....:1 

....:1 Pro .. incial des Directoiret ÉcoSf 
~ Electorats du . l\hio. 
~ 

....:1 
~ 

~ Pro..incial des Directoire. Écoat 
0 n.e loapecteur. cercles du 1 .... Haut Rhin. 
E-t 
~ 
Z Provincial de Directoire. Écoll 

IX: 
Westphalie. 

p 
~ 

E-t Pro .. incial de Directoires tcos 
t.J Haille Saxe. 
~ 

IX: .... 
~ III.' Ioap8cteur. 

Provincial de Directoire. Éco 
Ba'lIe Sue. 
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magne (a) il ne l'exerçât. Dt'jà même elle 
s'étendoit bien au delà du Rhin et du DRnl1be~ 
Pour le et l'Orient, avoit ses émissnire5 
en Hollande, en Pologne et enLivonie (Phi/o'a 
Bericht. Ses A potres Bll Midi, éloient déjà passés 
de Milan à Venise. (Voyez les d"posilions juti~ 
dique.ç faites MUllù;h.) A l'Occident, il enta
JDoit déjà la France, et ses correspondans résidoient 
à Strashourg. ( Ecrits origine t., de 
Weishaupt' à Caton :a8 Junvier 1783,) Mais 
alors s'élevoit contre Secte, l'orage qui fait 
dans ses annales le sujet de sa troisième ~poque. 
a ! 

! 

CHAPITRE VII. 

Troisième q,oque de l'Illuminisme; la Secte 
découverte. 

CE n'étoit pas sans raison que Weishal1pt té- Premim 

mo!gooit des inquiétudes sur la précipilalion avec .-:::.fY:r:. 
laquelle Knigge avoit admis tant de candidats '..-0« de 
• rIllumi-

(4) Pour (1onner une idée claire et précise de la oism". 
manière dont toutell ces Logell et lei IlIuminéll ~Mow,e~. 
~: _.L d' t 1 b f' . d . ft" "il-'U!.pe~~ ~orrespon olen uec .eurc e , JP ,c,rols evolr hAOP'POU 
",outer 101 le tableau géographIque et politique de la pre,enir 
secte, qu'il se lruuve tracé par Knigge lui~même toute,P"'ur-
dans les Ecrits originaux. Ce tableau D'embrasse, il est lune, 
T1'8i que l'Allemagne sanll y comprendre provinces 
.le la Maison d'Autriche, parce que, nous dit Knigge, 
les Frsres de ces pro .. inces ont demandi un Directeur 
IUIlional part mai, il sera aisé d'en faire l'application 
l tous les autres Empires. Pour le rendre plus sensible, 
je n'ai fait qu'ajouter Weishaupt en relation immédiate 
avec ses Aréopagites, et ceux-ci avec les Directeurs 
Ilationaux, Un conp d'œil suffit' ensuite pour voir com-
ment les instructioDs, les ordres, les répouses passent 
Sllcces.iveolt:nt du Géoéral aux A.réopa~ites, au Direc .. 
teur national au't trois Inspecteurs aux Provinciaux 
.ux District. ou Directoires Ecossais, allx Loges et aux. 
ÏIldividll'. 
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àux mystères de la Secte ; mais Knigge étoit en-
core mieux fondé dans le reproche qu'il lui faisoit 
à lui-même de ne pas toujours attendre que les 
candidats fussent arrivés aux derniers mystères, 
pour leur dévoiler tout le rôle qu'y jouoit l'a- . 
théisme , en leur recommandant , comme des 
I .. ivres précieux à l'Ordre, les productions publiées 
sous le nom de Boulanger. ( Ecrits origine t. l, 
lette 3, de Plilon à Cllloll.).l.es succès de Weis
haupt l'avoient rendu si téméraire, "que sur la 
Religion il ne gardoit plus de mesures avec les 
simples écoliers de ses Minervales.· Aussi, dès 
l'année 1 j81, la Cour de Bavière avoit-elle ,eu 
déjà quelques soupçons sur la nouvelle Secte. 
Elle avoit m'ême ordonné des recherches que les 
Illuminés .eurent l'art d'écarter ou de rendre inu
tiles. ( Id. lette 1 4' Epictèle. ) Pour en pn~venir 
de nouvelles, Weishaupt imagina de fuire ge 
l'Electeur même l'adepte tutélaire de ses complots. 
Il Je suis d'avis, écrivit-il à ses Aréopagites, 'lue 
J) pour nous fortifier, vous fassiez une députataon 
» à l'Electeur pour lui offrir le protectorat des 
)' 110ges éclectlques. Les Frères Ulysse, Apollon, 
., et quelques autres membres les plus distingués, 
J) Celse même, pourroient être députés pour cela. 
» Si le Prince accepte, - vous voilà à l'abri de 
J) toufe persécution, - et personne ne craindra 
1) plus de se joindre à vous et de fréquenter vos 
), Loges.» ( Id. ldl. du 7 FéfJ. 1783.) . 

Si celte députation av oit en lieu, on peut jn~er 
comment elle elÎt été accueillie, par la maniere 
dont l'Electeur avoit déjà reçu une proposition de. 
]a même espèce. Il résidoit encore à Manheim, 
lorsqu'nn de ses Ministres, sous un prétexte plus 
plausible, Ini proposa d'appeler à sa Cour tous 
les fameux Philosophes dll jOllr, de les pensionner .. 
de ~es avoir chez lui, de faire ·enfin pour tous ces 
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DE L'IMPltTÉ ET DE L'ANARCHIE. 1 6, 
.prétendus grands hommes, ce qile Louis' XIV 
avoit fait pour les saV8ns de son siècle. Cette 
gloire sembla d'abord flatter le Prince, mais il . 
consulta des hommes sages, et il conçut que tout 
l'éclat de ce projet n'aboutiroit qu'à multiplier une 
secte é~alemeDt ennemie de Dleu et des Souve
lains. Charles-Théodore ne voulut plus entendre 
parler du protectorat des sophistes. Ce fait nous 
est connll par ceux qui le tenoient du Ministre 
.même, qui léloit montré si zélé pour nos soi
disant philosophes. 

On ne sait point comment la Cour de Munich 
acquit ses premières connoissances sur l'IIInmi
Disme. Elles ne furellt point d'abord assez délailléés . 
sur l'esprit de la Secte; mais elles fll'ent au moins 
concevoir en général le danger des associations 
secrètes. Le ~2 Jui~_ 12_84, son Altesse Electorale 
fit publier daliSSëS Etats, la défense absolue de 
toute communauté, société et confraternité se
crète, ou non approuvée par les lois. Les simples 
Franc-Maçons obéirent et fermèrent leurs Loges, 
les Franc-Maçpns illuminés, qui avoient leurs 
adeptes la la Cour même, se crurent assez foru 
pour braver la défense, et continuèrent à tenir' 
leurs assemblées. Un ouvrage publié la même 
année, par M. Babo , professeur à Munich, sous 
le titre de Premier avis sur les .Franc-Maçons, 
( über frer maurer erste Wnrnung) commença 
,à dévoiler plus spécialement les projets des nou
veaux adeptes. Le Comte Joseph de Tœrring )es 
attaqua bie~tôt avec' encore plus de vigueur. J .. es 
Illuminés ne se contentèrent pas d'opposer de 
prétendues apologies à ces premières attaques; 
les artifices par lesquels ils se flattoient d'écarter 
l'orage, se voiellt plus clairement dans les lettres 
de Weishoupt à ses adeptes. 

4' Ecolllez à présent mon conseil, leur écrivoit. 
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• il, le 18 Décembre 1,84. Si l'on en' vient aut 
• entluêtes, je suis d'avis que nul des chefs ne se 
JI laisse entraîner dans le5 détails et les particula
• rilés; mais qu'ils déclarent directement que 
,. nulle force au monde ne pourra les engager l 
,. faire à tout aulre qu'à l'Electeur m~me, les 
• ouvertures nécessaires. Lâ-dessus, il faudroit 
,. lui donner à lire mes deu. grades des plus 
,. hauts mystères. C'est au moins ainsi que j'en 
,. agirai, si l'on s'adresse Il moi, Vous verrez alors 
.. quelle heureuse tournure nos affaires prendront. 
.. Vous avez lu ce que le Frère D •••• pen soit dll 
• premier grade. J'en suis st\r, l'Electeur en ju ... 
JI gera de même. J'espère tout de la honté de ma 
.. cause. Plein de courage et sans inquiétude, je 
• sais au moins d'avance que si je dois succomber, 
,. ce sera toujours avec honneur, dût-il m'en 
,. coûter la tête. Montrez-vous de même, donnes 
'JI du cœur aux autres. - V oill nDe belle occa
" sion de montrer de la grandeur d'ame ; ne la 
" laissons pas pchapper inutilement. - J'ai parl~ 
JI 811 }"rère Cromwel de mon projet auprès de 
" l'Electeur; il en augure les meilleures suites : 
.. hien enlendu pourtont qu'il ne faut en 'Venir 
.. qn'à la dernière extrémité., (' Lett. du, .8; Déc. 
l784, Ecrits orlgin.) 
· Ce moyen de défense de la part de Weishaupt 
seroit inconcevable, si l'on ne saroit pas que les 
'deux grades qu'il prétendoit montrer à l'Electeur, 
n'étoient que de ces grades posliches, qu'il avoit 
eu soin de préparer pour faire illusion aus: 
Princes, c'est-à-dire, de ceux' dont' les muminés 
'retranchoient ce qui auroit été trop révoltant 
pour cerrains candidals. Ils en retrànchoient même 
quelqnefois tonie la partie des mystères, tous les 
discours du lIi~rophllnte , et n'en Inissoient sub
'sister ~u'nn vain cérémonial. Une Seconde lettre 
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~e 'Veishaupt à ses Aréopagites, développeplull 
clairement encore tout cet artifice. a Mes Frères, 
,. leur dit-ilici, la mesure que vous voulez prendre 
Il est honne et conforme aux. circonlitances. Le 
" mémoire de notre Ménélaüs ( de Werner, Con
D seiller à Munich), est très-beau et très-hon. Je 
" vous prie seulement d'y ajouter que vous ne mon
" trerez vos grades qu'à l'Electeur. Ceux qU'OD 

Il peut lui donner sont, J.O le NOl/ice, 2.° le 
" Minerval, 3.° l'Illuminé mineur. Nota benè 
,. qu'il fauf changer ici ces mots dummster mœnch 
• (moine stupide) en ceux-ci, dummste"mensca 
.. (homme stupide) ; 4.° l'illuminé majeur, tout 
" entier, hors ces mots que vous effacerez : Les 
" Prélres et les mauvais Pn'nces sont .';ur notre 
,. chemin; 5.° l'Illuminé dirigeant. }Iais vous nc. 
• montrerez dans celui-ci , que la cérémonie de 
Il réception et mon discours. De tout le· reste 
)t rien du tout; -. 6.0 du grade de Prêtre, ne 
" donnez que l'instruction rela#ve aux sciences. 
)t Encore faut-il hien la relire, et n'y laisst!1' 
" aucun renI/ai, aucune allusion au reste. . 

" Comme on ouvre à présent les paqneu 
" d'Ephèse, ( d'Ingolstadt) je vois hien que c'est 
.. à. moi que l'on en nut. - J'écrirai demain l 
D Alfred (au Ministre Seiosheim ). - Cette lettre 
" annoncera d'avance à la CDur la manière dont 
• je prétends me montrer. - Dites hautement à 
" l'Electeur, que notre Ordre est un produit de 
" ses Etats, et que j'en sui$ l'auteur. Alors l'aC-
111 faire viendra à moi. Mais. je doute qu'on ell 
,. vienne à -une enquête personnelle, avant que 
)) d'avoir des données qu'on ne peat acquérir 
., qu'en ouvrant les lettres. Montrez-vous grands, 
,. fermes et sans crainte. Ma conduite ,'ous dira 
D ce que je. sais être. - Dans l'instruction du 
., grade de .P.du-e, .prenez hien garde à la partie 
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• ' relative à l'histoire, n'y 'ais,f;ez rien qui con-
" firme le vol fait aus archives. )l . 

'Wej.. Celte leure éloit datée du .2 Février 1785; 
d,haapt toutes les ruses qu'y prescrivoit Weishaupt, se 
atd:;;=' .trouvèrent inutiles. La Cour avoit acquis des 

(:onlloissances assez positives, pour commencer 
la prendre des précautions contre ce héros de la 
secte. Peu de jours après tous ces avis donnés à 
ses Aréopagites , il fnt déposé de sa Chaire de 
Professeur en droit à Ingolstadt, nu moins comme 

.fameus Matlre de Loges, et rebelle aux ordres 
portés contre toutes les assemblées et sociétés 

ne; 1 secrètes. 1.es mystères de la sienne n'étoient c~ 
tit)~~ i:'ri- pendant pas encore spécialemf!nt dévoilés; il étoit 

, ddilues seulement notoire que divers membres de SOR 

, m:mi::a. Illuminisme, révoltés de sa doctrine ou de ses 
, projets, avoient renoncé à ses Loges, dès l'année 

, 1 

J 7H3. Ceux-ci étoient, entre autres, le Prêtre 
Cosandey, l'Abbé Renner, l'un et l'autre pro
fesseurs d'Humanités à Munich. Quelqu'horreur 
i.jue leur ellt inspiré ce qu'ils avoient appris de la 
Secte, sans être arrivés à ses gran9s mystères, 
il ne paroît point qu'ils eussent fait, jusqu'à' ce 
moment, aucune démarcne contre elle; au moins 
;Il'étoient-i1s pas entrés dans des détails suffisans 
pour éclairer la justice du Souverain, lorsque le 
30 ~.!li 17H5 ils reçurent, de la part de son 
Altesse Electorale el de leur Evêque de Frey-
-singlle • ordre de comparoître devant le Tribunal 
de l'Ordinaire, pour y déclarer, sur leur serment, 
tout ce qu'ils avoient vu chez les Illuminés de 
contraire aux mœurs et à la Religion. On n'ima
ginoil pas encore que la conspiration se dirigeât 
~pécialement conlre le GouvprnemenL Messieuri 
Cosaudey et Renner , firent leur Mposition juri.
dique, L'un le 3, et L'autre le 7 Avril suivant. 
Je dois, dans ces mémoires, donner au moiDs 
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l'extmit de l'une et de l'autre. Quoique parfaite
ment d'accord entre elles, celle de M. Cosandey 
est pIns détaillée sur les principes des Illuminés, 
celle de M. Renner l'est davantage sur leur COliS

titution et l'éducation de leun élèves. Je com
mencerai donc par donnet' l'extrait de celle-ci; r en viendrai ensuite à celle de M. Cosandey. ~pGIÎ-

, . ~~ 
, DÉp 0 S 1 T ION }uridt."que du Professeur Pror __ 

, Renner, sur les Illuminés. a-. r 
'1 •• ':, , 

Apr~s avoir exposé les ordres qu'il ft reçus de ' ,/ ... s 
comparoître, et J'objet sur lequel il doit rendre 
témoignage, M. Renner entre en matière, et dit: 

«L'Ordre,des Illuminés doit être bien distingué 
D de celui des Franc-:\la'çons. Mais cette diffé
:D rence n'est connue-ni dessimpJes Franc-Maçons" 
,. ni même des nouveaux iniliés dans le grade mi
" ne"al. J'avois donné moi-même dans le pilge 
:D jus'{ll'à ce qu'enfin, après une longue Ipreuve, 
" ,on Jugea à propos' de m'élever au grade d' lllu
',. min~ mineur, le premier dans lequel on prend 
" ce nom d'Illuminé. Je fus' même établi Supé
» rieur d'un petit nombre de Frères. » 

Ici le déposant , qui, 'Jan de son entrée dans 
la secte, avoit cru se faire Franc-Maçon, apprend 
'qu'il ne l'est pas encore, que bien des Frères 
'même avoient trouvé mauvais qu'on ne, l'eût pas 
encore fait passer par les grades intermédiaires. 
Il les reçoit, les trouve peu satisfaisans en eU:I
'mêmes; "mais, ajoute-t-il, l'avantage que j'y 
.. trouvai, fut de voir le parti que l'Ordre tirait , 
" de la Franc - Maçonnerie. Les Illuminés ne ' 
,. crajgnent rien tant que d'être reconnus sous . 

. ,. ce nom. Ils n'empruntent le voile de la Franc
" Maçonnerie, que parce .qn'ils se croient plus 
,. en stÎreté sous régule d'une société régaroée 
If comme insiguiiante. - Les LOC~ ÏDaçoaai': 
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. » ques ne contiennent pour eux, suivant leur 
» expression, que les goujats (der tross VOla 

1) leulell) ou le gros de l'armée, dans lequel il 
" se trouve un très-petit nombre d'hommes qui 
» doivent s'estimer heureux, lorsqu'oprès de 
» longues et dures épreuves, ils sont jugés 
» dignes d'être secrètement admis dans le sanc'" 
» tuaire de l'Ordre. Tous les autres Franc
" Maçons, Apprentis. Compagtlons, Maîtres 
lit même,' doivent se contenter de leurs vaines 
li cérémonies et rester sous le joug, soit parce 
" que leurs yeux trop foibles ne supporteroient 
D pas la lumière, soit aussi peut-être parce qu'on 
,. ne pourroit asse:z compter sur leur amour pour 
» l'Ordre, el sur leur secret, deux Choses essen
» tieHes aux adeptes. Quand ils sont une fois 
.. condamnés à rester dans cette obscurité. il 
" n'est plus pour eux d'esfOir d'arriver au~ 
If mystères j €e que les Supérieurs elpriment en 
,. ces tenues: Es Iriferno nulla est redemptio. 

,. Cependant ces Franc - Maçons, sans s'en' 
" apercèvoir , sont conduits par l'Illuminisme, 
» qui tire de grands avantages de leur consi
" dération, de leurs richesses. C'est pour ces 
,. hommes-là, disent les Supérieurs, une assez 
li bonne récompense que d'être admis à converser 
» avec les adeptes de la lumière, et ,d'en puiser 
li assez dans leur entretien pour parOître eU1-
". mêmes éclairés aux yeux des profaoes. 

li Ces Illuminés, qui ne se montrèrent d'abord 
» que sous le voile d'uue société littéraire, se 
" sont donné la constitution suivlDrte. Leur Ordre 
Jt est divisé en classes appelées Grades, parce' 
» que la lumière se gradue suivant ces classes. 
" --,Le premier grade est une espèce de noviciat. 
) quoique tout SDjet appelé Insinué, et désigné 
li) p~ queliJ~e membre comme digne d'être adalli" , 
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• doive déjL avoir été formé et préparé·à un cer.o 
• tain point par son Enrôleur. C'est une loi d. 

III l'Ordre que chaque Isinué doit au moins SUhŒ 
,. une année d'épreuves, afin que l'Insinuanl 
• puisse l'obse"er exactement, suivanlles r~les 
.. de l'Ordre, et tracer ensuite dans un pibus 
• liret le portrait ressemblant, l'idée exacte dll 
,. caractère, des talens et de la conduite du Cao .. 
,. didat. Celui-ci en eSl-iltrouvé digne, on l'admet 
» à la classe des préparations. ---De mon temps 
• il Y en avoit deux de cette espèce, qu'on ap--

. » peloit Eglises. Chacune éloit dirigée par quatre 
,. hommes, constituant ce qu'on appelle la Ma .. 
» 81:stratu,-e. L'un de ces Magistrats éloit Sup~. 
,. rieur, rautre Censeur, le troisième TrélOrier ~ 
,. le quatrième Se(JT'étaire. Tous ceus-Ià doivent 
.. être adeptes d'un grade plos haut. Nous avion. 
III au moins chaque mois une assemblée, où de-
» voient paroître tous ·les membres de la même 
Il Eglise, pour y donner aux Supérieurs une 
• lettre cacbetée, ayant pour adresse quibUlllicet, 
III .ou bien soU, ou bien primo contenant le dé
III tail exact de la conduite, des discours, etc. de 
III ceux qu'ils avoient obse"és. . 

" Nul membre n: est exempt de ces quibw licet, 
• qui VODt passant de grade eo grade, sans être 
• ouverts, jusqu'à celui qui a droit de les lire. 
, Les autres occupations de ces assemblées, outre 
It quelques ctCrémonies, éloi"nt la lecture des sta
• . tuts, de quelques pages des anciens philosophes, 
, el d'un discours alternativement composé pu 
Jt chacun des membres , sur difF~rens sujets. 
Jt Comme en général les Frères n'aiment point la ; 
Jt Religion, plus l'orateur montre de liberlé ~ur . 
» cet objet, plus il est applaudi, et plus il ae- : 
p quiert la réputation d'un homme éclairé. Quel- ; 
:It qu.efou . cependaat la priseace de. quel,!" 
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. • -Frères, encore foibles ou suspecls, engage 
• l(>s Supérieurs à donner des signes d'un mécon .. 
» lenlement apparent. - Ce seroii dans eux une -
» fante grossière coutre leur politique, que de 
" s'ubaudonuer à des discours trop libres , et ré-
'II pandr" trop publiquement les principes de 
" l'Ordre. Cllaque memhre prendroithientôt cette 
" conduite pour une suite de leur syst~me. 

" Pour éviter le soupçon et arriver plus slÎre
" ment au hut , ils ont des assemhlées hebdo
" madaires ou libres de tout cérémonial, de toute 
» gène. Ici, les éièves disputent entre eDJ: sur 
" toute sorte d'objets. C'est dans ces circons
" tauces que les Supérieurs, et cem qui sont déjà 
» imbus de l'esprit de l'Ordre, savent tourner en 
)) dérision les préjug-h religieux; car chez eux, 
1) tout ce qui est contraire à lem hut s'appelle 
,. préjugés. C'est alors qu'à force de séduisans 
)) détours, ils donnent à lenrs principes une tour
" nure si piquante ''In' enfin les 'plus timides se 
» trouvant enhardis par l'exemple, et purifiés 'de 
" toute scorie, de tout préjugé religieux, devien
Il nent parfuitement comme les autres. Celui 
'II auprès de qui cct art ne réussiroit pas, est un 
» homme perdu pour J'Ordre. . 

'II Ce qui m'a le plus frappé chez les Illuminés, 
» est sans contreùit la méthode qu'ils suivent 
ID pour enchnîner leur monde et pour manier 
" les esprits. Ils exaltent la grandeur, la pnissance 
)) de leur Ordre; ils parlent de sa dignité atec 
» le plus profond respect; ils vous étourdissent 
~) de superhes promesses, de la protection' de 
" grands personnages, prêts à toul faire, sut la 
" recommalldatioll de l'Ordre, pour l'avancement 
." de ses memhres, jusqu'à ce 'In' enfin leur élêve 
,t) regarde on au moins paroÎt regarder l'nvantage 
~ '~e l'Qluminisme COIll.lIW le sien même ~ et toutes 

oIes 
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" les propositions et tous les ordres ~u'il e~ reçoit, 
lit comme un devoir à remplir. Un éleve ainsi dis'-
" posé, a-t-il eu le malheur .de- cOD(esser dans_ 
" ses quibus ücet ou dans ses lettres ~u primo, ! 
" au soU , quelque faute d'inconduite; leur a-t ... : 1:' .. t. "" A. " 

" il' fait part d'un secret qui lui a été confié ou \ 
lit qu'il ,a extorqué , le malheureux dès lors est: 
» perdu pour Ini ; il appartient tout entier à la i 
» secte. -- Dès qu'ils l'ont une fois enchaîné, ils 
~ prennent avec lui un tout autre ton. Ils se sou-
» cient fort, peu de sa personne. Il peut nous 
Il quitter, disent-ils; nous n'avons pas besoin de 
lit lui. - Je ne crois pas qu'un seul se soit encore 
» luasardé ou jamais se hasarde à montrer du mé-
» contentement, bien moins encore à les quitter, 
" sur-tout s'il a présentes à l'esprit ces menaces 
» dictatoriales: Celui qui nous trahit, pas un 
» Prince ne pourra le sauver (Kein Fürst kann 
Il den schiitzen der uns verrœth. ) 

» Leur gont dans le choix des élèves est émi
» nent. Ils n'attirent à eux que des personnes 
» qu'ils croient pouvoir rendre utiles à leur objet. 
» Des hommes d'état, des personnages distingués 
» ou riches, des archivistes , des conseillers, des 
» secrétaires, des commis, des professeurs , des 
» abbés, des gouverneurs, des médecins, des 
» apothicaires, sont pour eux des candidats tou:" 
» jours bien venus. 

)' l .. e grade d' Illumlné majeur est, si l'on me 
» permet celle expression, une école où l'élève 
» est formé comme un vrai chien limier» ( w';e 
die vahren spürhunde ahgerichtet werden.) Ici 
le déposant donne lenr manière d'épier ou de 
peindre les adeptes et les profanes. Il met sous les 
yeux du magistrat une partie des quinz~ cents ou 
deux mille questions sur lesquelles il faut répon
dre ~pr tracer le signalement, le caractère, les 
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habitudes t etc. de ceux que l'adepte est charg.§ 
de scruter. -- Ensuite il continue: te Cette ma
" nière ù'l~dairer les élèves t va toujours crois
" sant à chaque grade. - Un Frère peut con
• noÎtre ceux de sa classe et ceux des grades .in
" férieul"s; mais, li moins qu'il n'ait reçu des 
,. Supérieurs la commission de directeur , de vi
») site ur ou d'espion, tous les autres adeptes sont 
" pOij;r lui ce ql1'il~ appellent des 'in"isihles. C'est 
" là sans doute ce qui fait la plus grande force 
)) de l'Ordre. Les chefs , par ce moyen, obser
" vent un inférieur sanS en être connu; ils savent 
" à quel poiut il est attaché à l'Ordre ou fidèle 
" au secret; et ce qui est le plus important, en 
)) cas de ces orages qu'ils craignent depuis long
" temps et en toute occasion, ils peuvent appuyer 
" les Frères, sans fQire le moins du monde soup
a) çonner qu'ils ont la moindre part à tont ce sys
" tème; puisqu'ils restent inconnus aux Frères 
" même, à plus forte raison aux profanes. 

» Il est des hommes , et on peut les remar
" quer, qui défolldellt cet Ordre ( de r lllumi
" nz.'sme) avec beaucoup de chaleur"sans se dire 
" illuminés. Celte conùuite mérite assurément 
JI une petite observation. --. Ou bien ces dé
)" fenseurs sout de l'Ordre, ou bien jls n'en sont 
" pas. S'ils n'en sont pas, comment peuvellt
JI ils défendre ce qu'ils ne savent et ne peuven& 
JI pas savoir ? S'ils en sont , ils ne méritent par 
)II cela même aucune foi, alors même qu'ils pro
" duÏJent t comme preuves, «juelques ,écrits Jetés 
JI en avant, pour faire illUSIOn sur le plan de 
" l'Ordre t ou bien alors que sur leur honneur ils 
li en disent tant de hien. Lorsqu'on pèse hien 
li l'impossibilité de savoir quelque chose de l'II
" lummisme sans en être membre, lorsqu'on rap
)) proche les a,v~tages de l'invisibilité i si rOll 
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» vouloit en conclure quelque chose sur ces dé
,) fenseurs, on diroit sans trop mal raisonner " 
D qu'ils sont eux-mêmes de l'Ordr~, et de cette' 
1» espèce d'adeptes que les IlIummés appellent 
1» iniJisibles; ( und zwar "on iener art der "ers:' 
» chwundenen, wie man sie in der Ordens-spra
» che nennt. )') (a) 

A près avoir ainsi donné le plan I?énéral des 
Illuminés, autant qu'il a pu en aVOIr connois
sance, sans être parvenu aux derniers grades, 
le déposant en vient aux principes que les Supé
rieurs inculquent à leurs élèves, et met en t~te 
celui-ci, dont ils ont fait une espèce de proverbe: 1 
Tous les Roz's et tous les Prêtres sont desfripons 
et des trattres •••• 
. Quant au suicide, les Supérieurs le prêchent 

aux Frères pour les préparer aux jours iforage. 
• Ils ont rart de le présenter comme un moyen si 
» aisé et si avanta~eux dans certaines circonstan~ 
" ces, que' je serOis peu surpris, dit M. Renner, 
" de voir quelque élève entraîné, sur-tout par 
" l'attrait d'une certainé volupté qu'ils disent 
" attachée au plaisir de se tuer soi - même, et 
1» qu'ils l,rétendent accréditer par des exemples •••• 

(a) Si je priois certains Journalistes Anglais, et sur· 
tout 1\1. Griffith, on bieo ses lieutenans an Monlhlj 
review, de vouloir bien lire et méditer cette observation 
de l'Illuminé déposant, je m'attendrois li uoe rétorsioQ 
qne ces Messieurs m'ont mis dans le cas de préveoir. 
~ Quand 00 ,oit des hommes en société avec des bri-

• gallS , déposer ce qu'ils ont ~u faire par ees brigands. 
ou bieo quand on produit le. écrits même des conjurés, 
00 peut très-bien. lanl être leur complice, lei déanon
trer coupables. Mais vous, qui les prétendez innocens, 
.i ~ous n'étiez pas avec >eult. votre suffrage détruira-t-il 
la preUTe deI témoins! Si vous étiez tle.leurs, tout ce 
'lue l'on peut conclure de VOl m'gations, c'est que vous 
leur ~tel encore bien fidèle, puisque vous résistez J:!0ut 
eQ ault démonltratiou. de l'évidence. 

M2. 
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1 »Mais de tous leurs détestables principes ~ le 

( 
", plus dangereux me semble celui-ci: L'objet. 
III sanctifie les moyens. D'après cette morale, et 
" suivant leur pratique d'ailleurs fidèlement 
", suivie, il leur suffira pour' calomnier un 
1) honnête homme, de soupçonner <{u'un jour il 
» pourroit meUre obstacle aux projets de l'Or
D dre. Ils cabaleront pour chasser celui - ci de 
" sa place, ils empoisonneront celui -là; ils en 
", assassineront un autre; bref, ils feront tout ce 
» qui les conduit au grand but. Supposé que 
~ le crime d'un Illuminé soit découvert, il lui 
») restera toujours pour moyen le patet ezitus. 
» .C'est une balle dans la t4te, el il échappe à 
" la justice. 

,. Sur cette observation, M. Renner passe à 
» ce que les Illuminés appellent le régime moral, 
" la commission des mœurs ou même le ]iïscalat. 
» Cette commission seroit un collége compos~ 
" des hommes les plus habiles, les plus capables 
» et les plus honnêtes, c'est-il-dire, dans leur 
" langage t d'hommes r,0ur I.a pl~pru:t. apparte
.. nant à leur classe d IIlummés ulIIlslbles; et 
)1 qui possédant toute la confiance du Souverain, 
,\ conformément à leur com1D~sion , Ini fel'Oient 
» connoÎtre les mœurs, l'honnêteté de chaque 
)) sujet; mais parce qu'on ne peut sans probité 
JI remplir les divers emplois de l'Etat, cha'Jue 
" sujet seroit aussi préparé d'avance à son serVice. 
" - Projet admirable! mais s'ils venoient à bout 
" de le remplir, si l'on suivoit leur règle, que· 
» deviendroient tous les autres hommes qui ne 
" sont pas dans leur Illuminisme ? Heureusement 
» ce projet est découvert à temps; sans cela peut
» être auroient - ils vérifié ce qu'un Supérieur 
III reveuant de voir un autre Supérieur d'un grade 
" plus élevé encore IVQi, prophétisé' ; ,7aus /e& 
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J) postes unefois bien remplis les uns après le .. 
)l autres, si l'Ordre a seulement sis cents mem
D bres. rien ne peut plus nous rési#er.o 

M. Renner finit par déclarer qu'il ne sait point 
le but ultérieur de l'Ordre; que les chefs parlent 
sans cesse de ce but, sans jamais dire en quoi il 
consiste. Il le 'croit important ; ;DlaiSt il laisse cha
cun libre de prononcer comment, après ce qu'il 
a dil~ ce but peut s'accorder avec les devoirs re
ligieux et civils. Il n'affirme par son serment que 
ce qui est contenu dans celte déclaration qu'il 
laisse écrite et signée de sa main. 

DÉp 0 S l T ION jurid':que de M. Cosandey 
le 3 ,A"ril 1 7 85. • 

Je n'ai mis en première ligne la déposition de 
M. Renner, que parce qu'elle est plus détaillée 
sur le gouvernement de l'Illuminisme. Plus abré
gée sur ce point, celle de M. Cosandey l'est beau
coup moins sur les principes de la Secte. Après 
avoir montré en peu' de mots, comment la Franc
Maçonnerie sert de voile à la Sejcte , comment le 
candidat est snccessivement lié et garrotté' SOUI 
le joug des Supérieurs; combien est dangereuse 
une servitude qui soumet les élèves à des hommes 
ayant pour maxime de paroitre oisifs au milieu 
de la plus ~rande activité, il passe avec le mal
heureux Mmerval aux grades d'Illuminés mineur 
et majeur. « C'est ici, dit-il, que l'élève est un 
• peu plus initié aux système:; de 'l'Ordre. Il ne 
• reço~t pourtant cett~ lumière que lentement et 
" avec toutes les précautions possibles. Ici, il 
J) apprend à connoître un plus grand nOJObre de 
• membres et de sons-supérieurs; mais les Chefs ~ 
• sont toujours pour lui les in,,':sibles. 

" Pour. êtr~ promu aux grades plus élevés, il 
• faut, dans le langage de la Secte, qu'il dépose 
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" tous les préjugés religieux. Au moins fauf-il 
)) qu'il ait auprès des Supérieurs tout l'air de s'en 
" être défait. Car aucun religionnaire ( c'est leur 
» expression) ne sera admis au plus haut grade. 
JI Dann ke,'n religionœr (es ist ihr ausdruck ) 
lit wird in die hœrere grad auj"genommen. 

" Ce sont ~es Excellentissimes Supérieurs qui 
lit donnent le ton à tous ces grades. Leurs ordres,. 
») leurs maximes, leurs opinions, leur doctrine 
" sont rame, le modèle, l~sprit, le ressort de 
JI cette institution. Les Chefs et les Supérieurs 
" en sous-ordre sont ou des fourbes adrolts, de 
" noirs et systématiques scélérats, ou bien des 
III enthousiastes de bonne foi, conduits et hon
J) teusement trompés par d'autres. La preuve en 
" est dans ces espèces de proverbes, dans ces 
») principes qu'ils ne donnent point par écrit, 
" ~ais qu'ils inculfJu.ent sans cesse à leurs. infé
» fleurs, et que VOICI : 

») 1.0 Quand la nature nous impose un fardeau. 
" trop pesant, c'est au suicide à nous en délivrer. 
») Patet ezitus. - Un Illuminé, nous disoient
" ils, doit se donner la mort plutôt que de trahir 
» son Ordre; aussi exaltent-ils le suicide comme 
)) accompagné d'une secrète volupté. 

" 2. Cf Rien par raison, tout par passion: ,. 
c'est leur second principe. 

(C Le bnt, la propagation, l'avantage de 
" l'Ordre, sont leur Dieu, leur patrie, leur 
» conscience; ce qui est opposé à l'Ordre est 
» noire trahison. 

" 3.0 Le hut sanctifie le moyen. Ainsi, ca
! ») lomnie, poison, assassinat, trahison, révolle, 

" infamies, tout ce qui mène au but est louable. 
" 4.. 0 Nul Prillce ne peut mettre à l'ahri celu;" 

Il qui nous trahit. 
» Il se passe donc dans cet Ordre des choses 
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• contraires aux intérc!ts des Princes, - des 
.. choses qui , vu leur importance , méritent 
» d'être manifestées aux Princes; - et cette 
» découverte serait aux yeux des Illuminés une 
,. trahison, qu'ils menacent d'avance de ven~er! ••• 
.. -- Ils ont donc des moyens de!;e défuire Impu
,. nément de leurs accusateurs. - Ces moyens 
» se devinent. 

li 5.0 Tous les Rots et tous les PrJtres sont 
.. des fripons et des Irattres; ou bien encore , 
III tous les Prltres sont des lfUeuz. 

• Dans le plan des Illumlllés, il faut anéaliti~ , 
li la Religion, l'amour de la Patrie el celui des ~ 
.. Princes; parce que, disent-ils, la Religion, ! 
• el cet amour de la Patrie et celui des Princes, l 
li restreignent les affections de l'homme à des 1 
" états particuliers, et le détournent de l'ohjet 
,. hien plus vaste de l'Illuminisme. 

» Parmi leurs projets, j'ai observé entre an
D tres, ce qu'ils appellent l'empire ou le gouver
li nement moral. De ce gouvernement qui met
.. troit dans leurs mains la force de chaqne Etat 
Il (et que l'on voit ici appelé C(JIl~ge ou Conseil) 
Il dépendraient, sans appel au Prince , toutes 
,. les gr.1ces, toutes les promotions et tous les 
li refus. Par-là, ils auroient le droit absolu de 
.. prononcer définitivement sur l'honnêteté et 
,. l'utilite de chaque individu. -- Par-là, tous 
)) les profanes seraient écartés des Cours et des 
.. emplois; et d'après lenr langage, une· sainte 
" légion de leurs adhérens entoureroit le Prince; 
.. l'enchaineroit, dicteroit ses arrêts, <fapr~ leur 
» bon plaisir. Ce Régime ou Collége moral, 
,. qu'ils appellent aussi une Commission morale, el 
,. liscalat ( c'est-à-dire, une espèce de Procu
III reurs-généraux pour gouverner les peuples ) 
li donneroit à la secte le plus redoutable despo.-
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» tÏsme sur les quatre parties du Monde, et ne 
" feroit des Souverains que de méprisables et 
" impuissans fantômes, ou des esclaves cou-
1) ronnés. " 

Nous retrouverons ce Coll~ge ou Régime mo
ral dans une nouvelle déposition juridique" el je 
dirai alors comment il sert ici de voile aux projets 
ultérieurs de la désorganisation et destruction ab
solue de toute société. -- M. C..osandey finit par 
dire qu'il est prêt à confirmer, sur la foi dll ser
mént, la déclaration qu'il vient de faire. 

Wei.- Ces dépositions, toutes importantes qu'elles 
~rtcOD- étoient, sembloient avoir fait peu d'impression. 
!:::. Soit que les Tribunaux obsédés, et en grande 
l~~ _ partie occupés par les Illuminés eux - mêmes, 

a D~. D affectassent de n'y trouver rien de sérieux, rien 
1 de hi en menaçant; soit que l'éloignement de 
. Weishaupt fit croire la Secte détruite et sa cons
! piration avortée, il fallut que le Ciel s'en mêlitt , 

et que la foudre même vînt en quelque sorte 
avertir les peuples et les Rois, qu'ifs ne connois
soient encore ni toute l'étendue de la trame qui 
s'ourdissoit contre eux, ni toute l'activité des 
conjurés. - Déposé de ses fonctions publiques à 
Ingolstadt, Weishaupt s'étoit réfugIé à Ratis
bonpe. Il en avoit fait sa nouvelle Eleusis, sa 
ville des mystères; tous ses complots l'avoient, 
suivi dans cet asile; et loin de les. croire avor
tés, il n'en mettoit que plus d'ardeur à les pour
suivre. Au fond de sou nouveau sanctuaire, la 
vengeance l'avoit rendu plus menaçant. Désormais 
tont entier aux projets de son Illuminisme, et 
délivré des soins qu'il s'étoit vu forcé jusqu'alors 
de donner à ses fonctions publiques, il n'eu mettoit 
que plus d'assiduité à préparer ses émissaires, à 
leur apprendl"e J'art d'aller de part et d'autre 
saper, dans leurs missions divClses, tous, lea 
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foildemens de l'Autel et du Trône, totis ceux des 
sociétés civiles et des Gouvernemens. Au nombre 
de ses adeptes étoit un Prêtre 'apostat nommé ,Un de 
La W ' h 1 d ' , à ses "c.ll·~ IlZ ; elS aupt e estmOlt· porter ses mys- tes rn,pp': 

1 t~res et ses comptots en Silésie. Sa mission de la • 
é ' dé'à fi ' W" hl' d ' foudre .. lOit r xee, et elS 3Upt Ul onnOit ses .esc6té •• 

dernières instructions ; tOUl-A-coup le tonnerre 
gronda sur la tête du Maître et de l'Apôtre ;. 
l'apostat tomba mort; la foudre l'écrasa à cillé de 
""eishaupt m~me. (Poyez Apolog~e m'm~ des- , 
Rluminés, p. 62.) Dans leur premier effrOi, les , 
Frères conjurés n'eurent pas le temps de recourir 
A leurs voies ordinaires, pour soustraire 3UX yeux 
de la justice le porte-feuille de l'adepte foudroyé. 
La lecture de ses papiers offrit de nouvelles preu-
ves , qui, envoyées à la Cour de Bavière, la dé-

, tenninèrent entin à donner plus de suite à celles 
qu'avoient déjà fournies les dépositions de MM. 
Cosandey et Renner. 

l.es recherches se dirigèrent plus spécialement 
sur ceux que l'on savoit avoir eu A Ingolstadt des 
liaisons plus étroites avec Weishaupt. L'adepte 
Fischer, premier Juge et Bourgmestre de cette 
ville ~ et le Bibliothécaire Drelx furent exilés. Le 
Baron de Frauenberg et quinze autres élèves de 
Weishaupt furent chassés de l'Université. Ni 
leur punition, ni la fondre elle-même, n'avoit 
éveillé le remords dans l'ame de leur maÎtr~. On 
voit par la lettre silivante, adressée à Fischer, 
comment il s'y prenoit pour soutenir leur courage, 
et leur soumer tont son enthollsiame, tout cet 
esprit de rage et de vengeance, avec lequel il 
poursuivoit lui-même ses complots. 

« Je vous salue, mon Murlyr; Jl c'est ainsi 
que commence sa lp.ltre; il met. ensuite sous les 
yeux de son prétendu martyr, ce passage de Sé. 
nèque, où le juste luttant col1tre l'adversité est 

Digitized by Goog[e 

: .' 



J 8& CONSPJB.AnON DES SoPHISTES 

représenté comme le spectacle le plus digne· des 
Cieux; et il continue: « Faut-il que je vous fé
.. licite, faut-il que je m'afflige avec vous sur 
" votre infortune? Je vous connois trop bien 
" pour me livrer à ce dernier sentiment. - Re
" cevez donc mes sincères complimens de vous 
lf voir parmi ceux à qui la po!itérilé doit un 
" jour rendre justice, et dont elle admirera la 
.. constance à défendre la vérité. -- Vous m'êtes 
" à présent trois et quatre fois plus cher ; à pré
" sent que vous voilà partageant ma destinée et 
.. celle.de tant d'autres grandes ames. Je laisse à 
" votre prudence à voir si vous devez poursuivre 
" juridiquement cette criante injustice, ou bien 
" s'il vaut mieux subir votre exil sans murmure 
" et sans plaintes, et attendre de meilleurs temps. 
" Vous ne manquerez point de secours; nous 
JO aurons soin , les Frères et moi, de pou"oir 
" à vos besoins. Les papiers publics présenteront 
" aussi toute cette affaire comme elle doit l'~lre. 
.. Que Drezl se retire en attendant à Brünn. 
" -Laùsez les rieurs rire, et nos ennemis se ré
li jouir. Leur juie un jour se tournera en pleurs. 
" Estimez - flOUS heureuz de souffrir allec la 
)) meilleure partie de la Nation. Si je puis donner 
.. à quelqu'un ma bénédiction t recevez-IR de mes 
" deux mains. Soyez béni, d flOUS le plus digne 
" et le plus constant de mes héros... Je suis 
" fâché qne tout ceci arrive précisément au mo
)' ment où je vais sur les rives du Rhin. - Jo 
)' pars le mois prochain, et je ne serai de retour 
)l qne dans qut>lqnes mois. En attendant, je ne 
)' suis pas oüif, et ce n'est pas sans raison 
" que je vais dans ces contrées. Jtàites-le salloir 
D à nos Frère.'. Soyez ferme et constant. Il ne 
,. peltt en résnlter pour vous du déshonneur; con .. 
.. tinuez comme vous avez commencé. Vos enD&-
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• ,ms seront forcés eux-mêmes de vous admirer. 
JI) Adieu, appréciez, sentez touce votre grandeur. 
» Vos ennemis sont.bien -petits dans leur triom
JI) phe. - ~atisbonne ,le _!1 Avril 1785: • 

» P. S. SI VOlIS avez. besolD d'argeBt. Je ferai 
» prendre à Munich les arrangemebs convenables , . 
» pour qu on. vous en en:vole. » 

Cette lettre fut, ou interceptée, ~u remise à 
l'Electeur par toute autre voie; (Y. Ecrits orig. 
t. 2, dernière lettre et note) et il vit enfin tout 
ce qu'on devoit craindre d'un homme qui por-
toit à ce point l'tirt d'échauffer les conjurés et 
de leur souffler son enthousiasme. Il établit alors 
une commission secrète' pour recevoir de nou- .. 
velles dépositions. J.Je Conseiller Aulique Utzs-" -, 
ch~~l4er , et M. G-!.ümherger de l'Académie dis 
'SCiences, connus aussi pour avoir. quitté l'Illu
minisme depuis deux ans , furent mandés pour 
faire leur déposition. I .. e Prêtre Cosande.J: fut 
de nouveau appelé avec ellX.' Leiïr -déëlaràtion 
commune remettroit sous les yeux du lecteur 
une grande partie de ce qlle nous avons déjà 
vu, soit dans celle de M. Renner, soit dans 
le code des Illuminés, sur Ta manière dont la 
Secte s'est emparée des Loges maçonniques, 
pour s'en approprier les revenus, pour -fournir 
aux frais de ses voyageurs -et pour multiplier 
ses élèves. On y verroit de plus la même marche 
d'ans l'art des Frères SCftltateurs, les mêmes 
sermens, le même almanach , le même chiffre, 
pour les premiers grades. Les déposans n'al'oient 
pas attendu d'flITÎver à celui des my.stères, pOUf 
quitter l'Ordre. Les principes qu'ds y avoient 
reçus n'en sont que plus remarquables. Je me 
borne à traduire cette partie de leur témoignage 
comme souverainement importante. Sur cette 
partie Qlême , j'anrois- peut-être dû me contenter 

", ;"'" J"',;.,i ... 
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d'observer combien cette nouvelle déclaratio. 
est d'accord avec celles qu'on a déjà lues; mais 
d'un autre côté, les répétitions mémes sur des 
ohjets de cet intérêt sont peut-être le droit 
du lecteur, parce qu'elles renforcent les preuves. 
par le nombre , la qualité et l'uniformité des 
témoins quO elles lui fonL entendre~ 

DÉPOSITION juridique faite en commun 
par le Conseiller Aulique Ulzscbneider, le 
Prêtre Cosnndey, et l' Académicien Gr,j!'È~-
ger, le 9 Septembre 1 785. ----
- - _... . .. --

Princif.cs) «Chez les Illuminés , l'ohÜl!t des premiers 
delU u- d ,.. 

minr.<uj;" grades est tout-à-ln-fois e former leurs jeunes 
:.i: :,:~." gens, et d'être instruits à force d'espionnage 
poe.,a,. . Il de tout ce qui se passe. ( Und zugleich zur 

" auskundschaftung aller saMen. ) Les Supé
» rieurs cherchent à obtenir de leurs inférieurs 
" des actes diplomatiques, des documens, des 
» titres originaux. Ils les voient toujours avec 
» plaisir se livrer à touté sorte de trahison, par
" ue pour profiter eux-mêmes des secrets trahis, 
lt partie pour tenir ensnite les traîtres mêmes dans 
lt une crainte continuelle, en les menaçant de 
li) découvrir leur trahison , s'ils venoient à se 
ID montrer revêches. _. Oderint dùm metuanl 
ID (qu'ils haïssent , ponrvu qu'ils craignent); 
JI voilà le principe de ce gouvernement. 

» Les Illuminés de ces premiers grades sont 
.. élevés d'après les principes suivans : 

.. 1.0 L'lllnminé qui veut arriver aux pIns 
lt hauts grades , doit être libre de toute religion. 
» Der illuminœt , der in die. hœhern grade 
» /tom men will, mu,ss I!On aller religion frey 
» seyne -- Car un r~ligionnaire , disent-ils, c'est 
,. à - dirè tout homme qui a une religion , 
,. ne liera jamais élevé aux plus hauts grad .. 
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. :i.. e Le patet ezitus, ou bien la doctrine 

du suicide est exprimée ici . presque dans les 
mêmes termes que dans la déposition précé
dente; et les déposans continuent : 

,. 3.° L'Objet ou le but sanctifie les moyeNs. 
» Der zweclc heiligt die mittel. - Le bien de 
" l'Ordre justifie les calomnies, Jes empoison
" nemens, les meurtres, les larjures , les tra
D bisons, les rebellions; bre , tout ce que les 
JI préjugés des hommes appellent crime. 

» 4.° Il faut être plus. soumis aux Supérieurs 
» de l'Illuminisme, qu'aux Souverains ou Ma
D gÎstrats qui gouvernent les peuples. Celui qui 
" donne la préférence aux Souverains ou Gou
» vemeurs desJeuples, ne vaut rien pout nous. 
» rolte iem(Zn den Regenten mehr anhœngen, 
» sa taugt el' nicht for uns. -- Il faut sacri .. 
» fier à nos Supérieurs , honneur, fortune, 
» vje. Les Gouverneurs des peuples sont des 
• despotes, lorsqu'ils ne sorit pas dirigés par 
., nous. Ils n'ont aucun droit sur nous, hommes 
» libres. Sie haben Icein recht über uns , freye 
» menschen. 

» En Allemagne, il ne doit y avoir qu'un : 
• ou tout au plus deux Princes, disoit le Mar- 1 

» quis de Constanza. - Il faut que ces Princes 
» soient illuminés, et tellement conduits par nos 
» adeptes, et tellement environnés d'eux, qu'au
J) cun profane ne puisse approcher de leur per
» sonne. Il ne faut donner les grandes et les 
D moindres charges de l'État qu'à des membres 
» de notre Ordre. Il faut faire le biell de l'Ordre " 
» quand m~me il seroit contraire à celui des 
» Souverains. Alles was das bute des ordens 
» b'!fœrdcrt, muas man thun, wenn es gleich 
» dem besten der Regenten zuwider laufl. 
• n faut aussi que les Souverains passent par 
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» les grades inférieurs de l'Ordre, ils ne 'doi· 
» vellt être pl'Omus 'aux plus hauts, que lors-, 
J) qu'ils ont hien saisi les bons desseins de l'Ordre,' 
J) dont tout le but est de délivrer les peuples 
J) de l'esclavage des Princes • de la Nohlesse 
» et du Clergé, d'étahlir l'égalité' des condi
» tions, de religion, de rendre les hommes 
» libres et heureux. -- Av~ns-nous une' fois en 
» Bavière six ceQts Illuminés. persoDne n'est 

~ -:..» plus en état de nous résister.» 
l J'ai promis quelques .rétlexions sur cet article ; 

je les ferai pour ceux qui se hâteroient de Je saisir 
pour en conclure que , loin de vouloir détruire 
tout gouvernement, toute société civile, les llIu- , 
minés ne cherchoient au contraire qu'à réunir toute 
l'Allemnpe sous mi même gouvernement. ( a ) 
C'étoit la sans doute ce «JUe les déposans avoient 
appris à leur école, maIS obs~ons qu'aucun de 
ces' déposans n'est encore parvenu aux grades des 

1 
mystères. C'est dans celui d'adepte C{u,ils auroient 
vu se dévoiler plus clairement le projet d'en venir 
à la destruction totale de la société civile. Là, le 
Hierophante Illuminé ne dit plus : Il ne faut en 
Allemagne qu'un seul PriDce ou qu'une Nation ; 

r là, il- dit: Les Princes et les Nations disparot-
vont de dessus la terre, et tout ph'e sera comme 
.Abraham, le Prltre. le Souverain absolu de sa 

Ca) C'estprécisémentlà ce que les Illuminés 'foudroient 
encore nous faire croire pour diminuer l'ho~eur de leU!' 
complot absolumeut anb-social. C'est m~me U. ce qll'ils 
-neuuent nOU8 dire el,l Angleterre, pOur dimÎnuerfim
pression que pourrqient faire nos Mémoires sur leur 
secte. Je !Je sais quel est le soumear de ceux '.fui accré
ditent cette iIIU,siOD; mais 1u,'\nd même ce serolt le sieur 
Bœttige, fameux chez les lIuminés d'AJlemagne, je re
c1ollterois peu ses argumens. Que les Lecteurs ra~ 
procheut ses preuves et le. DÙCDlle. t je n'en demande ' 
pal davantase· 
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famille; et la raison sera le seul code de l'homme. 
Là, il dit encore formellement que les s,oâétés 
&ecrètes sont destinées à produire cettt révolution, 
et que c'est là un des grands secrets de son lllu
~ini.Jmè. C'est là enfin que se voient jusqu'à l'é- . 
vîdènce , et le projet de ramener les hommes à la 
vie soi-disant patriarcale" à la vie nomade, .Jau

vaçe, et la déclaration expresse !lue la chute 6 
o~~in.ell~~es .~o~!De~r~~u.e!':l:~r~~~~o~ .en_socié~(Ç f 
~~ .. Tout ce queaeposent ICI MesSIeurs Utzs- " 
chneider, Cosandey et Grümberger, ·est donc 
vrai pour leur grade; c'est-à-dire il est vrai que 
c'est là réellement ce qu'on leur disoit aux grades 
d'Illuminés mineur et majeur. Il peut m~me être 
vrai que les Illuminés ne cherchent d'abord qu'à 
détruire les ~etites principautés d'Allemagne, 
pour les réumr en une seu1e ou en deux tout au 
plus; mais ce qu'ils doivent faire du dernier 
Prince et de la nation allemande, et de toutes 
les nations, ne s'en manifeste pas moins, quand 
le moment du grand secret arrIve. Alors il en est 
de cette principauté unique comme de leur reli
gion. Nous les voyons en effet parler ici de rap
peler le monde à l'unité de religion, comme à 
l'unité ou à l'égalite de condition; mais ne disent
ils pas aussi, que pour arriver à leur dernier secret, 
il faut commencer par être dégagé de toute re
ligion P Cet objet de réduire l'Allemagne à un 
seul Prince, n'est donc évidemment qu'une pierre 
d'attente ; et il en est de même du projet de gou
verner eux -mêmes tous les Princes. Lorsque le 
temps arrive, tous ces projets se changent pour les 
adeptes en celui de ne plus souffrir d'Etat, de 
Prince et de Gouvememens civils' sur la terre • 

. Dès le grade méme de nos trois déposans , il 
est aisé de voir comment la secte les prépare.à ce 
4ernier secret, lorsqu'à ce préteudu projet d'un 

Digitized by Goog[e 



L 

19.3 CONSPllU. TION DES SOPHISTES . 

seul Etat en Allemagne, elle ajoute cette 16Ç9ft 
que nous avons déjà trouvée dans la premi~e 
déposition, et qu'on voit reparoître ici. en ces 
termes: . 

« 5.0 L'amour de la patrie est incompatible 
» avec les objets d'une étendue immense, avec 
~ le but ultérieur de l'Ordre; et il faut hrûler 
~ d'arde.ut pour ce hut." Fürsten und Yater
land$liebe wiedeTsprechen den weit an6tehenden. 
gesichts punct des ordus. -- M.an mus. gli.ihen 
JÜT den zweclt. 

. Daos ces grades auxquels sont parvenus les dé
posans ,nous l'avons vu aussi; on leur parle sans 
cesse de ce but, mais on ne leur dit point ce qu'il. 
est. Ils conviennent eux - mêmes ne pas le con
noÎtre; pour le voir. se dévoiler, ils savent qu'il 
faudroit arriver à des grades plus hlllls : c'est 
donc, contre leur déclaration même, «.Ille noos 
le hornerions à ce qu'on leur a dit de l'umLé d'Etat 
et de Religion à établir en Allemagne. Et com
ment d'ailleun l'amour de la patrie, on l'amour 
nati9nal et celui du Souverain, seroient - ils in
compatibles avec le vœu de réunir une graade 
Nation sous un seul Prince? VOiliez-vous la tt.u
ver cette incompatibilité de l'amour patriotique ou 
national avec les projets hien plus vastes de l'Illu
minisme ? Arrivez au moment où la secte redou-

. hlant ses blasphèmes contre l'amour de la patrie, 
déclare si positivement à ses adeptes que les so
ciétés secrètes sont établies pour faire disparoÎlI'e 
de dessus la telTe les Princes, les Nations,' et 
que c'est là un de ses grands mystères. C'esllà 
aussi le con.apJot qu'il faul.dévoiler aux peuples ; 
c' est là ce que les arti6cea des lllumioés et ce que 
lents succès auprès de certains- journalisteS .el) 
An~leterre même, noils ohligeut de répéter lRl. 

ipÎllell d'une ~alioD, dont .la rume aujourd'hui 
est 
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est devenue le principal objet de la secte. - Re-
prenons la déclaration de nos témoins : -1 

« Les Supérieuh de l'Illuminisme doivent être 
JI regardés comme les plus parfaits, les plus éclai
JI rés des hommes; il ne faut pas même se per
JI mettre des doutes sur leur infaillibilité; an 
." deren untrüglichlteit ~ niezweiJëln âüife. 

,. C'est d'après ces principes moraux et politi
» ques, que les Illuminés sont élevés dans les 
» grades _ inférieurs; et c'est d'après la manière 
.. dont ils les saisissent ou se montrent attachés 
111 à l'Ordre, ou capables de le seconder, qu'ils 
• sont admis à ses premiers emplois. 

» Ils font tous les efforts possibles pour que 
" tous les bureaux- des. Postes , en tout pays, ne 
» soient confiés qu'à leurs BOeptes. Us se vantent 
» aussi de posséàer rart d'ouvrir les lettres et de 
» les refermer, sans qu'on s'en aperçoive. 

» Ils nous faisoient répondre par écrit aux ques
» tions suivantes : Comment seroit - il possible 
» d'introduire en Europe un régime de mœurs 
t) ou un gouvernement commun, et quels en 
» seroient les moyens ? I~a Relimon Chrétienne 
» -seroit-elle nécessaire pour cera ? Faudroit-il 
» employer la révolte J»0ur y arriver ? etc. 

» On nous demandOit aussi à quels Frères nous 
" aurions le plus de confiance , dans le cas d'un 
» projet important à remplir, - et si nous étions 
» disposés à donner à l'Ordre droit de vie et de 
D mort, le droit du glaive, jus gladii. 

» D'après cette doctrine des Illuminés, et par 
» leurs actions, leur conduite , leur encoura
» gement aux trahisons, pleinement convaincus 
» des dangers de leur secte, Nous, le Conseiller 
» Aulique lltzsch1leider, et le Prétre Di/lis, sor
D times de leur Ordre. Le professeur Grii.mher
p 8er, le Prêtre CQSandey, Renner-et ZlIlI.P.fer, 

TOME IV. N -
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it en Arent autant, huit jours après, quoique Jes 
., illuminés cherchassent nons tromper honteu
» sement, et nous assurassedt que Son Altesse 
D Electorale étoit un de leurs membres. Nous 
." clairement qu'un Prince connoissant SOD 

11 propre intérêt t et tout occupé de soins pa ... 
., temels ses sujets ne souffrirait jam&is 
• cette secte, répandue par-tout, sous 
» ]e nom de Franc-Maçons; parce qu'elle sème 

la division. la discorde entre les pères les 
" enfans, entre les Princes et les sujets, et entre 

les amis les sincères; - parce que dans 
des circonstances importantes, elle ferolt régner 

10 ]a partialité dans les tribunaux de justice et 
les conseils, en préférant toujours J'intérêt 

" de son Ordre à celui de l'Etat, et le bien de ses 
» adeptes à celui des profanes. L'expérience nous 

avoit convaincus qu'eUe viendroit hout de 
" corrompre toute la jeunesse Bavaroise. Les 

marques presque générales de , étoient 
.. J'irréligion, la dépravation des mœurs, dé
p • sobéissance au PrlOce, à leurs parens, ]a né. 

gligence études les plus Nous 
., que les suites fatales de l'Illuminisme, seroient 

d'étab]ir une méfiance entre le Prince 
et ses sujets, le père ses en fans , Ministre 

., et ses secrétaires , entre tous les divers Tribu-
naux ou -Jo flÎmes point ef-

» fr~és de cette menace souvent répétée : aucun 
Prmce ne peut mettre à l'abri celui qui nous 

Nous abandonnâmes, après l'autre, 
» . celle Secte, qui, sous des noms divers, selon 

que nous l'assuroient ces Messieurs,· anciens 

l " confrères. doit s' étre déjà fort étendue en Italie 
èt _'Pécialement à Yenise, en Autriche en 
Hollande en , le , sur-tout à 

D Francfort, et mime jusqu'en Amérique. - Les 
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.' llluminés se mêlent autant qu'ils peuftllt des 
» atfaires d'Etal, et suscitent des troubles par-tout 
» où le bien de leur Ordre l'esige.,) 

Ici se trouvoient les noms de plusieurs Inllisihlel. 
. de plusieurs Supérieurs, et de quelqueg...uns des 

membres les plus actifs; une seconde liste offroit 
Je nom de divers autres, qui, sans connoître en
core le but de l'Ordre, étoient cependant fort 
zélés enrôleurs ; mais le ~ouvemement a jugé à 
propos de garder les deux listes secrètes. La dépo
sition continue : 

cc Nous ne connoissons point les autres Inlli- ,1 

» sihles, qui vraisemblablement sont des chefs 1 

» plus élevés encore. 1 

1) A près notre retraite, les Illumin~s nous ca-' 
» lomièrent par-tout de la manière la plus infan:1e. 
IJ Leur cabale nous faisoit débouter de toutes nos 
» demandes; ils nous rendirent odieux et suspects 
» li nos Supérieurs; ils portèrent la calomme au 
'" point de répandre sur un de nous le soupçon 
» d'un assassinat. Après une année entière de ces 
» persJcutions, un Illuminé vint représenter au 
» Conseiller Aulique Utzschneider, que l'esp&. 
» rience devoit l'avoir assez convaincu qu'il étoit 
» par - tout persécuté par l'Ordre, et que sans 
» recouvrer s'a protection il ne réussiroit dans 
" aucune de s~s demandes; mais qu'il pouvoit 
» encore revenu sur ses pas.» 

Ici se tennine la déclaration. sigh~e par les trois 
déposans. A la suite de leur signature, on lit z 
Qu'appelés séparément par le Commissaire, et 
lecture faite à chacun de cet acte, ils en af
firmèrent de nouveau, avec serment, la vérit~, 
comme témoins, le 10 Septembre 1785. J'aban .. 
donne au lecteur le ·soin de méditer la nature et 
la force de ces premières preuves acquises tontre 
1'1U'HOinisme, et je passe aux découverte. 'qui 

Na 
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vinrent enfin dévoiler ce qui rp..stoit à décou"flÛ' 
s~ les projets ultérieurs de la Secte. 

CHAPITRE VIII. 

"Suite des découIJertes faites en BalJi~re sur lq 
Illuminés; procédés de la Cour à l'égard des 
chifs de la Secte; notice et liste des princi
paus adeptes. 

Pmtilioa QUELQUE importantes' que (ussent les preu ... es 
~ acquises par la Cour de Bavière, contre l'IIIumi- , 

.tP~IeD nisme, il restoit cependant à découvrir encore el à 
BaYÜl't. produire des preuves incontestables de ces projets. 

,de ce but ultérieur que la Secte cachoit avec tant de 
loins, et sur lesquels aucun des témoins entendus 
n'avoit encore donné que des lumières peu satis
faisantes. On avoit négligé, dans le temr.s, de 
s'emparer des papiers de Weishaupt, et 11 étoit 
assez évident qne les adeptes auroient pris toUles 
les précautions possibles pour soustraire les leurs 
aux recherches les plus sévères. La Cour sembla 
peu occupée de celles qu'il convenoit de faire; 
elle se contenta d'avoir l'œil sur ceux des adeptes 
qui entretiendroient encore des liaisons suspectes 
entre eux ou avec leurs chef..,. Ce fut uniquement 
pour des raisons semblables, si l'on veut en croire 
l'apologie des Illuminés, que Deling, Officier 
municipal à Munich, et Krenner, Professeur à In
golstadt, perdirent leur emploi, que le Conlte 
Savioli et le Marquis de Constanza furent exil~s 
de Bavière, et le Baron de Megenhoff condamné l 
un mois de prison dans un monastère. 

Suivant le même auteur, ce fut aussi uniquement 
pour n'avoir pas voulu rendre compte de la caisse 
des I11uminés, que le Chanoine Hertel fut privé 
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de son bénéfice ; mais dans le fond, le T61e que . 
J'on a vujouer à la plupart de ces adeptes , prouve 
qùe la Cour étoit déjà assez exactement instruite 
sur leur compte; qu'elle poussoit même la clé
mence bien loin, en faisant à SavioH, le Brutus 
des Illuminés, et à Constànza, leur Diomède, l'en
rôleur do fameux Knigge, nne pension annuelle 
dont ils pouvoient jouir par-tout ailleurs 9u'en 
Bavière. Quelque légères que fussent ces punItions 
pour des conjurés de cette espèce, la Secte rem
plissoit l'Allemagne de ses réclamations et de ses 
~is , contre une persécution qu'elle donnoit pour 
Je comble du despotisme, de l'oppression et de 
l'injustice. Les dépositions' faites contre elles 
avoient été rendues publiques, il fallu,t que les 
auteurs répondissent eux·mêmes à des torreus 
d'injures, de sophismes et de calomnies , dans 
lesquelles la Cour n'étoit pas épargnée. Tout 
sembloit s'être changé en une espèce de guerre 
littéraire, dans laquelle l'impudence des apolo
gistes étoit presque venue à bout de rendre la 
sagesse et la justice de l'Electeur suspectes à toute 
l'Allemagne (a) ; il étoit temps de recot1rir li tous 
les moyens qui pourroient procurer des preuves n.re..
plus irréfragables. Enfin, le 1 1 Octobre 1 786 , 'ferte._ 

oans un moment où Calon Zwach se croyoit à ~w= 
l'abri de toute recherche, des Magistrats se traus. lIIÏIIIIa. ' 

portèrent dans sa maison de Landshut, par ordre " (. j ,~(.. ~""', 
(te l'Electeur; d'autres, en même temps et par le ' ~. 1 !.3 
m~me ordre, firent' lIne descente au château de 1 

Sanderdorf, appartenant li l'adepte Hannibal, 
Baron de Bassus. Le fruit de ces visites fut la 

(a) Pour toute cette guerre, Voyez sur.tout Apolof(itl 
Ile,. llluminaten ,et l'addition Naclatragt .u der llpolo
Bie, et&.; et la réponse des dt'~san., groISil Âbsiclat",. 
us Ordens der lliuminate" ; Ildditioll II ces répouea • 
IV IIdIIrIlGI , o'e, JJ.WIlérOi J, :l, 3. 

" ~ 3 
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décollverte de ces lettres, de ces discours, règles; 
projets, statuts, que l'on peut regarder comme 
les véritables archives des conjurés, et dont la 
Cour de Bavière fit imprimer Je recueil sous le 
titre d'Ecrits originaus de l'Ordre de la sect" 
des Illuminés. I .. a conspiration de Weishanpt 
parut alors si monstrueuse, que l'on pouvoit à 
peine concevoir comment toute la scélératesse 
humaine avoit suffi pour s'y prêter. Mais en tête 
des deux volumes que forme cette correspondance, 
le trouvoit pour tous. c.eux qui ~u~oie!lt quelq~8 
doute sur son authentiCIté, une IOvltatlOn à veOlr' 
eux.mêmes se rassurer par l'inspection des pièces 
déposées aux archi ves de l'Flecteur, ave,c ordr~ 

, de n'en refuser à personne la vérification; tout~ 
la ressource des conjurés fut de se récrier sur la 
prétendue violation du !lecret domestique. Ils inon~ 
dèrent encore le public de leurs prétendues justi
fications; ils eurent l'impudence de vouloir qu'on 
ne vît dans leurs lettres que des projets formés 
pour le bonheur du genre humain, bien pIns 
qu'uhe conspiration réellement ourdie et pour~ 
suivie pilr eux contre la Rel,igion ou la société j 

ils donnèrent; autant qu'ilétoit possible, des tour· 
DUtes captieuses à leurs lettres et discours; mais 
jamais ils n'osèrent accu!ler de faux ou de suppo:
sition aucun de ces écrits. Tous leurs aveux exis
tent dans leur apologie même , et la conspiration 
anti-religieuse, anti.sociale, qui en est le résultat, 
porte sur des preuves trop évidentes pour que 
leurs sophismes puissent faire illusion (a). 

(a) Voyez pour cel a'feux et pOlir toutes ces excuses-, 
la JettreapoJoglftifJ!le de Zwach, la pré,. de l'llluminisTM 
~teodll corri8~ de Weishaupt, Ja défense du Baron de 
bassus; etau-tout Je. deroieraéclaircissemens de Kni8ge.. 
Celui-ci reconDott tl'ès-p08iti'femeDl toules le.8 leltre.a 
q~i .Iui &Ont attriboies dans ce recueil des Eerits origi.. 
naux; et il cite lans cesse celles de Weiaha"pt. comme; 
au •• i authelltiques que lea .ieDe •• 
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. La Cour de Bavière n'avoit point rendu ces Pourqaol: 

[ reuves si publiques, a:ur sa justification seule •. fim!JO!: li. 
.. 'é' 1 A 1 lance u. 1 a conspiration s Len Olt sur tous e~ ute s ~'celte dé- f 

sur tous les Trônes et sur tous les Empires; l'Elec-, couYe~ ! 
1 · dE' .. peu lCIlue lPur envoya un esemp aire es cnts orl,gl,naus, dans les : 

à toutes les Pui~ances de l'Euro(»e. Elles reçurent '~nur:.. . 
toutes cet avertISSement authentique de. la mons... îa~ ; 

trueuse révolution, si profondément méditée pour 1 
leur perte et celle de toutes les Nations. Les ré- ! 
ponses des Ministres constatèrent que l'envoi et 
l'avis avoient été reçus. L'historien se demande 
aujourd'hui comment s'est - il donc fait que des 
preuves tout à la fois si importantes et si démons-. 
tratives, d'une conspiration si menaçante pOlH'-les 
Rois et les peuples, soient restées si long ·lemps 
inconnues par-tout ailleurs qu'en Allem~e? Dès 
l'instant où ces preuves furent acquises, leur re-.. 
cueil anroit dû, ce semble, devenir le livre de 
toutes les familles. Tout père eût dû l'avoir sous 
ses yeux,. et dire à ses enfans: Voilà ce qu'une 
société souterraine médite contre nos lois et notre. 
Dieu,. contre notre gouvernement et nos Autels ,.~ 
et nos propriétés. Il semble que dès lors une indi ... 
gnation générale et soutenue auroit prémuni les 
esprits, prévenu les complots. Les conjurés au 
Dloins redoutèrent cet effet naturel de la décou-
verte de leurs projets et de leurs moyens. Ne 
pouvant en détruire les preuves, ils firent l'impos-
sible pour les em~cher de se répandre. D'un autré 
côté. les Cours et les Ministres ne connoissoient 
pas encore assez l'in.6uence et l'activité des socié-
tés secrètes; celle des IllllminésBavàrois leurparut 
plus méprisahle que terrible; l'excès mê~e de ses. 
complc~.ts les fit regarder comn1ec1ïiméii~ues ; . et 
pèUi~tre même, en dODnant de la pubhcité aux 
archives des conjurés, la politi=t-elle craint 
d'accréditer leW'& captieu sop' s,. d'ajoute&' N, 
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au danger, en faisant connobre leurs principes. 
Enfin la langue même dans laquelle parut le recueil 
de ces Ecrits originaux, étoit peu connue dans le 
reste de l'Europe; on crut beaucoup mieux faire 
en les laissant dans un profond oubli; voilà ce qui 
explique cette espèce de phénomène, celte igno
rance où l'on étoit encore par-tout ailleurs qu'ell 
Allemagne sur ces illuminés, sur la nature de leurs 
secrets et sur le recueil de leurs archives , lorsque 
j~annonçai l'usage que je me disposois à en faira 
dans ces Mém.ires. 

Un mystère plus étonnant encore, et qui sem
bleroit au-dessus de toute foi humaine, si les pro
grès des llluminés n'en fournissoient l'expJicat.ton, 
c'est l'inactivité et l'espèce de sommeil dans lequel 
les Cours Allemandes elles-mêmes restèrent ense
velies, au milieu des dangers que celle de Bavière 
leur rendoit si présens et si paIpab.les. Malheureu· 
sement pour l'Empire, Frédéric II venoit de mou
rir, quand ces grandes preuves furent acquises 
contre les Illuminés. Sur les premières nouvelles 
que ce Prince avoit eues de leur conspiration , 
il avoit reconnu tous ces r,rincipes de la séditioll 
et de l'anarchie, qu'il s étoit déjà trouvé forcé 
de dévoiler dans les sO{lhistes; les Illuminés nous· 
a?prennent aujourd'huI que ce fut à son instiga
tion que la Cour de Munich poursuivit leurs chefs 
et les premiers adeptes qui furent découverts. 
(' Voyez ·le Mémoire inséré dans le N.o 12 du 
Weltkunde, Gazette de Tuhingue. ) Que n~eût
il pas fait lui-même contre la secte, s'il avoit pu 
voir dans les Ecrits originaux combien les adeptes· 

....,~~!e- commençoient à s'étendre dans ses propres Etats? 
IDeme Ce n~est pas sous un Prince aussi jaloux de l'au

torité nécessaire pour le maintien des Gouverne
mens, et aussiJ"ustement offensé qu'ill'étoit contre 
les Sophistes e la rebeUioPi çe n'est pas sous (;Q-
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Prince que des ministres se seroient pennis de 
répondre par la dérision et le sarcasme aux lettres 
dont la Cour de Bavière accompagnoit ses ins
tructions et ses preuves contre la secte. Mais les 
archives de l'Illuminisme ne furent découvertes 
que les 1 1 et 12 Octobre 1786; et Frédéric Il 
étoit mort le 1 7 Août de la même année. Son 
successeur étoit en proie à des adeptes d'une 
autre espèce , à peu près aussi fourbes que ceux 
de Bavière. L'Empereur Joseph n'étoit pas encore 
détrompé sur les Loges qui l'entouroient; plusieurs 
autres Princes étoient déjà séduits, liés et garrot
tés par 11Uuminisme ; voilà ce qui explique leur 
indifférence: ce qui nous dit même comment il 
s'en trouvaplnsieurs aux yeux de qui les procédés 
de JaCour de Munich ne furent que la persécution 
de leurs propres frères. Le Prince Evêque de Ra
tisbonne fut le seul qui parut connoÎtre le danger, 
et qui seconda par ses ordonnances celle de 
l'Electeur. 

Cependant ces preuves publiées par la Cour de A.utres_ 
Bavière, étoient celles-là même dont on a vu ré- o;etstrou-
ul d Mé · 1 dé . 1 Yca aYee-

S ter, ans ces J: moues, a monstrallon a le- Ecri .. 
plus évidente de tous les complots des Illuminés. origi

Jusqu'aux feuilles volantes, tout dans ces archives DaDL 

indiquoit la scélératesse des moyens aussi bien que 
ceUe des projets. Sur des billets pour la plupart 
écrits en cbiffres de l'Ordre, par le Frère Ajax 
Massenhausen, se trouvoient des rect'ttes pour 
composer leur aqua to.lfana , le plus infaillible de 
tous les poisons ; pour faire avorter les femmes 
enceintes; pour empester et rendre mal sain l'air 
d'un appartement. Avec une collection dll cent 
trente cacheta de Princes, de Seigneurs, de Ban
quiers, s'y trouvoient encore le secret d'imiter 
tous ceux dont l'Ordre avait besoin suivant les 
c;ircoDStéUlces j la description d'une serrur.e, dalle 
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les adeptes -seuls auroient ~u le secret; celle trrina 
Cdisse dt!8tinée· li cacher leurs papiers, el qui ~ 
voit s'en alierenJlamme sous la main du profaoe 
qui auroit essayé de l'ouvrir. - D'autres feailles 
volantes écrites par Zwach, contenoient le projet 
de mettre à la suite d'un Ambassadeur quelques 
adeptes, faisant au profit dès conjurés un com
merce aussi lucratif que frauduleux. On y voyoit 
de plus l'observation secrète que tous les Sapé
·rieurs Illuminés de\1Oient savoir écrire des dew:> 
mains. Un manuscrit tout entier de la sielUle .. 
étoit une production très· précieuse à l'Ordre ~ 
parce que , sous le titre de meilleur qu'Horus t 
( besser als Horus ) elle renfermoit tous les blas.
phèmes de l'athéisme. ( ray. Ecrits orig •. t. J ; 

Bect. .8, 1 9 et 21 ). . 

• PllDitio'a· Quelque peu d'impression que fit sur les antres 
~~~;I:!;: Princes a' Allemagne la manifestation de ces décou
&J;.~lIu- vertes, la Cour de B8'fière continua ses procédés 
.:;~~ juridiqu.es contre la secte. Environ vingt ad~tes 

fnrent CItéS, et les uns déposés de leur emplOi; les 
autres condamnés à quelques années de prison; 
d'autres, el sur-tout Zwach, prirent la fuile pou., 
échapper à la justice. Celle de l'Electeur au meias 
ne sera pas accusée d'avoir été sanglante. 

Pas un seul de tous ces adeptes conjurés ne fut 
condamné à mort. Ce supplice sembla résené à 
Weishaupt. On mit -sa tête à prix; la. Régence 
de Ratisbonne qui avoit d'abord refusé de le Chas
ser, n'osa I!lus au moins le soutenir ouvertement. 

RaUoD de Il se réfugIa auprès de son Altesse ·le Duc de 
le~'i l- Saxe-GorJia. La protection qu'il y trouva, et 
i::~III"'::· toute celle dont J·ouissent encore dans diverses 

Conn. Cours plusieurs e ses adeptes, et de ·ceux-ll 
. même qui avoienl été proscrits à.Munich, s'ex
pliquent par le nombre des dio;ciples qu'il Ryoil 
déjà dans les postes les plus émineos , Ill. rana 
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même des Princes. La liste de ceux-ci étonneroit 
peQt~tre la postérité, si elle étoit connue dans 
son entier; et sur-tout si nou~ n'avioBs pas déjl 
vu par.quels moyens Weishaupt les séduisoit, 
en leur cachant d'abord une pRl'tie de ses.mys- 1 

tères, par quels moyens ensuite il les aveugloit , 
les enchaînoit, en les entourant de ces adeptea 
qui savent s'emparer dans le lIlinistère et dans 
les dicastfires ou les conseils, des places les plus 
importantes , soit pour eux, soit pour leurs 
affidés." . 
. Je ne prétendrai pas que ces aFtifices de l'IIlu- u~ri':l~~ 
minisme excusent absolument ces Princes disciples IVln ... 

de Weishaupt. Trop infailliblement, ils $ont au 
moins les dupes de son impiété, avant d'être le 
jouet de ses complots. Trop infailliblement, l'un 
l1'est' ici que la juste pumtion de l'autre. Quoi 
qu'il en soit, en tête de ces adeptes se trouve 
Louis-Ernest de Saze-Gotha. Son nom de guerre 
thez les llluminés étoit Timoléon. Suivftnt toutes 
les lettres que -j'ai reçues d'Allemagne, ce Prince 
enfin reconnoÎt SOIl erreur. Il s'occupe aujourd'hui 
du bonheur de ses sujets, bien plus que des mys-
tères de la Secte. Il' ne souffre plus même que 
Weishallpt paroisse en sa présence; mais son 
cœur naturellement bon ne lui permet jamais de 
retirer ses bienfaits même à ceux qu'il disgracie. 
C'est ainsi qu'on explique la pen~ion qu'il con-
serft au héros de l'Illuminisme (0). D'un autre 
c~té, Weishaupt n'est rien moins qu'exclu des 

(a) 00 m'écrit que cette pension n'est point prise sur 
le trésor publie, ainli que je l'ai dit dans le 't'olnme pr6-
cédent, mail sur la Cassette· du DuC'. Il Y • bien en cele 
quelque différence pour. ceux qui regardent. le luperflu 
.de. la cassette comme étranger li ce qu'un Princ~ doit 
au p.ublic , li la décence mllmc, li son honneur ou à sa 
réputation i mais j'.iolle 'Ille cette opinion n'est pas III 
lUleJUle.· . . 
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appartemeus de Marie-Charlotte de MeinDn~D, 
épouse de son Altes5e; c'est ainsi qu'on exphque 
l'asile dont l'auteur de tant de complots jouit 
encore à cette Cour, malgré la conversion du 
Prince. 

Je ne sais si Auguste de Sase-Gotha partage 
aujourd'hui sur l'Illuminisme, les dégoûts <Iu Duc 
régnant son Frère; mais à l'arrivée de Weishaupt.; 
il parf:8geoit avec lui la qualité d'adepte , sous le 
Dom de Walter Fürst. 

Charles-Auguste, duc de Saxè- Weymar ~ 
s'étoit aussi fait initier sOus le nom d'Eschyle, 
mais il a renoncé au.x mystè!es de la Se~e. 

Le héros des guerrIers à MlDden, et celw des 
Franc-Maçons à Wilhemshad , le feu Prince Fer
dinand de Brunswick, n'avoit pu résister à aucune 
espèce d'Uluminisme. W * * * l'avoit initié à celui 
de Swedenborg et des Martinisles; les rendez
vous qu'il donnoit à Knigge l'entrainèrent dans 
celui de Weishaupt , qui fit de lui son Frère ou 
son grand Prêtre Aaron; et il mourut dans SOD. 
sacP~doce. ' 

Quant au feu Prince de Neuwied • je ne sais 
de quel nom fut récompensé tout son dévouemeut 
pour la secte; mais c'étoit de sa Cour sur-tout 
qu'il étoit vrai de dire, que les Uluminés y do
minoient si bien, que s'ils avoient eu par-tout 
la même puissance, le monde étoit à eux. Il ne 
savoit pas, ce' malheureux Prince, que son fils 
se trouveroit privé, dans ses propres Etats, d, 
toute sa puissance, et que pour la reprendre il 
se verroit un jour réduit à solliciter humblemeut 
auprès des Comices de l'Empire, la permission 
de rentrer dans ses droits, <Ie chasser de chez 
lui tous ces adeptes protégés de son père, pro
tégés de son oncle, le Comte de Stolberg; la 

. permission de leur ôtez' a1l, moius le; elDploia 
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qu'ils occupoient, el jusqu'à l'éducation de ses 
enfans dont ils avoient su s'emparer malgré 
lui (a). 

Un adepte d'une autre espèce est Monseigneur 
le Baron de Da/berg , coadjuteur des Siéges de 

(a) C'est un procès bieu étrange que celui de ce 
Prince contre l'Illuminisme. Il faut l'entendre en exposer 
lui-même l'objet Il la Diète de Ratisbonne, en J'année 
J 794 : « On sait assez. dit ce Prince. tout ce dont 
» cette Secte est 't'enue Il bout eu France. Nous avons 
» eu aussi Il N euwied des preuves remarquables de sa 
» puissance; elle y a uue Loge appelée des trois Paons. 
» Mon père et ma première t'pouse favorisèrent spé
» cialement ses adeptes. La dernière est sur - tout la 
» snnde protectrice de plnsieun d'entre eux; de ce 
» Pasteur TI~iœ. par exemple, qui, malgré le senice 
» que je lui rendis en étouffant le procès qu'on lui fai
» soit pour son socinianisme, est aUJourd'hui uu de mes 
» plus grands ennemis. Elle étoit aussi très-unie avec le 
» Conseiller Aulique Krœber (l'adep-te Agis.) Un 
» nommé Schwartz de Brunswick, Mal' or titulaire cie 
» Weymar, Il qui mon rère .... oit confié 'éducation d'un 
» de mes en fans , et qUI il ma grande douleur, en a eo
» core deux pour élèves, est aussi un des pnds favori. 
» de la Princesse; elle lui a donné sa confiance, et le 't'oit 
» très-son't'ent. Des lettres de Brnnswic1. le peipent 
» cependant comme un détestable intrigant. Des Con
» seillers et diven Officiers ou habitans de Neuwied, 
» sont aussi bieu que lui, des membres de 1'IIIominisme 
» et parfaitement d'accord avec la Princesse. Il est nG
» toire que tous sont liés entre eux par le serment de 
» se lOutenir mutueUement. ns ont gll8Jlé di't'erses 
» autres personnes qui ne sont pu de leur Ordre, et 
» il s'eu est formé une société conjurée pour ma perte.» 
Les Illuminés avoient en effet réussi Il faire interdire le 
Prince dans ses propres Etats; il accusa plosieurs de ses 
premien juges d'être eux-mêmes des adeptes j il leur 
en coi1ta peu de jurer qu'lls ne l'étoient pas; quelque ... 
uns en effet ne l'étoient au moins plus. Cet incident lui 
donna des désagrémens, Mais enfin il fut rétabli après 
un long procès, qoi doit avoir appris aux Princes Alle
mands comment 1'1lIuminisme sait profiter de sa pui.
fIUlCO, lorICfU'U CI' flDa ~ boat cie kt. eAtoarer. 
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Mayence, de Worms, de CeustallCe, Goa .. 
verneur de la ville et . des, pays d'Erfort. 
On s'arrête d'étonnement, on ne sait si les' 
yeux' ne se 80Dt pas trompés,' OR examine de 
nouyeau pour savoir· si c'est bien un .homme 
de ce' caractère, un Evêque, un Prélat dési
gné pour le premier Siége Electoral Ecclésias
tique, qui vient ici trouver sa place sur la 
liste des Frères Illuminés. Il y a plus; des hom
mes qui avaient approché de trè~près ·MoDseiguetJr,. 
ont insisté pour me faire effacer son nom. Ils 
m'ont fait.assurer que dans SOD opinioD , la Ré
volution Française étoit le fruit des philosophes 
du. siècle et des gens de lettres, dont il déteste 
les sentimens. J'ai produit la brochure publiée 
par Monseigneur, avec son nom et ses titres 
en tête, ayant elle-même pour titre: De finJluencl! 
des sciences et des b6llùS"ilrts sur le repos publio, 
à Er.fOrt·1 793. On a vu que l'abjetde cette· bra. 
chure étoit d'étouffer dans leur germe ce que Mon. 
seigneur appelle les préjugés nuisibles de quel
ques bonnes gens à vue courte, en leur prouvant 
'P.1e ni la philosophie, ni les gens. de lettres du 
,nècle n'étoient la cause de la Révolution Française, 
et que le concours de Condorcet mbne d. 
cette révolutio"{l n'a été que peu considérable. 
Dans ceue brochure , on a vu eocore tous leS 
raisonnemens .que la philosophie des Illuminés 
leur suggère pour duper les' peuples sur la 
grande cause de la conspiration, je n'ai point 
effacé le nom de Monseigneur. J y ai même 
ajouté celui de Crescen8, sous lequel il est' 
devenu si fameux parmi les Illuminés. A ce Dom .. 
là que lui donnOlt la Secte, comment Monsei
gnenr a-t.i1 pu s' empêcher de reculer d'horreur et 
ne ras concevoir les services qu'on attendoit de 
lui CresceM Ile {ut atœu· que pu les· infamea 
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débanches des philosophes Cyniques, et par 
des calomnies -qui forcèl'eot St. Justin -à .écrire 
sa seconde apologie dll Christianisme. Un Pro
testant, jaloux de voir paraître celle de Mon
seigneur, nous dit que sans doute elle viendrll 
quand il e~ ser~ temps; ah! que nous. l'atten
dons avec Impal1eDce! ( Y. l'Eudemoma 4. fI.
N.O 5., let. du Docteur J. H. Jung.) Nous esp~ 
rons y lire que les lIJuminés n'avoient pas dit 
la Monseigneur tous leurs secrets. Nous ne cro
yons pas au moins «Ju'ils lui eussent dit 1eur:s prOl
jets sur les Siéges de Mayence, de Worms et de 
Constance, dont sa Grandeur avait l'expectative. 
Ce n'est pas là sans doute ce que lui annon
çoit le sieur Kolhorn, ou ce Frère Crysippe, 
son secrétaire , dont le grade d'Epopte avait déjà 

fait t sans qu'il en sût rien, un demi-naturalistc, 
et dont Knigge attendait tant de services. (Ecrits 
origin .. t. 2 , lette 1. de PMlon.) Mais ce nom de 
gtlerre, ce nom seul de Crescens pouvoit- il 
annoncer autre chose que l'apostasie A laquelle la 
Secte voulait préparer Monseigneur comme son 
secrétaire? Encore une fois nous attendons avec 
impatience l'applegie de sa Grandeur. Mais quelle 
autre apologie t qu'une abjuration claire et neKe 
de SOD Illuminisme, ou hien une nouvelle et pu
blique profession de foi réparera l'honneur dll 
Prélat Haslein, doot la Secte a fait SOD Phi/on 
de Bihlos P Les Ecrits originaux nous montrent 
ce Prélat adepte surchargé de travaux; il est fâ
cheux qu'il ait trouvé assez de .temps pour des 
plans et des lettres, qui donnent de lui une si. 
bonne idée aux chefs des conjurés. ( Id. t. 1 • 

lei. de Diomède, et t • .a, 1 let. de Ph,;lon.) 
Au rang des hauts adeptes, on peut mettre 

encore l'Alezandre de la Secte , ·le ° Général 
Comte de PgppeMet. o Gou'fel'aeut ° d'Ingols~ 
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ladt, et le Comte Scillsheim , Ministre et Vil~ 
Président du Conseil , à Munich. 

'~orsque Weishaupt fit acquisition de cette 
Excellence, en lui donnant le nom d'Alfred, 
il connut tout le prix de sa proie. « Quels hommes 
III nous g~ons tians AÙlènes ( Munich) sans 
• qu'on s en aperçoive, écrivit - il au cher 
» Caton! Des hommes de considération, déjà 
)l tout formés t déjà de vrais modèles !" W eis
Il8upt ne veut pas qu'on mène celui-ci, à la 
lisière; il lui épargne tout noviciat. Avec un 
peu de soin de la part des Frères Enrôleurs, 
il s'attend à voir bient6t dans lui un de su 
prem':ers enthousiastes ; et bientôt. tout lui 
prouve qu'il l'a bien jugé. Le Ministre adepte 
accourt lui-même à l'inauguration d'une Eglise 
illu,m':née, dont Weishaupt fait les honneurs 
par un nouveau discours. Plein d'admiration 
pour les leçons du Chef, le Ministre disciple 
s'en fait Je porteur auprès des Frères de Mu
nich. Tout Ingolstadt s'étonne de la visite qu'il 
a faite à Weishaupt, avec tant d'autres Frères. 
(Ecrits orge t. 2, let. 7, 9, 18.) Le temps 
arrive où tout l'objet de cette visite cesse d'être 
un mystère. Le Ministre adepte subit un court 
exil. Est-ce le repentir succédant à l'enthou
siasme, ou bien est-ce l'intrigue, la nouvelle 
influence des Frères , qui lui ont obtenu son 
retour, son rétablissement même dans ses di
gnités à Munich! tout ce que nos lettres nous 
en ont appris, c'est qu'il s'en faut bien que 
l'Illuminisme ait perdu son activité en Bavière 
même. 

C'est aussi un adepte bien précieux à la Secte, 
que le Comte de.Kollowrath. C'est le Numénz"u.s 
de Knigge ; c'est celui dont Weishaupt vouloit 
entreprendre l'éducation, pour "le guérir de sa 

théosophie. 
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c théosophie. Mais il avoit d'abord été confié au 
J'rère Brutus , Comte Savioli, qui le voyant 
passer trop subitement à des doutes sur l't.'m
mortalité de l'ame, soupçonna que ce penchant 
pour le système de l'Illuminisme, étoit uni
quement simulé dans l'objet d'arriver aux secrets 
de l'Ordre. S'il parvint à ses hauts grades , ce ne 
fut pas au moins avec l'enthousiasme d'Alfred. 
( T. 2 , leU. de B,.utus. ') 

A Cologne, Weishaupt regardoit aussi comme 
un élève de la haute volée, le Baron Wal
derifels, le Chabrias de l'Ordre, et Ministre 
de l'Electeur de Cologne ; mais cet adepte, 
avec encore moins de penchant pour les hauts 
mystères , abandol1?R l'Illuminisme dès qn'il. en 
connut les fourbenes. Le Baron Riedesel, -le 
Ptolomée-Lagus, que le Frère Diufurth des
tinoit à la conduite secrète des Sœurs illumi
nées, imita cet exemple. Mais il s'en faut bieB 
qll' on puisse espérer d'arracher aux' té':lèbres 
dont Weisbaupt environne ses conjnrés, le 
vrai nom de tous ceux qui lui sont restés nt
tachés, et que l'on pourroit mettre au nombre 
des adeptes importans. La liste qui en fut pu
pliée quelqUe" temps après les Ecdts on"gt.'naux , 
se bornoit presque à ceux que mes lecteurs ont 
dl~jà appris à connoÎtre. Je vais cependant la 
donner ici, avec les' additions que le temps 
nous a mis en état d'y faire. On y verra des 
adeptes épars dans les Conseils, dans la' Ma
gistrature, dans le Militaire, dans les maisons 
(l'Education publique; et ceue espèce de coup
d'œil général nous dira mieux les soins el l'at
tention des conjurés à s'emparer des postes 
les plus importans de la société , en conspirant 
pour sa rume. 

TOME IV. Q 
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LISTE des principautE lllumlnés, depuz"s la 
fondation de la Secte en 1 776 ,jusqu'à la dé
couverte de ses Ecritsoriginau:r en 1786. 

Noms de guerre. 

Spartacus. 
Vrais DOW' des Adeptes. 

lVeisbaupt , professeur en droit la 
Ingolstadt, fondoteur de la Secte. 

Will, professeur à J.n~ol.tadt. 
Ma.senhausen , conseiller à Munich. 

AlJrippa .• 
Aja.'C.. • 
,Alcibiade. 
Alexandre. 

• Hoheneicher, conseil. à Frey5in~ue. 
Comte de Pappeuheim. génér8l et 

gouverneur d'Inftolstadt. 
Alfred. 

Arrien. 

Comte Seiosheim, vice - Président 
li Munich, exilé d'abord comme 
illuminé, enRuite envoyé de Deux
Ponts à Ratisbonne, et enfin dere
tour et en place à Munich. 

Comte de Cobenzel , trésorier l 
Eichstadt. 

Attila. 
Brutus. 
Caton. 

• • Sauer, chancelier à Ratisbonne. 

Celse .• 

Claudè. 
COllfucius. 
Coriolan .. 
Diomedè. 
Epictète .. 

. Epimeuides .• 
Euclide .. 
Hallnibal. 
Hermès. 
Livius. 

Louis de Bavière. 
Malwmt>t. 
1I-Iarc-Aurèle. 

Comte Savioli , conseiller à Municb. 
Xavier Zwach, conseiller aulique et 

de la régence, exilé comme adepte. 
Baader • médecin de l'Electrice 

douairière. 
Simon Zwach, 
Baierhammer , juge à Diessen. 
Troponero , conseiller à Munich. 
Marquis de COlIstanzll, id. 
Mie~, id. à Heidr-lbrrg. 
K~ld~ , id. et bourgmestre li Hanovre • 

le ,conseiller à Munich. 
Baron de BaslIus, Grison. 
Solcher, curé Il Haching. 
BUllorfer; lIecrétaire dea Etats it 

Munich. 
Lori, exclu de l'Ordré. 
Baron Schroeckenltein. 
Koppe, premier prédicateur de la 

Cour, et conseiller du Consistoiro 
à Hanoyre. 

Marius~ • 
MéMlaüs. 
Minos. 

• Hertel, cbanoine exilé de Municb. 
\Verner, conseiller à Munich. 
BarOn Dittfurlh, conseiller à la 
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Noms de guerre. 

J-Iœmus .• 
ltLllsée. 

Numa., • 

Numa Pompilius. 
Périclès •• 
Philon. 
Philondtt Biblos. 

Vr .. ia DOIDA dl.'S A.deptH, 

Chambre impériale de Wetzlar. 
DIlfresne, commissaire II Munich. 
Baron Monjellay , exilé d~ Munich, 

accueilli et placé II Deux-Ponts. 
Sonnensels , conseiller à Vienne et 

censeur. 
Comte Lodron, conseiller à Municli. 
Baron Pecker, jnge à Amberg. 
Baron Knigge , au service de Br.!me. 
Le Prélat Hœffelin, vice.président du 

Conseil spirituel II Munich, év.!q. 
in partibus. Ca) 

Drexl, bibliothécaire à Munich. 
Fronhower, conseiller à Munich. 
Rutiog, conseilll'r à Hanone.."' ' 

Pythagore. • 
'Raimond Lulle. 
Simonides, 
Solon.- • 
Spinosa •. /. 
Sylla .• 

Micbt, ecclés1astiqln~ à Freysingue.-
.,. Miinter, procureur à Hanovre. . 

Baron Meogenhofen , capitaiae aa. 
service de Bavière. . • 

!a> Annt d'être prolllu au Cal'dilJalal Mill'. lIœffe(iti écrivit Il Sa 
Samkt.! DOC leUn, devenue l'ubliqut' daos I~ Dlario /loman.) , d .. tée 
do .5 Man .8111, et dllolla justice fait bD devoir dt: faire connoltte 
au IUoios la substance Il nos ICl"teu'l. 

On y '""it ce Prélat recioliuoltre qu'il ."oÎt 0114 admil Il l'académie 
MineNalt: de Mnnich, IIOUI le nom de l'hilon de liWos, ( ce qui le ' 
conltituoit· .. n. qu'il le a'\I.u second pIle dei 1Iluruio~ BlI\'aroi. > ; 
mais on J voit 'Iu'à l'i.stanc où il ,ut que lu -.l.1a'Js cfl! cette .4,..",dollÏ!J 
.vo/t'nt ile secrètu intclJilfUlces ovec une _lIelle Secte Je Frano
MtlfOn. , connue depuis SOUI It: "om d'lIIu;ininéa , il rompit toute liai.,. 
avec UlM .,eieM s"'pet.·'" Q,ùl· fût le· premier à pmptUer Il 6. A. s. 
t ElecllltU', Prince si re4rtiea:tc. th "rendra lu moyens ,r'touffer da,.. 
la 1Uliuatu:tJ l1li11 J'ecte il'flUltutl plus JtltyJereuSl! lIu'e/k caéftoit aveG 
p/IIS .r a"f/ièe se. princé/Ju perfides, en M IH'rlant t{UII ,r üutitatioM 
u6lu, d" Atatlimiù, de J'oci'M' littéraires. 

On y lit IIl)(".ore : Que .1Ir la prop.,..itiott .1'0111'11 admis. l'Aeadémie 
MineE:9ale, Mtp. R~felütjil d'autant rno;m de dillietJ" titi ,'at
.,acher à cette société, 10US le nom de Philnn Je Bilihs, Il,,e 6tII' la. 
de",ande lIuèls étaie;,; 1., Itatli/. de III J'ocii";. il lM; JUI répondu: '1UfI, 
.on principe fonJ.amenttU ~lDil de Il' admettre ;nnUlis aucull tlcr;t COIItre 
Mt,.. Minte Jtdi&i6lf, oonw Le. 60_ n.œun j et conrni: le G __ 
MlIlent. . , ' 

Cette lettre, liguée Casimi, Hœfftdin, E~e de CI_n~ ... n'est 
pal seulement la déc:l~ruti.on· la rlus' .édi6ante: '.lue noui puissions 
alteDllre dé ce rrc!rat, elle. ~st-al'lS51 Joa~IS le phls UDpOt1ant pour too. 
cel hommes qei vomt ,'emôle .. Ii""c IIInt de confiance danl ces Lo,gel 
secrètes, ob l'OD C9œmeoco pu leur annoncer epI'il.ne .'y troll';e ri
œntrtl la /lt:ligion, rien con~ lu bonn,es mD!lln. .Bien .i ce n'est 
cependant qu'ils' .onl jul',r Cil qu'ils nI! a_nut pa., et qu'on se rétcn •. 
do leur apl'renclre 'Iualld il eà Rra t~ •• 
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Nom • .de pere. 

Tamerlllll. 
TAaltJs • . , • 

Vrai. noms da Adeptes. 

Lang, conseiller à Eichstadt. 
• Kap6nger, secrétaire du comte

TaUenhach. 
TibtJ~tI. , • • Merz, exilé de Bavière, puis secré

taire de l'ambassadeur de l'Empire 
à Copenhague, 

Yelpasîell. Baron Hornstein, ?II.Munieh. 
( Voyez l'dur tous ces adept~s la Uste publiée 

dans les journauz Allemands.) , 
Ce,tte liste paroît avoir été plus spécialement 

rédigée sur les adeptes Bavarois, qu'avoit fait 
connoître le premier volume des, Ecrits origi
naux.' Le sêc~nd pouvoit fournir presque toutes 
les, additions sU,i vantes t Sijns compter un nombre 
prodigieux d'autres adeptes, dont le ·vrai nom 
n'a pas,été découvert. Les noms auprès desquels 
je ne citerai pns ces 'Ecrits, me sont connus 
par les journaux puhlics, ,ou bien par des m~ 
moires et des lettres particulières. 

ADD1 TION à la liste précédente. 
N0!Ds de gU'1rre. . Vnia nomldesAdepw .. 

,""arM. .' Cet adepte est simplement men-
tionné sous les lettres initiale. 

~ccaciU$. 

;4gathocles, 

A~i$, 

P.-F.-V.-B: (PrilU FerdillDnd 
"'on BraunschWt!ig, Priuce Fer
dinand de Brunswig) , soit lors
qu'il uiande Knigge , soit lorsqu'il. 
promet toute sa protection à J'a
depte qui doit ilIuminiser l'Angle-

, terre. ( Ecrits O1'igin, t. 2, p. 12:1 

et ,.184.) 
Docteur Koppe, surintendant d'a

bord à Gotha, eosuite à Hanovre. 
(p. 123. ) 

Schmerber, marchand à Francforl 
sur le Mein. (p. la.) 

Krœber, gouverneur des enfans du 
comte de Stolbers, à Neuwied. 
~ Id. p. 181,) 
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Noml guerre. 

Alberoni. 

Amélius .. 

Arc'Mlaüs. 

Aristodème .. 

Bélisaire. 
Campanella, 

Crescens . 

Cyrille, 
Gotescale. 

Hégdsias. 

Lucien. 

1I'Iarc-AurèIB, 

V rai~ de. Adepte •• 

Bleubetreu, ci-devant J~r ,ensuite ( 
conseiller Je la cham re à Neu
wied. ( Ibid. ) 

Bode conseiller intime ?t Weymar, 
( p. 5, , etc. ) 

De Barres , ci - devant Major en 
France. ( Id. 183. ) 

Campe, bailli Wienbonrg , pays 
d'Hanovre. 

Baron de Busche Hauovrien , ofli~ 
cier au service de la Hollande. 
( 185.) 

Peterson, à Worms. (p. 206.) 
Comte de Stolberg, oncle maternel 

du Prinee de N euwied, et avec 
lui toute la Cour, favoris, secré
taires, conseil tous laDS exception, 
(p. ~ et 189') 

Baron de Dalberg, coadjuteur de 
Mayence. ( 1I'1émaires, lettres , 
journaux allemands.) 

Kolborn, seerétaire du coadjuteur 
Mayence. (t. 2, p. 75 et 100.) 

Scbweickard, à W ormll. 
Moldenhauer, professeur protestant 

de Théologie à Kiel, dans le Hol
stein. ( 2, p. IgS. ) 

Baron de Greifenclau, à Mayence. 
(Id.p. ) \ 

, Alsacien, instituteur \ 
des Princes de Hesse-Darmstadt, 1 
chassé Berlin, réfugié Paris. 1 

Nicolaï , libraire et journaliste à , 
Berlin. 2 p, 28, ) 1 

Scbmelzer, conseiller Ecclésiastique 
à Mayence. (p. 196. ) 

Féder professeur à Gottîngue. ( 
p. 81. ) (*) 

(G) .01110& toUte I·il .... ioo que lIOn gnde d'Epople , ce 
pde étrangement impie 1 faiaBit an dol'Iellrl Féder, Fale" , el Il 
quelques-uns de leDn confrèfts Il l'UDi.,,"ilé dl! Gouiullue , 
WeÏllhaupt éeri1'oh /1 Ûlwn: VOUI taurin croire le bruit 'lue 
. ., ce grade et l'estime qU'il iuspire 11 nOlre monde. Le plus admir"blo 
• al tolU c:eci C'ClI ':lue de Fanw lhéolollil:Ds prolestao, et réCormoia 

o 
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:Noms de gu~rre. 

l'tuménius. 

Pierre Cqtton. 
Pic de la !t[iratl-

dole. . 
TluJoGnis. 

Vrai, noma dei AdeplCa. 

l\liinler , vrofe~eDr en Théologie .. 
Copenll3ftue. (p. 123.) 

Comte de Kollowrath, ~ Vienne. 
(p. 199') . 

Vo,gler? médt'Cinà Neuwied.(p. 188.) 
Brunner • prêtre à Tiefeobach , dans 

J!t'Têché dt' Spire. (p. 174.) 
Fischl'r, ministre Luthérien en Au
. tric:ht'. (p. '04.') . 
KœutgcJl. ministre P-:olestanl à Pet

Timoléon. 
Eum , Frise orientale. (p. 184.) 

• Ernest-Louis, duc de Saxe-Gotha. 
( Mrmoires.) . . 

Traiter Fürst. Auguste de Sa1e-Gotha. (Ibid.) 

Nous ne mettrons point dORs celte liste l'adepte 
Eschyle , ou bien Charles-Auguste de Saxe
Weymar, pUÎ!?<J.ll'il a renoncé à l'honneur d't!tre 
disciple de WeJshaupl; nous p~urrions el de
vrions y ajouter le feu Prince de Neuwied à 
bien des titres; et il seroil le cinquième des 
Princes très-connus parmi les adeptes, mais il 
n'est plus , et 110US n'avons pas des preuves 
assez. certaines pour remplacer sop QOIQ par celui 
de divers antres Princes, dont l'Illuminisme n'est 
pourtant guère douteux en Allemagne. 

" ( Luthériena et Calvinistes) qui sont de notre Ordre, LTOit!llt 

" rolellelnl'nl yoir daoa ce grade, J'c.prit ri III nai &eD. clu ChriJl
" li.ni,me. l'auvrel humain. ! que ne ('ourroil-on paa .OUI faire croire? 
.. ..rie "œnnCII nÎcht Blauben 1 w;e un.er P,;uteT-fIrtUl ber den leutCli 
.. Dlif und an6eh.n er wklt. Dns w"nderbnnte ist Jall Il,,,"e "rote~ 
.. tantische und reJimllierte theo/oge,. ,Ji. 1'0111 pIJll1 .q.d, .1OC1a dtua 
.. s1nubel, .. du dtlrinn ertheil" tilisW'UUlttemcM en,halt" d~n wahrCII 
.. und au"sl~n seis' und sinn der CI"i.tliclJC11 RrLiKion. 0 IfImlCluua ! 
.. .lU wcu I<œlll "UUI euch beredMa , .. (Ecrill oriSi Il~ t. 2 1 leU. 18. ) 
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CHA PIT REl X. 
Nouveaus chefs , nouvelles ressources des Illu

minés; l'ùwention de la MafoRnerie Jésui
tique; succès de cettefable. 

Au milieu des écrits secrets, que la secte avoit É&atetdi ... 
inutilement cherché à soustraire aux yeux de la sositiona 

Justice, s'étoit trouvée, de la main de Zwach ~rln~!u
même, cette apostille remarquable: « Il faut ~près l~ 

é ahl ' ru . . 1 F è découycr-» pour r t Ir 1105 a aires, que parOll es r res te'de leun 

» échappés à nos revers ; quelques-uns des plus ,comploca. 

» habiles prennent la place de DOS fondateurs, 
" qu'ils se défassent des mécQntens, et que de 
» concert avec de nouveaux élus, ils travaillent 
)II à rendre à notre Société sa première vigueur. " 
( Écrils orig. t. l , dernières pages.) '\1\'. eisbaupt 
lui-même tùlvoit fui loin d'Ingolstadt, qu'en me-
naçant tous ceux qui l'en chassoient de changer 
un jour Ioule leur joie en pleurs; (Lettre à Fis-
cher.) Il étoit évident que les I1Jumin~s ne pen-
soient à rien moins qu'à renoncer à leu,r cQnspi-
ration. Cependant , quelque terrible et men~-
çante qu'elle se fCtt montrée, on eût dit qu.e toutes 
les puissances affectoient de leur laisser .tous lqs mo-
yens de la poursuivre avec une nouyd-le activité. 

Excepté Weishaupt qui avoit su échjlpper à 
ses juges, pas un des conjurés n'avoit été c.on
damné en Bavière à des peilles plus {ortes que
l'exil ou une prison passas ère. Dans .t.ol1t le
reste de l'Allemagne, el ,depuis le Holstein 
jusqu'à Venise, depuis la Livonie jusqu'à Stras
bourg, pa:; la moindre recherche n'avoit été faite 
dans leurs l.oSes; la plupart des adoptes reCO.IUlU~ 
})our les plus coupable.;, avoient trouvé bien plus 
de protection que d'indignation auprès de ceux 
mèaie cootre lesCIuels se dirigeoient tous leU[$ 

0'4 
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complots; malgré les preuve! les plus authenti
ques et les -plus évidentes de sa félonie, et fort 
peu de jours même après toules les preuves ac
quises contre lui, Zwach obtenoit el produisoit, 
de sa probité, de sa fidélité aux lois de. son 
Prince, des certificats que l'on eût dit signés 
par des complices bien plus que par les mem
bres d'un Conseil Aulique; (V. son Appendi:c 
aux Ecrits orig. pages 35 et 36. ) et le Prince 
de Salm-Kyrbourg l'appeloit à sa Cour, pour en 
être servi sans doute avec la même fidéhté. Les 
conjurés Brutus-Savioli et Diomède- Constanza 
pouvoient par-tout ailleurs qu'en Bavière former 
des adeptes à leur conspiration, aux dépens 
même du Prince qui l'avo~t découverte chez 
lui. Ce Tibère-Men, dont les Ecrits originaux 
attestoient l'infamie, la portoit triomphante avec 
ses complots, à la suite de l'Ambassadeur de 
l'Empire, jusqn'à Copenhague. L'adepte Alfred
Seinsheim ne faisoit qu'échanger la faveur de son 
Prince contre celle du Duc de Deux-Ponts, et 
déjà l'intrigue ménageoit son retour à Munich. 
Spartacus lui-même jouissoit tranquillement de 
son asile et de ses pensions, auprès des Princes, 
ses victimes plus encore que ses élèves. Jamais 
conspiration n'avoit été plus monstrueuse et si 
pubhquemellt dévoilée; jamais conjurés n'avoient 
trouvé tant de moyens de la cont~nuer à l'ombre 
de ceux même qui en étoient le grand objet. Ainsi 
tout annonçoit que la fuite de Weishaupt ne se-· 
roit pour la Secte , que ce qu'avoit été pour 
l'Islamisme celle de Mahomet, l'Hégire de nou
veaux et de pins grands succès. Mais ici je n'ai 
plus, pour la suivre dans ses souterrains mêmes, 
ses annales secrètes. Des précautions dictttes par 
l'expérience, ont fourni à Weishaupt des moyens 
combwt!s encore plus profondément, pour aCC0I"4 
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"der, suivant sa maxime favorite, dans son nou- Précan

veau sanctuaire toute l'apparence de l'oisiveté avec lioJo,. d~. 
1 d 1 1 d . . , P Il oOIlOes es ressources e a p us gran e actlVlte. eut- pour (",,_ 

être aussi • content d'avoir posé les fondemens c11~r la 
d 1 d, ê à ' '1 conlmuae ses comp ots , en tre' ce moment ou 1 tion do: 1_ 
avoit prévu qu'il pourroit défier toutes les Puis- Sect.. 

sances de détruire son ouvrage, peut-être satis-
fait d'avoir formé des hommes qui pouvoient dé
sormais présider à son Aréopage, ne s'est-il ré-
servé que le soin de donner ses conseils dans les 
occasions importantes, en livrant les détails et la 
qualité de chefs ordinaires à d'autres adeptes. 
Quoi qu'il en soit, la fin de ses travaux en qualité 
de chef fût-elle constatée, et les archives de la 
secte fussent-elles encore plus profondément en
sevelies, la preuve des complots dont elle est 
encore toute occupée ne nous manqnera pas. Au 
défaut de ses écrits secrets , nous aurons ses 
monumens publics. Les adeptes étoient connus ; 
il étoit désormais plus facile d'observer leurs tra-
vaux, de rapprocher leurs artifices; des écrivains 
zélés en Allemagne. nous ont devancé dans cette 
carrière; l'histoire aura encore ses.démonstrations. 

Le grand soin des Illuminés, après la publica- A,.eu re
tion de leurs écrits secrets , fut de persuader à lIlarqua

toute l'Allemagne que leur Ordre n'existoit plus, ~l&:~!_ 
que les adeptes avoient tous renoncé, non-seule- ! 
ment à leurs mystères conspirateurs, mais à toute 
relation entre eux, en qualité de membres d'une 
société secrète. Ils ne furent ni les premiers bri-
gands • ni les premiers sectaires cherchant à faire 
regarder leur existence comme chimérique, dans 
le temps où ils étoient le plus actifs pour la pro
pagation de leurs complots et de leurs principes. 
Mais ici l'errenr est venue se démentir elle-même 
dans la honche de ses plus zélés défenseurs. A la 
première apparition de ces ouvrages qui ont dé-
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voilé en Angle~erre la conspiration formée par 
les Uluminés, et poursuivie dans les arrière-Loges 
maçonniques, les Frères ~élés des hords de la 
Tamise ont demandé du secours aux Frères Alle
mands, pour détruire I~impression que faisoit à 
Londres la pie de Zimmermann, l'ouvrage de 1\t. 
Rohison et nos Mémoires. Les plaintes des Frères 
Anglais, el la réponse auxiliaire du Frère Bœtti
ger, sonl insérées dans le Mercure Allemand , 
(N.O Il , p. 267.) la même réponse, à peu de 
chose près a traversé les mers pour appr~ndre aux 
AnglaIS, par leur Mouthfr Magazine ,N.o 3.7 , 
Janvier 179B , que tout liomme occupé à dévoi
ler l'Illuminisme, ne poursuit plus qu'une chimère 
ou des objets depuis long-temps ensevelis dans 
un profond oubU; que depuis 1790 on a cessl 
defaire la moindre attention aux Illuminés; que 
depuis ce~te époque il n'en est plus mention dans 
les Loges Allemandes; et qu'enfin des preufIU 
évidentes de cette assert';on se trouvent dans lu 
papiers de Bode, qui étoit d'!fenu chif de cet 
Ordre, et qui mourut en 1 71.4. (MonthJ,y Ma
gazine, N.o 27, Janvier, 17§8. let. de Bœtuger.) 
Il est dans ces paroles du sieur Bœltiger, un 
premier aveu remarquable, déjà relevé en Alle
magne, à la confusion des adeptes. Des écrivains 
zélés leur ont dit: vous convene~ aujourd'hui que 
les mystères de l'Illuminisme étOient deven~ 
ceux des Loges maçonniques, et qu'ils le fur~ 
au moins jusqu'en l'année 17~0; dès lors, et c~ 

1° ournaux et ces auteurs qui n ont cessé d'appeler 
'attention des Princes sur les Illuminés; dès lors, 

et Zimmermann et Hoffmann, M. Starck et tanl 
d'antres écrivains doqt la Secte s'efforc~ d'étoufIer 
les ouvrages, av oient an moins raison d'avertir le 

~ public qu'elle n'avoit pas éLé anéantie lors de la 
découverle de ses complots eu 1 786 l ou mêw. 

.. i.. • ' .. 
. A •• j ~ 

.,.t' ", ,:. 1 ... .;~r... 
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en' 1 785, comme l'avoient sans cesse publié jus- 1 

qu'ici tons les écrivains ses adeptes, ou à ses 
gages. ( V. Z'Eudemonia , t. 6, N.o 2. ) Aujour
d'hui les conjurés supposent qu'il suffit de faire 
regarder leur existence comme chimérique depuis 
J 790, pour continuer à suivre leurs complots 
sans opposition. Cel artifice encore sera déjoué, 
et les peuples sauront '{ue la Secte a bien pu 
changer ies formes, malS qu'elle n'a fait qu'a-

.jouter à ses forces et à ses moyens de corruption. 
Un second aveu que fait ici le sieur Bœttiger, Bnde; 

(a) le Dom-Quicnotte des Illuminés, et sur-tout I;OI?'J~i. 
celui du Frère Bode, c'est que son héros devint c: 'sct.:tv. 

J ' 
(a) Ce sieur Bœttiger, Directeur du Gymnase t\ Il C' (''''~' " 

,Wl'ymar, ce Frère auxiliaire fameux par un éloge c\e l" 

Bo,le , dont on n'a fait que rire en AUema~ne, a bien 
d'autres titres au ridicule que sp.s prOlluctlOns lui ont 
donnés. Les Anglais peuvent lui pardonner tous ceux 
qu'il s'est donnés dans la demi-douzaine de Journaux 
auxquels il coopère, par ses dissertations sur les Dames 
Romaines, et sur leurs toilettes, et sur lRs éventails, 
,sur l'Amérique et sur la CllÏne, sur les rases Etrus:' 
'lues, et sur le jeu d'un histrioll, et sur bien d'autres 
choses; mais ce qu'il est bo.n qu'on sache en Angle-
terre lorsqu'on DOUS oppose l'autorité de cet homme-
Ill, c'est qu'il est tont aussi fameux en Allemagne par 
sa déwagogie, que par ses Traités sur la toilelte et sur 
les éventails; c'est qu'il D'a pas rougi d'npriOler la rage 
dp. son Jacobinisme, à l'occasion de la victoire déci-
.ive de l'Amiral Duncan, f'n consignant danl ses Jour-
"Daux, qu'il est douteux si cette' icloire est ,'enue aux 
Ân~lais, d'en haut ou d'en bas, tlll Ciel ou de l'Enfer, 
von" oben od.r von Imien , et que bien (les gens pensent 
qu'il vaudrait mieux pour le bonheur des Anglais 
l'avoir perdue que l'avoir gagnt!e, Voilà l'bomme dont 
00 ose opposer les lettres au patriotisme de M. Robison. 
, Ce même homme éCl'it aux, Anglais qu'il n'est pal 
ILlumifU!; on le croit en Allgletl'rre, mais eu Allemagne , 
on lui dl'manrle ce qu'il faisoit donc aux Logel' . 
JJ[jllervales de Tf'I"Jj,?,ar j PD 1uelle quali té il a pu lu~. ", 
'rltel' de ce. écrUs wî" chee Uumioé, qui par toute. 
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réellement le chef des Illumintis Allemands. 
Aucun adepte encore n'avoit fait cet aveu; mais 
il vint parfaitement. à l'appui des instructions 
que j'.avois sllr ce fameux adepte. C'est donc sous ce 
héros, dont les talens pour la conspiration étoient 
si précieux à Knigge, que nous avons àsuivre em 
ce moment les travaux et les succès de la Secte. 

Objet de Détourner l'attention publique sur des complots 
t f~~:!~~ fabuleux, pour faire oublier tOI1S les leurs, con
Der.i! 'J,;- tinuer leurs conql1~les dans les IoJoges maçonni-· 
RJUf!UC. ques, les étendre sur toute la classe des hom-

mes de lettres, et infecter enfin de leurs prin
cipes toute la masse du peuple; tels furent les 

lcs lois de la secte ne pou voient se remettre qll'!lUX 
Freres; en quelle qualité, après avoir été si intimement 
lié à Bode, il est encore si laborieux coopérateur de 
l'adE'pte Trieland, pour le nouveau Mercure Allemand t 

Ce mt!me auxiliaire écrit aux Anglais, qu~ la pre
mière rctquisition le Duc de Saxe-Gotba ne ferait pas 
.sans doute difficulté de laisser vérifier lcs archives de 
Bode; mais il se garde bien de faire la même ptopo
. sition aux Allemands; il leur parle d'un prince dépo
sitaire de ses écrits, sans oser nommer le Prince. Il 
sait trop bien que les véri6.catenrs mains éloif{nés se 
présenteraient àvec plus de confiance, si ponrtant la 

.parole de Bœttiger suffisoit à ceux qui croient sa\'oir 
que le Prince a ses raisons pour ne pas montrer faci-
lement les deux malles de ccs arcbi\'es ,qllïl a achetées 
chèrement; et pour ne pas faire autbentiquemf!nt la 
mt!me invitation qlle la Cour de Bavière a faite pour les 
Ecrits originaux.-J'invite, moi, l'auteur ~u MontAly 
Magazine, à insérer ces réflexions dans son Journal, 
comme il y a inséré la lettre de Bœttiger contre M. Ra.
bison. (N. 0 27, Janvier 17~. ) Je fais cette invitatton, 
parce qll'il m'est venu des avis, que biE'n des 8eo. 
dupes de cette lettre, ne voyoient plus qu'une cbimèro 
dans la secte et les complots de la plWl monstrnense 
et la plus artiGciE'use des sect('s. 

Au reste, les papiers secrets de Bode ne sont pas tou 
la Gotha. Une grandE' partie de Sl'S lettres s'impriment 
en ce moment, et on me mande qu'elles ,iennent par-. 
faitement à l'appui d., mes Mémoire •• 
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projets d'AméliusBode et des nouveaux Aréopa
gites que l'Illuminisme .s'étoit donnés pour chefs. 
après la fuile de Weishaupt et la dispersion des 
adeptes Bavarois. Parmi les grands moyens qu'ils 
employèrent, il en est un sur-tout qui ne seroit 
pour moi qu'une fable risible et méprisable, et 
que je daignerois il peine mentionner, sans l'éton
Dant et désastreux parti que la Secte sut en 
tirer; c'est la fable de la Franc-Maçonnerie jé
suitique. Un nombre procligieux de volumes ont 
été écrits en Allemagne , soit par les auteurs 
même de celte fable, soit par ceux qui sentirent 
la nécessité de désabuser le public, en dévoi
lant ce nouvel artifice de rllluminisme. J'épar
gne à mes lecteurs des détails devenus inutiles, el 
me borne à ce qu'il faut en savoir pour suivre la 
Sect~ dans sa marche, et la voir arriver au pé
riode de sa puissance dans nos révolutions. 

Par un premier acte de soumission au despote 
Weishaupt, Philon Knigge avoit préludé à la 
fiction des Jésuites prétendus .Franc - Maçons, 
dans sa production publiée en 1 78 l , sous le nom 
d'Aloysiu.s Mayer. Il étoit revenu à la charge 
dans sa Circulaire, écrite encore par ordre de 
Weishaupt aux Loges maçonniques; il insista 
de nouveau dans ses Addi#ons à l'histoire des 
Franc-Maçons. ( raye ces ouvrages et les Écrits 
origine t. 2 , lette 22 de n"eishaupt et 1 de 
Philon; et la circulaire, partie 2, sect. 6. JA$ 
adeptes Ostertag il Ratisbonne, Nicolai et Bies
ter à Berlin, et une foule d'autres Illuminés 
n'éparçnèrent rien.dans leurs divers écrits, pour 
accréditer celte fable. Jusqlle-là cependant il étoit 
difficile de se faire une idée précise de l'histoire, 
soit vraie, soit fRusse, de cette Franc-Maçonne
rie Jésuitique. Bodeen6n réupit loutce qu'on avoit 
,dit, tout ce qu'on pouvoit dire ~ur ce même sujet. 
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Il envoya ses matériaux à Paris, au l'rère BonntP. 
ville; (Endlich. Schicltsal,p. 38. ) et de laplume 
.du nouvel adepte sortit, sous le titre des Jesui.tu 
chassés de la MlIfOnnerie, cette produuion en
voyée àtou.tes les Loges régulières, comme le der
Dier ·coup de massue porté au terrible fantôme. 

En réunissant toutes ces productions, on VOd: 

que leur premier objet éloit de faire croire aux 
}'ranc-Maçons que toutes leurs Loges étoient 
secrèteoûmt dirigées par les Jésuites; que leurs 
mystères mêmes, et tous leurs secrets, toules 
leurs lois n'étoient que l'œuvre des Jésuites ; 
que chaque Franc-Maçon se trouvoit, sans le 
SOupçoDD.er même , l'esclave· et l'instrument de 
cette Société, depuis long-temps regw'dée comme 
éteinte, mais dont les membres dispersés con
se"oient un empire ho.teuJ; aUJ; Frauc-Maçons t 

redoutable alD natio.s et aux Princes. Le dernier 
résultat de toute celte fable éloit que, pour avoir 
les vrais myst~res de la Franc-Maçonnerie, il fal
loit les cherchert non chez les Rose-Croix OD cbez 
les Chevaliers Ecossais, hien moins encore dan. 
la l'ranc-Maçonnerie Anglaise, et dans c~lJe de 
la stricte ohservance , mais uniquement dans ce. 
Loges éclectiqnes dirigée,; par les IIlnminés. ( Y. 
la Circulaire de Philon et sa collclusion. ) 

5nccl!s de C'est un terrible nom que celui des Jésuites 
ccuefable. pour hien des personnes f pour celles SÙNoùt qui 

ne pardonnèrent jamais à ces Religieux lelu zèle 
pour la Religion Catholique; el il fant convenir 
que si la constance à combattre pour cette Eglise 
pou voit être nn crime, ils. avoient bien dM 
droits à la haine que leur avoient vouée leurs 
ennemis. Aussi dans les provinces AUemandes ., 
dans celfes-Ià plus spécialement oÙ lM Loges se 
remplissoient de Frères Protestans, cette tablé 
fit - eUe une impression si fOlte qÙè, pendaDt 
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bien long-temps on n'y parla ql1e des Jésuifes 
(:achés sous le voile de la Maçonnerie, et (~C 
leur grande conspiration. On mît dit que ceHe 
dfiS lHuminés étoit oubliée. Ce n'étoit pas là 
tout ce qu'ils vouloient. Les Frères Maçons des 
Loges ordinaires s'entendirent si souvent répéter 
qu'ils étoient les dupes dn Jésuitisme, qu'ils 
laissèrent là leurs RO.fe - Croix et lenr tltn:cte 
observance, pour courir aux l.oges éclectiques 
sous l'empire des Illuminés. I .. a révolu lion "ma
çonnique fut si complète et si fatale à l'ancienne 
l·'ranc - Maçonnerie, qne les Vénérables zélés 
pour leurs premi.ers mystères, dans la fiction 
seule de ces Jésuites Franc-Maçons, crurent 
voir une conspiration digne des Danton et des 
Robespierre. 1'Fahr/ich eù, project eines Dan tons 
oder Robe .. ~pierre ""ürdig. (Endliches schicksal, 
pag. 3.2.) Les Frères clai"oyans eurent beal1 
dévoiler le pit<ge pour venaer leur honneur et 
empêcher la désertion, les 3émonstrations arri
vc!rent trop tard. Elles étoient d'ailleurs écrites 
par des Protestans ,qui avoient eux-mêmes leurs 
préjugés sur les Jésuites ou les connoissoient 
mal (a). J.Jorsqne l'Allemagne ouvrit enfin les 
yeux sur cette fable, la plupart des ~açons 
s'étoient déjà joints aux llluminés de peur d'être 
Jésuites ; et les autres avoient presque tous 
abandonné les I~oges pour n't1tre ni Maçons ni 
Jésuites. Ainsi fllt accomplie en Allemagne cette 
menace de Weishaupt, de conquérir la 'stricte 
observance et les Rose-Croix, ou bien de les 
détruire. 

( a) Vorez sur cet objet l'EndlicMs Sc1aic/rsal; lei 
onuages IDtitulés, Der aufge~ogene vorhang der frej. 
maurerej, etc. sur-tout les ceDt dernières pages; ii"~r 
~i~ altên und nellen m.1"terien, c:hap. XVI, etc:. 
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Si la prévention n'ôtoit pas quelCJ1lefois la. 
faculté de raisonner, on s'élonnerOll que les ' 
Maçons eussent pu donner dans un piége aussi 
grossièrement tend!!. Que l'on dise en effet, à 
la Loge-Mère d'Edimbourg , aux grandes Loges 
de Londres et d'York, et à leurs' Directoires , 
et à tous leurs Grands-Maîtres : vous avez cru 
te~lir les rênes du monde maçonnique, et vous 
vous regardiez comme les grands dépositaires de 
ses secrets, les distributeurs de ses diplômes; 
vous n'étiez, et vous n~êles encore salJs le sa
voir, salis vous en douter même, que des ma
rionnettes dont les Jésuites tiennent les fils, et 
qu'ils font mouvoir comme ils 'veulfmt; pourra
t-on inventer rien de plus outrageant pour l'esprit 
,et pour le sens commun, que l'on suppose au 
moins à ces héros des Loges maçonniques. C'est 
à cela cependant que se réduit toute cette fable 
de la Maçonnerie Jésuitique. C'est en parlant des 
lrane-Maçons Anglais, que les auteurs et les 
propagateurs de cette fable nous disent plus spé~ 
cialement : Il r en a bien quelques-uns ( de ces 
» Maçons Anglais) qui soupçonnellt qu'on les 
" mène par le nez, mais il r en a peu ..... Il se 
» trouve parmi eux, plus què par-tout ailleurs, 
» certains membres, qui de temps en temps 
)) renouvellent l'idée des Supérieurs inconnus; ,. 
et ces Supérieurs inconnus qui mènent par le nez 
ces,Franc-Maçons Anglais, sont toujours les Jé
suites. ( Voyez les Jésuites chassés de la Maçon
nerie ,part. l ,pages 31 et 32. ) 

, Le repl'Oche bientôt devint général; tonle 
cette multitude de grades inventés en France 
en Suède , en Allemagne ne sont pas moins 
l'ouVl'age des Jésuites, que les grades Anglais 
ou ~c.o~sa!s: (ro)". ~a circu.zaire de Philon. ) La 
stupldlte epHlelmque parml les Franc ~ Maçons 

les 
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les empêche seule de sentir l'esclavage. Telle est 
la conséquence naturelle de celte fable. Comment 
les Frères Allemands n'en ont-ils pas senti l'ab
surdité ? Leurs grands adeptes, leurs élus de· 
toutes les nations accourent à Wilhelmsbad; ils 
ont tenu, dans moins de trente ans , cinq à six ' 
assemblées générales; comment tous ces Frères 
combinant leurs secrets, leur régime, leurs lois; 
revisant, méditaJ)t, corrigeant leurs mystères 
et tout leur code, . ont-ils donc été ass~ imbé
cilles pour ne pas soupçonner au moins qu'ils 
n'étoientlà, comme dans toutes leurs Loges, que 
les vils instrumens et les esclaves des Jésuites ? 
Il n'y a pas de milieu : ou bien tous les Franc
Maçons ne sont que les enfans de l'ineptie, de 
la bêtise el de la sottise; et alors, que devient 
celle grande lumière , cette science des sciences ~ 
qu'ils exaltent sans cesse? ou bien toute l'histoire 
de ces Jésuites Franc-Maçons n'est qu'une inven
,ion absurde; et alors pourquoi courir aux Loges 
des llluminés, crainte de se trouver à celle des 
Jésuites? 

L'absurdité devient bien plus étrange, quand 
on trouve à la tête de ces Franc - Maçons, des 
Philippe d'Orléans, des Condorcet, des Syeyes~ 
des Mirabeau, et tant d'athées, tant de déistes ~ 
lant de ces ardens persécuteurs, assassins des 
Jésuites, et de tout ce qui tient à la religion que 
prêchoient les.Jésuites. 

Daos quel temps encore vient-on faire de ces 
Religieux, les Grands-Maîtres et les ~raJ1ds Direc
teurs des Loges répandues de l'Orient à l'Occi:.. 
dent ? C'est. après les décrets et les brefs de leur 
destruction; c'est lorsque, ne pouvant plus fomer 
eux-mêmes un c0!J>s ou un ensemble, ils vivent 
dispeESés ,. sans hens et sans régime commun, 
occupés comme tous le» simples Ecc;lé~i~s~iqu~s ~ 
. TOME IV. P: 
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des fonctions du Clergé t sous l'inspection de 
leurs Evêqnes ; 'c'est afors que vous leur l'aites 
gouverner un corps aussi Dombreux et aussi vaste 
que celui des Franc-Maçons! C'est lorsqu'on les 
voit dépouillés de tout, chassés de leurs maisons, 
ayant à peine de quoi vivre; c'est alors que vous 
prétendez qu'ils regorgent "des trésors des Loges. 
maçonniques! C'est lorsque sous le joug des per
sécutions, ils nc continuent li montrer t à prêcher 
que les vertus évangéliques; c'est alors que vous 
nous parlez de leur prétendue -impiété secrète el 
de leur profonde politique! Cettes, s'ils sont im
pies, soutirez au moins qu'ils ne soient pour nOllS' 
«Jue des 'impies mal-adroits, et aussi imbécilJes 
«Jue ceux qui leur croient quelque adresse. Ils 
sont impies, déistes GD al hées; ils ont la rébellion 
et l'anarchie dans le CŒur; et ils ont assez mal 
joué leur rôle, ponr n'avoir j'amais eu de plus 
grands ennemis que les impies , les déistes et les 
atbées de ,celte Franc-Maçonnerie qu'ils dirigent, 
et de toute autre classe ! Ils sont les grands tUl

teurs de ces nouveaux mystères de la Maçonnerie i 
ils ont 81l' l'adrèsse de les faire introduire par des 
héros la plupart Protestans , tels qu'un Baron de 
Hund et un Zinnendorf; et ces mystères ne se 
multipJ,ient dans les Loges que pOlir y faire naître 
ou y nourrir ces jalousies, ces haines, ces guerres 
intestines t quC',toutes les a5sembl~s des Frères 
ne peuven~ termin~r ! C'est donc encore là )'ou
\Trage d'nne S()cit'té' si profondément. politique! 
Ces terribles Jésuites éroyoient-ils donc ne faire 
qu'ajouter à lenr puiss8'llte., en froissant, en 
brisant les unes contre les autres toutes leurs 
lnarionneues maçonniques, à1i lieu de réunir 
ces millions de' Frères ou d'esclavès sous nne 
même loi, pour eil fermer une barrière contre 
leurs ennemis? , ' 
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On ne tient pas à toutes les absurdités de cette 

fahuleuse Maçonnerie Jésuitique. l,'imputation 
devient bien plus étrange encore, lorsque 1'01). 

considère la nalure des preuves sur lesquelles elle 
est fondée. (a) 

(a) Divers lecteurs pourroient me SoupçoDner de ne 
traiter ainsi de rêveries, d'absurdités inconcevables tout 
ce 'lue les Illuminés nous donnent pour leurs démons~ 
trabons ,sur la Maçonnerie Jésuitique, que pour en. 
éviter une réfutation peut-être difficile. Eh bien' puis
qu'il le faut, prenons celle des productions de 1'1IIu. 
mlnisme , doot les adeptes font le plus grand éloge, 
ce1Je que l'adepte Mirabeau, ou plutAt que son souftleur 
et son enrôleur, l'adepte Mauvillon ne veut pas que 
DOUS regardions comme un système, mais comme un 
rapprochement très-complet et très-e:ract des princi
fNJ,,:r faits qui ont conduit en Allemagne, à la décou
verte de cette Maçonnerie Jésuitique. ( YOf. Mirabeau, 
Monàrchie Prussiemle, t.5 , iiI" 8, paf(. 77. ) Prenou$ 
œ fameux livre : Les Jésuites chassés de la J,IaçonnfJlo 
.,.,e, et leur poignard brisé par les "Iaçons. Dès la pre
mière pafi.e, ce poi9Dard s'aperçoit gravé snr uoe 
planche, ou l'on découvre en même temps des compas, 
des équerres', des triangles, . des aigles, des étoiles, 
et tout ce qu'on noua donne pour les emblêmes de la 
Maçonnerie Ecossaise. Si l'on demlMlde chez quels J~ 
suites ce poignard s'est trouvé', on ne ,recevra pas la 
moindre réponse à cette question; mais, en revanche, 
'Voici la manière dont l'auteur ~tend ·nons démontrer 
que les STands auteurs et directeurs de la Maçonnerio 
:tcossaise sont des JéSUites :. 

J.o Bonneville ~oit dans cette Maçonnerie quatre 
~rades; l'apprenti, Je compasnon • le maitre et Je 
mattre Ecossais. L~s mo4s de 'pllsse de ces grades sont 
Booz et TubalcQi'J pour le premit'r l ; Schiboleth, Chi
bUm et Nollima pour les autres. Booz l'embarrassoit ; 
il le laisse pour mettre dans l'ordre suivant ces quatre 
lettres initiales T. S. C. N. ' 

l.es Jésuites avo~nt Russi qllatre grades. les Frères 
l,ais. c'est-à-dire, ceu1'qui chez eux, comme dans tons 
Jes Ordres religieux, n'étoient reçus que pour vaquer 
~ de. fonctioDs p\lrement seniles. C'étoient les Frère. 

P:a 
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Dans ce que Philon-Knigge ,Nicolai et Bode 
et leuts confrères avoient à. dire d'odieux sut les 
Franc-Maçons, que l'on mette le nom de Jésui
te." au lieu de Franc-Maçon, ou de Rose-Croix; 

cuiainiel's, les jardiniers, etc. Les Jé'suites appeloient 
tes Fr~rea-I~ Coadjuteurs temporels. Le sieur BonDerille 
laisse là le mot cOtJdjuteur , et ne prend que la lettre 
initiale de temporel j c'est déjà un T qui montre dau 
le Frère Jéaoite, le T de l'apprenti Franc-Maçon. Le 
.ecood grade chez lei Jésuite., étoit celui des jeDDel 
sens occupés de leurs premières étude.; on &el appeloit 
écolien , scholastici ; mais ils devenoient mettre., ma
Bistri, lorsqu'après leurs étude. ils enseignoieot Jel 
humanité •. La lettre initiale du scIJolastici cOD\ient il 
BODlle"iIIe , il la prend et en fait le schiboleth du com
pagnon Maçon, Le troisième grade dei Jésuites étoit 
celui des coadjuteurs spirituels, 'lai faisoient les troi. 
vœux ordiDllires de réligioo. Pour le coup la véritable 
initiale elt ici la ~me que daDl cmbüm; auui BenDe
"ilJe n'cn doute pu : le Jésuite co.adjuieqr spirituel. 
c'est le cIJibiim do Jt.Ia1trB Franc-Mat;oa. Enfin le qua
trième t;rade des J~sl1ite. est celui deI proflb , qui allX 
treis ... GlUX ordinaires aioqt.i~t eelui d'aller pl'êcber 
l'Evangile par-tout où le P"pe·les en ... erroit. Ces Jésllitea 
s'appeloient proies dee quatre .. vœilx. La lettre initiale 
du IBot profès dénlD~eroit lt'.a caL:uls de Bonneville; 
il lui falloit Bne N; Il appelle ces profès les n&tres, 
no uri , et ~oi.lft l'N qui hit du Jé.uite profès le Not"ma, 
le Matlre EcosstIÙ Franc-Maçon. ( YOJ". les Jésuite, 

\ claa$$lls de ·1. M4pJn.nt1I'ie, Ida, p. 5 el 6.) Voi~ com
. J8ent T. S. C. N. rapprocllés de T. S. C. N. démontrent 
1 que les Gradt'I des Jésuites sont ceux des Franc-Maçons. 
1 Voulei-vous, d'bpl-ès le même Botlneyille t démontrer 

que Je mot IJfason donne précisémea..t poUl' résultat le 
Grtzde parfail t des Jéluitell t celui de leur profès 1 sup
posez que I"s leUres Ji, B, C, donnent leI nombres 
J t 2 , 5, ainli (le suite, jusqu'à )a dernière lettre Z, qui 
donne le DODlbre 24. .upposez que les Jésuites ont 
adopté ce chiffre si facile, el dites ensuite comme BOD
neyille : dans le mot lI-Iason t les quatre lettre. M, A, 
S , 0 dODllent pour total 45; reste. N , c'est la lettre 
uJitiale du nt,tre du fameux nOlter , Gradtl parfait du 
J'Ï$uitisme, qu'on ru: peut o61tmir '1u' .. rÎ' 45 QIU. {Id. 
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et 1'011 aura )a marche générale de tous ces écri
vains de l'Illuminisme. C'est précisément comme 
si en donnant l'hi~toire et le code de ""-eisbaupt , 
il plaisoit à l'historien de mettre par-tout ce mot 
de Je..iuites au lieu d'Illuminés, sans pouvoir 
même nommer ou désigner un seul Jésuite, sur 
lequel l'accusation vînt se fixer, quoique l'on 
sache bien toute l'envie. tout le plaisir que ces 
~ardis calomniateurs auroient de nommer au 
moins quelques-uns des coupables. Ce sOllt des 
contradictions perpétuelles. On n'y trouve d'ac
cord ni sur l'époque, ni sur les mystères de 
cette Maçonnerie Jésuitique. Le seul fail qui ellt 
mérité quelque examen, si l'assertion avoit été 
au moins accompagnée de quelque preuve, est 

p. 9. ) Quel dommage que ce "oster, suivant Bonne
"iIle • SOit le profès des quatre "œult professus quatuor 
vOlorum; ( Id. p. 6. ) et que, suivant l'institut des Jé-
8uites , il suffit pour être profès de ces quatre vœux. 
(l'avoir 25 ans passés, s'ils avoi~nt Il cet âge terminé 
leurs études théologiques! (Constil. Soc. Jes. pars l, 

C" 2, N.o 12, de admitttmdis.) Quel dommage encore 
CJae ces Jésuites, malgré leurs années de régence dans 
)es 'Colléges , eussent lermiDé ces études, et fissent 
presque toos, les vœux de Profès. Il l'âge de 33 ans! 

Si je disois Il présent que le G ou le God des Maçons 
est pour Bonneville, le Général des Jésuites. parce que 
GémJral commence par un G ,. que le Jubal , te musi
cien des Maçons, est aussi un Jésuite, parce que Jubal 
et Jésuite commencent par un J; que I"Hiram-Âbifdes 
mystères cst encore un Jésuite, parce que H vaut 8 , .A.. 
'Vaut 1 ; total 9 , et que J vaut aussi 9 j si enfin j'ajoutois 
que cc n'est encol'e là que les moindres des cinq ou six 
cents inepties quc l'on nous donne pour autant de dé
monstrations de la Maçonnerie J~sllitique. on auroit 
bien de ln peine n IC persuader que je reolili fidèlement 
l'adepte Bonne\'ille. Mc voilà dOliC réltllit à l'envoyer, 
le lecteur Il Bonncvilll' Jl)~JUc. Qlle cl'Iui-Ià le li~e et 
l'étudie, que les premièr('s pllgps lte cette produc"liol1 
De rempliront pas (le mépris,dcdé~oÛl\)U d'iBlligll8lion, 
conue WlllllWur 'Lui se jOlle si effroDtéülent du public~ 

, P3 
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celui des Jésuites faisant de la Maçonnerie nne 
conspiration pour rétablir les Stuart sur le trône. 
Mais quel intérêt pouvoit donc inspirer aux 
Maçons Suédois, Russes, Polonais, Allemands, 
Hollandais, un secret de cette espèce? Et com
ment sur-tout persuader aux Anglais et aux Ecos
sais que leur Maçonnerie, son code, ses emblê
mes antérieurs à la catastrophe des Stuart , ne 
sont que des mystères inventés pour remettre les 
Stuart sur le trône d'Angleterre? Celui qui écrira 
l'histoire des rêveries humaines, peuL insister sur 
toutes celles que les Illuminés ont répétées jus
qu'au dégoût, pour accréditer cette fiction; sans 
le parti qu'ils ont su en tirer pour la propa§atioll 
d~ leurs complots, je croirois moi-même 1 avoir' 
~rop sérieusement réfutée. Des artifices plus im
portans à dévoiler, sout ceux d'une coalition bien 
plus réelle et bien plus désastreuse, que toute 
cette fable de la Franc-Maçonnerie Jésuitique. 

CHAPITRE x. 
Union Germanique; ses principaUs acteurs, el 

les conqu4tes que lui doit la Secte illumillée. 

ApRÈS avoir décrit tanl de complots, dévoilé 
tant de ruses, tant de moyens d'iHusion et de sé
duction, combinés dans les antres de l'impiété et 
de la scélératesse; que ne m'est-il donné de re
poser ma plume, de laisser dans leurs antres, 
çouverts de leurs téllèbres, tous ces vils arlisan$ 
du mensonge, pour tracer ou l'image de l'homme 
vertueux, ou celle d'une nation heureuse 'Jo ouis
sant des douceurs de la paix· à l'ombre e ses 
loi~ ~ sous un monarque chéri et révéré, Je père 
plus encore que le l\oi de 5011 paisible Empire! 
Mais il n'est plus de peuple tral~quille à l'ombr~ 
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de ses lois. Tous les Trônes s'ébranlent ou s'é
croulent; tous les Etats gémissent sur la mine de 
leur Constitution et de leur &eligion; ou luttent, 
ou s'épuisent -pour échapper au désastre com
mun. Le danger est présent par-tout; il ne faut 
plus parler de nos beaux jours t si ce n'est pour 
bâter leur retour t en continuant à dévoiler les 
causes trop long-temps inconnues de nos mal. 
heurs. Il faut encore que notre ame consente à 
être déchirée ; qu'elle suive à travers -leurs menées 
lénébreuses ces en fans de Weishaupt. Loin de 
IIOUS reposer sur des objets plus doux, ce soot 
encore des tr,mes, des complots, de nouveaux 
ir,ifiees à décrire. Ce sont- tous ceux d'uoft nOI1-
velle coalition, formée par les prinéipaux adeptes 
de l'Illuminisme, et désastreusement fameuse eo 
AJlemagne , sous le nom d' Yruon Germam'que. 
Pour connoître distinctement l'objet de cette 
union, il faut même que l'histoire remonte ici à 
des conspirations antérieures à ceUes de Weis
haupt. 

Nous avons vu Voltaire s'applaudir souvent ~mim 
des progrès que l'incrédulité faisoit dans le Nord o~~i,!e de 

de fEmpire. Ces progrès n'étoient pas tOtlS dus à cien:~i
ses complots, comme à leur cause unique. Il Ire tpe. 

sa voit pas lui-même tous les coopérateurs qu'il 
avoit. 
- Daos le sein même du Protestantisme et de ses 
écoles, il s'étoit formé contre la religion protes
tante et contre toute religion révélée, une cons
piration. qui avait ses moyens et ses acteurs pro
pres, comme celle du club d'Holbach. Le club 
Parisien attaquoit hautemeut Jésus-Christ ,et tout 
le Christianisme; les clubs, et ponr mieux dire 
les écoles du nord de l'Allemagne, sous prételt8 
d'épurer le Prote"tantisme, et de le rappeler au 
Tfoli Christianisme, le débarrassoient de toua les 
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myst~res de l'Evangile, le réduisoient à ce déisme 
décoré du nom de Religion naturelle, qui devoit 
bientôt conduire les adeptes à la nullité de toute 
religion. Leurs nouveaux maîtres ne proscrivoient 
pas encore la révélation; mais toute révélation 
n'étoit déjà ponr eux que la doclrÏnedeleurraison. 

La conspiration anti-chrétienne, en France 9 

était partie de ces hommes, sons le nom de phi
losophes, étrangers par état à toute érudition 
théologiqlle ; en Allemagne, elle naquit dans 
le sein même des Universités et parmi leurs Doc
tenrs Théologiens. En France, les Sophistes con
jurés, sans vouloir ni de l'un ni de l'autre, cher
choient à détruire la foi Catholique, par la liberté 
du Protestantisme; en Allemagne, les Docteurs 
même du Protestantisme usoient et abusoient de 
cette liberté, pour lui substituer enfin toute celle 
du .Pbilosophisme. 

Le premier de ces Docteurs Allemands. sous 
le masque de la Théologie , conspirateurs aRti
chétiens, fut Sem/er, Professeur de Théologie 
dans l'Université de Halle en haute Saxe. Tout 
l'usage qu'il fit de ses connoissances, sembieroil 
démontrer qu'il les avoit prises dans Bayle, plus 
que dans les vraies sources de la Théologie. Ré
pandant comme lui" çà et là quelques vérités uti
les, il avoit le même penchant pour les paradoxes 
et pour le scepticisme. Sans aucune éMgançe dans 
le style, mais aussi rapide que cel1e de Voltaire, 
sa plume ne soutient le parallèle que par la mul
titndf' et la variété des contradictIons dans les
fJuelles il tombe à t:baque instant. " 11 :"est pas 
» même rare de le voir commencer sa périodepar 
li un sentiment qu'il contredit en lll . .finis.,ant. 
li SOIl système dominant, et le seul qui réslIlte 
» de ses nombrel1ses prodl1ctions , étoit que tous 
.. les symboles du Christianisme et toutes ses 
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JI sectes sont un objet indifférent; que la Reli
» Gion Chrétienne renferme un très-petit nomère 
" de vérités importantes; que ces vérités, chacun 
JI peut les choisir pour lui, les fixer à son gré. 
" Jamais son scepticisme ne lui permit de choisir, 
" de fixer pour lui-même une seule opinion reli
» gieuse, si ce n'est celle qu'il affiche très-clai
" rement, que le Protestantisme n'est pa'i plus 
" vrai que toutes les autres sectes; qu'il a besoin. 
" encore d'une grande riforme ; et que cette 
,. réforme, c'est li ses confrères les Docteurs des 
" Universités qu'il appartient de la faire. » ( Voy. 
Nouvelles d'une coalition secrète contre la Reli
gion et la Monarchie. Preuves justificatives, 
N.o 9.) . 

Ce nouveau réformateur commença dès l'année 
1754. à répandre sa doctrine; il continua la la 
faire serpenter en Allemand et en latin, sous 
mille formes différentes, ,tantôt sous le titre de 
Recueil historique et critique , tantôt sous celui 
de Recherches libres sur les canons ou lois ecclé
sia.'ftiques, tantôt encore sous celui d'Institution. 
à la doctrine Chrétienne, et sur-tont sous celui 
d'Essai sur l'art et sur l'école d'une théologie 
libre. Bientôt cette réforme, c'est-à-dire celte 
suppression qu'i.1 deman.doit, des mysl~lre~ que 
Luther et CalVIn n'avOieot pas 'suppnmes, UR 

nouveau Docteur essaya de la faire. Celui-ci est 
Guillaume.;.Abraham Teller, d'abord l)l'ofesseur 
à Helmstadt , DucM de Brunswich , ensuite Chef 
du Consistoire et Prévôt d'une E~lise à Berlin. 
Ses prèmiers essais pour supprimer tous les mys
tères du Cbri~tianisme, furent lin Caléchis!Jl_e_, 
qui bravant la divinité de Jésus-ChriSf;' rp(luisoit 
toute la religion au Socinianisme. Bientôt son pré
tendu Dictionnaire de la Bible vint do~mer aux 
Allemands IS des méLhodes à suine dé.lllS l'explica-
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" tion de l'Écriture, pour né voir dans tout leCbris
" ·tianisme, d'autre doctrin'e que celle d'nn vrai 
" naturalisme, couvert du manteau et des symbo
" les du Judaïsme. ,,(ld. Preuves justifie. N.O 10.) 

Vers le même temps parurent deux autres 
Docteurs Protes tans , que l'on vit pousser encore 
plus loin les prétentions d'une théologie d~gé
nérée en philosophisme anti-cbrétien. C'étoient 
les Docteurs Damm et Bahrdt, celui-là Recteur 
d'un Collége à Berlin, celui-ci Docteur en TMo
logie à Halle, mais si fameux par la dissolution 
de ses mœurs que Knigge rougissoit loi-même 
de trouver sou nom parmi les élus de Weisbaupt • 
et n'osoit pas le prononce,.. (Endliehe erltltlfrung, 
p. 132. ) Lœ.fller, Surintendant de l'Eglise de 
Gotha·, se distinguoit dans la même carrière ~ 
par le même genre d'impiété; avec tous ces 

. Docteurs bien d'autres encore s'étoient mis l 
donner des leçons que l'on auroit dit faites pour 
Jes J4:poptes de l'Illuminisme. La manie de n'é
tudier la science de la Religion que pour en ren ... 
vel'Ser tous les mystères, devint si commune dllDs 
ces Provinces Allemandes, que le Protestantisme 
sembloit devoir périr par la main de ses propres 
Docteurs t lorsqu'enfin ceux de ses Ministres qui 
conservoient du zèle pour leurs dogmes, ne pu
rent s'empêcher d'élever la voix contl'e une con~ 
pil'ation de celte espèce. . 

Le Docteur Desmares, Surintendant de l'Eglise 
de Dessau t Principauté d'A nhalt, et)e Docteur. 
Stark, fameux par son érudition et par ses corn:.. 
hats conlre l'Illuminisme, firent les premiers en
tendre leurs réclamations; celui-là, dans ses let
tres sur les nouveaux Pasteurs de l'Eglise Pro
tes/alite, et celui-ci dans son appendice 8U 'pre
tendu Cryplo-Calholieisme et Jésuilisme. Rien 
ne moutre mieux. à quel point éloit profonde la 
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nouve1Je plaie de l'Eglise Protestante; que le 
résumé de toute la doctrine de ses nOl1veaux Pas
tenrs ,tels que le Surintendant de Dessau nous 
le donne en ce~ termes: ' 

« Nos Théologiens Protestans attaquent suc
., cessivement tous les articles fondamentaux du 
)' Christianisme. Ils ne laisS'8.nt pas subsister un 
" seul des articles du symbole général de la l''oi. 
" Depuis la création du Ciel et de la Terre 
" jusqu'à la résurrection de la chair, ils les 
., combattent tous. Protestantische Gottesgelehr
" tm grelfen einen grund-artikel des Chris/en. 
" thums nach dem andern an; las.Jen in gallzen 
" allgemeilllm Glauhenshekennlnis., "om Schœp
» fer himmels und der erde, hi., zur auftrste
" hung des J1eùlcltes nicht Uf/allgqochlell.» 
( Uber die nellen W œchter der prolt!:italltischen 
kirche; erstes heft 1 S. 1 Ù. ) 

Tandis que ces adeptes théolnglles faisoient 
servir loute leur science à inonder l'Allemagne 
de leur llstllciellX philosoI)hisme ,: il se fOlnlOit à 
Berlin une seconde confédération pour exalter 
leurs productions, comme les senles dignes de 
tonte notre estime. A la tête de cette confédé-I 
ration étoit le lihraire nommé Nicolaï. JlIsqu·à 
cct homme - là on avoit bien vu des libraires, 
guidés par l'avarice, vendre indifféremment les 
productions les plus impies, les plus séditieuses, 
comme les plus religieuses, on n'en avoit pas vu 
encore, chez qui l'impiété l'emportât sur l'amour 
du gain même, et qui aimassent lDitH1J , autant 
qu'il est possible, bannir de leur commerce et de 
celui de leurs confrères, toute production reli
gieuse, que tirer de leur Mbit les profits ordi
JJaires. Nicolaï est le premier de ces libraires, 
tels qne les désiroit d'Alembert, tel que l'elÎI {olé 

d'Alewhert lui-même , si les circonslauces l'av(Jiellt 
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appelé à. cette profes.c;ion. C'est à. la propagatioa 
de toute impiété qu'il avoit très - sp~cialement 
voué et son commerce et ses talens littéraires. (a) 
Car c'est aussi de la plume qu'il servoit les So
phisles. Il n'étoit pas encore initié aux mystères 
de V\I~ eishaupt , déjà il avoit conçu le projet de 

. détruire en Allemagne la Religion Chrétienne, 
par un de ces moyt:ns dont jamais les chefs de la 
Société n'ont connu la puissance. A la tête d'un 
commerce immense, en fait de librairie, il s'étoit 
fuit lui-même rédacleur d'une espèce d'encyclo
pédie hebdomadaire, inlilu,lée Bibliothèque alle
mande ulliflerselll? El marchand et auteur, il se 
donna bien des Sophistes pour coopérateurs. Il 
sut en même temps se lier à des hommes de mé
rite, à des savans dont les articles devoient, dans 
son journal ,servir de voile et de passe-port à tous 
ceux qui portoient aux lectenrs épars dans l'Em
pire tous les poisons de l'impiété. Les articles les 
pins dangereux en ce genre, étoient ceux qui 
sortoient de sa plume, de celle du fameux Juif 
Melldelsf)hn, de Bicster, bihliothécaire' du Roi, 
et de Gédike, Conseiller du Consistoire de Berlin. 
On ne fut pas long-temps à reconnoître en Alle
magne l'esprit qni dominoit dans ce journal. On 
y vit les éloges tomber précisément sur ces hom
mes dont la doctriue renversoit jusqu'aux derniers 
mystèresdn Christianisme, conservés dans l'Evan-

Ca) J'ai cité son Esrai sur les Templit>rs, et j'ai dt1 
le f.,ire • parce quI' j'ai trouvé ses rechercht'S très-con
forlllPs à celles que j'avois faites moi-même sur les aecu
satiolls· intentées à CCii Chevaliers, et sur les preuves 
qui rtlliultoienl des pièces les plus aUÙlCntiques de leur 
jugemcnt. l'lais je u'cn ai pas moins Mploré l'impiété 
dont cet Auteur a sl'Ulé Rf'S recherC'hcs. J'ai V1l atlssi 
tout le ridicule de l'érudition qu'il étale sur le Baffomec 
des Templiers; ftlilis je n'ai pas trouvé que ses citations 
en f\lll6.Col moins eXllt:tes. 
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. «ile de Luther et de Calvin. L'homme qui secon
doit si hien les vues de Weishaupt , sans le con
noÎtre encore , ne pouvoit pas échapper long
temps aux recherches des Frères Scrutateurs. La 
Secte en avoit un dont le nom devoit un jour de-
venir fameux, dans ce ."rère LeveUer-I.euchsen- c,· 1 . 
. ring.., jadis Instituteur des Princes' (Je Hesse- ..-' .! 1" 
Darmslndt, jadis même Instituteur des Princes à 
Berlin. Fanatique enrôleur, mais réservé sur les 
mystères, malgré toute sa loquacité, ce Leuch-
senring voyageoit alors comme. Frère insinuant. 
Hanovre et Neuwied avoient été· le théâtre de 
son zèle; il ravoit vainement exercé auprès du 
Chevalier .Zimmermafln; Nicolaï s'oBrit à lui! 
comme une conquête plus facile. Elle fut hientôt j 
faite; Gédike et Bicster, en le suivant, ne firent 
qu'ajouter leur conspiration à celle de Weishaupt. 
Le Docteur Bahrdt avoit été pour l'Assesseur 
Dittfurth , une proie tout aussi ais~e; mais ce 
fut peil pour ce Docteur, d'npprendre tout ce 
.que ses nouveaux confrères avoient déjà fait pour 
seconder ses vœux et ses écrits contre le Christia-
nisme. Il crut que l'on pourroit ajouter encore à 
tous les artifices de Weishaupt , de Knigge, de 
Nicolaï ; et son mauvais génie lui en fournit les 
moyens. 

Dans le plan qu'il forma, il ne s'agissoit de Pbn dit 

rien moins que de réduire d'abord toute l'Alle- GI'Ulli,,~ 
l'J"lIUtUI-

·magne, et dans la suite, et par les mêmes 'lU". 

moyèns, tous les autres peuples à l'impuissance 
de recevoir d'autres leçons, de lire d'autres 
productions <,Iue celles qui leur seroient fournies 
pal' les Illummés.Les moyens de réduire le monde 
littéraire à cette nouvelle espèce d'esclavage, 
étoient lODS dans les lois que cet étrange adepte 
. avoit imaginées, pour en former une coalirion 
devenue f"meuse en ~Ilemagne J sous le nom 
• • 
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d'Union Germanique. (Dle deutsche Union.) (a) 
A la tète de cette confédération devoient se 

trouver vingt - deux adeptes choisis dans cette 
espèce d'hommes, qui, soit par leurs funcLÏoDs , 

(a) Le sieur Bœttiger tfcrit du fond de l'Allemagne, • 
et fait insérer dans les j~urnaux Ang}ais, ( Monthl,r 
magazine, Januarj 179H) que ce pr01et ,et toute la 
confédération du Docteur Ba1Irdt , ne sont connus la 
/fI. Robison tJue par le journal de GiesstJn, produCliOlt 
obscure el' méprisable. 'Ce jÔ1U'Dal de Giessen De fu~ 
méprisable qu'aux yeux.. des I1himinés et. de leurs par-
tisans. 118 a)-oient,leUJ:s raisons pour le décréditer j maia 
ces mênles raisons )t: 'rendirent, plus préc~eux aux hon-
nêtes gens. Comm'ent ce 1D~m:e Bœttiger peut-il dire 
ensuite, que c'est I~ toute la &()urce oir. M. :RbbisoD a 
puisr. S8S instructions 1 La-quaptité' d'.ou1'Fa~s cités por 
M. RobisoD ne m.,ntre,+,~l_ltt pas,au contr.aare une 'Véri-
table abondance de documens! l\lQi, j'à'Voue franche-
ment qu'il étoit difJiciie de s'en procllrer dàvautuge. 
N'el1t-il eu que ce.fameux outtage, CODDIl en AlleDlagne 
BOUS le titre'; l'rIch nolen ais text, oder:, die deutschtJ 
union der %weJ'. und 'Zwmuiger. etc. (plu, de notes 
que d~ texte. QU bien l'union des vingt· deux. ) Cette 
prod~ction. q~i" suivan~ le sieur Bœtti,ger., a suffi pou,r ! 
ou"nr lE's yeu,x du public, n'est-elle aussI connue qQe tJ, 
par le journa,l de Giessen 1 -i C'est avec la même co..- .1 
fiance que le même ehampioD des Illuminés nons dODa~ 
cet ouvragé J"lUl: la production de,BotÙ1, com4l!(l. a'il y 
noît la moindre naisemblance que Bode eût été fort 
zé'é, à dél'oiler une conspiration dans laquelle il jouoit 
lui-même un si grand raie, et qu'il el1t esposé ~ la tisçe 
du public cette Baronne de Reclie, Comtesse de 6#edem, 
née de 'I1'anderll , (c'es~à-dir. , la coureul", ) dout les 
cbarmes .l.i étoient si peu iodifférells ~t ies OUYrag~8 
.i peu. étral!gera, Si Bode avoit fait 'celui qui, dé"Qile 
si bien l'lJnr>~ Genuanique, pour:quoi en laisse-t-on 
l'honneur, au. siel1r Gœscllèn', libraire .. à 'Leipsig, qùi 
's'cn est lui-niémé 'd~;elaré t'RDteur f- On eent bien qne 
je ne fllis ces observations que pour tenir. le public en 
8arde contre' tout çe, q,.e le!, IIIulD,ioés -eontmuent à 
4""ire" .pour faire ,regurder ,Ie,urs projete com~e cbirué-
}'i'lues, tandis (Ju'ils met.tent encoré toute l'ardeur poa-
'ïiblc à -les po'ùrsili\'re. ' l , 
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soit par leurs connoissances et leurs travaux, 
avoient acquis plus d'aptitude à 'diriger l'opinion 
publique vers toutes les erreurs de la Secte. Tout 
le reste des Frères coalisés, répandus et multi
pliés de côté et d'autre, épars dans chaque vHle, 
devoient tous tendre au même ohjet, sous la di
rection de ces vingt-deux Chefs, ayant chacun, 
ainsi que les Aréopagites de Weishaupt., leur 
département assigné pour la correspondance il 

1 entretenir et les comptes il. rendre. 
Les adeptes à rechercher plus spécialement 

étoient tous les écrivains, les maîtres de Poste 
et les lihraires. Il n'y avoit d'exclusion formelle 
que pour les Princes el leurs Ministres. Elle ne 
s'étendoit nullement anx personnes en favenr, ou 
dans les hureaux de la Cour. 

Tons ces confédérés étoient divisés en simples 
associés et en .Frères actifs. Le secret de la coali
tion, de son objet et de ses moyens, étoit résf!rvé 
à ces derniers. Leurs instructions sur Je vrai but 
des :Frères, étoient calquées sur la tournure qUè 
Bahrdt llli- même et tant d'autres apostats des 
Universités protestantes, prenoiènt depuis long
temps pour réduire le Christianisme à Jeur préten
due Religion naturelle, en faisant de Moïse, des 
Prophètes, et de Jésus-Christ même '. des hommes 

Au reste, je suivrai ici à peu près les mêmes aùtorités 
que M. Robison, parce que Je les trouve d'ailleurs 
conforme. à mes Mémoires. Ce que je dirai dans ce 
Chapitre sera sur-tout extrait des ouvrages, suivans. 
écrits en Allemand: Nouvelles d'une grande et illvisible 
cotifédération contre la Religion Chrétienne et III !rIo
narcme. - SJstème des Cosmopolitains dévoild. _ 
Journal de Pienne par !rI. Hoffmann. - Avertissement 
donruJ landi~' qu'il en est temps, par le même. -:- Plus 
de notes que de leXie, etc. COntloissaflce du mOhde et 
des hommes, etc. A-f4moires et lettres sur les lll"'mf,.. 
M,s, etc. 
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·distingués , il est vrai, par leur sagesse, mais du 
reste n'ayant rien de divin ni dans leur doctrine, 

• ni dans leurs œuvres. La superstition à dérdciner, 
)a liberlé à rendre aux hommes en les éclairant, 
les ynes du Fondateur même du Christianisme à 
remplir sans moyens violens; voilà 110tre objet ~ 
étoit-il dit aux Frères. C'est pour cela que nOU8 
avons formé une société secrète, Il laquelle nous 
invitons tous ceux qui sont pénétrés des mémes 
vœux et qui en ont senti l'importance. 

Pour les remplir, ces vœux , pour répandre 
par - tout ces prétendues lumières, les Frère! 
actifs devoient dans chaque ville établir des 
sociétés' littéraires , de ces sortes de clubs de 
lecture, ( lesegeschtiften ) le rendez - vous et la 
ressource de ceux qui n'en ont pas de suffisantes 
ponr se procurer tous les livres du jour. Les mê
mes Frères devoient attirer dans les clubs le plus 
grand nombre possible d'associés , diriger leurs 
lectures, épier leurs opinions, insinuer insen
siblement ceBes de l'Ordre, laisser dans le 
nombre des Frères ordinaires, • ceux dont le zèle 
ou les tolens ne donneroient aucun espoir ; mais 
initier, après les sermens convenables, cel1X 
dont on attendroit des services réels, ceux que 
l'on verroit entrer dans les vues et le système 
de l'Ordre. 

La société devoit avoir ses gazettes et ses 
journaux, dirigés par les adeptes dont les talens 
seroiént le plus connus; et l'on ne devoit rien 
épargGel"' pOUl' faire tomber tous les autres écrits 
périodiques. 

Toutes les bibliothèques de ces sociétés litté
rail'es. devoient être composées de livres con
{ormes au but. Le choix de ces livres, et le soin 
de les fournir aux associés, étoit confié à des 

. secrétaires ~ 
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secrétaires, sur-tout A des libraires initiés aux 
mystères de la coalition. 

J ... 'espoir qu'avoit fondé sur cès sociétés celui .. 
là même qui en avoit conçu et projeté l'établis
sement, étoit présenté aux élus comme le grand 
motif de leur zèle pour les multiplier. Que ne 
devons-nous pas gagner sur fa superstition, leur 
dismt-i1, en dirigeant ainsi nous-mêmes toutes 
les lectures de ces Musées ? Que ne feront pas' 
pour nous des ~om~es pleins de nos projets, dis
persés de côté et d antre, répandant par-tout et 
jusque dans les chaumières, les productions de 
notre choix ? Avons - nous une fois pour nous 
l'opinion publique , il nous sera facile de couvrir 
de mépris, et d'ensevelir dans un profond oubli, 
tout écrit fanatique annoncé dans les autres jour
naux ; de recommander au contraire et de faire 
valoir par-tout les productions conformes à nos 
vœux. Peu à peu nous pourrons attirer dans nos 
mains toul le commerce de la librairie. Alors les 
lanati<{ues auront beau écrire en faveur de la su
perstition et des despotes, ils ne trouveront plus 
ni vendeurs, ni lecteurs ou acbeteurs. 

Crainte CJ.ue les libraires ne réclamassent contre 
une institutIOn de cette nature, ils devoient eux
mêmes y être attirés par les avantages qu'on leur 
proposeroit, et par la crainte de voir leur com
merce réduit à rien s'ils n'entroient pas dans les 
vues de la coalition. Ils étoient assurés que les 
Frères employeroient tous les moyens possibles 
pour faciliter le débit des œuvres conformes au 
but de I11nion ; mais ils l'étoient aussi que tout 
livre contraire à ses projets seroit décrié dans ses 
journaux et par tous ses adeptes. Ils n'avoient 
pas d'ailleurs à craindre de voir diminuer le nom
bre des livres à vendre. La société savoit intéres
leI ses écrivains à multiplier leurs productiOIl$ Il 

TOME IV. Q 
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par la partie du gai~ qu'elle leur assuroit. Il devoit 
enfin y avoir des fonds é tahlis pour dédommager 
~out libraire qui, au lieu de vendre les œnvres 
.com}losées dans un esprit ,contraire à la coalition, 
les auroit supprimées ou laissées dans le fond de 
son magasin, en refusant de les exposer en vente, 
ou b~en en faisant semhhmt de les ignorer, de 
~'en point avoir d'exemplaires; en abusant, de 
~outes les manières possibles, de la confiance des 
auteurs el de celle du public. (a) 

Tel étoit le plan de celte Union Germanique, 
le grand œuvre de Bahrdt. Jamais le vœu de ré
gner en tyran sur l'opinion publi~Jue n'avoit dicté 
un projet plus perfide. On croit hre le rêve d'un 
démon, qui a juré d'anéantir dans l'esprit des 
peuples jusqu'aux dernières traces de toute doc
trine religieuse et sociale. Mais il est des forfaits 
,qu'une espèce d'impossibilité rend chimériques 
;lUX yeux de l'honnête homme, et qui préseutent 
il peine q~elques obstacles au méchant. Celui qui 
avoit conçu tout ce projet, fut lui-même mis l 
la tête des ,t"'rères coalisés. La dissolution et l'in
famie de ses mœurs ne lui avoient pas laissé de 
quoi vivre honnêtement; on ne l'en vit pas moins 
acquérir subitement auprès de Halle, une maison 
spacieuse, qu'il appela de son nom Bahrdt .. ~ruhe. 
Cette maison fntle chef-lieu de la nouvelle Union. 
Mais l'homme sans lequel tout ce projet n'auroit 
eu que des succès bien foibles , fut ce même N i
colaï qui suivoit déjà depuis long-temps et l'esprit 
et les lois de Bahrdt. Les relations que lui donnoit 
sou commerce avec les libraires de tonle l'Alle
magne, cette espèce d'empire qu'il s'étoit déjà 
formé dans le ,monde littéraire par sa Bihliothè
que univer.'telle, la cour que lui faisoient tous 

(a) Extrait des divers livre. et mémoire. cité. daDS 

~a ~o~e précédente. 
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les' auteurs dont la fortune dépendoit du rang 
qu'il dai~neroil leur assigner :rarmi les génies, 
dans sa hibliothèque ou dans le Journal de Berlin ., 
4lppelé Monatsehrist, et par dessus tout, l~ 
artifices qu'il sut employer pour gagner un grand 
nomhre de libraires, lui rendirent facile ce dont 
le Souveram le plus despote auroit à peine osé 
se .flatter. Ses confrères en Illuminisme, Uiester, 
Gedike Leuchsenring , redoublèrent d'ardeur 9 

d'audace et d'impiéte, dans les journaux qu'ils 
rédigeoient avec lui. Bode voulut avoir le sien à. 
Weymar ,sous le titre de Gazelle universelle de 
UtléraJure. Une nouvelle gazelle du même genre 
fut encore rédigée à Saltzbourg, par Huhner, 
adepte illuminé comme tous ces autres journalistes. 
Les en fans de Weishaupt étoient tous avertis de 
l'importance qu'il falloit donner à ces productions 
de la Secte; elles furent le plus terrible fléau de 
tout écrivain attaché aux vrais principes. J.a fabl~ 
des Jésuites Franc-Maçons fut alors augmentée 
d'une nouvelle fiction, qui porta l'épouvante dans. 
l'esprit de tout auteur tenté de s'opposer aux pro
grès de l'Illuminisme. 

Ces mêmes Jésuites que la Secte avoit d'abord 
donnés pour des impies rusés, qui présidoient 
secrètement aux mystères des Loges maçonniques, 
ne furent plus alors que des Càtholiques zélés, 
secrètement mêlés parmi les Protes tans , pour ra
mener toutes leurs Provinces à l'Eglise Catholique 
et sous la domination des Papes. Tout homme 

. qui osoit défendre un seul de ces dogmes, que 
les Protestans comme les Catholiques n'ont p~ 
connoÎtre que par la révélation; tout homme qui 
prêchoit la soumission au~ Souverains et aux lois 
de l'Etat, étoit sûr de se voir traité de Jésuite oq 
bien de vil esclave du Jésuitisme. On eût dit que 
.es Provinces prQt~sLanles élQien\ remplies de ces 

. . ~ a . 
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Jésuites conspirateurs secrets contre la religi()11 
protestante; et l'on sent aisément l'impression que 
cette imputation seule devoit. faire dans ces Pro
vin~es , soit contre l'ouvrage, soit contre l'écri
vain sur qui elle tomboit. Ni la qualité de Ministre 
protestant, ni celle de Surintenélant ne mettaient 
à l'abri de cette terrible accusation. Celui - là 
méme n'en était pas exempt, qui, par zèle pour 
Luther ou Calvin , avoit manifesté sa haine et 
tous ses préjuçés contre les Jésuites. Ce même 
M.- Starcll, qUI avoit imprimé dans ses anciens et 
llOUf'eaus my"stères t que les SoutJerains, pllr la 
'suppression aes Jésuites, avoient rendu un ser- c 

vice à jamais mémorable à la religion, à la 
Vertu et à l'humanité; ce même M. Starck, 
alors, et aujourd'hui encore , Prédicll4t:ur et 
'Docteur protestant, Conseiller d'un Consistoire 
protestant à Darmstadt , ne s'en vil pas moins 
'oblig~ d'employer bien des pages de son apo
logie , à prouver qu'il n'étoit ni Jésuite, ni 
Catholique; qu'il n'étoit pas sur-tout un de ces 
Jésuites, prifes des quatre f?llfl,U', et jurant 
d'illier dans les missions, sur les ordres du. 
Pape, pr~cher la Religion Catholique. (V. son 
llpologie , page 52 , 59 ~ etc. ) 

Le Chevalier de Zimmermann ne fut pas traité 
avec plus de ménagement, r.0ur avoir, précisé
ment è:lans ce temps-là, déVOilé les mêmes com
plots de l'Illuminisme, et osé tourner en ridicule 
l'adepte Niveleur Leuchsenring, venu pour lui 

. proposer de s'agréger aussi aux Frères unis, qui 
devoient réformer et bienttJt gouverner le monde. 
( Vie de Zimmermann par Tissot.) Cet homme 
si célèbre et si digne d'être membre de la So
Ciété royale de Londres , ne fut dès lors pour 
tous Jes journalist.es de )a Secte qu'un ignorant ~ 
rampa"t dans la superstit';on, el un ennemi dt:, 
1" lumière. (Id.) 
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. Le Professeur Hoffmann ,malgré tous les éloges 
que faisoient de lui les mêmes journaux, avant qu'il 
n'elÎt donné contre la Secte les preuves de son 
zèle pour la religion el la société , n'eut llas ~ 
autre sort. Jamais les enfans de W eishaupt n'a~ 
voient suivi si exactement celle loi de leur père : 
Décriez et perdez dans l'estime publique , 'tou~ 
homme de mérite que vous ne pourrez pas attirer 
à vous. Nicolaï donnoit le ton et le signal dans sa 
Bibliothèque Germanique, ou dans le Journal 
de Berlin, arrivant chaque mois; les Frères (le 
Iéna, de Weymur, de Gotha, d'Erfort, de 
prunswick , du Slewiek, suivoient de près dan~ 
leurs journaux et répétoientles mêmes cnlomnies~ 
ct Bientôt il n'y eut plus de moyen de se cacher 
» qu'une fOI,lle d'auteurs périodiques étoient 9'in ... 
" telligence avec le Lucie" moderne. Ils louoient 
» tous ce qu'il avoit loué; ils blâmoient tous c~ 
» qu'il aVOIt blâmé. C'éloit les mêmes lournures~ 
» souvent les mêmes mols, ou d'éloge ou dQ 
l' blâme, sur-tout les mêmes sarcasmes oulamêmQ 
" grossiéreté d'injnres.» (Y. le dernier sart dfl 
la Maçonnerie, p. 30; et no,!-velles d'une asso
ciation. invisible; pièces justifie. N.o 1 J.) A 
peine resta-t-il en Allemagne un ou deux jour
naux qui ne fussent pas rédigés par les Frères unis, 
ou dans le même esprit.. . '. 

Cependant les écrivains adeptes, e~ Bahrdt , 
et Schulz, et Riem , et Philon Knigge lui-même 
qui, en quittant les Frères ,. n'avoit pas renoncé 
il servir leurs complots, et cent autres écrivainlJ 
de la Secte, inondoient le public de leurs pro~ 
ductions, de leurs libelles, et en vers et en prose, 
en comédies, en romans, en chan~ons , en disser
tations: tous les fonde mens de la société, de I~ 
Religion , soit catholique, soit protestante. 
étoie.ut attaqués avec une impudeur que rie~ 

"Q 3 ... 
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n'égale. il ne s'agissoit plus alor~ de venger les 
Protestons des Catholiques ; le projet de détruire
la religion et des uns et des autres , se montroit 
ouvertement. Cependant les éroges les plus pom
peux étoient résen'és aus productions des Frères, 
'lui prêchoient avec le moins de réserve l'impiété 
ou la sédition. ( Id.) Par une contradiction plus 
étonnante encore, mais toujours dans l'esprit de 
la Secte, ces mêmes hommes exerçant le plus 
terrible despotisme sur tous ceux qui osoient ne 
pas penser et ne pas écrire comme eux, sem
bloient ne demander aux Souverains, pour eux 
~t pour les autres, d'autre droit que celui qu'ils 
disoient tenir de la nature, celai de puhlier, 
sans contrainte et sans gêne, leurs opinions et 
leurs systèmes. Bahrdt sollicitoit sur-tout ce pré
tendu droit, dans sa production sur la h"hertd 
de la presse. C'étoit le livre d'un véritable athée, 
qui 'verse li. pleines mains sur le public tous les 
poisons de l'anarchie et de l'impiété; l'auteur 
n'en fut pas moins loué par les' adeptes périodi
ques; et IDlllgré sa reqnête sur la liberté de la 
presse , les Frères unis n'en continuèrent pas 
moins leurs efforts pour étuuffer et les écrits et la 
pensée de quiconque' ne pensoit pas comme eux. 

Décou- L~l1sage que les Frères unis faisoient de cette 
"rle de lOb é é 011 fi 0 0 )'Uuion 1 ert , r vel a en n, pour un IDstant au mOIDS, 
Germ .• ni- ~'attentioD de «}uelques Souverains , Frédéric-

~w:. Gnillaume, ROI de Prusse , alarmé par les pro
dllctionsimpies et ~ditjel1ses qui se succédoient 
chaqne jour dans ses Etats, crut devoir meUre 
un frein ft la licence. Il fit à cette occasion de 
nouveaux règlelDens, appelés l'Edit de religioo. 
Cet Edit fut reçll par les Illominés avec une 
audace qui déjà' sembloit dire <{u'ils étoient assez 
forlS pour ~e l· o~er deos Soo~e~all~. Et le J?~ince et 
'1.1 no~velle 01 deVInrent J ohJet -coDIIDoe! de 

, 
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lèurs sarcasmes et des plus violentes déclamations. 
Leur insolence mit le comble à l'outrage, par un 
écrit sorti de l'antre de,Bahrdt même, et que là 
dérision avoit intilulé Edit de reliçion. Des Ma
gislrats, chargés de venger cette mjure, eurent 
ordre de s'emparer de la personne et des papiers 
de Bahrdt. Cet ordre fut exécuté. Tout ce que 
l'on pou voit attendre de preuves relatives à la coal'" 
tion et à son objet, fllt constaté. Il semble que 
la Cour de Berlin aurait dli imiter celle de Bavière; 
en rendant publiques toutes ces preuves; mais les 
adeptes avoient dès lors ttop d'influence sur les 
alenloun du Ministère. Les prétextes ne man
quèrent pas pour condamner à l'oubli les archives 
de cette nouvelle espèce de cOl'DJ!lots. Tout ce 
que l'on en sut, c'est que rien n étoit plus réel 
que le plan des conjurés; cOest qu'une foule d'nl1~ 
teurs. de libraires, de personnes même que l'on 
en elÎt le moins soupçonnées, étoient entrés dans 
cette confédération. On ne sauroit trop dire â 
quel point Weishaupt l'avoit secondée person
IleUement. On sait seulement qu'il s'étoit trans
porté deux fois dans le chef-lieu des Frères unis. 
qu'il y avoit passé plusieurs jours avec Bahrdt , 
que les Frères unis de l'un, les plus zélés nu 
moins et les ~Ius actifs, étoient aussi les adeptes 
de l'antre: SI l'on en croit Bahrdt lui-même, 'son 
secret fut trahi par deux hommes dignes de lui. 
C'étoient deux jeuneS débauch~s, l'tm et l'autre 
approchant de la classe des mendians , mais qu'il 
avoit trouvés assez instruits, assez vils sur-tont, 
et assez impies pour lui servir de copistes. Quel
que constaté que fût son délit, il en fut quitte 
pour quelque temps de prison. Le reste de ses 
jours se passa dans la détresse , sans corriger 
ses vices. Réduit à tenir, ,à Bassendorf t auprès 
de HaUe, ua. Café public, il wut ,a, carrière par 

. Q, 
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une mort honteuse comme sa vie. Les Illuminés 
ont cru devoir l'abandonner au mépris que lui 
avaient valu ses infamies; mais s'ils firent sem
blant d'en rougir eux-mêmes, ils ne cessèrent pas 
pour cela de poursuivre ses complots. 

01Jllinna- Au moment en effet où cette monstrueuse 
tionet ,uc- .Union fut découverte, elle avait déjà fait trop de 
cio. de l'U· 'Ali 'Il d' ,. lIiou Grr- progrcs en emagne pour qu e e nt perir avec 
lIlUlÏ'lue. son principal auteur. Et la Prusse et le reste de 

l'AllemaGne n'avoient pas tardé à s'infecter de ces 
sociétés liuéraires, qUI n'étoient en qJlelque sorte 
qu'une lIouvelie forme donnée aux Minervales de 
Weishaupt. Bientôt il n'y eut pas plus de ville, 
de bourg même, sans ces espèces de clubs , 
qu'il n'yen avoit sans Loaes illuminées, el 
far-tout les adeptes de W ei~aupt se trouvaient 
Ji la tête des unes et des autres. 
. Le grand objet de Bahrdt avoit été de diriger 
l'étude et les lectures de ses associés, de les met
tre sur-tout, eux el tant le reste des lecteurs, 
daus une espèce d'impossibilité de nourrir leur 
esprit de toute autre doctrine que celle des adep
tes; le soin qu'eurent ceux-ci d'initier à leur Secte 
uue multitude de libraires, leur en fournit le plus 
puissant moyen. La forme des complots put varier 
encore, mais l'essence resta. Ce fut même après 
leur découverte que leurs effets devinrent plus 
sensibles. Ce fuL alors qu'il fut plus spécialement 
impossible de se cacher qu'il de voit y avoir entre 
les libraires et les journalistes de la Secte, une 
vraie coalilion pour étoufl'er et supprimer tous 
les livres contraires à son double esprit d'impiété 
et de sédition. Les auteurs honnêtes et religieux ~ 
zélés l'our le maintien des lois, avoient beall 
chercher à éclairer le peuple; tantôt ils. ne trou
voient point de libraires qui consentissent à ex
poser leurs prodll~tiolJs eu v~l1te J 011 à se charg~ 
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de l'impression; tantôt cellx qui avoient fait sem
blant d'y consentir, ne cherchoient qu'à dégoùter 
l'auteur à force de délais et de prétextes. L'au
teur se chargeoit-illui-même des frais d'impres..., 
sion, les exemplaires restoient pour quelque 
temps au fond du magasin. salis être exposés e~ 
venle, sans qu'uucun libraire se mît en peine 
de les vem]re; et ils en étoient ensuite renvoyés, 
à l'auteur, comme si personne n'en elÎt voulu. 
Leur existence n'étoit pas même mcntionnée 
dans ces foires plus spécialement destinées en 
Allemagne au commerce des livres. D'autres fois, 
l'auteur étoit trahi hien plus étrangement ellcore; 
SOIl manuscrit étoit livré aux écrivains de la Secte; 
et sa réfutation (si pourtant on peut nommer 
ainsi des injures, des sarcasmes et des sophismes) 
se trouvoit annoncée sur le revers même de sou 
livre dès la première édilion qui en paroissoit. 
Plus d'un auteur elÎt pu intenter en ce geure le 
même procès que M. Starck se vit forcé de faire 
à son lihraire, et démontrer la même connivence 
avec la Secte, le même abus de confiance, les 
mêmes perfidies. te Au moins est-ce un fait que 
p l'on peut constater par quantité de lettres 
1) de plusieurs savalls, qu'ils écrivoient fort 
» inutilement aux lihraires de côté et d'autre 
» pour leur demander plusieurs de <:es ou
» vrages, dont les Illuminés étoient senls rué
.» contens; que toutes ces lettres restoient sans 
~I réponse; que les mêmes lihraircs auxquels 
" l'auteur même avoit envoyé des douzaines 
» d'exemplaires, au lieu de les livrer aux delùall
» deurs, aflectoient d'en renvoxer l~ veule aux 
» foires suivantes, en disant qn il ne se présen
t) toit point d'acheteurs. " Il est encore ccrtaill 
que plusieyrs livres de cette espèce étnicllt à 
peine arrivés chez les liliraiœs, qu'ils les ren~ 
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voyoient à l'auteur, sous les prétextes les plos 
flétrÎssans. - Ce qu'il Y a même ici de plus éton
nant, c'est que les écrivains les plus assurés de 
ces refus, étoient précisément ceux qui prenoient 
plus hautement la défense du Prince. Dans les 
Etats mêmes du Roi de Prusse, on ne put pas 
venir à bout de faire annoncer, et de vendre par 
les voies ordinaires, l'apologie de ce Sounrain 
et de son Édit sur la Religion. Les libraires avoient 
à peine reçu quelques exemplaires de cette apolo
gie, qu'ils les renvoyèrent tous à l'auteur. -- Les 
écrivains de la Secte vouloient-ils au conlraire 
publier leurs diatribes, leurs sarcasmes , leurs 
grossières invectives contre la Religion et les Sou
nrains , contre les personnes constituées en di
gnité et les plus respectables, les libraires , 
s'empressoient de les. vendre ,'~es écrivains pé
J"iodiques de les annoncer, et d'appeler par les 
plus grands éloges la foule des lecteurs. ( Yoy. 
Nachrichten "OTt eillen grossen aber unsichtba
ren Ründe. (Pièces justifie. N.08 8 et 13, et le 
journal de Vienne. par lIofIinann. ) 

D'uri côté , le commerce que la Secte faisoit 
en ce genre, la multitude de ses preductions et 
de ses presses, la certitude du Mbit dans ses 
clubs littéraires; et d'un autre côté, les contri
butions des Frères opulens fournirent à la coali
tion de grandes ressources pécuniaires. Qu'OB 
ajoute à cela celles qui lui venoient de tant d'au
tres Frères placés dans les Cours, dans fEglise , 
dar~ les Dicastères, et partageant tantôt leurs 
appointemens , tantôt les revenns dn Prince ou de 
l'F1)lise , avec l'Aréopage adminlSlrfltel1f; OD 

concevra comment tous ces fonds suffisaient anx 
dédommagemen$ que pou voient niger ceux des 
libraires à qui la restriction ùe leur commerce aux 
œuvrelS approuvées par cet Aréopage, pouvoit être 
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Iluisible. Il fut établi une caisse destinée à ces 
dédommagemens. Dans le temps convenu, le li
bl'aire n'avoit qu'à produire la liste des ouvrages 
qu'il avoit supprimés ou refusé de vendre; sur les 
preuves qu'il en foumissoit, une somme tout au 
moins suffisante ponr réparer sa perte, lui étoit 
assurée. Mes mplDoires et diverses lettres m'as
surent que cette caisse et ces dispositions subsis
tent encore en Allemabrne , el que la révolution 
Française n'a fait qu'y ajouter bien d'autres res
sources. 

Le grand effet d'une coalition si bien concertée, 
fut d'abord d'empêcher la plus grande partie du 
bien que se proposoient les auteurs honnêtes, en 
d{ovoilant les artifices de l'Illuminisme; de donner 
ensuite li la Secte tous ces écrivains plus afimnés 
qu'instruits, toujours disposés à vendre au plus 
ollrant la vérité et le mensonge; et enfin d'enhar
dir cette multitude de sophistes, dont la littérature 
allemande abonde encore plus que la littérature 
française. Poëtes, Historiens, Dramaturges, 
presque tous prirent le ton qu'ils savoient devoir 
leur assurer les éloges des Frères-Unis. Le plus 
grand mal venoit du soin que prenoient les adep
tes d'initier à leurs mystères les 'Professeurs des 
lTniversités protestantes-, les Maîtres d'écoles, les 
Illslilntenrs des Princes. On le dit à regret, mais 
011 le dit sur l'autorité de ceux qui ont le plus 
étudié l'histoire et les progrès de l'l1luminisme ; 
on le dit, parce qu'aujourd'hui d'ailleurs il n'est 
pins po~sible c.1e se le cacher; la plupart des Uni
,'ersitl-s du Nord de l'Allemagne se trouvèrent 
alors, et sont trop malheureusement encore les 
repaires d'où s'exhale tout le poison de l'Illumi
JI isme, dans des écrits et des leçons pareilles à 
celles des Professeurs Frédéric Cramer, Ehlers 
011 Koppe. ( V. /lUT-tout faIJertl.·ssemeTlt d'Off
mp./lIl, sect. 16, 17 et 18.) 
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Mais il s'en faut bien que les liltérate~lrs des
provinces catholiques fussent exempts de l'infec
tion. Vienne sur-lout se remplissoit de ces Frères 
ardens à répandrepar-toulles principes de la Secte. 
Le Chevalier de Born, fait pour se conlenter 
d'une autre gloire , comme fameux Chimiste, 
semble dans celle ville avoir donné le' ton aux 
autl'es adeptes. Quand la Secte fut découverte en 
Bavière, il étoit déjà si zélé pour elle, qu'il 
renvoya ses lettres d'associé à l'Académie de 
Ml'lIlich, déclarant hautement qu'il rouwssoit 
d'avoir rien de commun avec des hommes qui 
avoient si peu connu le mérite de Weishaupt. 

A près cel adepte Viennois, le sieur de Son
nellfold, l'un de ces écrivains appelés beau:& 
esprits, parce qu'on ne peut pas leur donner du 
bon .'re1ls, ful un des plus ardens p'ropagaleurs de 
l'Illuminisme , caché sous le voale des sociétés 
littéraires. J'ai su par ceux même qu'il invitoit à 
ses clubs, et qu'il eût bien voulu y agréger, que 
ces assemblées commençoient en effet et se te~ 
!loient d'abord comme celles des Académies or
dinaires, mais le moment venoit, où l'on faisoit 
semblant de terminer la séance: alors il ne restoit 
que les adeptes, et l'académie n'étoit plus que ce 
cOllseil secret des Initiés , où tout se méditoit et 
se pr~paroit suivant les lois des Frères-Unis. 

Un homme dont le nom eût donné à ces 
Frères - Unis plus d'importance, s'il avoit été 
plus sensible aux éloges que les Illuminés faisoient 
encore de lui, (a) est ce même Professeur Hoff-

(a) Il est plaisant de voir et de comparer le mépris 
que les Illuminés affectent an jour d'hui pour ce M, Hoff
mann , et I~s Iloges qu'il, en faisoient annt qu'il eût 
écrit contre eux, et même les lettrt's pleines des mêmes 
élogt's sur son esprit, son style, ses Lalcns, r~ls lui 
él'l'i,'oicnt encore en 1790, pour l'attirer le~ 
parti. (roJ'cz M. Sf.;cl. 19, ) . ' 
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mann, qui s'est "dans la suite auiré tant d'ol1trages 
de leur part, ponr s'être joint au célébre Zimmer
mann, dans le projet de dévoiler leurs artifices. 
Par le compte "que nous rend ce M. Hotlinann, 
les Enrôleurs des Illuminés allèrent le chercher 
jusqu'à Pest en Hongrie. Le 26 Juin 1788, il 
reçut des vingt - deux chefs de l'Union, une 
invitation à se faire agréger à la société littéraire, 
qu'ils avbient dès lors en cette ville. Ma réponse, 
dit-il, fut « que je me flattois que l'on me don
JI neroit sur ces sociétés des notions plus précises, 
» et qu'alors mon devoir et la prudence décide
J) roient ma résolution. - On me fit en effet de 
" temps à autre de-s ouvertures ultérieures sur 
J) l'esprit du système. On m'envoya diverses fois 
.. les listes des nouveaux membres. La signature 
" des vingt-deux me garantissoit l'authenticité 
" de ces diverses pièces; mais c'est précisément 
JI cette authenticité qui me fit concevoir quel 
JI horrible c~mrlot se trou voit au fond de toute 
" cette aSSOCiation. » 

On sent hien qu'il n'en fallut pas davantage 
à un homme de sa probité et de son mérite, pour 
rejeter hien loin de pareils confrères. Ils avoient 
déjà mis son nom sur leur liste, il fallut l'eH'acer. 
La preuve qu'il les avoit hien jugés, c'est la lettre 
qu'il cite d'un homme d'Etat , plein de vertu et 
d'un génie pénétrant, qui avoit pris sur lui d'exa
miner officiellement tout le plan de cette Union 
Germanique, et d'en approfondir les secrets; 
.. ce sont des horreurs qui font dresser les che
" verlz!» Telles étoient les expressions de cet 
homme d'Etat. 

Ces horreurs étoient loin d'inspirer aux apôtres 
et aux élèves de l'Union Germanique, Ie-s mêmes 
sentimens. Cependant, tranql1iJ)e spectateur des 
progrès de son Illuminisme, Weishaupt ne sem-

Digitized by Goog[e 



25.{. CONSPIRATION DES SOPJIISTES 

bloit plus y prendre aucune parL; les rlus actifs 
de ses adeptes vivoient autour de lui, Gotha, à 
Weymar, à Iéna et à Berlin; on elÎt dit qu'il 
éloit devenu indifIërent à leurs succès. A part les 
visites qu'il recevoit des Frères, à p,art quelqnes 
voyages, el cenx-Ià snr-tont qn'il avoit faits anprès 
du grand acteur de l'Union Germaniqne, rie~ n~ 
montroit en lui le Fondateur, le Chef qui continue 
à surveiller, à diriger la secte des complots. 
Mais qu'on n'oublie pas ses préceptes sur l'art de 
paroître absolument oisif au milieu de la phl$ 
grande activité; qu'on se souvienne sur - tont de 
ces men~ces consignées dans ses lettres, six 
mois encore nprès sa fuite de Munich : Laisse~ 
no.' ennemis se réjou",.. Cette jole un jour se 
changera en larmes. - Gardez -vous bien de 
croire que dons l'élo':gnement même je reste sans 
rien faz're; (lett. à l'adepte Fischer, 9 AOlît 
1785) et il sera aisé de conclure à quoi se rédui
soit toute Sil prétendue nullité dans les progrès 
de sa conspiration. Quelque secret que ftît le rôle 
qu'il jouoit, au moins voyoit-il se vérifier trop à 
la lettre ce que, dès la seconde année de sOQ. 
Illuminisme, il écrivoit à ses premiers ad~ptes: 
Les grands obstacles sont vaincus; désormaùf 
vous allez TlOUS voir [alre de., pas de géans. Il 
n'y avoit pas douze ans que la Secte existoit; le 
nombre des adeptes et des demi-adeptes étoit pro
digieux en Allemagne. Il devenoit menaçant en 
Hollande ,en Hongrie, en Italie. Un de ce:i 
adeptes nommé.. Zimmermann, d'a'bord Chef des 
Frères aux Loges de Mf,lnheim, bientôt ~ussi zélé 
pour la propagation de lenrs cOl1)plot~, que le 
célèhre Zimmermann le fut ponr e'l dévoiler toute 
la trame, se vantoit d'avoir étllbli, à lui seul. 
plus de cent de ces clubs cOfllfpirateufS , sous le 
titre de Sociét~s littéraires QU de Loges maçon-
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niques, dans ses courses en Italie, ou en Suisse 
et en Hongrie. Pour ouvrir en Europe la carrière 
des révolutions, pour donner l'impulsion à celle 
multitude d'initiés désorganisateurs, la Secle 
n'avoit plus besoin que de porter ses vœux et ses 
mystères chez une nation active et puissante, 
mais hélas ! souvent plus susceptible de cette 
eHe"escence qui prévient la 'pensée, que de la 
réflexion ~i prévoit les désastres ; chez une 
nation qui, dans l'ardeur de ses transports, oublie 
trop aisément que pour la vraie grandeur ce n'est 

, pas assez de ce courage qui brave les obstacles ; 
que les Vandales mêmes et les Barbares ont aussi 
leurs héros; chez une nation enfin que l'illusion ne 
domina jamais en vain; qui, avant d'appeler la 

. sagesse à ses conseils, pouvoit, dans ses premiers 
accès, briser les Trônes , renverser les Autels, et 
ne sortir d'un funeste délire qu'au moment où il 
ne reste plus qu'à pleurer sur des ruines. 

Elle existoit daos toute l'étendue de la France, 
cette nation ria ~remière peut-être à bien des 
titres', des nAtions de l'Europe, mais malheureu
sement trop accessible aux grandes illusions. 
L'Aréopage scrutateur avoit les yeux sur elle. 
JI crut voir le moment arrivé d'envoyer ses ap6tres 
5ur les bords de la Seine. A ce moment commence 
la quatrième époque de l'Illuminisme Bavarois. 
Que l'esprit du lecteur se dispose à la voir deve
nir celle des grandes convulsions, celle de tous 
les crimes et de tous les désastres révolutionnairea. 
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. CHAPITRE XI. 

Quatrlème époque de la Secte; députation du 
. Illuminés de JIJ!"eishaupt aux Franc- Maçons 

de Paris; état de la Maçonnerie Française à 
l'époque de cette députation.; travauz et suc
cès des Députés; coalltlon des Conjurés so
phistes , Franc-Maçons et Illuminés ,formant 
les Jacobins. . 

p 0 td DÈS l'année 1782, Philon Knigge etWeishaupt 
~~i.~ avoient formé le projet d'agréger à leur IIJl1mi

J~~p~.:, nisme la Nation Française; mais son génie ardent, 
c:,u~:;ge impatient et difficile à contenir, offroit à ces deux 
l'rance. Chefs de puissans motif.~ pour ne pas trop hâter 

leurs conquêtes au delà de Strasbourg. L'explosion 
en France pouvoit être prématurée ; ce peuple 
trop actif, bouillant, impétueux pouvoit ne pas 
attendre que les autres fussent par-tont également 
prêts au grand objet; et Weishaupt snr- tout 
n'étoit pas homme à se contenter d'une révolution 
partielle et locale, qui pouvoit ne servir qu'à met
tre sur leurs gardes les divers Souverains ode l'Eu
rope. Nous l'avons vu an fond de son sanctuaire, 
préparant ses adeptes, disposant les· rangs avec 
cet artifice, avec cette chaîne de correspondance, 
qui ne lui laissoient plus que le signal à donner 
quand le jour propice aux grands complots seroit 
arrivé. Cette chaîne formée, et les légions des 
Frères averties de sortir à l'heure convenue de leurs 
clubs, de leurs loges, de leurs académies, de 
leurs Rntres et de tous leurs repaires souterrains, 
du Midi au Septentrion, de l'Orient à ('Occident, 
l'Europe entière devoit au même instant se trou
ver en ~volution. Tous les peuples avoient leur 
quatorze JuilJet, l'avoient tous à la fois; tOllS les 

Rois, 
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Rois, an même jour, se réveilloient, comme 
Louis X VI, captifs de leurs sujets. Les Autels 
el les Trônes s'écrOliloient par-tout au même 
instant. ( V. tome 2 de ces Mémoires, chap. 18. ) 
Les Français dans ce plan devoient naturellement 
être le dernier des peuples iUuminisés, parce 
qu'on se tenoit assuré que leur activité n'atten
droit pas pour éclater que l'explosion pût être 
instantanée et universelle. 

Cependant 11"" eXlstoit déjà quelques adeptes TOUl ees 
dans le centre même de ce Royaume. Quelques- p~ietahâ. 
uns avoient été admis aux secrets de Knigge '&a:::lI. 
lors de l'assemblée de Wilhelmsbad. Dès la même 
année, Diétrich, ce Maire de Strasbourg, qui 
devint én Alsace l'émule de Robespierre, se 
trouvoit déjà sur la liste des Frères. ( Welt un 
menschen kentniss, p •• 30 ) Ils avoient un adepte 
hi en plus important dans la personne de ce 
Marquis de Mirabeau, que la Révolution de voit 
rendre si fameux. Par quelle étrange fatalité les 
Ministres du plus honnête homme des Rois, 
avoient-ils cru devoir confier .une partie de se.s 
intérêts à cet homme dont toute la vie n'avoit été 
jusqu'alors qu'un tissu de trahisons domesti~ues • 
et de la plus monstrueuse immoralité? Ce n étoit 
pas assez que la clémence de I ... ouis XVI l'eût 
ravi à ses Juges et à l'échafaud; il falloit encore 
que sa scélératesse se. crût r~compensée par une 
mission secrète, qui supposoit en quelque sorte 
la confiance de son Prince. Envoyé Il Berlin, Mi- t,· '}:;:: 

raheau y traita les affaires du Roi comme il avoit 
traité celles de son père et d~ sa mère. Prêt à 
servir et à trahir tous les partis, prêt sur-tout à se 
livrer à celui qui achèteroit les forfaits au plus 
hant prix, et qui lui en offriroit le plus à com-
mettre, environné dillluminés en Prusse, il 
en fut bientôt recherché. :Nicolaï, Biester, Ge .. 

T01UE IV. ft 

Digitized by Goog[e 



.' •••• ~, ... t 

~58 .CoNSPIRATION DES SoPHm~ : 
dicke , Leuchsenring devir;uent sa société favorite. 
A-Brunswick, il trouva MfJl.Wilion , digne élève 
de Knigge, et alors ProCesseur au ColJ~ge Caro
lin. Il fUl initié pal' lui aux derniers mystères de 
l'Illuminisme. (nisc. d'un Maitre de Loge SUT le 
derrt~er son· de la Maçonnerie; appelldiz il ce 
discours; ap,:s important d' Hoffmalln , t. :a, sect. 
Yll, etp. 

A v.ant son inauguration, Mirabeau connoissoit 
toutes les ressources des Loges Maçonniques ; il 
sut apprécier cell~ que le géuie de Weishaupt 
y avoit ajoutées pOUl' les révolutions. De retour 
en Frunce, il commença par introduire lui-même 
Jes nouveaux my&lèr~ dans sa Loge appelée des 
Ph,:~a~èles. Son premier collègue fut ce mons
irueux Abbé de Périgord, qui déjà se préparoit 
il jouer le rôle de Judas dans le premier Ordre de 
J'Eglise. C'étoit peu des mystères de Weishaupt 
introduits dans sa Loge ; Mirabeau crut devoir 
ap'pe1er en France des apôtres plus exercés que 
lUI dans tous les artmees du code. Il connoissoit 
~es ~aisons qui avoient jusqu'alors empêché les 
-chefs de l'Illuminisme de travailler encore à la 
(:onquête de la France; il sut leur persuader qn~ 
étoit temps pour eux de se montrer chez une 
Jlation qUl n'attendoit que leurs moyens pour une 
révolution à laquelle tant d'autres conjurés ln dis
posoient depuis long-temps, et dont ses nouveaux 
confrères étoient sans doute leli plus propres i 
fixer les succès. Les secrets ~chappés au com
merce des Jettres qui s'établit dès lors entre lui et 
Mallvillon (a), ne suffiront pas à l'historien pour 

(a) C'est à ce ml!me Mauvillon que le. Allemand. 
ront honneur d'avoir eu la principale part à deux oa
nages publiés par Mirabeau, l'un 80US le titre de Mo- .J 

lIarcme PrlU~lII'UI, et l'autn IOUI çelcai d'Euai SlIl' l_ 

, ' ......... 

Digitized by Goog[e 



DE L'tMPltrt ET DE L'ANAI\CHII. 259' 
d~voiler tous les détails des conseils et des intri
gues qui suivirent cette correspondance; mais au 
moins est-il sûr que la politique de Mirabeau pré-
valut dans l'Aréopage de '\'Veisbaupt. Les voix s~ pJ~
réunirent, et il fut décidé que la France seroit 1~':miD'" 
illuminisée. I~a commission étoit trop impor~ante ~:SF;::. 
pour être abandonnée à des adeptes ordinaires. Ma~ ... 
Celui-là même qui depuis la retraite de Weis- P .... 
baupt étoit censé le cbef de l'Ordre illuminé, 
ce même Ampilus Bode, le diglne successeur 
tout à la fois de Knigge et de \Velshaupt, s'oHi'it 
et fut ~lu pour dt-puté auprès des I ... oges par 
lesquelles cet apostolat devoit commencer. O~ 
assigna à Bode pour adjoint cet autre élève de 
Knigge, que la Secte avoit nommé Buyard, et 
dont le vrai nom étoit Guillaume, Baron de 
!Jusche. Capitaine au service de la Hollande, héri .. 
lier d'une gronde fortune, adroit, plein de celS 
p-uses et de ces artifices que les Frères insjnuan~ 
~ppeUent prudence et, sagesse, ce Baron avoit e~ 
pour première cO[,llmission , celle de ~ropager le, 
.complots de la Secte dans ces provinces méme 
'Jui croyoient n'avoir acquis eu lui qu'un officier 

nluminés. De là ces ~rands Eloges qu'on trouve de 
Welshaupt dans le premier, (t. 5 t 1. l'JI.) et tout 
'l'artifice qui -+gne dalls le second. Celui~i ne fut corn:" 
poilé que pour donner le change au public, en paroi .. 
sant trahir lc:s secrèts de la Secte sans dire un seul mot 
~ui la fasse connottre. en détournant l'attention des 
lecteurs sur des objets tout dirrrrens. C~ttc ruse fit 
croire aux Français qu'ils connoissoient .l'Illuminisme; 
ils en avoient une idt'p. si fausse. que tous leurs auteurs 
confondent les IlIllmlnés' de Weishllupt avec ceux de 
Swedenborg. Celte rll.se tl'aj.~leurs aervit à Mirabeau la 
introduire son ~numinisme' en France t dans le temps 
ménle où il sembloit éèrire pour le' Mvoiler. Jusque 
au nom de Pbilalète qu'II donnoit à'sa Lo~e, tont p.toit' 
artifice; car ce nom de Phil.lète dllignoit des IIIllmioé. ~ 
i'IIQe awre e~e. . ' , 

" ft 2 
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prêt à donner sa vie pour le maintien des 10Î~ 
(Ecrits. ong. Philos Berichte 6. ) Le zèle avec 
lequel il avoit rempli sa première mission, fllt 
sans doute le titre qui lui valut l'bonneur d'ac
compagner le chef de l'Ordre dans celle de Paris • 

• tde.... 'Les ,circonstances ne pouvoient pas alors être 
M~!iOn- plus favorables pour les députés et plus désas

D:,7.."D!:- treuses pour la France. Le Philosophisme du 
à l'Hrrivé~oSiècle avoit fait dans les Loges, tout ce qu'on 
dep:te-'pouvoit attendre des disciples de Voltaire et de 

Jean-Jacques, pour préparer le règne de cette 
égalité et de cette liherté ~ dont les derniers 
mystères devenoient, par Weishanpt, ,ceux de 
l'impiété et de l'anarchie la plus absolue. Une 
ligne de démarcation avoit été fixée entre les 
anciens grades et ceux de la moderne Franc-Ma
çonnerie. Les premiers, avec tous leurs jeux 
enfantins et avec toute l'obscurité de leurs sym
boles , étoient abandonnés au commun des Frères. 
Les autres sous le titre de Grades philosophiques, 
'étoient plus spécialement ceux que j'ai fait COD

'noÎtre sous Je titre de Chellaliers du Soleil, de 
derniers Rose· Croix , etde Chevaliers Kadosch. A 
la tête de toutes ces Loges bornées aux Rnciens, ou 
'Lieu initiées aux nouveaux mystères, se trouvoient 
'dans Paris trois J .. oges plus spécialement remarqUl~ 
,bles par l'autorité qu'elles exerçoient sur les autres, 
ou par leur influence sur l'opinion des Frères. 

Grand' La première appelée le grand Or';ent, étoit 
Orih:!~e moins une Loge que la réunion de toutes les 

Loges régulières du Royaume, représentées par 
leurs députés. C'étoit en quelque sorte le grand 
Parlement maçonnique, arant ses quatre cham
bres, dont la réunion formoit la grande Loge 
du Conseil, où tout ce qui avoit rapport aux 

Intérêts de l'Ordre se dpcidoit en dernier ressort. 
Les quatre chambres étoient appelées d' J1.dmi-
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nistration , de Paris, des Provinces et des Gra
des. Celle-ci, par essence , la plus secrète de 
toutes , n'admettoit à ses séances aucun Frère 
visiteur. Mais tous les V énérahles pouvoient assis
ter aux travaux ordinaires des autres chambres. 

A ce Parlement maçonnique étoient attachés 
trois grands Ofliciers de l'Ordre, appelés le Grand
MaUre, et l' .4dmillistrateur général, et le grand. 
Conservateur. A l'arrivée des Députés illuminés, 
le premier de ces grands Officiers étoit le très-Sé
rénissime Frère Duc d'Orléans, premier Prince 
du Sang. Les deux autres étoient aussi des Frères 
de la plus haute distinction. I .. eur nom seul 
suffiroit pour nous dire qu'il étoit, jusque dans 
le dernier Conseil de l'Ordre, des grades pure
ment honorifiques pour ceux de qui le rang servoit 
à protéger des complots, mais à qui on n'avoit 
pas même la pensée de confier les secrets. ( roy. 
le Tableau alphabétique de la correspondance 
des Loges du G. O. de France. 

Il u' en est pas, à beaucoup près , de même de 
P~ilippe d:!lrl~ans. Sa qualité de Grand-MaiLre , 
son Impwié et ses vœux bien connus de tout 
sacrifier à Ja vengeance, disoient hautement aux 
Députés de l'illuminisme tout ce qu'il éloit prêt 
à faire en leur faveur, auprès de cette multitude . 
de Loges qui Je reconnoissoient pour Grand
Maitre. En France seulement, dès l'année 17879 
le tableau de sa correspondance ne nous montre 
pas moins de deux cent quatre-vingt-dellx villes, 
ayant chacune des Lo~es régulières sous les ordres 
de ce Grand-MaÎlre. Dans l'aris seulement, il en 
comploit dès Jors quatre vingt-une. Il en avoit seize 
li Lyon, sept à Bordeaux, cinq à Nanfes, six à 
Marseille, dix à :Montpellier, dix à Toulouse, 
et presque dans chaque ville un nombre prupor
,ionD~ à leur population. Ce n'est pas assez de cet 

. R3 
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empire sur les Maçons Français; le même tableaU' 
des correspondances, imprimé pour l'usage des 
Frères , nous montre dirigées par le même Grand
Maître, et recevant leurs instructions dn Grand 
Orient de Paris, les Loges de Chambéry en Sa
voie, de' Locle en Stiisse , de Bruxelle3 dans le 
Brabant, de Cologne, de Liége, de Spa en 
Allemagne, de Léopold, de Varsovie en Po
logne, de Saint - Pélersbourg, de Moscou en 
Russie, de Portsmouth ,même en Virginie, dl1 
Fort-Royal à la Grenade, et dans 10nte3 les Co
lonies Françaises. Ainsi Philippe d'Orléans et son 
Grand Orient, assuroient à la Secte presque 
autlint de conquêtes qu'elle en avoit déjà fait en 
·./tllemagne sous Knigge et sous ""~eisllliupL ( Id. 
art. Pays étrangers. ) 

x... dei Sous ce Grand Orient, une Loge plus spécia
~::k. lement chargée de la correspondance étrangère 

éloit, à Paris, la Loge appelée des Amis-Réunis. 
Dans celle - ci se distingnoit sur-tout le fameux 
révolutionnaire $avalette de :l.ange .• Cet adepte 
chargé de la garde du Trésôr /loyal, c'est-à-dire 
honoré de tou.te la confiance <Ju'auroit pu mériter 
le sujet le plus fidèle., étOlt en mêmë temps 
l'homme de tous les mystères , de toutflS les 

1 Loges et de tous les complots. Pour les r(~unit 
. tons, il avait fait de sa I .. oge le mélange de 
tous les Systèmes sophistiques, martinistes et 
maçonniques. Mais, pour en imposer davantage 
au public , il en avoit fait en quelque sorte aussi 
la Loge des plaisirs et du luxe de l'Aristocratie. 
tJ ne musique mélodieuSe , les concerts et les bals. 
y appeloient les Frères du haut parllge : ils y 
nccouroient en pompfmx équipages. I~es :JtentOl1rs 
étoient munis de gardes, ponr qüe la IDl1ltitnde 
des voitures ne causât point de désordre. C~étoit 
cn quelque Sorte sous les aospices du Roi m4m'e 
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que cés fêtes se célébroient. La Loge étoit bril
lante , les Crésus de la Maçonnerie fournissoient 
aux dépenses de l'orchestre, des flambeaux, des 
rafralcbissemens, et de tous les plaisirs qu'ils 
croyoient être le seul objet de leur reunion; mais, 
tandis que ces Frères avec leurs adeptes femelles, 
ou dansoient, ou chantolenrdâns'Ia saIJe com:' 
mune les douceurs de leur égalité et de leur liberté f 
ils ignoroient qu'au-dessus d~I.l~_ ~_~()it_.ur.t comité, [1 

secret, où tout se préparoit pour étendre bientôt 
cette égalité au delà de la Loge, sur les rangs 
et les fortunes, sur les châteaux et les chaumiè
res, sur les marqui~ et les bourgeois. 

C'étoit réellement au-dessus de la l.oge com
mune qu'étoit une autre Loge, appelée le_ Comit~, 
sec~et des Amis-Réunis, et dont les grands adeptes 
etOlent deux hommes également fameux dans les 
mystères soit à Lyon, soit à Paris, l'un le grand 
W****, et l'autre Chappe de la Henrière. Aussi 
long-temps que la fête duroit, deux Frères Ter
ribles, munis de leurs épées, l'un au bas de l'es
calier, l'autre près de la porte, défendoient l'en
trée de ce nouveau sanctuaire. Là, étoient les 
archives de la correspondance secrète; là, celni 
même à qui tous les paquets des Frères d'Alle
magne ou d'Italie étoient adressés, n'avoit point 
permission de franchir le seuil de la porte. Il 
l~noroit le chiffre de la correspondance; il étoit 
Simplement chargé de remettre les lettres ; Sava
lette de Lange venoit les recevoir, et le secret 
restoit an comité. I.e lecteur comprelll)ra aisémenl: 
la nature de cette correspondance et des conseil:> 
dont elle étoit l'objet, quand j'aurai dit que pour 
être admis à ces conseils, il ne suffisoit pas d'avoi," 
été initié à tous les anciens grades; il falloit être 

. aussi ce que les Frères appeloient 1J'lallre de tous 
lcs IJr",:JeJ philosophiques; c'esL-à-dire, avoir 
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juré avec les Chevaliers du Soleil, haine à tout 
christianisme, et avec les Chevaliers Kadosch, 
haine à tout culte et à tout roi. (a) 

Loge de Des antres moins connus, mais plus redoutables 
la ~onr encore, étoient ceux OLt les }'J'ères d'A vignon, 

1 . 1 dicre. élèves de Swedenborg. et de St-)lartin, mèloÎent 
,' .. "v.<- lieurs mystères à ceux des anciens. Rose-Croix, 

'''- O?Z 1 des Maçons ordinaires et des Maçons sophistes. 
Au dehors, sous le masque de charlatans, de vision
naires, ces nouveaux adeptes ne parloient qne de 
leur puissance d'évoquer les esprits, d'interroger 
les morts, de les faire apparoître, et d'opérer 
cent prodiges de celle espèce. Dans le fond de 
leurs Loges, ces nouveaux Thaumaturges nour
rissoiellt des complots presqu'entièrement sembla
hies à ceux de \Veishaupt, mais plus aUroces 
dons leurs formes. J'ai dit leurs mystères désor
gallisateurs, en exposant ceux d~ Swedenborg 
et de Saint-Ma .. tin ; je n'osois pas encore ajouter ' 
foi à ces redoutables ~prenves , à ces aOi'eux ser
mens que je leur voyois attribuer par bien des 
écrivains. J'eusse voulu n'en parler que sous l'au
torité de leur code même on de leurs adeptes; 
cellx que j'ai rencontrés jusqu'ici l1'ont pu con-

(a) J'ai su d'un de ces Frères mêmes, qui long
temps fut le simple porteur de cette cOl'respoDdance, 
CJue l('llté de se faire initier b ces grade Il , pour 8,"oir 
lui-même entrée au comité, il cn fut détourné par la 
promesse qu'on exigt'oit d'un en{fagement pour la vie 
et J'une rétribution mUluelle de six cents livres tournois. 
J'ai su encore de lui que la rétribution ordinaire de 
chail Ile Frère, montoit 8unuf'lIcmcllt à la même somm~, 
et qu'oll s'en rl'po!>oil, pour les comptes à reDllre, sur 
le Frère Savalctte, qui n'en rendit jamais. C'est encore 
une ressouree b joindre à toutes celles des arrière
adeptes pour les fruis <le complot. Eh ! qui peut dire 
cOlllbien ces ressources s'aug.I1f~lItoient entrf' les mains 
d'un homme chargé de lu garlle du Trésor Ro:val ! Les 
conjuréli savent chuisir les homw:cs el. les plal:es. 
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noÎtre qu'une partie dt;ls mystères. Mais par ce 
qu'ils en out su, il n'est que trop facile de devi
ner tout ce qui leur restoit à apprendre. 

D'abord, il est constant que ces Illuminés de 
Swedenborg, appelés ~ar~!I1_iSles en France, se 
donnant aussi souvent le nom de Chevaliers bien
faisans, noient lenrs voyageurs, tout COmllle 
Ie-Sllfuminés de Weishaupt. Il est constant aussi 
que ces prétendus E.hilal~~~ ou amateurs de la 
vérité, s'étoienl donné dcs lois, avoicllt organisé 
leurs sociétés , s'étoient, comme Weishaupt, 
enfoncés dans les Loges maçonniques, pour y 
chercher des hommes disposés à leurs mystères 
el aux nouveaux grades qu'ils avoienl à leur com
muniquer. Parmi ces gradcs, il en est lm entre 
autres qu'ils appellent C~e~'ulier dit Phénix. Un 
de ces Chevaliers se disant Saxon et Baron du 
Saint-Empire , muni de brillalls certificats de 
plusieurs Princes Allemauds (a ), exerçoit en 
}~rance son apostolat, très-peu d'années avant la 
Révolution. Après avoir résidé quelques jours 
dans une ville du centre, et visité les Loges et 
. observé les Frères, il crut en reconnoÎtre trois, 
dignes d'être élevés à de plus hantes conlloissan-

(a) Cct t<trange Baron se donnoit le nom d'Hillmer. 
Il Ile m'étoit pas donné de prévoir qu'une rf'ssemblnnce 
de nOln le fcroit confondre avec un vrai monsieur Hill-

'mer. ou Hûlmer. que l'on voit d'ailleurs jouer un 
rôle si différent dans sa' visite au gymnase de Hall. Il 
ne m'éloit pas plu8 aisé de prévoir que l'auteur d'une 
lettre que j'ai reçue pour sa justi6cation, n'étant pas 
assez familier avec le françllis. prendroit pour une in-

';urp. le mot s'aviser, dllns une circonstance où il ne 
désigne llutre chose que l'Impertinence de quelques 
jeullf's gf'1I8 fort pt!u disposps à recevoir des conseils et 
prpts à insulter HlOnnête homme qui s'Q1·ise de If'ur 
en donnf'r. Je me flatte que cette observation sullirll 
po~r satisfaire et le vrai .M. JIùlmer et son di{)llc apo-
logiste. . 
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ces. Le Yénérable ou le Maître de Loge, que 
j~ vais laisser lui-même raconter son histoire, se 
trouvoit du nombre de ses élus. " La partie 
)) acceptée, me dit ce Vénérable, nous nous 
D rendlmes tous les trois chez notre Illuminé, 
» pleins d'ardeur pour les wands mystères qu'il 
" nous annonçoit. Comme Il ne pouvoit pas nous 
») faire passer par les épreuves ordinaires, il nous 
» en dispensa, autant qu'il étoit en lui de le faire. 
" Au milieu de son appartement, il avoit disposé 
" un réchaud et un brasier ardent. Sur UIle table 
» étoient divers symboles, entre autres un Phénix 
" entouré d'un serpent, qui formoit un cercle en 
» se mordant la queue. Les mystères s'ouvrirent 
» par l'explication du brai~ier et des autres sym
" boles. Ce brasier, nous dit-il entre autres , a 
» été préparé pour vous apprendre que le feu est 
» le principe de toute chose ; que c'est lui qui 
» fait tout dans la nature, qui met tout en ac
" tion; que l'homme même lui doit sa faculté de 
" vivre, de r.enser et d'agir. Ce fut là l'essence 
" de sa première leçon. - De là l'Illuminé passe 
»1 aux autres symboles. Quant à ce serpent, ajoute
)) t-il, le cercle qu'il forme est l'image de l'éter
" nité du Monde, qui, ainsi que ce cercle. n'a 
." ni commencement ni fin. Le serpent encore 
)) vous est connu comme changeant sa peau, ~t 
J) la renou\elant chaque année; par-la vous a~ 
» prenez à connoÎtre les révolutions de l'Univers, 
» celles d'une Nature qui semble s'affoiblir et 
,. périr à certaines époques, mais qui daus l'im
» mellsité des siècles 1 ne vieillit que pour rajeu
» nir de nouveau, et pour se disposer encore à 
» de nouvelles révolutions. - Ce Phénix vous 
» expose plus naturellement encore la succession 
" el la perpétuité de ces phénomènes. La fuble 
» ne le fait renaître de ses cendres, q~e pour 
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" vous apprendre comment cèt Univers renait et 
p renaîtra sans cesse des siennes. 

» Pour exposer toute cette doctrine, notre Ba
" ron illuminé n'avoit exigé de nous que la pro
" messe ordinaire du secret; tout-à-coup ils'arrête, 
» - et nous pr~vient qu'il ne peut nous en dire da-
" vantage, sans :exiger de nous un serment rlonl 
» il se met à lire la formule, pour voir si nous 
" étions disposés à le prêter. Ce serment nous faisoit 
» tous frémir intérieurement. J'en ai peu retenu 
» les paroles; mais c'étoit la promesse, sous les 
" plus exécrables expressions , d'obéir aux chefs 
» de son Illuminisme. Nous tâchions de contenir 
" notre indignation pour arriver à ses derniers 
" secrets; mais il en vint à la promesse d'abjurer 
" jw;qu'aus liens les plus sacrés, tous ecus de 
» citoyen, de sujet, defamille, de père, de : 
" mère, d'amis, d'erifalls, d'époux. A ces pa- 1 

" roles, un de nons trois ne pouvant plus se con
"/) tenir, sort pr~cipitammenl , rentre ensuite, une 
» épée nue à lil main, s'élance sur le Baron ilIll
)l miné avec le transport d'un homme qui ne se 
» possède plus. Nous fûmes assez heureux pour 
" l'arrêter, jus1u'à ce qu'il repi-Ît un peu son 
" sens froid. M31S alors il ne prit la parole, que 
» pour traiter notre Illuminé de scélérat, et 
» l'avertir qne , s'il étoit encore vingt - quatre 
" heures dans la ville, il le feroit juger et pendre • ., 
On devine aisément que le Barou sé hâta de pré
venir la menace. 

Ce qui me reste à raconter, pour jeter encore 
quelque jour sur cette monstrueuse secte, ne s'est 
point passé en France, mais à Vienne en Al1tri(:he. 
IJu jeune homme d'une famille très-disli'lguée, et 
f}ui dans la gUt rre actuelle s'est signalé par son 
coura~e, avoil eu aussi la fantaisie, commune à 
tant d autres, de lie faire Franc-Maçon. Sa Loge 
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étoit, sans qu'il le SIÎt, une de celles où dominoit 
le même Illuminisme. Bien des fois il reçut la com
mission de porter des lettres qui lui étoient sus
pectes. Il lui arriva même de les rapporter sans les 
avoir remises à leur adresse, sous pr~texte qu'il 
n'avoit pas trouvé la personne à qui elles étoient 
écrites; et dans le fond, parce qu'il avoit peur de 
senir d'insl.rumellt à quelque trahison. Cependant 
la curiosilé l'emportant, il continuoit à solJiciler 
l'admission aux Grades supérieurs. Son initiation 
devoit avoir lieu le lendemain; une leure extrê
mement pressante l'appelle à un rendez-vous. Il 
y trouve un ad {'pte , ancien ami de son père : 
« Je fais, lui dit cet ami, je fais pour vous une 

t, démarche qui très-certainement me COlÎtera la 
,) vie, si vous êtes tant suit peu indiscret. Mais 
» j'ai cru la devoir à l'amitié dont votre père 
» m'honoroit, et à celle que j'ai pour vous. Je 
» suis perdu, si vous ne me gardez le plus pro
" fond secret; mais, je vous en préviens, vous 
)) êtes perdu vous-même si vous vous pré5cnte7.à 
» la Loge pour le Grade que vous sollicitez. Je 
" vous conn ois , VOLIS ne ferez pas le serment 
» qu'on vons proposera; vons n'êtes pas capable 
» de dissimulation, encore moins le serez-vous 
» de penser et d'agir comme on l'exigera de vous. 
), I~'honneur vous trahira; et c'en est fait de vons., 
" déjà vous êtes sur la liste 11 oire , comme suspect. 
» Tel que je VOllS conn ois , ,"ous passerez bientôt 
» à la liste rouge, liste de san/(, blœde-list; 
,. et alors n'espérez pas échapper à leurs poisons 
» 011 à It'lIrs émissaires." Ce n'étoit pas Ja peur 
qni dcvnit décider le jelln{' homme. A vont que de 
se rendre, il voulnt au moins savoir quels tttoient 
ces terribles engagemens, qu'il ne seroit pas ca
pahle de tenir. Sou ami lui fit alnrs connoÎtre le 
serment qu'on lui prescriroit ; il ytrollva encore 
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cette' renonciation à tous les liens les plus sacrés 
de la Religion, de la sociélé, 'de la nature, pour 
ne plus reconnoÎtre d'autre loi que les ordres de 
ses Supérieurs illuminés. L'horreur de ces enga
gemens le saisit en effet : il troun des défaites; 
et au lieu de se présenter pour être initié,. il re
nonça , tandis qu'il en étoit encore temps, à ren
trer dans les Loges. Les circonstances de la Ré
voltition l'ont amené du service Autrichien à 
celui d'Angleterre, mais c'est de lui-même que 
j'ai appris combien il craignoit que son ami ne 
fClt passé sur la liste rouge, pour le service qu'il 
en avoit reçu. Au moins apprit-il bientôt la nou
velle de sa mort. 

n tarde à mon Lecteur de se voir ramené aux d'~.0JffI 
Députés de l'Illuminisme Bavarois, mais pour no~~ill:. 
dire et rendre plus sensible quel devoit être, 
quel fut l'effet de leur mission, j'ai à dire com-
ment s'étoit composée la Loge où nous les verrons 
arriver; et il faut pour cela insister encore sur 
'cette autre espèce d'Illuminés, se disant Théoso-I 
J!.he!, qui les avoient précédés en France. Rap
prochons d'abord ce que l'on vient de lire sur 
.cette liste noire et cette liste de sang, d'un fait 
auquel j'avois long- temps refusé d'ajouter foi, 
jusqu'à ce qu'enfin j'en appris les circonstances 
des personnes qui en avoient été le plus exacte-
ment instruites. On sait que le Château d'Erme-
non ville , appartenant au sieur Girardin , à dix 
lieues de ParIs , étoit un fameux repaire de cet 
Illuminisme •. « Là, auprès du tombeau de Jean- ' 
Jacques t le fameux Chevalier app'elé Saint-. 
Germain présidoit aux mystères; Il JI en etait le 
Dieu; et il avoit aussi sa liste rouge. (a) Le 

(a) Ce vil charlatan plus adroit que Cagliostro, •• oit j 
!éellement perl\Uldé à ses adeptes qu'il 4toit eB po~ 

., 
D'9itizedbyGoog[e -



2iO CONSPIRATION DF.5 SOPHISTES 

Chevalier de Lescure en fit la triste expérience. 
II vonloit renoncer à cette aiTreuse association, 
peuL-être même aussi la dévoiler. Un poison mor
tel fut hi en tôt versé dans son breuvage et il 
n'ignora pas la cause de sa mort. A vaat d'expirer, 
il dit positivemept au Marquis de Moptroi, Offi
cier Général, qu'il mouroit victime de cette in
lame borde d'Illuminés. 

Assuré de ces faits, je ne crains plus de meUre 
désormais .au nombre des vérités historiques, 
d'abord tous ces vœux destructeurs des Empirei 
et des Autels, toute cette doctrine si conforme à 
celle que j'ai e.xtraite des œuvres de la Secte, et 
ensuite tous ces semlens , toutes ces atroces ~prell
ves dont une' foule d'auteurs nous donnent les 
détails. Je dirai donc, sans crainte de calomnier 
celte espèce d'illuminés, qu'entre leur secte el 
ceUe de Weishaupt ,il n'y a de diHërence que 
dans Je mode. L'athéisme .est au fond de leur pré
tendue théosophie, comme au fond des mystèrœ 
de Weishanpt. Pour eux comme pour lui, rbomme 
de la nature n'est point destiné à vivre sous les loill 
de la société; pour eux comme pour lui, les Son':' 

session de l'elisir de l'immortalité; que cepcDdant il 
avoit' subi dh'ers changcmt'ns par la métempsycose.; 
qu'il étoit mort jusqu'à trois fois, mais qu'il ne oIoUJToit 
plus; que depuis 'son dernier changement il avoit dpjk 
vécu quinze cents ans. Il se trouvQit des imhicilles 
qui refulloient de croire aux preuves de .l'E~anRile, et 
qui croyoient à celte métcmpsycos~, à ces qùiDze cents 
ans de leur Saint-Germain'! .I1s ne savoie nt pas que 

1 tout c .. la n'est ql1'un~ fiction des gradès' maçonniques. 
Suivant cette ~(jtion , Ile Maçon A.r.rrenti a trolS ans, 
le Compagnon en a cinq, le MaItre Sl'pt. ~t Aga va 
tellem~~t ~rois~nt ,d~ll~ certail~8 Rrddel" qu'enfin le 
Chevalier EcossaIs se trouve avoir cil,,! cents ans. Lon 
donc qu'un MlÏço'n vous' dit ": j'ai tÎÙlt' cYa'ùnè'ès " cèlà 
.eut dire' simplekneqt" je' suis Jle tel gradé. ( r. 61:s-
dickla der .Ull6elt{lnlCn ~ sr.ades EcOssai.. . 
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yerains ne sout que des tyrans ; tout moyen qui 
lend à délivrer la terre des Prêtres et des Rois ; 
des Autela et des Lois, tout crime atroce commi!l 
dans cette intention est une action sublime. Mai!l 
bien plus que Weishaupt encore, ils ont l'art de 
fonner leurs Seydes, d'enflammer leur ardeur 
dans la carrière des assassins et des parricides. 
Ici même, les mystères de Weishaupt ne sou .. 
tiennent plus la comparaison avec ceux de ces 11-
lllminés théosophes. Qu'on en juge par l'e.lposl 
suivant: 

Lorsqu'un de ces hommes que la Secte a su 
entraîner dans toule l'illusion des visionnaires, 
espère énoo trouver l'art de prodiges. la science 
des sciences, dans les derniers secrets des adeptes; 
on lui propose de consommer son dpvouement 
aux Supérieurs qui tiennent cette science dans 
leurs mains. C'est un pacte nouvean, qui ne doit 
plus en faire que l'aveugle instrument de tous les 
complots dans lesquels on l'entraîne. Au jour 
marqué. pour l'initiation, à travers un sentier 
·ténébrelU. ,il est conduit à l'antre des ppreuves. 
Dans cet antre, l'image de la mort, le jeu des 
spectres , les breuvages de sang, les lampes sé
pulcrales • les voix souterraines, tout ce qui peut 
effrayer l'imagination, et la faire passer succes
sivement de la terreur à l'enthousiasme, est mis 
en usage, jusqu'à ce qu'enfin tour l tour effrayé, 
fatigué, exalté et privé de l'empire de sa raison, 
il ne peut plus que suivre l'impulsion qui lui sera 
donnée. La voix .d'un invisible Hiérophante perce 
alors dans cet abime, fait retentir la vot1te de sons 
menaçans, et prescrit la formule de cèt e,xécrable 
serment 'CJUe l'initié rppète : 

c.c Je bnse les liens charnels qui m'attachent à 
« père, mère, frères. sœurs, époux, parens , 

, amis, mailr~sea, rois , chefs, bieofai~eurs, ~ 
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.. tout homme quelconque à qui j'ai promis foi , 
10 obéissance, gratitude ou service. 

» Je jure de révéler au nouveau cbef que je 
J) reconnois, tout ce que j'aurai vu, fait, lu, 
• entendu, appris ou deviné, et même de re-

, " J) chercher et épier ce qui ne s'offriroit pas à mes 
(:< .. : ':' . .J,o:'''~'''' J) yeux. Je jure d'honorer rAqua toCana, comllle 

li un moyen sûr, prompt et -nécessalfe de purger 
» la terre par la mort ou par l'hébétation de ceux 
" qui cherchent à avilir la vérité ou' à l'arrachel' 

1 J) de mes mains. » ( Y.1a Loge Rouge déf,'Oilée , 
, p. 1 l , et l' Histoire de l'assassl.'nat de Gustave 
Ill, Roi de Sriède , sect. 4. ) 

A peine ce serment est-il prononcé, la m~me 
voix annonce à l'Initié, que dès ce moment il est 
aO'ranchi de tous ceux qu'il afaits jusqu'alors à 
la patrie et aux lois. « l'uyez , ajoute-t-elle, la 
J) tentation de révéler ce que vous avez entendu; 
» car le tonnerre n'est 'pas plus prompt que le 
» couteau qui vous attemdra, quelque part que 
.. vous soyez.» ' 

f'f." ~ •. ,. :.,,1 Logcde Ainsi se modeloient les adeptes de cette Secte 
, , ~lrdi:a.e, atroce, née des délires de .§!"edenborg , et trans-

, portée successivement d'Angleterre, Cl' A vignon, 
,'.' "', -Il. de Lyon, à Paris. Dès l'année 1781, il s'étoit 

formé dans celte dernière ville, rue de la Sour
dière, un club tout composé de celle espèce 
d'Illuminés, au nombre 125 li 130. Leur chef 
étoit encore ce SalJalette de Lange, que nous 
avons vu si occupé de sa correspondance a .. 
comité des Aml.'s-Réunls. Le fameux Comte de 
Salnt-Germaln avoit aussi ses rendez-volls dans 
cette même Loge. Une députation spéciale y ap
pela Çaglio.'rtro. Ses mystères n'avoient été jus
qu'alors 'qüe cerlx d'un charlatan; c'est ici qu'ils 
devinrent ceux d'un vrai conjuré. C'est dans cette 

1 Loge qu'il apprit à connoitre la révolution, dodt 
\ il 
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il menaçoit la France avec son ton et tous ses 
jeux prophétiques, lorsque, sorti de la Bastille, ( 
il reparut à Londres. C'est de là qu'il reçut sa \ 
mission, pour aller préparer sa révolution à Rome 1 
même. Un des adeptes, que la Loge de laSour
dière lui avoit député, jadis directear de la poste 
aux lettres à Besançon, étoit M. de Raymond, 
véritable enthousiaste , ayant la tête pleine de 
Swedenborg et de ses visions. C'est de lui qu'on 
a su que cette Loge avoit dès lors près de 130 

membres résidans à Paris, et plus de 150 voya-\ 
geurs ou correspondans; répandus sur la surface 
du ~Iobe ; qu'à l'instar dll club d'Holbach, elle 
aVOIt aussi ses auteurs et ses imprimeurs, occupés 
la composer et à répandre par-tout ses productions 
révolutionnaires. ( a) Secrétaire de cette m~me 
Loge, Diélrich y avoit réuni en sa personne tou
tes les espèces d'Illuminisme. Il avoit avec lui ce 
Concurdet à qui il ne manquoit plus que les com
plots de Weishaupt à connoître, pour les embras
ser tous, si pourtant il est vrai que Diétrich n'en 
eût pas déjà fait le confrère de V\-. eishaupt même. 
-- Que le lecteur observe bien de quels membres 
se composoit cette Lo~e! Nous aurons à y reve
Dir un jour, pour exphquer de grandes horreurs. 
Mais pénétrons encore dans de nouveaux antres 
maçonniques essentiels à connoitre, pour voir 
toutes les sectes, causes de ces horreurs , se 
réunir en une seule, et ne plus former bientôt 

(a) Toutes ces circonstances me sont connues par un 
homme très-lié avec le directeur Rarmond,' mais qu. 
tous les efforts de celui.ci n'avoient pu entraîner dans 
ses mystères, Ce m~me homme dont l'honnêteté m'est 
bien connne , m'assure noir vu les procès.verbanx de 
cette Loge, imprimés habituellement chez Clousier, 
rue de Sorbonne, mais en caractères si chargés de signe& 
et de ftGure~ mdrogl.Jpltiques, 'Ille les aCleptes .eul. 
pouvoient les lire, 

TOME IV. S 
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qu'une même masse de conjurés, sous le D(8 

désastreux de Jacobins. 
A vec toutes ces Loges que j'ai déjà nommées. 

jl en étoit encore deux autres d'autant plus remar
.qua.bles dans Paris, qu'elles nous JOontrent com
ment les conjurés distribuoient et se classoient 
eux-mêmes en quelque sorte, suivant l'espèce 
"d'erreur ou d'intérêt q:ui les entraÎooit dans le 

i complot. L'une étoit appelée Loge des Neu.F 

l! ~1.!!:l.I8; c'étoit celle des Frères ~~çonss~ .t!!~!.riî 
plllîos~phes. La seconde, appelée de la Candeur, 
,se composoit plus spécialement des Maçons d~
corés dans le monde de tous les titres de la No-

l blesse, mais conspirant en traîtres dans leurs 
Loges cODlre l'Ordre même de la Noblesse, et 
sur-tout contre la Monarchie et la Religion. 

da La Loge des Neuilg?'!!~s avoit pour (Jupe pro
~r tecteur des S()plïistes , et conspirant comme eux, 
a-n. .accueillant tous leurs projets, le ~alheureux Duc 

de la Rochefoucauld , et pour Vénérable ce Pas
torel caress~l.IJ.t en public la fortune et l'Aristo
cralje, ménageant même la Religion, mais dont 
le rôle révolutionnaire auroit moins ~tonné , si 
l'on eût mieux connu cellli qn'il jouait dans le 
.secret des Loges. On voyoit dans la sienne ce 
Condorcet encore, dont le DOID se trouve par
tOllt où l'on voit celui de quelques conjurés. Avec 
lui, c'étoit toule la liste des Sophistes du jOl1r. 
C'ét~it]1rissot ,. GaroJ, le CommœuJeur Dolo
mieu , IAlcépède, Bailly, ç~'!..z~·('-e __ t!..es Morùins, 
Cérutti, Fourcroy , !lan!!!!! , J,lillin , Lalande, 
Bonne, Château-Randon, Ch~nier, Mercz"er, 
Gudin, Lamétherie, el ce Marf{l!-is de la Salit: 
qui, ne trouvànt pas la Loge dn Contrat Social 
asseoz philosophique 7 éloit venD se joindre à Con
.dorcet., et ce Champfort pour qui III réV'olution 
-de ~a' liberté' et de 1 égalité n'allait jamais asSd 
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"Îte , jusqn'à ce qu'clle le chargea de ch.aines , et 
que son philosophisme au désespoir ne lui montra 
plus de liberté que dans le suicide. Parmi les 
Abbés ou Moines apostats, on y voyoit Noel t 

Pingré, Mulot. Ces deux derniers avec Lalande, 
étoient de plus memhres des comités secrets du 
Graud Orient. Dom Gerles vint les joindre aUI: 
Nezif Sœurs avec l].,a!!!!l!-! _4t;§t~ E~iennt} et ~
tlliolt , dès les premiers Jours de Ja RévolutIOn. 
Fauchet se hâta de passer àl a Bouche de fer, avec 
Goupil de Préfeln et Bonneville. Quantà ~yeyes, 
de tous Jes Frères les plus zélés de cette Loge et 
des aUlres révolutionnaires, il s'étoit composé à 

.Iui-même une nouvelle Loge au Palais-Royal , 
appelée le club des ringt-deux : c'étoient les 
Elus des Elus. ( lI'[ém. sur les Loges. ) 

L'opinion révolutionnaire dominante al~ Neuf 
Sœurs, peut s'apprécier plus spécialement par les 
ouvrages qui sortirent de la plume des Frères, au 
moment où la Cour eut l'imprudence d'inviter 
les Sophistes à donner an puhlic leurs lumières 
sur la manière de composer les Etats-Généraux. 
On lisoit un de ces ouvrages, celui de Lnméthe
rie, chez M. le Duc de ]a Rochefoucauld; Url 
Seigneur Français de qui je liens cette anecdote~ 
s'avisa d'observer que le projet étoit attentatoire, 
à la Religion et au droit du Souverain; eh bie1l ! 
lui répondit M. le Duc tout plein de ces Sophistes, 
ou bien la Cour admettra nos projets, et nouS 
aurons alor,ç ce 'que nous voulons; ou bien la 
Cour n'en voudra pas, et no1/..<; en serons quiltes 
pour nou,ç pa,uer de Roi. C'étoit-là en e(fet l'idée 
la plus générale de~ sophistes )laçons, tels que 
Bailly, Gudin, Lamétherie, Dupont. ( r oy.leurs 
ouvl'agt;.ç ou I~urs opi~';on.s, t. 2 t;le ces ~lfémoire,'i.) 
Il leu~ falloit lin Roi soummis à leur égaJité et. 
à la liberlé du penple 50~verain, dictant la loi 

S ~ 
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par eO:l ; 00 bien plos de Roi pour ces prétendus 
sages. Nous verrons cependant que dès lors il 
étoit dans cette m~me Loge, des Sophistes qui 
avec Brissot ne voyoient pas même de conditions 
à faire avec le Trône et qui ne commençoient par 
l'avilir que pour l'anéantir. 

laLopde D'autres Frères, tout pleiDS d'autre.4I projets , 
I( .... ,>~ ::.:.- marioient leur ambi~i~1! avec la liberté et l'égalité 
(1{'::"'..!~ maçonniques GanSla Loge de la Candeur, balbu

tiant déj~ les Droits de l'homme, et proclamant 
d'avance le plus saint des de~irs dans l'insur
rection; Lafayette, disciple de Syeyes , y rêvoit 
la gloire ère- WaShington. Les Lameth , surnom
Itlés les ingrats, n'y cherchoient qulà"pùnir Ja Cour 
de ses bienfaits, comme le Marquis de Montes
'1uiou ~t Moreton de Chabrillan et Custine , à la 
punir de ses mépris. Mais là étoient aussi les hom
mes plus spécialement dévoués à Philippe d'Or
léans. Son conseiller Laclos, son chancelier la 
Touche, Sillery- le plus-vil de ses esclaves, et 
d'Aiguillon, le phlS hideu de ses masques. (a) 
Avec eux encore dans cette même Loge, étoient 
le Mal'<J.uis de Lusignan, et ce Prince de Broglie 
dont la Jeunesse alloit flétrir un nom peu fait pour 
cet ~ulra~e, fj!!,!l~otin.· le seul Frère no~ titré 
que )e VOIS dans cette LOGe, en éprouva blentôt 
toute la puissance, lorsque cité au Parlement pour 
Dn" mémoire séditieux, il vit accourir en sa faveur 
des milliers d'adeptes, dont les menaces et les 
nttroupemens firent sentir aux Magistrats qu'il" 
n'éto!t plus temps de sévir contre les Fédérés ma
çonmques. 

, (0) Tout Paris sait que le ciDq Octobre, il étoit ~ 
Versailles, au milieu des fuiea c1e la Halle, c:oifé. 

, ~tu. llI'IIl6 COIlUllO eUes. 
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Tel étoit l'état des Loges et des Frères MaçonslLogedil 
,les plus marquans dans Paris, à l'arrivée des députés ~ 
de l'IlIumini~me Germanique. Le commun des Il ... ~J le. _ l'''. 1 
.auteurs les faIt descendre rue Coqhéron" et rem- "v-. •. , ,;, .. ::C, :'. 

plir leur mission à la Loge du Contrat Social. . I! 

J'ai peur d'avoir moi-même préparé mes lecteurs 
à cette erreur, en parlant, dans le second volume 1 

de ces Mémoires, ch. 13, d'une Loge établie dans 
.cette même rue. Mais on peut ol,server que je n'ai 
,mentionné alors, que les sophistes attachés au Duc 
de la Rochefoucauld, dont aucun n'étoit membre 
de ce Contrat Social. J'ai bien pu me tromper 
sur le nom de la rue où se réunissoient les con-

. jurés, je ne me suis pas au moins tromp~ sur les 
conjurés eux-m~mes. Pour mieux les distiQ~uer 
et ne point confondre avec eux les Maçons dune 
autre espèce, j'ai fait les plus scrupuleuses recher
ches ; je me suis, entre autres, procuré une nom
breuse liste des Frères du Contrat Social ; (a) je 1 
n'y ai reconnu que des hommes très-royalistes, 

. et pas un seul de ceux ~ui se sont distingués par le 
zèle de la révolution. J ai vu de plus la source de 
l'erreur outrageante pour cette Loge, dans ce qu'en 
~voit dit, sous le nom. empnmté de Jacques le 
~ueur, l'auteur du MaSIJUBs arrachés, roman ordu
rier et plein de calomOles contre des personnages 
très-respectables. Cet auteur met au nombre des con
jurés révolutionnaires, des hommes que j'ai connu 
~ Paris et qui furent toujours ennemis de la révolu-

(a) Je donnerois 'folontien cette liste, mais je De 
sais pas si tant de Marquis, Barons, Comtes et Ducs, 
aeroientbien aises de la voir devenir publique, Je n'éCriS} 
pas l'histoire des !~rp.s ,dupes, il me suffit de dévoiler 
les conjurés. - Mais je dois observer que Ion de la 
Fédération dont j'aul'lli • parlp.r , la Reine conseilla 
elle-m~me de rece.voir qUf!lqaell Frères moins aristo
crate. 1 de peur 'I"e la Loge De fût trop slIspecte. 

S 3 
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tiOD. Il fait adeptes du Contrat Social, des hom
mes qui n'appartinrent jamais à cette Loge, tels 
que le Duc de la Rochefoucauld, l'Abbé }'auchet, 
Bailly et Lafayette. Ilia fait dominer par le Gralld
Maître, Philippe d'Orléans; et jamais elle ne TP.

leva que d'l::dimbourg. Contre la foi publique, il 
donne au vénérable eardinaI de Malines, les 
mœurs le plus hautement démenties par la r~pu
tation , la sagesse et toutes les vertus de ce Pré
·lat. Enfin, je ne vois pas qu'on puisse citer l'au
'torité de ce prétendu le Sueur, SI ce n'est dans ce 
qu'il dit de la réception des I1hlmjnés Pbilèllètes; 
'encore y mêle-t-il des personnalités aRreuses, 
et ~ fait-il acteur de la scène, quand il n'est que 
'plagiaire de Mirabeau. 

D'ailleurs, il m'est prouvé que les envoyés de 
Weishaupt ne pouvoient s'adresser à des hommes 
plus ennemis de leur système, soit maçonnique, 
soit désorganisateur, que les membres du COlltrat 

, Social; puisque cell1 - ci firent brtîler. en pleine 
Loge le plus fameux . ouvrage de ce ~~!lfI~v.iU~, le . 
grand ami de Bode. Eufin, j'ai entre les malllS la 
preuve originale en style maçonnique, la plalLche 
tracée par un homme que j'ai connu, la lettre en
voyée par délibération dn Contrat Social, à nom
bres d'autres Loges, pour les enGager à s'nnir à 
Louis XVI contl-e les Jacobins. Il est vrai que les 
Frères Royalistes du Contrat Social furent plei
nement dupes dans ce projet de fédération ma
çonnNJue; ils invitoient les Loges à s~ coaliser 
pour maintenir le Roi de la ConstItution de 1789; 
Louis XVI qui vouloit réellemellt tenir le serment 
~u'on lui avoit arraché en faveur de cette Cons
lilution, étoit fort content de la liste des fédérés 
Maçons; le Ministre, M. de la Porte, n'en jugea 
pas de même. En voyant la planche trai:Pc et le 
nombre des souscripteurs, il est ';mpùssz'hlc', wt-
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il, que ces gen.ç-là ne soient pas Constitutionnels' 
et qu'on puisse en faire de vrais Royalistes. 
- Cemmençolls, répondirent les agens du Con
trat Social, par maintenir le Roi tel qu'il est, et 
nous f'''rro1&& ensuite de rétablir la f'rtiie Monar
chie. Cette réponse excuse les Frères du Contrat 
Social; mais leur intention ne rendit pas l'illusion 1 

moins complète. D'abord ils pouvoient voir, et ils 
De virent pas que le grand nombre des Frères 
souscripteurs étoient de ces hommes contens de 
leur égalité et de leur liberl~ , sous un Roi-DogA 
do people Souverain -législateur; qne Larayette 
et Bailly et bien d'autres révolutionnaires auroient 
souscrit la planche, sans cesser pour cela d'~lre 
Jacobins et rebelles. Ils ne virent pas que ces tn~
mes }'rères Constitutionnels se seroient lournés 
contre le Contrat Social, s'ils avoient su qu'on 
cherchoit il rétablir le Roi dans tous ses anciens 
droits. Ils. ne virent pas qu'il étoit plus facile d'a
mener des Constitutionnels il toute la Mmocratie 

• du ~rand Club, qne d'en faire de vrais Royalistes. 
Ils agnoroient sur-lout que les Loges contenoient 
beaucoup d'adeptes de la démocratie, qui les dé.:. 
Donceroient comme traîtres il la liberté et à l'fga
lité. C'est là en effet ce qui arriva. Les alUeurs de 
la fédération eurent beau terminer leur lettre par 
oes mots : • Cette planche n'est que pour votre 
Il chapitre; usez.-en avec discrétion. Nous avons 
Il à ménager deus int~ts bien .. ,acrés, celui de 
• la Monarchie Française et de son Roi; telui de 
Il la Maçonnerie et de ses membres. » L'intérêt 
de la Maçonnerie l'emporto sur tout ontre. Taudis 
que les demi-adeptes souscrivaient la planche, les 
Frères plus profonds la dénonçoient de p,tt-lout 
au grand Club ; et ceus du Contrat Soda/lurent 
proscrits. . 

Très-certain de ce fait, voyant de plus les Frères 

S ". 
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du Contrat Social, dire expressément dans cette 
~ême planche, qu'en général il nefaudroit po,,'ne 
de Clubs politiques et délihérans , assuré encore 
par plusieurs Franc-Maçons, que c'est du comité 
(les .Amis-Réunis, que partit l'invitation à venir 
délibérer avec les députés Allemands, je ne pois 
m'en tenir aux auteurs qui les font descendre au. 
C,ontrat Social. et qui attribuent à cette Loge les 
comités politiques établis après leur arrivee. Il 
p~ut bien se faire que des convenances 10caJes 
aient appelé un de ces comités politiques dans la 
même rue , mais certainement il ne se composa 
pas des mêmes membres que le Contrat Social. 
C'est encore une fable que cette inscription mise 
par d'Orléans à la porte de celle Loge : Chàcun. 
apporte ,:ci son rayon de /umz"ère. C'est donc au 
comité des .Amis-Réunis, et non point RU Con
trat Social que Mirabeau adressa ses Frères arrivés 

1 d'Allemagne. Savalelle et Çonneville avoient fait 
de ce comité, le point central des adeptes les plRS 
ardens pour la révolution et les plus avancés dans 
les mystères. Là se rendoient aux jours et aux heures, 
convenus, et indifféremment de toutes les Loges 
Parisiennes, de celles même des Provinces, tous 

1 ceux que la Secte appeloit dans ses derniers con
seils. C'étoient tout à ln fois les élus Philnlètes, 
et les élus Kadosch ou Rose-Croix; c'étoient ceUI 
de la rue Sourdière, des Neuf Sœurs, et de la 
Candeur, et des comités même les plus secrets du 
Grand Orient. C'étoit le rendez-vous des Frères 

.' voyageurs arrivant de Lyon, d'A vignon ou de 
Bordeaux. Les Frères arrivés d'Allemagne avec 
les nouveanx mystères, ne pouvoient pas trouver 
dans Paris un centre plus favorable à leur mission. 
C'est là qu'ils exposèrent l'objet et l'importance de 
leur commiS6io~. Le code de Weishaupt fut mis 
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su, le bureau; des commissaires furent nommés 
pour l'examen et le rapport à en faire. 

Mais ici les portes du ténébreux sénat se fer· 
Dlent sur l'histoire. Je ne me flatte pas d'y péné
trer pour rendre les détails des délibérations. Je 
connois bien des Frères qui conservent encore le 
souvenir général de la députation, mais ils ne se 
souviennent presque d'.AméUus Bode et de Barartl 
Busche, que sous le nom générique de Prères Al
lemands. Ils leur ont bien vu rendre dans diffé
rentes Loges , les honneurs réservés aux Frères 
visiteurs d'une haute im~ortance ; mais ce n'étoit 
pas dans ces sortes de VIsites que se traitoit l'al
liance à conclure entre les anciens mystères et 
ceux de Weishal1pt. Tout ce que mes Mémoires 
en disent, c'est qu'on en vint à des négociations 
formelles, dont les députés ne manquoient pas de 
rendre compte à leur Aréopage; que ces négocia
tions durèrent plus long-temps qu'on ne s'y étoit 
d'abord attendu ; qu'elles se terminèrent par la 
résolution d'introduire les nouveaux mystères 
dans les Loges Françaises, suns rien changer à 
leur ancienne forme ; de les iIluminiser, sans leur 
faire connoitre le nom même de la Secte qui leur 
apportoit ces mystères; et de ne prendre enfin 
dans le code de Weishaupt, que les moyens co.... 1 
venables aux circonstances , pour hâter la Rêvo- . 
Jution. Si les faits qui suivirent de près la négocia- • 
tion , n'étoient pas venus nous donner des idées 
plus fixes sur ses résultats, nous en serions réduits 
i ignorer les srands succès dont l' .Amélius et le 
Barartl ilIummés rapportèrent la nouvelle aux 
Frères Germaniques. Mais ces faits out parlé pour 
l'histoire ~ rapprochons les époques, il nous sera 
facile d'en conclure ce que la Révolution Française 
doit à la fameuse ambassade. 

A l'époque des Députés illuminés, il Y avoit 
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encore dans Paris une foule de ces charlatans, 
évoquant les esprits et les morts pour l'argent 
des vivans, on hien magnétisant et somnambu
lisant des moutOTlS très-rusés, c'est-à-dire des 
fripons hien instruits dans le rôle qu'ils avaient à 
joner et sur-tout dans l'art de simuler des r.rises, de 
se mettre en rapp,>rt ; il Y en avait même guéris
sant des moutons bien portans pour l'argent des 
malatles; en un mot, c'étaient encore les jours du 
triomphe de Mesmer. Je fais cette observation, 
pal'ce qu'il est certain que les Députés de l'Illumi
nisme couvrirent l'objet de leur voyage sous le 
prétexte de s'instmire dans cette science de Mes
mer, dont la réputation, disaient-ils, les l'luirait 
dn fond de l'Allemagne; je la fuis sur-tout, parce 
que ceUe circonstance ne nons permet pas de fixer 
lellr arrivée plus t.ard que dans l'année U8Z ; car 
dès l'année suivante, on ne s'occupa presque plus 
du ~esmérismc dans Paris; les baquets se trou
voient confinés chez quelques adepte~ devenus la 
risée dllpublic, el dont l'empire se réduisait pres
qne à l'hôtel de la Dnchesse de Bourbon; le pré
texte eût été aussi ridicule que l'étoient devenus 
les dupes de Mesmer. Les Notables, le Parlement, 
et Brienne et Necker, occupoient les Parisiens 
d'objets plus importans. Mes Mémoires d'ailleurs 
et les personnes les plus instruites, les Franc
Maçons mêmes dont ils parcoururent les Loges, 
en qualité de Frères visiteurs, fixent l'arrivée de 
ces D'!putés à la première convocation des Nota
bles , dont l'assemblée s'ouvrit le 22 Février 1 787-
C'est en efret dès cette même anr)eë~-'qlle -se ma
nift'5te parmi les Franc-)fnçons Français, toute 
l'inHnence du code de Wei"haupt. 

Pr .. mier En cette ann~e d'abord disparoissent les mystè
Jah~; res des Amis-Réuni.o;, et des aufres Loges Pari

o siennes livrées à la mysticité simulée des Marti-
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nistes; le nOlri mème de Philalète y semble on- 1 

bilé. Une nouvelle tournure est donnée aux secrets, 
maçonniques, I1n nouveau grade s'introduit dans ; 
les Loges, les Frères de Paris se Mlent de l'en
voyer aux Jo'rères des Provinces. Les adeptes ac
courent aux nouvt>aux mystères; j'ai sous les yellx 
le mémoire d'un J'cère qui vers la fin de 1 j87 , P.O 

reçut le code dans sa l.oge , à plus de ql1alre
vi"brts lieues de Paris. Suivant les conventions, ce 
nouveau grade con~ervoit les emblèmes et le rit 
maçonniques; le ruban étoit aurore, le bijou une 
étoile; la fête se céMhroit aux équi1loxes; mais 
le fond des mystères étoit un discours calqué sur 
celni du Hiérophanie Epopte illuminé. L'aurore, 
d'un beau t'our s'annonçoit , le secret de la Ma. 
formerie, lu.'iqu'alors illconnu, al/oit devenir la', (" ,..;: '" ! 
propriété de tous les hommes libres. --- C'étoient ~j -', .( 

tOIlS les principe.fi de l'égalité et de la liberté, de '." ----, 
tll Religiofi préte/ldue naturelle, (lue Weishaupt 
etaIe dans son grade d'Epople ; ils étoient expos~s 
avec le même enthousiasme. Les discours de l'Ini-
tiant Che~alier du Soleil 011 Kadosck, n'étoient 
rien en comparaison de celni-d.'Le Franc-Maçon 
dont je tiens cette simple notice, avoit reçu tons 
ces autres gradès, et cependant les nOllveanx mys-
tères le révoltèrent; il refusa l'aOiliation ; maiS, 
âjoute-t-il, la piupart des Frères qni composoient 
sa J~oge, furetlt tellement électrisés qu'ils devin- 1 

rent les moteurs le ... plus ardens de la Rél'olutioll. ; 
Quelque.s-ulIs.r Ollt rempli des phlres marquun-
tes, et fun d'eux est parvpml jusqu.'au l'd:inistère. 
Dans ce grade cependant, on ne prononçoit pa~ 
le nom d'Illuminé; c'étnil. nni<lllement une nou-
velle- explication de l'origine de la Maçonnerie et 
de ses secrets. Les Frères élOientmÎlrs pour cette 
explication ; ils étoient précisément en (-'rance au 
même point où Knigge nous dépeint ses Fl'unc-

1 
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Maçons de l'Allemagne protestante ; ils o'avoient 
p'as hesoin de plus longues épreuves; ils furent 
Illuminés avec la même facilité, peu importoit le 
nom; ils reçurent le grade,. et furent remplis du 
même enthousiasme. 

Jusqu'à ce moment il étoit mal - aisé de juger 
par la disposition des Loges Françaises, quelle 
espèce de révolution l'eolporteroit. Les Franc
Maçons en général vouloient un changement de 
constitution, mais leur égàlité et leur liberté ne 
se montroient dans tout leur jour désorganisateur 
qu'aux Elus des Elus. Leurs mystères se dévoi
loient dans leurs arrière-grades, mais les épreuves 
de la terreurydominoient bien plus que les moyens 
de conviction. Je connois des Maçons qui dans le 
grade de Kadosch, avoient juré baine à tout Culte 
et à tout Roi; qui peu d'mstans après n'en ou
blioient pas moins ce serment et n'en étoient pas 
moins décidés pour la Monarchie. L'esprit Fran· 

! çais dans la plupart des Frères, l'emportoit sur 
: J'esprit maçonnique. L'opinion comme le cœur 
rest,oit. encore pour le Roi. Il falloit triompher de 
celle opinion dans l'esprit de ces Frères; il falloit 
pour cela toute la force des sophismes et toute l'il
]usion des Hiérophantes. C'étoit dans son grade 
d'Epopte que Weishaupt paroissoit avoir épuisé 
son génie , pour faire passer ses élèves du mépris 
des Antels à la haine du Trône; c'est là qu'il 
posoit les principes, pressoit les conséquences ~ 
et enflammoit les cœurs du feu de cette rage dont 
il hrtîloit Ini-même contre les Rois: tel fut aussi 
J'effet de son Epopte maçonllisé. 

Mais c'ér.oit pen de ces Frères acquis à l'Illumi
nisme dans les anciennes Loges. l'Epopte de 
Weishanpt exhorte ses adeptes à se fortifier par 
]a multitude. C'est aussi il l'époque du nouveau 
grade et du départ des Députés, que l'on voit ~ 
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Paris et dans les Provinces les Loges se multi
plier plus que jamais, et le système des Franc
Maçons changer sur le choix des Frères. Quelque 
avilie que fût déjà la Franc-Maçonnerie, ses as
semblées se composoient rarement des ouvriers de 
la lie du peuple. Alors les faubourgs Saint-Antoine 
et Saint-Marceau se remplirent de porte-faix , de 
crocheteurs Franc - Maçons. Alors les adeptes 
répandus dans les bourgs et les villages , se mirent 
à établir des Loges, où les derniers des artisans, 
des paysans venoient entendre parler d't'galité , 
de liberté, et s'échauffer la tête sur les droits de 
l'homme. Alors m.!me d'Orléans appela aux mystè- 1 
res, et fit recevoir Franc-Maçons jusqu'à ces légions ! 

de Gardes-Françaises destinées au siége de la Bas
tille et de Versailles. Qu'on le demande aux Offi- ' 
ciers de ces légions, et ils répondront qu'à cette 
époque ils quittèrent les Loges de l'EgaJité" en 
les voyant, se remplir de leurs subalternes. 

C'est à::,cette m.!me époque que s'établissent Troi.~im. 
dans Paris .ne foule de clubs et de lycées, de r.i.t. 

sociétés fo~ées à l'instar de ceUe que l'Unioll 
Germanique 'a'foit multipliées au delà du Rhin •. 
Ce ne sont plus de simples I.~oges, ce sont des 
clubs, des comités 'Régulateurs, des comités' 
Politiques. Tous ces clubs délibérèrent; leurs 
résolutions, ainsi que celles du comité des No";rs, 
sont portées au comité de correspondance du 
Grand Orient; et de là, elles partent pour tous 
les y énérabIes des Provinces. C'est la chaîne de 
Weio;haupt; c'est l'art de soulever les peuples en 
un jour, dn Levant an Conchant et dn Midi au 
Septentrion. Le dernier de ces clubs Régulateurs 
n'est pas nntre chose lui-même que l'Aréopage 
transporté d'Allemagne à Paris. Au lieu de ~'par-
tacus, de Philon, de Marius; c'est d'Orléans, 
~'est Mirdcau" Syeyes, S(lIHÙ,tle et CondQr~el. 
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QII:llriè- A peine ils ont. connu la chaîne de Weisbaupt, 
WIl fait. eUe se forme et. s'étend de part et d'autre. Les 

instructions arrivent jusqu'aux extrémités; et tous 
les V énérahles sont avertis d'en accuser la récep
tion, de joindre à leur réponse, le serment 
d'exécuter fidèlement el ponctuellement tous les 
ordres qui am'vcront par la même voie. Ceux qui 
hésitP.ront, sont menacés de l' fU/ua tophana et 
des poignards qui ~ttelident les traîtres (a). ( Y. 
t. 2. de ces Mémoires, 'chop • • 3.) 

Cin'1uiè- Les t'rères que ces ordres eHraient et révoI
... e fait. tent, n'ont pas d'autre ressource que d~ quitter 

la Loge et le maillet, sous tous les prétextes que 
la crainte el l'borreur peuvent suggérer. Des 
Frères plus zélés prennent leur place; (Ihid.) 
les ordres se succèdent, et se pressent jusques 1 
ce moment où arrivent les Etats-Généraux. Le 

o jour de l'iDliurr~ctiou générale est fixé au 1 ~ 
Juillet 1 789' En ce jour, les cris de liberté et 
d'égalité se font entendre hors des L~ges; Paris 
est hérissé ~p. haches, de haïonnettes et de piques; 
la Bastille est tombée; les courriers qui en por
tent la nouvelle aux Provinces, reviennent en di
sant que par-tout ils ont vu les vilh"ges et les villes 
en insurrection; !lue sur toute la route les çris de 
liherté et d'pgahlé retentissent, tOl,lt comme 
Auprès des Frères de la Capitale. En ce jour , 
il n'est plus de l .. oges , plus d'antres maçonoiql1CS. 

. Vous Ile trouverez plus les vrais adeptes 'lU 'aul. 
Sections, aux Hùte!s de Ville et aux comités ré
volutionnaires. Comme ils ont dominé aux ASiem
blé es Electorales, ils dOl"uinent à l'A!iSe~Me se 

(a) L'époqu!,! ~e ces lettres, de ces ordres. et ~e ces 
menaces, est cf'lIes des Etats de Breta~lle. V('rs Juin et 
Juillet 1788 : (:'esl alors au moins que la lettr.e rnt 
reçue par UD MaçQD Kadulcla, membre de ce. t:tats. 
l.e p.ou.veitU b"l'lid." ~y~i\ 6lé 001'01é ,i~ ~~~ .~" . 
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disant Nationnle. Leurs brigands ont essayé leurs 
forces; les barrières dans Paris sont brûlées ; eu 
Provinces les châteaux sont incendiés, le redou
table jeu des lanternes a commencé; des têtes oul 
été portées sur des piques; le Monarque a éti! 
assiégé dans son château; ses gardes ont été illl· 
molés ; des prodiges de fidélité et de courage out 
seuls sauvé les jours de la Reine; le Souverain 
est emmené captif dans sa Capitale. Abrégeons le 
souvenir des horreurs, l'Europe les connoît et en 
frémit; mais revenons à la main qui en cQnduit 
la chaine et qui les organise. 

L'art des correspondances a fnit sortir les 
Frères de leurs Loges ; et la l'rance a oU'ert le 
spectacle d'un miUion de furies, au même jour, 
pOlissant par·tout les mêmes cris, au nom de la li· 
berté et de l'égalité , exerçant par-tout les mêmes 

/~ ~. - ':., 1 
ravages. Quels hommes jusqu'ici ont présidé à ces 
premiers désastres? Toute l'histoire nous montre 
un nouvel antre. où, sous le nom de __ ÇIJIP_ ',~, (, ,:-(: -, 
~_~eto,!, Mirabeau et 5yeyes, Barnave , Cha- . 
pel/ier , le Marquis de hl Coste, Glezell, 
Bouche, Pélhion , c'est-à-dire, où l'élite des 
adeptes de la Capitale et des Provinces suppléaut 
le Comité celltral, a fixé par l'art des correspon-
dances, et l'instant et le mode de l'insurrection. 
Mais ils n'en sont qu'à leurs premiers forfaits; le 
long cours de tous ceux qu'ils méditent, exige 
encore le concert des moyens et des bras. Pour 
les diriger tous, il leur tarde de sortir des ténè-
bres. C'est dans un temple du Dieu de l'Evangile, 
c'est dans l'Eglise de ces Religieux appelés Jaco-
bÙls, que Mirabeau appelle tous les adeptes des 
Loges Parisiennes. C'est là (Ju'il s'établit avec ces JOri,:ine -la. fil nom 
mêmes hommes qui composOient son club Breton. d~. J"co-

La horde de ses Frères conjurés se hâle de le t:~. ~::=. 
iwvre. Dès cet instant, ce temple n'est plus conjurés 
. aclcpk" 
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connu dans l'histoire de la Révolution que sous 
le nom de Club; le nom de ces anciens Religieux. 
qui jadi~ le faisoient retentir des 1011an~es du Dieu 
vivant, passe à laborde même qùi en fait l'école de 
ses blasphèmes etle centre de ses complots. Bientôt 
l'Europe entière ne connoÎt les chefs et les acteurs , 
les promoteurs, les admirateurs de la Révolution 
Française , que sous ce même nom de Jacobins. 
J ... a malédiction une fois prononcée sur cette déno
mination , il étoit juste en CJ11elql1e sorte qu'eUe 
dît li elle seule, tout ce qui existoit de sophistes 
de l'impiété, conjur~s contre Dieu et son Christ, 
de sophistes de la rébellion, conjurés contre Dien 
et les Rois, de sophistes de l'anarchie J conjucés 
contre toute société. 

III~nLité Consentorts à entrer dans cet antre, le proto-
Ikh, s Jacdo- type de tous ceux que la Secte établit et multiplie 
~~s , 

troiscOll.l- sous le même nom dans toutes les Provmces. 
pinciou. C'est là que l1:«?us conduit e~~ la tâche que nous 

nous sommes 'Imposée, 'de sUIvre tant 'de sectes 
conspiratrices depuis leur origine jusqu'à 'l'instant 
qui nous les montre ~outes coalisées, toutes ne 
formant plus que' ce monstrueux ensemble d'êtres 
appelés Jacobins. Les ténèbres ont pu jusques.ici 
les couvrir d,e leur voile; nos démonstrations ont 
pu ne pas suffire à tout lecteur, pour voir cette 
union fatale commencer à l'entrée des sophistes 
dans les L'.lges maçonniques, et se consommer 
pat' l'union des Sophistes aux Députés de fIllumi
nisme; mais ici tous se montrent à la fois dans 
cet antre ;'. tous s'unissent par le même sennent. 
Sophistes et adeptes des arrière - Loges, Rose
Croix, Chevaliers du Soleil, Kadosch, disciples 
de Voltaire et de Jean-Jacques, adeptes des 
Templiers., en fans de Swedenborg et de Saint
Martin', époptes de Weishaupt; tous ici tra-:-

vaillent 
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vaillent de concert aux bouleversemens et aux for
faits rtfvolutionnaires. 

Il n'est plus cet impie, qui le prernier jura 
d'écraser le Dieu de l'Evangile; mais ses com .. 
plots subsistent; ses élèves sont encore pleins de 
vie. Nous les avons vu naître dans leurs Lycées 
académiques ; long-temps ils promenèrent leurs 
blaspbèmes de coterie en coterie, sous les auspi .. 
ces des adeptes femelles, des Duchesses d'Anville, 
des Marquises Dudefant, des Dames Geofrin, 
l'Espinace, Necket et Staël; leurs conspirations 
se concertèrent pour un temps chez Holbach ; 
pour ajouter à l'illusion de leurs sophismes la 
force des légions, ils s'e~foncèrent dans les 
mystères des Loges maçonniques ; ils ne sont 
plus dans leurs Lycées; ils ont laissé leurs coteries •. 
. Ne les cherchez pins même à cet Hôtel d'Holbach 
ou dans leurs Loges ; ils les ont désertées pour le 
nouveau repaire. Ils sont là , ils sont tous au club 
des Jacobins, et là ils ont quitté jusqu'au man
teau de leur philosophie. Les voilà tous couverts 
du bonnet rouge. Tous, Condorcet, Brissot, 
Bailly, Garat, Céruty t Mercier:, Rabaud, Cara ~ 
Gorsas, Dupui, Dupont, Lalande, aiJiTeS, 
d~istes. encyclopédistes, économistes, soi-disant 
philosophes de toutes,les espèces; ils sont tous 
sur la liste des Jacobins , sur la première ligne 
des rebelles, comme ils le furent sur .celle (les 
.impies. Ils sont avec la balayure des brigands et 
des Loges, comme avec les héros des forfaits et 
des mystères; avec les bandits de Philippe d'Or
léans, comme . avec Chabroud son plus digne 
avocat, et avec son rival J .. afuyeue. Ils y sont 
avec tous les apostats de l'Aristocratie, comme 
avec les Judas du Clergé; avec le Duc de Char
tres , les Marquis de Montesquiou, de la Salle, 
les Comtes de Pardieu. de Latouche, et Charlei~ 

TO)Œ IV. ~ 
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Théodore Lameth, Victor de Broglie, Alexan
dre Beauharnais, Saint..,.Fargeau, comme avec 
Syeyes et Périgord d'Autun, Noël Chabot, 
Dom Gerles, Fauchet et ses intrus. 

Ce n'est point par hasard que se voient dans cet 
antre commun, tous ces antiques conjurés des 
Lycées et des Loges Parisiennes , et que dans ce 
même autre viennent se réunir tOI1S les Frères 
qui ont briUé dans ceIJes des Provinces; Burère, 
Mendouze , BOllnecarrère et Collot-d'Herhois. Ce 
n'est point par hasard qu'à Paris, comme dans 
les Provinces, tous les clubs Jacobins se com
posent en général des adE'ples I\ose-Croix, ou 
Chevaliers du Temple, Chevaliers du Soleil, ou 
Kadosch ; de ceux-là plus spécialement encore, 
qui sous le nom de Philalètes , ont suivi à Paris, 
à Lyon, à Avignon, ou Bordeaux, ou. Grenoble, 
les mystères de Swedenborg. Qu'on cherche en 
ce moment ces Frères si zélés de Saint - Martin, 
les Savalette de Lange, les MoU ** ou bien les 
,'V * * * +. Ils avoient renchéri sur les Rose-Croix, 
leurs antiques devanciers ; ils vont encore les 
surpasser aux Jacobins (a). Ils se SODt tous unis la 
Weishaupt, et ils sont devenus avec ses adeptes 

(a) C'est une observation qui n'a pas échappé aox 
Allemands , et que je retrouve dans mes Mémoires. 
Les Franc-Maçons, Jadis grands visionnaires parmi le. 
Rose-Croit ou les PhiJalètes, se trouvèrent bient&t le. 
plus zélés apôtres de Weishaupt et de sa révolution. 
Les Allemands nous citent sur-tout le Martinisle Hül
mer , fameux en Prusse, et uu GeorBe FœSler , qui, 
dans les mystères de Swedenborg, passoit des quinze 
jours à j(lûner , à prier, pour obtenir tant6t la visioo 
d'uu esprit et tantat la pierre philosophale. L'un (lt 
l'autre sont aujourd'hui les plus forcenés Jacobins. Eu 
France nOU8 avons co aussi bien des exeDlples de cette 
espèce. Nous pouvons citer spécialement ce Prunelle 
de Lierre, d'un homm,e trèa-;aimabled'abord, et même 
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les plus ardens Jacobins. ( Voy. la liste des prin
Cip{lUX J(lcohins dans l' oUI/rage intitulé: Causes +- #". 

et eHets de la Révolution. )"~ ÙOo\. i~ •• ~u.{<,< ... 
M.ais à quelques causes qu'on attribue cette 

réunion de tant de conjurés et ae tant de système.4i , 
elle ne souffre plus de doutes. EUe avoit com
mencé à l'arrivée deBode ; au moins est-il incon
testable qu'elle se trouve consommée au club des 
Jacobins. Nous les avons tous vus dans cet antre; 
leur liste est publiée; elle renferme, à elle seule, 
toutes les listes des arrière-adeptes dispersés jus
qu'alors dans leurs Loges. Et ce n'est pas ici une 
simple' réunion locale, ce n'est pas une simllle 
identité de conjurés, c'est une identité de pnn
cipes, de formes, de sermens, de moyens; 
c'est le concours de ces conjurés qui constate 
la coalition. 

d'uu bon naturaliste t devenu une es~ de hibou ma ... 
tiniste ,et par une nouvelle mét~morphose, tout aussi 
forcené que le Jacobin Fœster. P * 1< * * étoit la Lyon. 
pour la cotTeSpondance des Martinistes, ce qu'étoit 
Savalelle la Paris i mais il prenoit moins de précautions. 
On le Toyoit aller en Loge, suivi d'un porte-feuille que 
son domestique avoit de la peine ,la porter. Les myst.ère8 
de Weishaupt entrèrent dans ce porte-feuille; la Révo
lutiou arriva; P * * ** se trouva un des plus farieux 
Jacobins, ainsi qDe M * ...... * son co-adepte. ~E ne 
peut-on pas dire des Martinistes d'Avignon l Est-Il rien. 
qui surpasse la férocité qu'ont montrée les excitatear& 
de cette Loge l Tout cela me confirme toujours daua
tage qu'entre les adeptes de Swedenborg ct ceux de. 
Weisliaupt, il n'y avoit qa'an pas la faire. La soi-disant 
théosophie de l'UD oe vaut pal mieux que l'athéisDle de 
l'autre. Weisbaupt conduit plus droit ail terme; mais 
la destruction de toate religion est le but commun de 
léars mystères. Il est m~m(' la remarquer qae weishauptj 
fut aussi sur le point de fonder !t's si~ns sor toute la , 
théosophie du feu principe et sur la théologil' des Perses, , 
comme l'ont fait les Chevaliers du Plulnir, Philal~tes et 
NartiDiltea. (Y0,T. Ecrits lJTig. def Ilium. t. l, lett. 46. >-

T.3 ' 
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Autre. Lisons tous lel:! discours prononcés dans ce club. 
preuTr.de Les }'rères désormais onl leurs jouruaux, leurs 
~iLi~~- archives publiquès. Là , leurs Dieux sont Voltaire 

ill,,~ti~éde et Jean-Jacques, comme ils furent les Dieux des 
!:~.;~~: Sophistes encore dans leurs I ... ycées. Là encore 
~n.! aux retentissent les mêmes sophismes, les mêmes !::Lc:t hlasphèmes dont avoit retenti l'Hôtel d'Holbach 

,CI. contre le Christianisme, et les mêmes transports 
pour cette égaUté et liberté, qui furent les arrière
secrets de toutes les sectes concentrées dans leurs 
Loges. - I ... es adeptes de cette égalité et de celle 

. liherté croient encore se trouver dans leurs pre
~:~~ miers repaires, lorsqu'ils entrent au club des Jaco
jacobiuei hins. Le costume et les symboles ont chaugé; le 
et .. ~a.r..~- bonnet rouge succédant au tablier et à l'équerre, 

ne retrace que plus fidèlement l'ohjet des anti
ques mystères. Le président n'est que leur V éné
rable ; les Frères lui demandent, et il accorde ou 
il refuse la parole avec tout l'appareil des J .. oges. 
Les délihérations se proposent, les sufirages se 
prennent tout comme dans la salle des mystères. 
Les lois des Jacohins et celles des Franc-Maçons 
pour l'admission ou le renvoi des Frères, sont 
encore les mêmes. Comme au Grand-Orient ou 
bien aux Amis-Réu1lis et dans toutes les Loges, 
tout Candidat est rejeté, s'il n'est point présenté 
au club par Jeux parrains, qui répondent de sa 

JdentÏLé conduite et de Sil soumission. Ici encore, le gage 
de de cette soumission est le Ultme que celui des 

-cu. ,Maçons initiés aux derniers mystères. Pour être 
Jacobin, toul comme pmu devenir ou Rose-Croix 
illuminé ou Frère de 'Veishaupt, l'iniLié jurera 
soumission aveugle et absolue mlx décisions des 
Frères. I1J'luera plus spécialement d'abord, d'oh
·server ct e faire 'ohsener tous les décrets rendlls 
·en conséquence des décisions du Club par l'Assem-

. ~l~e NilLiollale~ .0 jurera ensuite qu'il s'enKQs·e ci 
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J~noncer au Club tout homme dont il aura 
connu l'opp'ost'tion à ces decrets lnspt'rés par le 
Club; qU'lI n'exçeptera de la dénonciation ni ses 
amis les plus intimes, ni son pt>re ou sa mère, 
ou aucun des membres de sa famille. Enfin Idendtl 
il jurera, comme tous les adeptes de Weis- de goDTer

haupt, d'exécuter et de faire exécuter tout ce Dciement ,et 

que les membres intimes de ce Club ordonneront, :.rm.
et m~me tous les ordres qui pourraient répu-
gner à son. jugement et à sa conscience. (Mém. 
sur le Club des Jacobins. Car il est encore pour 
les Jacobins, comme pour le Grand - Orient , 
des Comités et des Frères lnlimes. Tous ces 
Frères n'ont point quitté les Loges pour renoncer 
à leurs moyens de fomenter, de hâter et de pro-
pager les révolutions. Il est chez eux, comme au 
Grand-Orient, des Comités de rapports, de 
finances, de correspo1ldance, et enfin un ~ua
trième Comité, celui par excellence appele le 
Comité uer et. Et presque tous les memhres de 
ces Comités sont ceux que nous aVOllS d~jà vu 
accourir de lenrs Loges au Club. (rayez e,~core 
la liste de ces Comites dans les caU.'~es et les 
effets. de la Révolution, ou bien Montjoie. 
Conspiration d'Orléans, liv • • 3.). 

Enfin il est encore pour le club Jacobin, ldeatiti· 

comme il est pour les arrière-Lo~es des Franc- !pr= 
Maçons iUuminés, des lois d'exclUSion et de pros
c;ription; il est une liste noire et une :liste rouge., 
et celte liste rouge est aussi une U$le de sang; le . 
nom des Frères exclus De s'y trouve jamais en 
vain. Paris a lu leurs noms pins d'une fois; il 
les a vu périr sous la hache ou n'écbapper à la 
mort que par la fuite. (lb. et Brissot à ses Çom
mettans, après son e:rclusion des JacobÙls.)- . 

Ainsi tout est le même dans cet antre des 
Jacobins. et dans les artièrcN..oges dont il a pris. 

T3. 

Digitized by Goog[e 



'29' CONSPIRATION DIS SOPHISTES 

la 'place. Identité d'adeptes, identité d'objets, de 
prmcipes , de complots, de moyens , de sermens ; 
tout montre à l'historien cette coalition des adep
tes de l'z·mpiété, des adeptes de la rébellion , et 
des adeptes de l'a,,archie , ne formant désormais 
q:u'une seule et même secte, sous le nom désas
treux de Jacobins. Nous connoissions les uns sous 
le nom de Sophi.,tes, les autres sous celui d'ar
rière.Maçons , et les autres enfin sous celui d' Il~ 
luminés. Ils ont perdu jusqu'à ces noms qui les 
distinguoient les UIlS des autres; ils ne sont plus 
que Jacobins. 

Il nous en a codté pour arriver aux preuves de 
cette monstrueuse association. Depuis le jour où 
Voltaire, en faveur de son égalité et de sa liberté, 
jura d'écraser le prétendu ùifczme; depuis le jour 
où Montesquieu ne vit que des esclaves dans tout 
peuple soumis à des MonarC{ues et à des lois qu'il 
n'a point faites; depuis ce Jour où Jean-Jacques 
ne vit qu'un malfaiteur du genre humàin, dans. 
l'homme, qui arant le premier enclos un terrain, 
s'avisa de dire: ceci est à moi, etfut lefonda
leur de la société civile; jusqu'à ce jour fatal, 
où les adeptes de Voltaire, de Montesquieu, de 
Jeall-Jacques, au Dom de cette même égalité et 
de celle même liberté, vont réunir dans ces clubs 
Jacobins tous les sophismes de leurs Académies 
contre le Christ, tons les complots des Loges 
contre les Rois, tons les blasphèmes de Weishaupt 
contre Dieu, contre les Rois, contre la Patrie el 
la société , il nous a fallu, pour éclairer leur 
marche, étudier bien des systèmes, dévoiler bien 
des artifices, pénétrer dans bien de~ antres. Mais 
les voilà enfin dans celui qui devoit réunir tous 
leurs complots et tous leurs moyens. L'histoire 
désormais n'a plus besoin de mes recherches pour 
démontrer tous les forfaits , tous les désastres de 
la Révoluti~D !.l'ança~e sOl't~e de ce repaire. Les 
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mémoires publics, et les journaux ou les archives 
des Jacobins eux-m~mes, lui disent désormais 
hautement les désastres et les forfaits de la Révo
lution Française, tous sortis de cet antre. Ma 
tâche pourroit ~tre regardée comme finie. 

Cependant il est encore un ordre à observer dans 
l'inondation même de ces fléaux. Dans l'associa
tion des scélérats, il est une sagesse monstr~euse 
qui dirige la marche des forfaits, et ne les fait éclore 
que successivement et en temps utile. Avec cette 
Mgesse, la profotlde noirceur sait faire servir les 
moins pervers de ses complices ~ préparer les 
voies; elle sait s'en défaire ou les écarter, quand 
cessant d'avancer, au lieu de simples instrumeus 
ils deviennent obstacles. Ainsi, aux Jacobins eux
mêmes et dans le centre de leur coalition, il est 
encore une progression de complots et de scélé
ratesse; chaque secte y conserve ses secrets ulté
rieurs; et chaque conjuré, ses passions, ses inté
rêts, tout comme dans les arrière-I~oges. Il est 
un vœu commun' à tous, celui de renverser tout 
ce qui existe, et d'établir leur liberté et leur 
~galt,'té sur un Douvel ordre de choses; mais il 
est encore pour ce nouvel ordre de choses des 
vœux qui s'entrechoquent. Tous détestent le Diell 
de l'EvanGile, mais il faut aux nns le Dieu de leur 
philosophisme, et le philosophisme des alltres ne 
souffre point de Dieu. Il faut à Lafayette un 
Roi-Doçe, sous l'empire et les lois du peuple
souveram ; il faut rour Philippe qu'il n'y ait 
point de Roi ou qu'i le soit lui-m~me. Il ne faut 
à Brissot, ni le Roi de Philippe d'Orléans, ni le 
Roi de Lafayette, mais la Magistrature de sa 
démocratie. Il faut à Mirabeau un ordre de choses 
quelconque, dont il en soit le grand modérateur. 
Il ne faut à Diétrich, à Condorcet, à Babœuf et 
aux clernien adeptes de Weishaupt, d'autre mo-T' 
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dérateur que l'homme-Roi , n'ayant par-tout que 
lui pour maitre. Les forfaits se graduent ainsi que 
les mystères; les grands adeptes sauront metb'e 
eu aYant les simples initiés. Les combats des pas
sions pourront interrompre la marche des arrière
complots; j'es.liaierai encore de dire dans quel 
ordre la R.!volutiou Française les a développés ; 
et j'appliquerai sa marche successive à cene des 
diverses sectes qui l'avoient si profondément 
méditée. 

CHAPITRE XII. 

'Application des trois Conspiratiom li la ~PO-
lution Franfaise. 

Jdeab~ A 'Mesure qne je dévelop~is la nature, l'objet 
d:::'U. et les moyens de tant de complots souterrains ~ 

f:OIDplou. Je lecteur m'a souvent prévenu dans l'appli~atioD 
qu'il en faisoit à ce qui s'est passé 'sous ses yeux. 
Il s'est dit bien des·fois à lui-même: Qu'est-ce 
donc que cette suite de forfaits, de bouleverse
mens, d'borreurs., dont la Révolution Française 
est venu effrayer l'univers ,si ce n'est les prin
cipes et les projets de toutes ces sectes conspira
trices, successivement mis en action! Tout fut 
conçu dans Jes ténèbres, tout écl_e au grand jour ; 
ces complots dévoilés. telle pourroit être, en deull: 
mots, l'histoire de Ja Révolution. L'évidence J'a 
déjà démontré assez ouvertement; elle nous dis
pense des détails fatigans. Evitons au moins eeU 
qni seroient plus propres à aigrir des plaies erteOre 
sanglantes que nécessaires à la cOIlvictioll. Je con
sidérerai la Révolution Fra.çaise daDS ses prélimi-

. Daires , dans ses attentats successifii ~OJItl'e la re
ligion ,contre la monar-chi~, et en6n oontre la 
IOciété universelle; maïa ua coup - d'œil ra.-
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pide sur ces attentats suffit aux démonstrations. 

Remontons à ces temps où les conjurés de Je!'.~ 
toutes les espèces en sont encore dans leurs antre~, mi!:': 
à épier l'insc.ant propice à leurs complots. Les de la. Ré-
di . 1 dM' d J J .01U&1011. SClp es e ontesquleu et e ean - acques . 
l'avoient dit dès l'année 1771 : c'est par une as
semblée générale de Députés nationaux, que 
l'homme doit être rétabli dans ses droits primitifs 
d'égaUté, de liberté, et le peuple dans ses droits 
imprescriptibles de souveraineté législative. Dès 
lors aussi, les adeptes sophistes avoient prononcé 
que le grand obstacle au rétablissement de ces 
prétendus droils , étoit dans cette antique distinc· 
tion des trois ordres; du Clergé, de la Noblesse 
et des Communes. (Yoy. t. 3, de ces Mémoires, 
c. 4 et 6.) Obtenir la convocation des Etats-Gé
Iléraux, anéantir dans ces mêmes Etats toute cette 
distinction des trois ordres ; tel devoit donc être 
et tel fut en effet le premier des moyens révolu
tionnaires. 

I..e vide que Necker avoit laissé dans le trésor 
public , les déprédations et les désordres d'un 
siècJe sans mœurs, parce que les sophistes en ont 
fait le siècle de toute impiété, ont réduit un ~fo
Ilarque, presque seul conse"ant les mœurs anti
ques au milieu des désordres qui l'entourent, à 
convoquer les Notables de SOIl Empire, pour sa
tisfaire sa seule passion, celle de travailler au 
bonheur de son peuple. Le vœu qu'il en témoigne 
est le prétexte que les conjurés saisissent pour 
hAter cette Assemblée Nationale, où doivent 
triompher tous leurs complots. Tout ce que la 
sagesse des Notables pourra sllggl~rcr à Louis X VI, 
est rejeté d'avance, il faut à d'Orléans et à ses 
Comités politiques, les Etals-GélJhaux ; il funt 
que les Tribuns de la Nation se lèvent et disclllen~ 
leurs droits contre le Souverain. A la tête de tous 
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les conjurés, Philippe d'Orléans est aussi lê pre
mier à se lever pour eux. Pour la première fois , 
il affiche le zèle de la chose ,publique; le premier 
acte de son zèle est une protestation solennelle 
('ontre les dispositions de Louis X VI, pour sub
venir aux besoins de l'Etat. ( Voy. Séance royale 
pour le timhre et l'''-mpdt territon"al.) Dans ses 
manœuvres contre le Souverain', il s'unit à tous 
ces Magistrats que distin~oit alors l'esprit des 
:factions; à ce Dépr~mesDll, encore infatué des 
visions martinistes et des principes révolution
JJaires; aux Conseillers de Monsabert et Sahatier,· 
les plus· ardens ennemis de la Cour ; el à ce 
liréteau qu'anime un m~me esprit, et ce Pelletier, 
qui votera un jour la mon du Roi. Il se joue du 
premier Parlement, et à Jorce d"intrigues il en 
obtient le premier cri légal, la première demande 
formelle des Etats-G~n~raux. J ... a fermentation des 
esprits fait hésiter Louis X VI; Philippe d'Orléans 
ajoute à la fermèntation ; ses brigands se répan
dent dans Paris; il solde les émeutes •. Louis XVI 
croit enfin devoir accorder ces Etats - Généraux. 
La Secte qui les doit à d'Orléans n'a plus besoin 
qne d'un Ministre qui en· diri~e la convocation 
dans le sens des complots. Ce Mmistre sera préci
s~ment celui des conjurés qui a ouvert l'abîme. Ce 
sera ce Necker, dont la perfide ~olitique a rlliné 
Je trésor de l'Etat; ee ,Necker, 1 homme tont à la 
fois des courtisans ambitiçux , qui de nouveau le 
poussent vers le Trône pour s'en rapprocher eux
mêmes; l'homme des Princes de Beauvenu et de 
Poix, du Maréchal de Castries, du Duc d'Ayen, 
de Bésenval et de Guibert; l'homme des courtisans 
conspirateurs, de Lafayette et des Lameth; 
l'homme des grands sophistes de l'impiété, dont 
les complots se trament dans sa maison tout comme 
au club d'Holbach; l'homme enfin , dont l'image. 
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dallS ses triomphes révolutionnaires, sera si digne-
ment portée à côté de celle d'Orléans. . 

Louis XVI a pu connoître ce perfide Ministre; 
il a eu sous les yeux tout le plan de la. conspiration 
ourdie nommément par Necker et par les adeptes 
de son philosophisme. Ce Prince, hélas! trop hon 
pour croire à tant d'hypocrisie et de scélératesse, 
sera un joui réduit à s'écrier:' Pourquoi ,,'ai-je 
pas cru, il Y Q. onJ&e ans, tout ce que l éprouve 
aujourd'hui? on me l'avoit dès lors annoncé. 
C'est sur Necker que tomberont ces plaintes trop 
tardives. Alors même de son premier ministère, 
c'étoient et sa personne et les complots, tramés 
dms sa maison et au club d'Holbach, que déno~ 
çoit formellement un Memoire présenté au Comte 
de Maurepas et à Louis XVI. Mais les conspira
teurs ont enflé de nouveau toutes leurs trompettes, 
pour célébrer et les vertus et les talens du traître 
Genevois; vaincu par leurs intrigues, Louis X VI 
croit encore trouver dans lui l'homme qui doit 

. sauver la France ; il lui confie le soin de diriger 
la convocation des Etats-Généraux. C'est l'homme 
qu'il falloit pour faire de ces m~mes Etats l'empire 
de tous les conjurés. (a) Il sait que leur espo~ est 

(a) Je ne cODnoislois pas aSlez cet homme-l~, quand 
je me contentai de le mettre lur la ligne de Malellherbes 
et de TurgoL Que ce fourbe et ambitieux traitant, se 
peigne en ce moment lui-même danl ses propos. - Ceut 
mille écus pour ",001, li '9'0111 me faitel Contr&leur 
général. - Je lois riche et D'ai point de Dllis18nce; il 
t'dut danl ce eas-Irt que l'or supplée la noble .. e. Quand 
on peot le répandre, il ne faut pas é~rgner l'argent 
p,0ur senir l'ambition. - VOUI me parlez du peuple' 
Il peut être utile, et je m'en se"irai ; mail il ne peue 
nous nuire (et je le jout'rai. ) Quant rt la ReliSJon, 
il en faul une rt ce peuple; mais il ne lui faut pas 8011 

Christianisme, et nooS le détruirons. - Que Necker se 
.présente, et me demande en fJuelles cÂrcoDitancel 011 ~ 
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dans la multitude; il sait qu'aux Etats-Généram: , 
Je grand obstacle à tout complot contre le Sou-· 
Terain , seroit dans celte anti'lue distinction des 
ordres du Clergé , de la Noblesse , du Tiers Oll 

des Communes, et dans le contre-poids des suf
frages. Il n'en peut pas douter! c'est par le Tiers
Etat sur-tout que les conjurés font déjà entendre 
les vœux de leur révolutIon; c'est daDS cet ordre 
.. ue dominent les Tribuns de la sédition; et pour 
assurer à ces Tribuns l'empire des suffrages, il 
coinmence par doubler aux Etats les députés du 
Tiers. Ils arrivent en force; fiers de la multilude~ 
ils se déclarent, à eux seuls, Assemhlée NatIonale; 
en vaill la Noblesse et le Clergé réclament ce 
droit, moins précieux pour eux que pour l'Etat, 

'fIi sa mon8trueu8e probité a tenu ces propo8, et je lui 
Jlommf'rai d'abord celui qui a retu ce8 cent mille écu. 
,our l'a't'oir fait Contr&leur généraL Je lui dirai eosuite: .. 
ces propos, tn les a't'ois tenus à la personne mêmt' qui 
• eu le courage de te les reprocher eo face, au milieu 
de ta puissance; li celle-Ill m~me à qui ta douce humanité 
ftprot'boit des larme8 sur 800 frère , et qui te reprocboit 
de l'avoir fait périr, quand tu craignis qu'il oe parlât» 
i cette même persoone qui a't'oit refusé de s'en~ler 
dans cette compagnie de tcs ~jaos et de tes Tigellill8, 
df'stint's li t'ouvrir la route par mille délations calom-
nieu&es, rédigées et par .eu et par toi , dans CH 

Mémoires que to faisois passer à Loui8 XVI, pour lui 
rendre suspects tOIiS ceux qui occupoieot des place. 
dont tu .oulois pour toi ou pour tes adhérens i - ~ 
cette même personne, par qui tu vou lois faire accuser 
aaprès de Loui8 XVI. le Ministre Sartine d'avoir volé 
,.jugt-deux millions· sur cjnquante-trois • et qui n'eut 
besoin que de' J'en avertir, pour en rendre la faulleté 
é.idE'nte. -- à cette même fersonne dont tu avois he-
lOin dans tes intrigues, qui •• t enfin dans toi un monstre, 
qui dé"oila tes complots el tes noirceurs li Maurepas et 
à Louis X\' 1. - Si tes furfai ts secrets doi.cnt OCCUpeE' 
une plal'e dans l'Histoire, apvrends que toutes se. 
preuves De sout pas encOI'e perduea. . 

Digitized by Goog[e 



.. 
1 

1 
1 

t 

DE L'blI'IÉTÉ ET DE L'ANAROIJP!. 301 

ce droit de balancer les délibérations , de varier' 
les corps délibérans, de peseI' dans les uns les ré
solutiuns que l'intérêt, la passion et l'artifice des 
Tribulls pourroit avoir hâtées dans les autres; 
vainement le Clergé et la Noblesse, pour conser
ver ce droit, Ollt sacrifié tout ce qui pourroit Il' élie 
que priviléges dans les prétentions exclusives, 
tout ce qui n'est qu'intérêt pécuniaire dans la dis
tribution de l'impôt; le vrai privilpge que leur 
en\'ient Necker (a) et tous les conjurés, c'est le 
droit d'annuller toute résolution contre la Religion 
ou la Monarchie. Vainement Louis XVI, plus en 
père qu'en Roi, a"fait par sa déclaration du 23 
Juin, des sacrifices dont l'excès est déjà une révo
lution , par l'atteinte portée à son autorité ; cetle 
révolution nlest pas celle qu'il faut aux conjurés. 
- Les sophistes l'ont dit, 'pour le triompbe de 
leur égalité et de leur liberté, il faut que les suf
frages cessent de se peser par ordre, qu'ils se 
comptent par t~/es; que tous ceux du Clergé ct 
de la Noblesse viennent se confondre et s'anéan. 
tir devant la multitude; il faut que la majorité de 
leurs chambres ne soient plus que la minorité dans 
le grand ensemble des Communes. I ... ouis XVI 
,ordonne en vain le maintien des trois ordres, con
formément à l'ancienne Constitution; les conjurés 
protestent; leur président Bailly les appelle à un 
nouveau théâtre; un jeu de paume a reçu le ser
ment de la révolte; ils y ont tous juré de donner 
à la France la Constitution de leurs complots; et 

(a) Pour seconder son digne père daDs ce combat 1 
de8 ordres, tandi8 qu'il intri~oit an ChAteau, la Dame ,i 

Staël intriguoit à la VilI.. Elle al'oit établi chez elle 
un bureau de 80uscriptions. Lafayette et Lameth ame- 1 
noient les trahres à sa table, et là elle faisoit passer ' 
leur nom sur la liste des lâches qui {»romettoient d'a- : 
bUldolUlel' le~ onlre l'oU&" aller se jOindre au. Ti~ 
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déjà ils agitent leurs brigands; leurs pierres homi
cides ont alisailli le vénérable Pontife de Paris; les 
jours du Roi sont menacés : elle se fait enfm cette 
fatale réunion, qui met l'Empire sous le joug de la. 
multitude. Là, ils sont Sllrs d'avoir pour eux lout 
ce que leurs intrigues dans les élections, ont mis 
d'apostats et de lâches dans la d~putation do 
Cler~é et de la Noblesse ; là, Necker a doublé 
les Communes pour assurer à leurs décrets le 
nombre .des sllfrrages. Il a fait des Etats-Généraux 
tout ce flue les sophistes voulaient en faire pour 
le succès de leurs complots. Il s'appitoiera un 
jour sur les forfaits et les désastres de la révolu
tion; qu'il n'en soit pas moins gravé sur son tom
beau: C'est lui qui les a faits. 

Désormais sans obstacles et sans crainte de 
voir leurs décrets balanéés ou rejetés par aucune 
classe de citoyens, les conjurés se déclarent eux
mêmes Assemblée Nationale. Ils se sont arrogé 
le droit de faire et de prononcer la loi; les secrets 
de la secte peuvent sortir des Loges et des Lycées. 
Sous le titre de· Droits de l'homme, ils vont être 
la base de la Révolution. Par la première loi de 
ces législateurs, tous les hommes sont déclarés 
égauz et libres; le principe de toute Souveral
neté réside essentiellement dans la Nation; la 
loi n'est autre chose que l'ezpression de la fIOlonlé 
générale. Depuis un demi-siècle, ainsi l'ont pro
noncé dans leurs systèmes, Montesquieu, d'Ar
genson , Jean-Jacques et Voltaire. Ainsi, tous les 
sophistes dans leurs Lycées , tous les adeptes Franc
Maçons dans leurs arrière-Loges , tous les Illu
minés dans leurs reraires, faisoient de tous ces 
principes de l'orguei el •. la révolte, le fonde
ment de leurs mystères; ainsi tons ces droits dé
sorganisateurs n'ont fait que passer de leur école, 
et publique et secrète, au frontispice de leur code 
révolutionnaire. . 
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Ce peuple égal et libre, et souverain législa

teur , peut encore vouloir que sa religion soit 
maintenue dans son intégrité; qu'à sonRoi appal'" 
tiennent toute la puissa.nce nécessaire pour conle
nir les séditieux et les rebelles. L'amour de leurs 
Autels et de leur Prince est encore dans le cœur 
des Français. Il faut aux conjurés une force tir~e 
du sein même de ce peuple, qu'ils puissent diriger 
à leur gré, ou pour ou contre lui, suÏ'v:ant qu'ils 
le verront docile ou revêche à leur voix, et sur
tout une force qui annulle celle du Souverain. 
Tout a été prévu ; les sophistes ont dit depuis. 
long-temps: .. Oh ! 'Ille nous aurions fait un grand 
» pas, si nous étions délivrés de ces soldats étran
» gers et mercenaires! Une armée de nat';onalUJ 
• sedéclareroit pour la liberté, du moins en partie; 
» mais c'est bien pour cela qu'on tient des troupes 
u étrangères." (roy. let. attribuée à Montes-
9uieu, t. 2, Ile ces Mém. ch. 2. ) Les sophistes 
l'ont dit depuis trente ans; les conjurés ne l'ont 
pas oublié. Déjà leur armée de nationaux est 
formée, et c'est du fond des Loges maçonniques 
qu'est sorti l'exemple et le signal. Ce même Sava
lette de Lange, le président du Comité secret 
des Amis-Réunis, le grand maître de la corres
pondance, s'est présenté aux Municipes Parisiens, 
et voici sa harangue: c.c Messieurs, je suis caporal; 
» Y oici des citoyens que j'ai exercés à manier les 
D armes pour la défense de la patrie. Je ne me suis 
• point fait leur Major ou leur Gén~ral , nous som
» mes tous égaux, je suis simplement Caporal; mais 
» j'ai donné l'exemple. Ordonnez que tous les 
» citoyens le suivent; que la Nation prenne les 
JI armes, et la liberté est invincible." Savalette, 
en tenant ce discours, ne présen{e avec lui qne 
sept à huit brigands équipés en soldats comme 
~w. Leur aSpect ot lei crÏ» répétés de Sauvons la 
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Patrie, excitent l'enthousiasme; un peuple im
mense entonre en ce moment les MUf!icipes ; la 
motion de Savaletle est à l'instant chan~~e en 
décret. Le lendemain, l'armée des NabonallX 
Parisiens se forme, et bientôt les Provinces de 
tout l'Empire en comptent des millions. (a) Us se 
sont tous voués aux conjur~s ; il est temps que 
Louis XVI ~prouve leur puissance. Il a chassé le 
p'erfide Necker; ils ont encore besoin de lui. D~jà 
ils l'ont forcé de le rappeler. Il hésite à sanction
Der les droits de l'homme égal et libre du peuple 
souverain; ils sauront lui montrer toute la force 
de ce peuple. 

En faveur de ces Droits, tous les conseils des 
conjurés s'unissent, et ils ont dit : De retour 
auprès du TrÔne, Necker affamera ce peuple 
pour le forcer à l'insurrection; les Frères excita
teurs enverront de Paris les harpies des faubourgs 
demander du pain à Louis XVI; désormais il fa 

(a) Bien des Auteurs se sont laissé tromper sur l'éta
blissement de cette Garde nationale. Ils nous citent en 

r.reu\'e un ar~té du Comité des Electeurs, enl'oyé de 
'Hôtel de Ville à toutes les sections de Paris poOl" 

former cette Garde, et signé par MM. de Flesselles • 
Ta.-in, de Leutre, Fauchet, le MarqQis de la Salle; or 
il est constant, et tout le monde .ait, 1.0 que cette 
Carde nationale ne fut formée que deux jours après la 
prise de la Bastille; 2.0 que M. de Flesselles fut assassiné 
Je jour même de la prise de cette Bastille; mais ce qu' 011 

De sait pas, c'est q\1e le pI'ocès-\'erbal de cet arrêté , 
ainsi que tous lcs autres procès-verbaux de ce qui se 
(lassoit à l'Hôtel de Ville , peodant la première année 
Cie la Révolution, ne furent rédigés que l'année .uinnte , 
par le sieur du Vernier, sou les ordres de Lafayette, 
qui, malgré bien des observatiou, ne laissa rien chan
Ber ~ cc qu'il y al'oit rai t mettre, et qui auroit sur
tout été bien Bché de voir le monde instruit de la vé
ritable ,origine de cette Garde utio.we J CJu'il étoit ai. 
enchanté de (oJJllDlUlder. 

téte 
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t~te des Municipes, Bailly et ses assesseurs les 
feront suivre par les légions des Nationaux; dé .. 
sormais à la tête des Nationaux, Lafayette les em
mènera à Versailles; il entourera Louis XVI, 
sous prétexte de veiller à sa défense, et il s'en
dormira. Mirabeau, Péthion et Chapellier, Mon
tesquiou et Duport , Charles Lameth 1 Laclos, 
Sillery, d'Aiguillon , préviendront l'Assemblée 
<J}l'iljaut au peuple des victimes; ils l'empêche
ront de se porter auprès du Monarque pour veil
ler sur ses jours; (séance du 5 OClohre) et ils 
profiteront des ténèbres pour animer la populace·, 
les brigands et les soldats. Ils ont déjà tout le 
cœur des furies; ils en prendront le masque et le 
costume pour diriger leurs coups. ( Les dépositions 
juridiques, témoins 157, 226 • .230 , .373.) 
D'Orléans abreuvera ses monstres des liqueurs de 
la rage, de la frénésie; et il leur monU'era dans 
la Reine. la première victime à immoler. Syeyes 
et Grégoire, et la foule des autres conjurés, res
teront spectateurs; mais si le Roi succomhe, ils 
donneront la couronne à d'Orléans, sûrs de la 
morcel~r au ~é de leur égalité et de leur liberté., 
dès qU'Ilia tiendra d'eux. Necker se cachera; sa: 
vertueuse épouse, parée de ses bouquets , avec 
sa fidèle compagne, la Maréchale de Beauveau , 
et dans les galeries de Versailles au moment du 
carnage , tranquille spectatrice des fureurs des 
brigands , dira froidement à ceux qui leur résis- , 
tent : Laissez donc faire ce hon peuple, il n1. 
a pas de danger. Il n'yen a point pour elle; déjà 
elle a eu soin d'en prévenir, en ces termes , son 
Frère Germani: « Soyez tranquille, tout ira 
" hien; nous ne pouvons ni parler ni écrire. " 
( I .. eure du 5 Octobre. ) 
. Les atroces complots 'lu'une si digne confidente 
·ne peut écrire, la Dllit du cinq au six Octobre lea 

TOME IV. ~ 
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.8 fait éclore; l'historien n'a pas besoin de nos 

.Mémoires pour en peindre l'horreur; les déposi
-lions des témoins entendus par les Magistrats du 
~Cbâtelel, les dévoileront à la postérité. Mais 
.d'Orléans pMit; une poignée de ses Gardes du 
..corps, les seuls dont les perfides assurances de 
)~afayette aient permis à Louis XVI de rester en
.louré , forment autour de lui et de Marie - Antoi
·Bette la barrière des héros. I .. eur valeur enchaînée 
·par les orda:es d'un Roi, qui ne leur permet pas 
.de rép,andre le sang de ses assassins m~mes, ne les 
,empêche pas de prodiguer le leur. A force de pro
diges, de courage et (je fidélité, ils ont su résister 
·à des forêts de piques et de haches, (a) et emp~ 
:cher Philippe de consommer ses forfaits. Le jour 
~l1i vieru les éclairer, a fait rougir ses brigands 
mêmes des horreurs dont il les failles instrumeos; 

(a) Ce jour du six Octobre fut le dernier de la Mo. 
'tlarclJie' F~nçajse. Quaud elle renattra, 'lU'UD mona
JDent lIoit élevé aux braves Chevaliers, à qui il ne 
J1JaDqua, pour là sauver, que d'être plus libres dans leur 
c:o~ra8e. Que leur nom soit au moins consacré dans 
l'Histoire. Je voudrois mettre ici la liste dt. soixante 
éJui , le trouvant alors au ChAteau, meritèreBt si hiell 
le no~ de Gardlls du Corps. Je u'ai pu m,e procurer 
lei noml que des suivanl : 

M. le Duc tùJ Guiche, Capitaine; lrm. le MfU't/Ui$ 
~e Sal'onnière, Chef de BriGade; le ricomte cl Agoult; 
le ricomte ~e Sesmmsons; le Comte de lrIaultJon; III 
Chevalier de Dampie,.,.. ; le Chevalier. Saw-Geor{ftl. 

Gardes du Corps. 
Mlf-I. de Berard, 2fr~res j"de fHuiliiers; le Mill"

'JUis de raricourt, tué; le C/u,valier Deshutes, tutl; 
lie Miomandre " le Baron Durepaire ; Derniers i Mou
cheron i le C/u,valier de la Tranchade ; le Chevalier de 
Dùret; le Chevalier. de Yalorr; le Comte du Moutlu"er; 
Bernady; MM. Horric, '5frères; MhI. de Malderet, 
~ fr~res ; Renald,r; de Ltunotte; III CIIIJralier de Mon-. 
'aut; Pu,et • 

• # 
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les Nation8l1x se souviennent enfin qu'ils SORt 
Français. Tout leur vœu' est désormais d'emmener 
Louis XVI au milieu d'eux, de le voir hahiter , 
dans Paris, le Palais de ses pères. Il ne sait pas 
.quels hommes ont profité de ce retour subit d un 
sentiment national, pour inspirer ce vœu. Il croit 
se confier à l'amour 3e son peuple; il ne fait que 
céder à l'impulsion des conjurés. Il ne sait pas que 
c'est là encore uue dernière ressource des conjurés, 
pour ne pas perdre tous les fruits de cette aBreuse 
nuit. Ce qu'il en a cotÎté pour lui arracher la sanc
tion de leurs Droits de l'homm~, des principes 
désorganisateurs, annonce le hesoin qu'ils auront 
de leurs hrigands , pour appliquer et faire passer 
en lois les conséquences. Chacun de ces décrets 
qui vont successivement anéantir la Religion et 
la Monarchie, doit coûter une émeute; il faut 
que les lanternes et les piques se trouvent tou
jours là pour forcer les suBrages, effrayer le Mo
narqne et prévenir les réclamations. DésormaiS 
captif dans Paris, Louis XVI sera habituellement 
sous la mains des brigands, soudoyés par Necker 
et d'Orléans dans les faubourgs et les carrières~ 
Lafayette proclamera dans l'insurrection le plus 
saint des devoirs, elle sera sans cesse à l'ordre dll 

1· our. Mirabeau, Chapellier et Barnave en fixeront 
'heure et l'objet; les ordres passeront de leur 

an ti-chambre aux Jacobins et aux faubourgs; et 
chaque jour , 11. l'heure convenue , le Roi, le 
Clergé, la Noblesse, et tous ceux qui pourroient 
s'opposer aux décrets du moment, se verront ell
tOllfés d'une populace dont les conjurés dirigeront 
les cris et les fureurs. (a) 

(a) Quelques-uns de .ces brigands habituellp.menl sou .. 
doyés pour l'iollurrection du jour, se retiroienl c~ez euS. 
.ur les dix el Onze heu.rel dll loir , j'entendil le\U'l; 

ya 
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Réduits à ces succès pour fruit de toutes le. 
11Orrel1r5 des cinq et six Octobre, les conjurés 
savent les apprécier: « Nous SOmml'.'l contens , 
" écrit encore à Germani la femme de Necker, . 
» tout a bien été. L'Aristocratie auroit pris le 

!" dessus; nous avons été obligés de 1l0U.f servir 
:" de la canaille. Il (I.ett. du 8 Oct. ) Ici se ter-
1 mine ce que j'ai appelé les préliminaires de la 

Révolution. Neckcra fait de SOli Assemblée natio
nale ce qu'il vouloit en faire; il l'a transportée 
dans cette ville où il vonloit la voir pour sa rpvo
lution. Dans la marche tracée par les soph:s!t'S 
pour écraser le prétendu ùifame, ici s'ouvre la 
guerre des lois contre le Christ. 

Dofereta Commence.r par ôter à l'Eglise s~s. Corps Reli
de ~ pre- gieus , et prlver le reste de ses Ministres de leur 
II.I~:~~: subsistance, sous prétexte des besoi1ls de r Elat ; 
natiullale miner sourdement l'édifice, employer enfin la. 

~li~t~" Ja force ma;eure, appeler les Hercules et les Bellé-
al' 8IOD• l , dl' 1 "rophons; nous 1 avons vu ans e premier vo ume 

de ces Mémoires : tels étoient les moyens com
binés entre les sophistes pour renverser tous le~ 
Autels du Christianisme. Substituer à ces Autels 
de Jésus-Christ le culte de leur grand architecte 
de l'univers, à l'Evangile la lumière des J. .. oges, 
au Dieu de la Révélation le Dieu de leur préten
dne raison: tels étoient les mystères les plus mo
dérés des arrière-Loges maçonniqnes. 

adieux; ils se les faisoient hautement en ces termes: 
« Ça n'a pas mal été aujourd'hui; adieu donc i mais 
» nous comptons sur toi t demain. ~ Oui t demain; la 
» quelle heure 1 A l'ouverture de l'Assemblée. - Chez 
» qui l'ordre 1 Mais t chez Mirabeau t Chapellier ou 
» Barna"e t à l'ordinaire. li) Jusques à ce moment j'a"ois 
douté de l'audience que ces Législateurs donnoient 
chaque jour aux brigands, pour fixer l'objet et le mode 
de l'iD.&urrection. 
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Imaginer, substituer encore RU Christianisme 
d~ nouvelles religions, et les donner 8U peuple 
en attendant qu'il s'accoutume à se passer de tou
tes; au nom même de l'égalité et de la liberté. se 
rendre puisscms et formidables, lier ensuite les 
mQl,"ns , subjuguer, étouffer tout ce qui pOl1rroit 
s'opposer encore à l'empire de l'impiété et de 
l'athéisme: tels sont les vœux et les complots de 
l'Epopte, du Régent, du Mage Illuminés. Nous 
avons vu leur code, nous avons entendu leurs 
sermens; dans tous ces vœux et ces complots de 
tant de sectes conspiratrices, quel est celui dont 
la Révolution n'ait pas rempli l'objet? 

Les vœux de Religion d'abord suspendus, et 
hientôt abolis; le Clergé dépouillé de sa propriété; 
lous les fonds de rEglise convertis en assignats 
pour payer les traitans; tous les vases sacrés pro
fanés et pillés ; tout l'or et tout l'argent des Tem
pies, jusqu'à l'airain sonnant qui servoit à convo
!tuer le peuple au Service divin, convertis en 
hngots pour payer les spoliateurs mêmes j ce n'est 
encore là que les premiers essais de cette ~uerre 
Clue la Révolution vient faire à l'Eglise Chrétienne. 
(ray. Décrets des 25 Oct. 2. No". 19 Déc. 1789; 
13 Fé". 1790. ) Il reste encore à cette Eglise sa 
foi , son vrai trésor ; et Mirabeau a prononcé que 
c'est là le trésor qu'il faut lui enlever: que si la 
France n'est pas déCtltholici~e , la Révolution 
n'est pas consolidée. A celte décision succèdent 
les décrets d'une constitution qu'il appelle et,'"lIe , 
et dont il fait le code du Clerçé. C'est la constitu
tion du schisme et de l'apostasIe. C'est la première 
Religion inventée pour accoutumer le peuple ~ 
ne plus en avoir. Fondée sur les principes mêmes 
de l'égalité et de la libert~ révolutionnaires, elle 
constitue le peuple souverain dans le Sanctuaire , 
comme il s'est constituê souverain auprès du Trône; 

V3 
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eÎle donne à ce peuple souverain les droits 'Jne 
l'Evangile réserve à ces Pasteurs. C'est la religIOn 
de Camus; de l'Apostat d'Ypres et du schisme 
dlJtrecht, depuis long-temps frappé de l'ana
thème. Malgré tous les dehors dont elle s'enve
loppe, les Evêqlles Français et les Pasteurs du 
second ordre ont démêlé la ruse et l'artifice ; ils 
ont olTert leur tête et refusé le serment de l'apos
tasie; bientôt tous ces Pasteurs fidèles chassés de 
leurs Eglises, de leurs Sit<ges, abreuvés, rassa
s~és de calomnies, d'outrages, éprouvent tout 
l'elfet de ces promesses des Comités législateurs; 
OSI'Z tout contre le Clergé, vous serez soutenus. 
Déjà le culte national n'est plus que celui du par
jl!re et de l'intrusion; tout vrai Prêtre de Jésus
Christ est huuni de son Temple; ceux de Nîmes 
et d'Avignon sont Mjà massacr~s; et celui qui jura 
d'écraser Jésus-Christ, et celui qui osa ne voir 
dans l'Evangile de Jésus-Christ, que l'Evangile 
des esclaves, et celui qui ouvrit la Révolution 
por l'avis d'ôter à la France la Religion de Jésus
Christ, jouissent des triomphes de l'apothéose ! 
Et le plus magnifique des temples que la France 
etÎt éleV(.~ à Jésus- Christ, n'est·plus que la mos
qitl'e tIe Voltaire, de Jean-Jacques, de Miraheau; 
le Panthéon des Dieux que la F.rance s'est fàit des 
coriphées de son impiété. (Séances de~ 1 0 Avril~ 
24 Août, 4. Janvier, 4. Avril, 30 Mal et 27 Août.) 
Ce n'est encore là que l'œuvre des premiers légis
lateurs ré\'ollltionnaires. 

SecOft(lc ",De not!veaux conjurés, sur le siége de ces pre
A •. c.rn- mlers légIslateurs poursUIvent les complots contre 

h1ce. le Sacerdoce. De nouveaux sermens toujours pIns 
insidieux sont proposés aux Prêtres; ils dévoilent 
dans tous l'ap0'itasie et l'artifice. Leur constance 
faligue; les réfractaires à leur Dieu ne voient plus 
d~us eux que des réfractaires à la loi; aUl décrets 
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da parjure et de l'apostasie sbccèdent lés déérets 
de déportation; ( II.- Assemb, Décrets des 29" 
Nov8m.bre, 6 Avril, 26 Mai et 26 Août ) et ' 
ces décrets eux - mêmes ne sont pour les bri-' 
gands que le signal de faire ce que les conjurés 
législateurs n'osent pas statuer publiqnement. Leurs' 
Municipes ont eu soin d'entasser dans les temples. 
changés en vastes prisons, ces Prêtres à déporter; , 
les brig\ands sont aux portes avec'leurs plqnes et 
lenrs haches; c'est le jour des Hercules et des' 
Bellérophons septembriseurs; c'est celui des' 
adeptes bourreaux exercés dans les derniers mys- ' 
lêres à venger Abiram, à frapper les victimes, 
à arracher le cœur, à porter en triomphe les têtes . 
des prétendus profanes. Quand l'Historien peindra ~ 
ces jours d'atrocités ,qu'il se souvienne du ser- .
ment des Kadosch et des hommes sur qui doit ' 
tomher la vengeance. Qu'il suive au fond des ' 
I~oges les brigands que Philippe d'Orléans y fit 
initier ;il sera moins surpris de voir tant de : 
Pontifes, tant de Prêtres immolés en ce jour, ' 
à la haine des adeptes et aux mânes du Fon- ' 
dàteur. (a) 

Contre l'espoir des conjurés, le peuple a refusé' 

(a) .rcn sais Bcbé, mais je ne puis le taire; les.' 
honnêtes Franc-Maçons en frémiront; mais il faut bien. . 
qu'ils sachent à qaels monstres leun Lo~es avoient t'té 
ouvertes. Dans tout moment d'émeute, soit Il l'Hôtel de
Ville, soit aax Carmes, les vrais si~nes de ralliement, 
le 'vrai moycm de fraterniser avf'C les brigancls etoient 
les signes maçonniqu('s. Dans l'instant des massacres 
nl~lDe, les bourreaus tendoient ta main en Franc
Maçons lt ceux des simples apectateurs qui les appro
choient. Il lès accueilloient on bien les repoussoient, 
suivant qu'ils les trouvoient experts ou ignorans dans 1. 
rp.ponse, J'ai vu un homme du bas Pf'uple qui m'a lui
même répété la manière nlaçonnique dont les bourreaux 
lui présentoient la main, et 'lui fllt repoussé par eus 

V' , '* 
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d'imiter les brigands : des légions de victimes dé
signées aux provinces échappent au massacre; les 
conjurés Municipes de la Capitale ont beau inviter 
la France entière à chercher son salut dans la mort 
de tant de Prêtres prétendus réfractaires; (Adresse 
du 3 Septembre. ) et Lafitte et les autres commis
saires des conjurés législateurs ont beau parcourir 
les campagnes, les villes, et avertir le peuple que 
l'esprit du décret déportateur n'est pas l'exil, mais 
la mort de ces Prêtres; ce peuple n'est pas mtÎr . 
pour tant d'atrocités. Les bourreaux manquent aux 
conjurés bien plus que les décrets de leur seconde 
Assemblée. Il n'en est pas moins vrai de dire que 
dès lors il ne tint pas à eux de consommer l'œuvre 
de la première. Sous celle-là , ils ont ruiné et 
chassé de leurs temples tous les Prêtres fidèles 
à leur Dieu; sous celle -ci , il les ont immolés 
par hécatombe; ce n'est qu'en frémissant qu'ils 
en voient les restes échapper à leur rage, et porter 
aux nations étrangères le spectacle de tant de 
milliers de Pasteurs exilés pour leur foi au Dieu 
de l'Evangile. 

Troiaillme Jusqu'ici cependant les prétextes ont pallié le 
A_m- vrai motif des persécutions. La secte n'a pas dit 
hl., par quel culte elle veut suppléer à celui de nos 

, a~ec mépris, parce qu'il ne sa~oit pas répondre, tancIis 
~ que d'aotres plus instroits étoient ao même signe ae-
o coeillis d'oo soorire, au milieu du carnage. - J'ai 'ni. 

même on abbé que ce signe maçonnique 88Uft des bri
sands à l'Hotel de Ville. Il est vrai que sa science ma
~onni<JUe lui eût été inutile, sans Ion déguisement; car 
les brIgands aux!f1ell il uoit échappé le recherchèrent 
quand on leur dit que c'étoit un Abbé. JI est uai en
core que le signe maçonnique eût été fort inutile aus: 
Frères reconnus poor ce qo'on appeloit Aristocrates; 
mais les Abbés et les Aristocr.ates Maçons ne pouyoient 
que mieux y reconnoitre combien ils avoient été dU'pea 
de la fraterllite de. arrière SeCI"ets. 
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pères. Il n'est plus en France d'Eglise pour les 
Catholiques; mais les Intrus constitutionnels,' 
les enfans de Luther et de Calvin prononcent 
encore dans leurs temples le nom de Jésus-Christ. 
La troisième Assemblée lève le masque. Les Hié
rophantes de Weishaupt ont dit dans leurs mys
tères, qu'il viendroit ce jour Oll la raison serait 
le seul code de l'homme: l'adepte Hébert paroît , 
avec ce code; il n'est plus pour la France que le 1 

culte de la raison. C'est celui du sophiste à qui sa 
raison dit qu'il est un Dieu; c'est celui du sophiste 
à qui sa raison dit qu'il n'est point de Dieu; c'est 
celui du sophiste s'adorant lui-m~me, ou sa raùon, 
sa prétendue sagesse; c'est celui du supr~me dé
lire; il n'en sera pas mo~ns le seul culte du Jaco
bin égal et libre. Les prostituées de Vénus se 
présentent, et il en fait l'image de sa raison. 
Que nul encens ne hrule désormais, si ce n'est 
autour de cette Idole. Tout ce qui avoit pu échapper 
jusqu'alors à l'ancien culte, va tomber sous la ha
che; c'est le temps d'étouJIer dans son germe tout 
ce qu~ exista .d'évangéliqu~, d'abolir ju~u'à la 
mémOIre du Dieu des Chrétiens, de ses SalOts et 
de ses Fêtes. Leurs jours sont effacés des calen
driers du peuple, comme ils l'étoient depuis long
temps de cBui de la secte; l'ordre des semaines, 
des mois et des années est renversé. Le grand jour 
du Seigneur, le Dimanche est aboli ; il rappel oit 
au peuple le repos et l'existence d'un Dieu créa
teur. SI ce peuple craignoit encore un Dieu ven
geùr , qui attend les impies à la mon, il sera ras
suré. Sur le tombeau des pères et sur celui qui les ' 
attend eux-m~mes, les enfans iiront assidûment 
ce dernier des mystères: La mort n'est qu'un 
sommeil éternel. S'il reste encore quelques.Pré
tres de ce Dieu créateur et vengeur, qu'ils abju- ' 
rent jusques au caractère de l'ancien Sacer,doce , ' 

• 
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OU qu'ils périssent entassés dans les prisons, ha
chés sous la Guillotine ou engloutis dans les 
eaux. C'est le règne des conjurés Hébert et Ro
hespierre. 

Les tyrans se divisent et se dévorent les uns Jes 
autres; la révolution a elle-même ses révolutions: 
aa milieu de ses vicissitudes; l'impiété change ses 
formes el ne se désiste pas de sa guerre coutre 
l'Evangile et les Prêtres du Christ. Elle semble 
revenir sur ses pas ; le peuple ne veut point de sa 
raison sans Dieu; Robespierre lui donne pour un 
temps l' Etre Supr~me; I .. a Re\·eillère - Lépaux 
arrive avec son culte théophilantropique; c'est 
le quatrième inventé par la secte. C'est encore le· 
Iyran d'Israël qui donne au peuple ses Veaux d'or, 
pour l'empêcher d'adorer le vrai Dieu. Ce sont 
encore les Malles de Weishaupt. inventant reli
gion sur religlOn, Dieu sur Dieu, pour que ce 
peuple enfin se lasse de tout Dieu. Ils lui permet
tent de nouv.eau d'en prononcer le nom; mais pé
lIétrons encore dans les antres de ces prétendus 
'l'héophilantTopes. U, ils traitent de fou et d'in
sensé, d'homme à préjugés vulgaires, celui qui 
croit encore en Dieu. Là , ils ne cachent Polus que 
si jamais ils peuvent rendrè ce peuple phllosophe 
cQmme eux, tous ces nouveaux autels doivent 
tomber, ainsi que les anciens. (a) C'est encore le 
culte de la ruse, et c'est toujours celui de la rage 
contre les Prêtres de Jésus-Christ. La secte sem .. 
hIe avoir jeté la hache qu'elle tenoit suspendue 
sur leur tête ; mais une mort plus lente et pIns 
cruelle les attend. Elle ne cesse pas de proclamer 
l'égalité et Ja li~erlé; elle ne cesse pas de mettre. 

(41) C'est po itivemcnt ce que je sais d'un homme qui 
."est rait admettre à Paris parmi les adeptea de la Théfr. 
pmlantropie actuclle. 
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pour les Prêtres, l'égalité, la liberté au prix du 
parjure et du serment de ses complots. ( Décret 
du 10 Janvier 1796. ) Malheur encore à ceux 
qui le refusent ! Le citoyen leur offre vainement 
un asile dans sa mai30n ; tout y sera fouillé pour 
les trouver. Qu'ils se retirent dans les forêts, qu'ils 
se cachent dans les cavernes, là encore ils sont 
poursuivis; et s'ils sont découverts , c'est aux 
contrées désertes de la Guiane qu'on les relègue, 
et des nochers plus dangereux que les tempêtes 
sont chargés du transport. 

Ainsi se développent au grand jour les trames si 
long-temps ourdies dans les ténèbres par les so
phistes de l'impiété; ainsi la révolution Française 
est venu accomplir ce vœu de leurs mystères: 
Détruisons , écrasons, anéantissons le Christ , sa 
Religion et ses Prêtres. Mais aux complots de 
l'impiété sont venus se joindre tous les complots 
de la rébellion. I ... es adeptes ont dit aussi : Ecra
sons le monarque et son Trône; ici encore le 
lecteur me prévient, et il dit : ces vœux contre 
le Trône, la Révolution est venu les remplir aussi 
fidèlement que tous leurs vœux contre l'Autel. 

Ici que de forfaits, d'horreurs et d'atrocités se Forfaits 

présentent encore à l'historien! Si la plume ne s'y d" .. ! .. pre-
fi '"1 1 l' d l' , mler .. As-re use pas, qu 1 en trace a mu utu e et enor- lerublcie 

mité; mais qu'il ne perde jamais de vue la secte Iaeollire 

" 1 r Q '"1 "1 h 1 DlOlloll'-qUI es emante. U 1 en SLUve a marc e, es ac- chic. 

teurs auront beau varier, les conjurés l~gislateurs 
se succéder, tous sortiront des lllêDle~ autres où 
sesad eptes ont formé leurs complots. La trame 
aura passé par des mains dilrérentes, eHe sera 
toujours la même. Toujours l'é~alité et la liberlé 
en seront le principe; toujours les conséquences 
se poursuivront contre les nois et la société, ainsi 
que contre Dieu et la Religion. Dans la Révolu-
tioli. de celte égalité et de cClt:! liLerlé les l'rimes 
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s'entrelacent; c'est aujourd'hui contre le Chrisc: 
et son Sacerdoce, et ce sera demain contre le DlO

narque et la Noblesse, après demain contre les 
. riches, pour reprendre de nouveau CORtre l'Autel 
et contre le Trône, contre les riches et les nobles; 
mais tous les conseils sortent de ce repaire où 
DOUS avons vu les adeptes se réunir sous le nom 
de Jacobins. Leurs premiers conjurés législateurs, 
Mirabeau, Syeyes, Barnave, d'Orléans, Lafayette, 
Lameth , Chabroud , Grégoire, Péthion, Bailly,. 
Rabaud, Chapellier , et tout ce qu'ils appellent' 
les Députés de la montagne, passent habituelle
ment de la tribune des Jacobins à la tribune du 
Mané~e. Là, se combine et se digère une première 
ConstItution, dont l'objet est de faire du Trône ce 
qu'ils font de l'Autel; de dépouiller Louis XVI, 
de l'affoiblir, de-lui ôter l'aflection de son peuple,. 
)a disposition de ses armées, la ressource de sa 
noblesse, et de lui enlever chaque jour quelque 
partie de cette autorité qui constitue le Monarque. 
Deux ans entiers se passent ,en calomnies, en 
insurrections, en décrets; aujourd'hui contre le 
Clergé, demain contre le Roi. De l'ensemble de 
ces décrets étoit d'abord sortie, contre l'Eglise , 
cette constitution qui ne laisse à la France que 
le nom de la religion, de ce même ensemble sorl 
enfin contre la Monarchie une Constitutian qui 
ne laisse la Louis XV" que le titre de Roi. Captif 
dans son Palais, entourré de brigands, comme 
les Prêtres, il faut qu'il sanctionne comme eux , 
au prix de ses sermens, la loi qui le dépouille. 
Ils ont opposé les devoirs du Sacerdoce, il op
pose les devoirs du Monarque. Il rédame f!omme 
eux la liberté; il crut l'avôir trouvée dans sa fuite 
à Varennes. J .. e traître (a) I.afayette ne le laisse 

(a) Les monumens publics pourroient manquer ~ 
l'Historien sur la conduite de Lafayette daua cetle ~ 

Digitized by Goog[e 



• 
DE l.'hIPItTË ET DE L'ANARClIIE. 3, 7 

un instant dans l'illusion que pour le ramenel' Forfait. 
couvert d'opprobres, et resserrer ses liens à son d.· 1. ee-

. fi 1 . dit" ('""de A .. retour. LOUL<; en ID a sanctionne ans es .ers, ."n.blœ 

celte constitution de l'égalité et de la liberlé. Il L:"w.. 
constance. Bien des personnes ont ~0111u faire croire 
Cfu·a n'.~oit pas ~M pré~enu du départ du Roi ; voici 
la ~érité des faÎts : Une femme Allemande mariée ~ ua 
~):~n!!,is nommé.Rôcberè"U ~ t"toit atlachée à la Reine 
en qualité de Porte-chaise d'affaires. Cette femme avoit 
t6moi~né tant d'indignation et versé tant de larmes sur 
les hOJTeurs des 5 t>t 6 Octobre, que la Reine touchée 
de ces preu~es d'IlUachement, lui donna sa confiance, 
la chargt>a du loin de préparer sel bouillons, et la 
logea au rez-de-chaussée de son appartement, dans uue 
chambre qui communiquoit à l'appartement qu'noit 
occupé M.le Duc de Villequier. Au commencement de 
Juin, la Reine méditant son é\'asion , fit transporter 
dans une autre chambre la femme Rocbereuil. Celle-ci 
soupçonna des projets; elle épia le Roi et la Reine. 
La con6ance qu'on avoit en elle, la mit à portée de 
connoÎtre exactement ce qui se méditoit pour la fuite du 
Roi. Le 10 Juin, elle en dénonça les préparatifs l 
MM. de Lafayette, de Gouion, et au Comité de. 
recherches de l'Assemblée nationale. Elle eut a~ec enx 
onze confért>nces, dans l'espace de neuf jours. D'après 
ces dénonciations, M. de Lafayette chargea treize Of&
ciers de confiance , de faire toutes les nuits deI pa
trouilles dans l'enceinte des Thuileries, uec l'ordre le
cret de favoriser l'évasion. Ses ordres furent donnés de 1 
même sur la route, Drouet fut préTenu du r&le qu'il 
avoit à jouer, Tout le reste de la fatlile journée de va-l 
rennes et de l'arrestation du Roi se conçoit aistfment, 
si ce n'est cependant J'excès de cette insolence avec la
quelle Lafayette usa de sa victoire, et des outragea 
qu'il 6t euuyer à Louis XVI, en le ramenant danl sa 
prison des Thuileries. 

Une chose encore assez inconl'evable, c'est que lors
que la Reine, instruite des trahisons de la lemme Ro
.hereail , l'eut chawe , cette m,csère eut encore la 
hardiesse de préaentt>r un mémoire rédigé par un 
Député, pour rentrer au senice de la Reine, et pour 
lui dire 'l'l'elle Il'.voit pu mieu. prouver la reconoois-: 
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porte encore Je nom de Roi, d'autres brjgan~g ,
d'autres adeptes législateurs arrivent pour forrn.er· 
leur seconde Assemblée nationale. Ils ont trouvé 
Louis XVI captif dans son Palais, ils ont suivi les 
erremens de leurs ·prédécesseurs. Chaque jour de 
nouveaux décrets toujours plus outrageans pour 
le Monarque ; chaque jour des émeutes contre 
l'Eglise ou contre le Trône.Le temps arrive enfin de 
porter les derniers coups à l'un et à l'autre. La liste 
des Prêtres à immoler est déjà dressée par les J aeo
bins municipes·; les Jacobins législateurs entourent 
Je palais de J~ouis XVI de toutes les légions et de 
tous les foudres de leurs brigands. II est réduit à 
chercher un asile dans le sein même de ·cette as
semblée qui les a suscités contre lui. Ils pronon-' 
cent le décret qui suspend pour lui le litre de Roi; 
et pour qu'il sache bien quel est son crime , en 
suspendant la Royauté dont les formes du peuple 
souverain ne leur permettent pas encore de pro
noncer l'abolition, ils proclament à dater de ce 
jour, et la nouvelle ère et le nouveau serment de 
l'égalité et de la b:berté. Ils décrètent la nouvelle 
Assemblée qui doit définitivement prononcer sur' 
le sort du Monarque. Tous ces décrels se rendent 
en présence de Louis XVI, ignominieusement 
captif dans la tribune, où ils l'ont enfermé pour 
qu'il ne perde pas un mot des outrages et des 
calomnies dont leur salle retentit cODta:e lui, ou 

_ des lois qui ont brisé son sceptre. Sur le mur 
de cet asile même, en lettres de san~, ils ont déjà 
écritce mot, LA MORT; et ilsl'envOJent l'attendre 

saoce et sa 6délité • qu'cn empêchant Sa Majesté de 
suivre les conseils des Royalistes. - Ce mémoire fut 
:r:emis par la Reine à A-I. Prieùr, historio~pb.e du dé
P!1~emeot des affaires étrangères. - Quant à la déDon~ 
clatton même. elle est précieu.aement conservée aux 
~c~h~.es appel~el natiOnat:-eS:-- ._. __ .. - ._--
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aux Tours du Temple. (Séances des 10, 11 et 
13 Aou.t. ) 

Je serois peu jaloux d'insister sur les atrocités <:nn.~ 
qui signalèrent ~es affreux triomphes ~e la sec«?nde r~~f~:= 
Assemblée nationale, ou sur les arttfices 'lUi les . 
avoient préparés. Mais ici l'histoire a besoin d'être 
aidée; la véritable trame de tant de forfaits n'a 
pas encore été assez dévoilée. Elle fut toute ourdie 
par Brissot. La secte lui fournit ses coopérateurs 
mais il fut constamment le chef de la conspiration 
du 10 Août. Il la trama pendant un an entier. Il 
l'avoit toule entiêre dans son cœur, dès l'instant 
même où il se vit nommer Législateur. Initié à 
tous les mystères du club d'Holbach, et disputant 
à Condorcet même le premier rang parmi les so
phistes Voltairiens, il n'étoit arrivé lt l'Assemblée 
'1u'en se félicitant de se voir appelé à remplir cet 
oracle qu'ils avoient prononcé depuis tant d'années: 
Le sceptre des Bourbons serà hrisé, et la. 
France SCl'a érigée en République. (a) A peine 

(a) Louis XVI étoit encore enfant, et ~oici t'e 
qu'écrivoit le Lord Orford, flua connn sous le nom 
d'Horace fralpole, sur le projet des Sophistes dont UD 
tres-court séjour à Paris avoit suffi. pour l'instruire, et 
dont il rendoit compte au feld Marechal Conway, daDa 
une lettre datée du 28 Octobre 1765 : « Le Dauphin 
» (père de Louis XVI) n'a plus infailliblement que 
lt pell de jours à vivre. La persr.ective de sa mort relD
» plit les Philosophes de la p ilS grande joie, parce 
» qu'ils rcdolltoient scs efforts pour le rétablissement 
» des Jésuites. Vous parler de Philosophes et de leurs 
» sentimens, vous paroÎtra une étrange nouvelle en fait 
lt de politique; mais savez-vous ce que c'cst que les 
» PlrilosopMs, ou bien ce que ce mot veut dire ? 
» D'abord il désignc ici presque tout le monde; l'n 
lt second lieu, il signifie des bommes qui, sous prétexte 
» de la guerre qu'ils font au Catholicisme, ( against 
» Popery) tendent t les uns cl la destruction de tout~ 
» ReliGion; les IUItr.s, en plus Crllnd nombre, fi la 
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se trouva - t - il assis sur le si(.ge des Lé
gislateurs , qu'il regarda autour de ui, ·cherchant 
à distinguer parmi les adeptes ceux à qui il pour
roit s'ouvrir sur le projet de renverser ce fantôme 
de Roi, que leurs prédécesseurs avoient encore 
laissé sur le Trône. Il retrouva Ioule sa haine dans 
le cœur de Péthion et de Buzot , dans celui ·de 
Vergniaux, Guadet, Gensooné et Louvet. Il en 
fit les premiers confidens de ses projets. 

Dans le plan que DOOS verrons tracé par les 
conjurés mêmes, la France devoit. d'abord être 
inondée de journaux, invitant désormais le peuple 
à mettre enfin la dernière main à l'œuvre de sa 
liberté. A force de libelles,· de calomnies et de 
traits odieux répandus sur Louis XVI et sur la 
Reine, ils devoient leur arracher l'estime et l'af .. 
fection des Français. Bientôt ils imaginèrent de 
révolter les puissances-étrangères, pour en trainer 
Louis XVI dans les horreurs de la guerre avec 
l'ennemi du dehors, et triompher plus aisément 
de lui dans l'intérieur. Dès lors on les entend dire 
dans leur club, ce que Brissot écrivoit ensuite 

» destruction du pouvoir monarchique. - Vous allez me 
» dire: Comment savez-vClus cela, vous qui n'êtes en 
» France que depuis six semaines, et qui en &'fez passé 
» trois confiné dans votre chambre l - Oui, mais ppn
» dant les trois premières semaines, j'ai fait des visites 
» ear-tout, je u'entendois que cela. Con6né chez moi, 
» l'ai été ohsédé de visites, et j'ai eu dps con'fersations 
» longues et détaiUées avec bien des personnes qui pen
» sent comme je vous le dis, avec quelques-unes a'on 
» sentiment opposé , et qui n'en sout pas moins per
» sundées que ce projet existe. Dernièrement, entre 
» autres, j'avois chez moi deux Officiers, l'un et l'autre 
» d'un âge mûr. J'eus bien de la peine l les empêcher 
» d'en venir à une querelle sérieuse; et dans la chaleur 
» de la dispute, ils m'en dirent plus que je Ji'aurois pu 
» en apprendre par bien des recherches. JI) (Œuvres de 
11' alpole , tom. 5, le", 8, Octob. 1765, ) 

aux 
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eUI généraux de sa révolution : Il faut lncendler 
les quatre coins de l'Europe; notre salut est là. 
(Voy. Considér. sur la natllre de la Révol. pat 
M. Mallet du Pan, p. 37') Par la voie des adeptes 
et des clubs, répandus dans l'intérieur, ils excitent 
en même temps des troubles continuels, pour en 
faire retomber l'odieux sur le Roi et sur la Reine. 
Dans le sein de l'Assemblée, sous prétexte d'écar
ter le danger dans lequel tant de séditions semblent 
mettre la France, sous le nom de Commission 
extraordlnai."re , ils composent ce Comité secret, 1 

dont la faction est appelée celle rl:es G';rondins. 
C'est là que Brissot, à la tête de ses élus, et pré": 
-sident de la Comm';ss';oTt , prépare et rédige, 
dans le silence des complots , les décrets consom
mateurs de la rébellion. Il voudroit lui donner 
l'apparence d'une révolnliontollle philosophique, 
toute sollicitée par un peuple philosophe, lassé de 
ses Monarques. et ne voulant enfin avoir d'autre 
Roi que lui-même. Il envoie ses émissaires dans 
les provinces; ils reviennent lui apprendre que le 
peuple Français ne se résont poiDt à se passer de 
Roi. Il sonde l'Assemblée législatrice elle-même; 
la grande majorité se trollve encore disposée 
comme le reuple. Ce qu'il n'a pas pu faire en so
phiste et par conviction, il le fera au moins en 
tyran, par les piques et les foudres des brigandi. 
Il appelle tous ceux que la Révolution a rassemblés 
vers le ~lidi , sons le nom de Marseillaù;. Les Ja
cobins de l'Occident. sont avertis de faire avancer 
vers Paris leurs brigands de Brest. Dans Paris 
même, il dévoile ses projets à tons· les chefs des 
Jacobins. Barharou:r: et Panis. Carrez et Beaujols, 
vicaire intrus tle Blois, De Bes.fle de la Drôme, 
Gal1z:ssot de I .. angres , Fournier le Créole, le 
géné."al Weslermarm, Kieulin de Strasbourg, 
Santerre le brasseur, Antoine de Melz, {'70rsas, 

TOME IV. X 
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le journaliste , se joignent aux Girondins. Le§ 
cOllsp.ils se tiennent tantôt chez Rohespierre. 
tantôt à l'auberge du Soleil d'Or, auprès de la 
~astiJ)e. Syeyes, avec son club des ,,';ngt-deus 
et l'arrière-conseil des JucobiBs, fournit tous ses 
moyens. Marat, et Prud'homme, et Mz'llin , et 
~ous les journalistes du parti, ajoutent chaque jour 
aux caJ~nies coutre LOlli». et son épouse. Alezan· 
dre et Chabot souOJent la rage aux faubourgs 
Saint-Antoine et Saint-Marcean. Vbilippe d'Or
léans les serL IOUS de son argent el de son parti, 
parce qu'il eSllère se servir de tons pour monler 
sur le Trône après en avoir précipit~ Lol1is XVI, 
et parce 'Jue , s'il ne peuL y mOAter et assouvir 

. 5.on ambiliOD , il veut au moins assouvir sa ven-
geance. . 

Toua les coœeils SOAt pris et les brigands sont 
arrivés; le tocsin a sonné toute la Duit; le dix 
Aoùt paroit. La secoJlde Assemblée a consommé 
sa tâche ; Louis X VI est déclaré déchu de tous 
Sei. droits à la COQronne. Du palais de ses Pères il 
est passé aul. Tours du Temple. C'est III que la 
troisi.ème Assemblée des législateurs conjurés 
vieruka le prendre pour le conduire li. l'écha
faud, et re~plir les derniers setluens 4es arrière
Loges. 

Si l'I1istorieD hésite à voir dans ceue marche 
toule celle de. la secte, pour arriver à cette catas
trophe du 10 Août, qu'il lise les aveux des adep
tes eux-mêIll8S. Le temps est venu où ils se dis
putent la gloire des horreurs et de tous les 
forfaits de celte désastreuse journée. Elle donne· 
li. Driss.ot le sceptre des Jacobms ; Robespierre, et 
Marat, et Danton, le lui arrachent, et il YeU'" le 
,reprendre. II s'adresse à lous ceUI de la France 
pOUf démontrer ses droits. Son apologie et celle 
d4t l,.ou vet, sop coadepte , ne sont pas autre 

Digitized by Goog[e 



DI L'IMPIJITÉ ET DE Lt ANARCHtE. 3.33 
.claose dans toule leur substance, que l'histoire 
même de la conspiration que je viens de tracer. 
S'li faut en citer au moins quelque partie, pour 
la conviction du lecteur, lisons ces paroles de 
BriSsot, et prêtons-nous il son langage: 

" Les trIumvirs Robespierre, et Marat, et 
JI Danton., m'ont accusé, dit-il, d'avoir provo
D qué la gllerre; et sans la guerre la Royauté 
1) subsisteroit encore! Et sans la guerre, mille 
.. talens, mille vertus ne se seroient pas déve ... 
" loppés! Et sans ta guerre ~ la Savoie et tant 
It d'autres pays dont les fers vont tomber. n'au
D raient pas eu la liberté. ~ Ils craignoient la 
» guerre faite par un Roi - politiques à vue 
.. étroite! C'est précisément parce que ce Roi. 
" parjure devait diriger la (luerre, parce qu'il ne 
» pouvoit la diriger qu'en traître ; parce que 
p cette trahison seule le menait à sa perte ; c'c~ 
.. par cela seul qu'il falloit vouloir la guerre du 
" Roi. - C'étfJit l'abolition de la Royauté que 
1) i' avais en. vue en faisant déclarer la guerre. 
1) - Les hommes éclair~s m'entendirent. le 30 
It Décembre '791 , quand, répondant à Robes
" pierre qui me parloit toujours de trahisons à 
D craint.lre, je lui disois : Je n'ai qu'une crainte, 
" c'est que nous ne soyom; pas trahis. Nous 
" avolls besoin de trahùoll ; notre salut est là. 
J) - Les trahisons feront disparoÎtre ce qui s'op-
1) po~e à la grandeur de la Nation Française; 
» - la Royauté. li 

En parlant ici de tant de trahisons, en se ~l()o
ri fiant de celle qu'il ourdissoit contre Louis XVI, 
comme de son grand tilre à l'admiration des J~ 
cobins, Brissot se garde hi en de mentionner à 
quel pri& il mettoit celle qu'il préparoit aux traî
tres mêmes, si Louis XVI etlt été alors assez, riche 
pour l'acheter. Le neuf AO(ll encore, la veille de 
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ce jour où lous ces conjurés devoient se meUre 

Il 
eu action, il demandoit au Uoi dOllze milliollS 
pour s~ désister du complot el pour en empécber 
l'exécution. (JJfémoirca de M. Bertrand, minis
tre d'Etat, t. 3, chap. 22. ) Quels êtres que ces 
sophistes ! Quelles idées ils se font de leurs mille 
fier/us ! }'aisons-nous violence; prêtons encore 
l'oreille à celui-ci; car enfin c'est dans leur propre 
apologie que se trouve la véritable bistoire de 
leurs forfaits. Voyons ce même Brissot exalter 
tous les siens par le temps même qu'il consacre à 
les méditer, .et nous donner ensuite son sens froid 
au milieu des horreurs, comme un exemple de 
grandeur qui doit faire oublier en ce jour les 
atrocités même de ses cannihales. (IOn tn'accDse, 
III reprend-il, d'avoir présidé la CommiSliones
» traordùtaire; et si de hons esprittl de celte 
III Commission n'avoient pas préparé , et même 
III long-temps avant le dix Août, les décrets 5ao
JI veurs de la France, de la suspelU~';on du Roi. 
» de- la COllvocatz"on de la Convention, de l'or
.. gcwisation d'un Ministère Répuhb:cain ; -si 
III dans ces décrets, la sagesse des combinaisons 
" n'eu avoit pas écarté l'idée de la force et de la 
" terreur , si ron n'avoit pas imprimé à ces 
." décrets un caractère de grandeur et de réfl6ion . 
JI froide et calme; la révolution du dix AOlit 
,. n'auroit paru aux yeux de l'Europe qu'ooe ré- J 
,. "olution de cannihales. Mais l'Europe cnlt au 
» salut de la }'rance , en voyant la sagesse prési-
" der an sein de ces orages, et subjuguer jusqu'à i 

» la soif du carnage. Qu'on calomnie tant qu'on 1 

,. vondra la journée du dix Août ; la valeur des 
,. }'~dérés, et les décrets réfléchis de " Assem-
,. bléc nationnle , préparé., par la Commisslon p 

,. immortaliseront à jamais cette journée. Il LeU. 
de Brissot iL tous les Républicains de la France. 

Digitized by Goog[e 



. 
DE L'IMPItTt ET DE L'ANARCHIE. 325 

de la société des Jacobins. 24 Oct. 179.2.) 
Continuons à lire, et écoutons encore cet 

étrange sophiste. Après nOlis avoir dit comment 
il a trahi Louis XVI. le voilà qui va nous dire 
encore comment il a lrahi la Nation et l'Assemblée; 
comment ils s'y sout pris, lui et ses adhérens , 
pour amener le peuple et la majorité de cette As
semblée à des forfaits dont ce peuple et cette ma
jorité ne vouloient pas. u On m'a rE'proché mon 
» opinion (du 9 Juillet) sur la déchéance dll 
., Roi; on a reproché à Vergniaux la sienne. 
) -- J'en atteste tous mes collègues; j'en atteste 
D ceux qui ont connu l'état de notre Assemblée, 
JI la faiblesse de la· minorité des patriotes, la 
JI corruption de la terreur, l'aversion des exagérés 
• pour le parti de la Cour; sans doute il falloit 
., quelque courage pour hasarder, au milieu de 
., ceLte Assemblée, l'hypothèse éloquente de 
» V ergniaux sur les crimes du Roi. Il en falloit 
.. le lendemain de celte réunion qui avoit affoibli 
.. le parti des patriotes, pour tracer le tableau 
» vigoureux des crimes du Roi, pour oser pro
D poser de Je soumettre en jugement. C'étoit un. 
» blasphème aux yeux de la majorité; et je le 
» prononçai cependant. " 

En nous parlant ensuite des Girondins, son 
principal appui, u occupés sans cesse, continue 
" Brissot, à réparer Ip.urs fautes, réunis avec 
,. d'autres patriotes éclairés, ils préparaient les 
» esprits à prononcer la suspension du Roi. - Les 
» esprits ell étaient bien loin encore; et voilà 
» pourquoi je hasardai le fameux discours sur . 
" la déchéance, du .26 Juillet; discourli qui 
» parut aux yeux ordinaires un changement d'o- • 
• pin ion , et qui pour Jes hommes éclairés n'était 
J) qu'une manœuvre prudente et nécessaire. -- Je 
• savois que le côté droit ne désiroit rien tant 
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" que d'aborder la question sur ,la déchéance, 
» parce qu'il se croyoit Sllr du succès, parce que 
), l'opinion n'étoit pas mûre dans les départe
" mens. - lA défaite des patriotes étoit inévi
" table. Il fallolt donc louvoyer pour se donner 
" le temps, ou d'éclairer l'opinion publique, ou 
,. de mûrir l'insurrection, car la suspension ne 
" pouvoit réussir que par l'un ou par l'autre. 
" Tels étoient les motifs qui me dictèrent ce 
" discours du 36 Juillet, qui m'a valu tant d'in
» jures et me fit ranger parmi les royalistes, 
» tandis que le Patriote français (c'est le journal 
» qu'il écrivoit) ne cessoit de préparer les esprits 
,. dans les départemens , à ces mesures estraor
,. dinaires.» 

A travers les réflexions que suggèrent tous c~ 
aveux, que le lecteur pèse un instant sur ce~ pa
roles :.I/falloit donc louvoyer pour se donner le 
temp." ou d'éclairer l'opinion publique, ou de 
mûrir l'ùuurrection. Elles nous manifestent une 
grande vérité dans la théorie d~s révolutions. 
Elles nous disent que ces insurrections qu'on 
nous donne pour les grands mouvemens du peuple, 
de la majorité de la Nation, ne sont précisément 
que les grands mouvemens des factieux contre 
la majorité de la Nation; que si)a Nation eût 
pensé comme ces factieux, ils n'auroient pas eu 
besoin de réunir tous leurs brigands pour triom
pher par les armes et la terreur, d'une Nation 
qui n'a que son opinion sans arilles èt prise aq 
dépourvu. On peut nous dire if:i que la France 
'avoit alors ses Gardes nationaux; oui, elle les 
avoit; mais Brissot n'avoit garde de les appeler. 
Il les avoit vu accourir des Provinces à la fédé
ration du 14 Juillet, et c'étoient là ceux qui 
s'appeloient vraiment Jes I/édéré!r. Mais presque 
tous avoient donné au Roi et à la Reine les 
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marques les moins équivoques d'attachement; ce 
n'est pas devant ces l'''édérés nationaux qu'on se 
{(at flatté de détrôner Louis XV 1. Que font les 
conjurés? Il~ appellent tous ces brigands appelés 
Marseillais , non qu'ils fussent Marseillais ou 
Provençaux, mais parce qu'ils étoient pour la 

1)lupart sortis des gal~res Je Marseille. Ils donnent 
e nom de Fédérés à ces galériens , brigands 

de toutes les contrées; ils forcent la populace 
des faubourgs à marcher avec eUI; ils assassi
nent le Commandant de la Garde nationale pour 
la paralyser, et ne laisser agit avec leurs bandits 
que ta partie de ces gardes gagnée par les chefs 
de la conspiration. Ils appellent ensuite volonté 
du peuple, soulèvement de la Nation, ce qu'ils 
JlOUS déDiontrent eux-mêmes n'être que leurs com
plots et le soulèvement de leurs bngands contre 
la Nation, contre le Roi. C'est ainsi que s'est faite 
toule la révolution; toute par des émeutes et des 
insurrections journalières, c'est-à-dire, d'après 
la ù.éorie et les aveux des chefs; toute par les 
moyens de la force et de la teireur , qui mettent 
sous le joug celte Nation que nul autre moyen 
D'a pu séduire. 

A vec la même évidence, l'Historien pourra 
trouver toute l'histoire de cette atroce révolution 
du 10 AOlit, dans les discouts du député Louvet; , 
il y verra les mêmes complots et les mêmes 
artifices décrits &l'ec la même jactance. Nous 
fIOulions la guerre, dit, entre autres , ce Louvel; 
Ct nous la voulions, nous autres Jacobins, parce' 
» qu'à coup slir la pail tuoit ln République .••• 
n Parce qu'entreprise à temps, ses premiers 
- revers inévitables pou voient du moins se répa
D rer, et de"oient purger à la fois le Sénttt, les 
D Armées et le TrIme •••• Ils appeloient la guerre, 
» tous lu Républicains dignes de l'être. Ils 
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» osoient a.fJpirer à fhonneur de tuer la Roiauté 
), même; de la tuer à jamais, d'abord en :Pronee, 
" et puis dans l'univers.» Puis, en venant au 
rôle que jouoient ses complices, « ceux que tu 
» appelles lei mien:t, dit-il à Robespierre, c'étoient 
» Roland; il avoit dénoncé Louis XVI à la France 
» entière -- Servan; il avoit partag~ l'honorable 
" retraite du Ministre de l'intérieur.; il n'étoit 
)t rentré qu'avec lui, et cela pour sauver la Fmnce 
» - Péthion; sa conduite en même temps vigou
al reuse et sage usoit la Rojauté - Brissot; il 
» écrivoit contre la Monarchie; (et Condorcet 
» aussi dans le même temps) -- Vergniaux , 
" Gensonné et beaucoup d'autres; ils faisoient 
» d'avance, le projet de la suspension -- Guadet; 
» il occupoit le fauteuil au premier bruit des dé
» charges de l'artillerie - Barbaroux; il arrivoit 
" pour la journée du JO avec les Marseillais; et 
» bien vous en a pris qu'ils y fussenl- Moi, 
» (J~ouvet) j'écrivois la SentineHe ; et tes éter
» uelles vanteries me forcent à me rappeler quel
)) quefois que ce journal a, plus que le Défenseur 
,. de la Constitution ( journal de Robespierre), 
» contribué à la révolution du dix.» (Adresse 
rf.e Louvet à Robespierre. ) (a) 

La Franee Ainsi ces CODj urés l~gislatenrs ont fourni enx
~~~:~i- mêmes ~ J'histoire tontes les preuves de leurs for

'iIlC. faits el de leurs complots contre la noyauté. Quelle 
paroisse ùonc cette République de l'égalité et de 
la liberté, si Jong-temps appelée par les sophistes 

(a) Si l'on veut encore Toïr les aVPuJ: f!t les jactances 
d'une foule d'autrps conjurt's sur l'art avec lequel ils 
avoient préparé cette journée, qu'on lise la Lcure de 
Robespierre à ses commellans, les Observations de 
Pdthion sur cette Lettre, les Almales patriolitlues de 
Cqrra et lI-Iercier , 50 Novemhre 1792; la ChronÎ'Iue 
de Paris ,P41' lWllin., et .es1Ilel.aces du5ÂOtit, etc, etc:~ 
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des Lycées et par les adeptes des arrière-Loges! 
Louis n'est plus sur le Trône; que Louis, et que 
nul des Bourbons, et que nul des mortels ne puisse 
désormais y prétendre. J .. a Royauté est abolie, la 
France est proclamée République. C'est le premier 
décret des nouveaux conjurés, qui sous le titre de 
Conl1ention , succèdent à leur seconde Assemblée 
dite Nationale. (Séance du 21 Sept. 1792.) Pour en 
sanctionner l'égalité, que tout titre de supériorité, 
de déférence même et d'honnêteté, soit proscrit 
comme celui de Roi; que toute dénomination 
aUlre que cell~ de Citoyen soit bannie de la so. 
ciété. ( 9. Oct.) Pour que le seul aspect s'un 
Français qui a pu se montrer fidèle au Roi, ne 
puisse ail moins en rappeler l'idée, que nul des 
Emigrés ne remette le pied sur le sol de la nouvelle 
République; le décret de mort les y attend. ( 10 

No". ) I..oa même peine est prononcée contre tout 
homme qui osera proposer en France le rétablis
Bement de la Royaute. (, Décemh. ) 

Ainsi la secte avance vers la consommation des x Loai. 
mystères. Mais ce J...ouis qui fut Roi, existe en- d.~né;; 
core; et les adeptes n'ont pas été en vain exercés It;a :Il
dans l'antre des Kadosch, à fouler aux pieds les ~i= ~ 
Couronnes , à trancher la tête du manequin des lifa de la 

R · Il'' , . 'd d' more. OlS. laut qu aux Jeux atroces succe ent es ven- ! 
geances réelles. Robesplerre s'avance; laissons-Ie . 
là avec tous ses bourreaux; il n'est que la bête fé- : 
roce lâchée par la secte. Ce n'est point lui, c'est l 
elle qui dévore Lonis XVl; et dans Louis même 
distinguons la victime que la secte pours~it. Ce 
n'est point sa personne qù'elle hait; les Jacobins 
eux-mêmes auroient aimé et révéré J .. ouis XVI, 
s'il n'eût pas été Roi. Ils font tomber sa tête, 
c:omme ils abatterlt les statues du bon, du grand 
Henri: il n'a point d'autres tilres à leur haine. Il 
fut Roi, et il faul que tout ce qui annonce qu'j(. 
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esista des Rois, que tous leurs moDumèns , que 
tous leun emblèmes soiellt livrés à la hache. Ce 
D'est pas à Louis, t'est à la.Royauté que se fait 
cette guerre de Vandales. Us ont dit Louis XVI 
1In tyran! ils Je disent encore, mois ils savent 
très-bien dans quel sens ils l'entendent. Ils le di. 
sent comme tous leurs sophistes disoient tout Roi 
tyran. Ils le savent : Louis XVI pendant dix-neuf' 
aos de règne, a écrit hien des Jettres de grAce, il 
D'a pas signé la mort d'ua seul homme; et ce n'es, 
pas là le règne d'an tyrm. Ils le savent; Louis 
XVI ne s'est annoncé Roi , qu~en commençant 
par sacri6er à ses lIojetale tribut de son avénemeut 
1 la Couronne. Il abolit en laveur dé 8011 peuple 
rusage des corvées; en faveur des coupables eu.
mêmes ou de tout accusé, l'usage des tortureS ; ce 
De sont pas lA les Edits d'un tyrao. Ils rdut vu 
encore abandonner à ce sujet tous les droits féo
daux de ses domaines, afin d'obtenir par l'exemple 
en faveur de son people , ce que la justice et la 
droit des propriétés ne lui permettoient pas de 
requérir par voie d'autorité. Ils le &I~ent ; Louis 
XVI D'a aucun de ce. viceSl odieux ou ouéreu. 
aux nalions ; il est religieux, ennemi de tout faste; 

• jJ es. compatiss .. t ~ généreux pour le pauvre: i19 
1'ont vu ouvrir lODS ses trésors pOur réchauffer ; 
vêtir,.. BOnrrir l'indigence, et lui porter lui-même 
ses secours dans les Chaumières. Us out .,0 jUSfJu'tlI 
ce monument flue les pauvres rotdant , pressant 
la neille en pyramide , éleyèrent à Louis XVI, 
adOUCissant {Jour eux la rigueur des hivers; et il. 
le savent bien, t:e n'est pas en l'hoDOeur des: 
tyrans que la reconnoissance du pauvre est tau' 
à la fOIS si touchante et si industrieuse. Ils le
disent et despote et tyran; ils ne J'ignorent pas ,,' 
jamnis Prince ne fut plus zélé pour ses devoirs ~ 
Cl De fut moins jaloux de ses droies queLol~ XVI. 

Digitized by Goog[e 



DE L 'TMPlt'ri ET DB LJ ANARCHIE. 331 
1 n n'en connoissoit qu'on, celui de.la confiance et' 

de l'amour. Si jamais il a Sll parler en maître qui. 
veut être. obéi" c'est lorsqu'environné d'assussins'l 
if disoit tant de fois à ses Gardes: S'il faut pour : 
me .,auver qu'une g.outte de sang soit versée, je' 
difends qu'on. la flerse. Et ce ne sont pas là les 
ordres d'un tyran. Et si la calomnie sohstine,. 
Louis Il- écrit ses derniers sentimens ; qu'elle lise:-
• Je prie tous ceux que je pourrois avoir otfensés 
,. par iB8.dvertance ( car je ne me rappelle pas' 
)) d'avoir fait sciemment aucone offense à per-' 
)l s~Dne ~ ou ceux à qui j'aurois pp donner dé 
~ mauvaIs exemples ou d~ scandales , de me 
,. pardonner le mal qu'ils croient que je peux 
,. leur avoir fait; )l qu'ils continuent à lire, ces 
juçes régicides! c'est d'eul-mÔmes qu'il parle el; 
qu il dit: al Je pardonne de tout mon cœur à ceuX' 
,. qui se sont fait mes ennemis, sans que je leur 
,. en aie donné aucun sujet; et je prie Dieu de 
,. leur pardonner. '* Qu'ils le suivent enfin montant 
à l'écbafaud ; qu'ils contemplent, s'ils l'osent, ce 
front dont la sérénité annonce toute celle de son 
&me au milieu des bourreaux: et s'ils l'osent encore, 
qu'ils l'écoutent dans ce dernier moment; mais ils 
n'osent pas; ils font rouler sur lui le bru~t de leurs 
tambours; ils· le savent trop bien; non, ce n'est p~ 
ainsi que vivent, et ce n'est pas ainsi sur-tout que 
meurent les tyrans. 

Ils le savoient IOUS avant de le juger, ces con
jurés l~slateurs; aussi dans ce moment, où ils. 
votent Ta mort de Louis X VI, demandez -Ienr 
quel est son crime, et quel est leDr motif? Ils 
l'ont dit assez haut: Louis XVI fut Roi, et notre 
vœu est la mort de tout Roi. N'est-ce 1)85 là le 
lens dn Jacobin Robert, quand il opine : te Jè 
:II condamne le tyran à la mort; el en prononçant 
• cet arrêt, il ne me reste qu'un regret, c'est ql1è 
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,. ma compétence ne s'étendeplU surlous les tY"an8, 
,. pour les condamner tous à la m~me peine. p 

~'est . cepas là le sens du Jacobin Carra: CI Pour 
» l'instruction des peuples, dans tous les temp$ 
" dall~ lous les lieux, et pour l'effroi des tyrans, 
» je vote pour la mort • ., Que faut-il clone enten
dre enCOfe, lorsque le Jacobin Chabot èonclut: 
~ Le sang des tyrans doit cimenter la Répuhli
~ 'lue; je vote pour la mort. Et quand le Jacobin 
» Boileau ajoute, les peuples accoutumé$ à con
~ sidérer les Rois comme des objets sacrés, se 
• diront nécessairement: muis il faut pourtant 
" que ces têtes de Rois ne soient pas si sacrées, 
» puisque la hache en appproche, et que le bras 
~ vengp.ur de la justice sait les frapper: c'est ain-air 
» 'lue vous les poussez dans la carrière de la li-

.» bertll, -- je vote pour la mort • ., ( Voyez le 
/floniteur , séance du.2 Janvier et jours suiJ/an.s 
J 793. ) Si l!l cause ultérieure de la mort de Louis 
X V 1 n'est pas assez manifestée par ce langage, 
remontez à ce club des Sophistes, où Condorcet 

d Dpprenoit à nous dire. qu'il viendra ce moment 
J où le soleil n'éclairera plus 'lue des hommes ii
i bres, où les Rois et les Pr~tres n'existeront plus 
t que dans l'histo~'re et sur les thédtres; ( Esquisse 

tles progrès de l'e&prit humain, ép. 10. ) Revenez 
clans les antres des arrière-Loges; et si vous le 
pouvez, cachez-vous, li. vous-même cette grande 
vérité historique: Louis XVI a péri sur l' échafau~ 

. parce qu'il étoit Roi. La fiUe des Césars a péri, 
parce qu'elle étoit Reine, parce qu'elle ne fut 
jamais plus digne de l'être, que ~ans ces jours où 
elle montroit tant de fidélité et de grandeur d'ame 
au milieu des conjurés bourreaux de son Epoux 
et les siens. Madame Elisabeth a péri, parce qu'il 
D'est point de vertu, d'innocence, de magnanimité, 
CJ.~i rachètent aux yeux des Jacobins, le crime. 
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d'être fille de Roi, tante de Roi. Philippe d'Oi
a beau servir secte, de toule sa fortune, 

de toutes ses bassesses, et de tons ses forfaits; il 
bean porter lâcheté et l'infamie jusqn~à voler 

avec ses conjurés, la mort LOlnS XV 1; sous 
nom d'égalité, il a beau renier et son rang, et son 
nom, son , dès l'instant oit secte n'a plus 
hesoin de sa scélératesse, il meurt parce qu'il fut 
de la race des Rois. Les conjurés ont peur que la 

de main des , 
falloit immoler jusqu'à l'image de la bonté même, 

la Duchesse d'Orléans trop sacrifices 
la part de la Duchesse de Bourbon, et la part 
du Prince de Conti, ne leur ont montré que des 
restes sang noyai, bien à 
Révolution; il n'en faudra l'as moins que, sans 
exception , le sol de nouvelle 
publique , tous qui ont encore quelque 
goutte de ce sang dans leurs veines. Pour cimenter 

haine des , que le jour où Louis X'\'l: 
périt sur l'échafaud, soit à jamais la fête du peu-
ple égal et ; qu'en ce jour, le serment de 
haille à Royauté solennellement 
par tous les Magistrats; que ce serment enfin soit 
le seul (lui assure droits de Citoyen les 
veurs de la Révolution; tous ces décrelo; sont pro
noncés tous s'exécutent; et la peine de mort est 

statuée contre tont homme qai osera 
poser en France le rétahlissement de ses Monar-. 

( Décret du 4 Déc. 
Quelques fleuves de sang qu'il en COIÎte à la Atnlcil," 

F . à ' , d d 1 dl' t. Rerance pOllr arnver . ce peno e es comp ors "Olllli"o 

contre Royauté, secte ses agens voient déri • .:~, 
1 1 1 b l ' é delas.:ck. cou er par-tout avec es transports ct a mta Il 
Cannibales, guillotine est permanente 

Pario;; elle se promène dans les provinces, à 
recherche des Royalites comme à celle des Prêtres. 
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E.11e ne suffit plus à leurs bourreaux; le langage 
des pères n'a pas même laissé aux en fans assez de 
mots, pour exprimer la multitude des victiUl8S 
qui toml.>ent à la fois dans la boucherie des rusil
lades, ou qui sont englouties par les noyades. 
Sera-ce donc encore la secte, qui férocise ainsi 
le cœur des Jacobins ? Est-ce donc encore à ses 
lettons qu'il faudra remonler, ponr expliquer et 
le choix , et le nombre de ses victimes, et: le 
'sens froid de ses adeptes, et les transports, l'atroce 
joie de ses bourreaux? Oui; vous oubliez ces mys
tères, et vous oous fOlicez de vous les rappeler • 
vous qui crouiez tcouver ailleurs q:ae dans les 
principes mêmes de la secte, la Traie source de 
tant d'atroeités. Oui, (;'estelle qui, à l'aspect des 
t~les portées sur des piques , arrache à &roave 
son rire sllldom'i0e, et ce secret de la. férocité,: 
était-il da,le si pur ce ,ang, qlle l'on ne puisse 
eli répandre une goutte? Ol1i, c'est elle qui, à 
l'aspect des brigands accolU'US pour inonder de 
sang le Châ'eau de V ersai.lles, ponr s'abreuver sur· 
tout du. sang de la leine , fait pnblier par Cha
peJJier, MitabeaQ et Grégoir.e ,. qu'il 10J4 au 
peuple des lIictimes. C'est eUe qui eteint l'Usques 
au sentiment du frère pour son frère, de ~enfant 
pour son père, ,\uand l'adepte ~héni.er, à l'aspect 
a'nn frère livré li ses Bourreaux, r~polld froide
ment ,:li mon ji'ère n'tlst pas dans le sens de la 
lléf.'Olution '= qu'il soit sacrifié; quand l'adepte 
Philip porle en triomphe aux Ja60bins, la tête 
de son père et de sa. mère. C'est la· secte toujours 
insatiable de sang., ql1i par la boucbe de Marat" , 
demande encore deux cent soixante et dix mille 
têtes, qui bientôt ne veut plus les tompter que p~ 
millions. Elle le sait; tous les mystères de SOP 

~glllilé ne peuvent s'accomplir dans.leurs demièNS 
consé'cp1ences: qu'en déJ}ellplant le monde; et c'est 
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eUe qui répond par.le Bo, aux Communes de 
Montauhan, effrayées du défaut de provisions: 
u Soyez tranquilles, la Jt'rance e,,' a assez pour ' 
» douze m~llions d'hommes; ilfaut que tout le 
» reste t. c'est-à-dire'il faut que les douze autres 
» millions de Fran!;ais so,,'ellt mis à mort, et alors 1 

J) le pain ne flOUS nu::'hlIuera plus. .. (Rapport 
du Comité de salut p 'c, séance du 8 Août 1 

1795• ) 

NQus fJ;~isso~, nous autres; nous aimoD& 
81,l moins à fai~e relOmber sur Robespierre seul 
oq. sur ses ~arats, tou&es ces atrocités; mai~ le 
règne de Barnave a précédé celui de Robespierre, 
ce n'est ni de Barnave; ni de Robespierre, c'est 
de la secte qu'est venu le serment de dénoncer 
parens, amis, frères et S(1!lJ,TS, ct de regarder. 
sans exception, comme proscrit, tout homme qui 
nE; part~e point les oJ>inions révolutionnaires. 
Ce serment étoit celui des Loges , avant d'être 
celui de~ Jacobins. Ce n'est point de Robespierre, 
c'est du Lycée d'Holbach que Condqrcet apprit l 
s'écrier en pleine Assemblée législative: Que le 
monde périsse, plutIJt que de sacnJier no.: prin
cipes d'égaüté. Ce ne sont. pas les brigands seuls, 
c'est Syeyes, c'est Garat, c'est l'élite même des 
Sophistes du jour, c'est Je club des vingt-deux 
Elus, qui sourient à nos frémissemens. Ce sont 
ces saces eux-mêmes qui repondent à nos repro
ches, ce que Syeyes répond à. ceux de M. Mallet 
du Pan, sur l'horreur qu'inspirent ces moyens ré
volutÏpnlJaires: Y ous nous parlez toujours de nos 
moye1U; eh ! Monsieur, G' est la fin , c'est r objel 
et le but qu'ilfaut apprendre à fIOir. Et ce ~rin ... 
cipe qui console nos Syeyes de tant d'atroclt~s, t 

c'est encore de Ja secte elle-même (lU'ils l'ont 8P":' 
pris i c'est du code et des Logea de Weishaupç . 
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. que nous l'avons VII passer au code Jurnbin (a). 
Un temps viendra peut-être Oil l'histoire dira 

plus spécidcmeut comment et dans queJs antres, 
tonjours altérée de sang, _la secte cJ~signoit ses 
victimes, préparoit ses adeptes à ne pas se laisser 
effrayer de leur multitude; mais parmi ces antres, 
il en est un auquel j'ai promis de ramener mes 
lecteurs, celui de la me Sourdière, celui où. 
dominoient ce Sam/eUe de Lange, qui avoit 
accueilli les envoyés Illuminés, et ce Diélrich , 
qui le premier en avoit apporté le:; mystères en 
Frnnee. Le trait suivant pourra au moins aider 
l'Historien à dévoiler la source de bien de! 
atrocités. 

Dans ce temps où les brigands commencèrent 
à se mettre en activité révolutionnaire, où les 
châteaux brûloient dans les provinces, où les têtes 
des Nobles tomboient de part ct d'autre, M.l'ahbé 
Royou, déjà très-connu par son 7.èle contre les 
sophistes, s'étoit Vu réduit à 'luitter Paris pour 
échapper aux bandits du Palais-Royal. Il avoit 
erré quelque temps de village en village, lorsqu'il 
revint en secret à Paris, et arriva chez moi vers 
les quatre heures du matin. Sur les questions que 
je lui fis, comment il avoit passé son temps dans 
sn fuite : CI J'ai vécu, me dit-il, presque toujours 
D chez des Curés, bien accneilli par eux, mais ne 
». pouvant long - temps rester chez les mêmes, 
" crainte de les exposer aux mêmes dangers qlle 
)) moi. Le dernier chez qui je m'étois retiré, me 

(a) Je Ill:sse à M. Mallet dn Pan, le soin de révélpr 
111i-mêmf> tout ce ql1'iI entendit (lans ce ~lllb, et l'bor_ 
reur qu'il en conçut, nvec quelle indignation il rejeta 
l'invitation rlf'S '-ingt-tleux • à-j;p faire un des leurs; 
mais c'est dc la bouche nlf~me de cet Auteur si juste
m~nt célèbre, quI' j'ai appris la réponse que Syeyes rai-
101t ~ scs reproch'iI. . 

» devenoit 
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• devenoit suspect, lorsqu'il lui arriva de Paris 
D une lettre, que je le vis ouvrir et lire, avec 
» un air qui aJoutoit A mes soupçons. Presque 
• assuré qu'elle rouloit sur moi, je saisis le monienli 
» où ses fonctions l'appeloient ailleurs, pour e .. • 
• trer dans sa chambre, et j'y trollvai la lettre. 
• Elle étoit conçue en ces termes: rotre lettre, 
• mon cher ami, a été lue en présence de tout 
D le Club. On a été surpris de trouver tant de 
» pmlosopme dans un Curé de village. Soyez 
D tranquille, mon cher Curé; nous somme$ 
• trois cents; nous désig1lons les têtes, et el/.·s 
111 tombent. Pour ce dont I10US parlez, il n'est 
.. pas temps encore. Tenez .feulerne",' l'Out; monde 
• p.rJt; disposez f)OS paroi.uiens à exécuter les 
D ordres, ils vous· seront dOTlné~ à te.mp.,. » 

Cette lettre. ajoutoit M. l'abb~ Royo., , étoit 
signée Dietrich, secrétaire. Aux réflexions qu'elle 
suggère, j'ajouterai seulement que le club d'où 
elle étoit partie'. avoit changé le lieu de se, sé..tn~ 
ces pour se transporter all faubourg Saint-Honoré; 
et qùe lA. il resta inconnu à la Cour, jusqu'au 
moment d'une de ces orgies, dont l'Ohjl~t vint 
encore appreodre au Roi le sort qui l'attendoit. 
A la suite d'uo de ces repas célébrés au Q,om de la 

ftaternité , tous les Frères se piquèrent le hras 
et versèrent de leur sang dans leur verlje; tons 
burent de ce sang, après a voir crié: .A fa mort des 
Rois, et ce fut la dernière santé du repas fra
ternel. Elle nous dit assez quels hommes avoient 
{ormé cette légion des Douze cents, dont Jean. 
de Brieproposoitl'établissement à la Conven:ion, 
et dont l'ohjet étoit de se répandre dans les Em
pires pour assassiner tous les Rois de la terre. 

C'est ainsi qu'il étoit donné à la secte , sous le 
nom de fraternité, et par la frénésie de son t>galité, 
~ la nature ~éme de ses principes, par [a soif 
· TOME IV. Y 
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du sang qn' elle inspiroit dans ses atroces jeux t de 
dénaturer les cœurs, de se former des cluhs de 
trois cenls vieux de la Montaglle • ct de changer 
ses grands acteurs en bourreaux cannibales. Ainsi 

! s'explique par les mystères mêmes de la secte, 
jusqll'à la joie féroce tles Marat, des Saint-Just, 
des I~hon , des Carrier, des Collot..d'Herbois , et 
la sérénité plus féroce encore des sophistes de la 
Uévo)ulion , au milieu de ses massacrei, de ses 
flenves de sang. 

Mais le Dieu qui semble vouloir laver la FraDce 
de ses iniqnités , dans ces fleuves de sang, 'Vient. 
donner au monde un autre spectacle de ses ven-. 
geances. Le Christ n'a plus d'Autp.l en France ; 
les Rois n'ont plus de Trône; ceux qui ont r~n
versé et le Trône et l'Autel, conspirent les uns 
eontre les autres. J .. es intrus, les déistes et les 
athées ont égorgé les Catholiques; les intrus, les 
athées et les déistes s'égorgent les uns les autres. 
l .. es Constitutionnels ont chassé les Royalistes, 
les Répnhlicnins chasseDt les Constitutionnels; les 
démocrates de la l\épublique une et ind,;"isihle , 
tuent les démocrates de la l\épubliquefldérée ; 
la faction de la Montagne guillotine la faction de 
]a Gironde. La faction de la Montagne se divise 
en faclion d'Hébert et de Marat, en faction de 
Danton ot de Chabot, en faction de Cloots et de 
Chaumette, en faction de RobespielTe qui les 
dévore tous, et qui sera à son tour dévoré par la 
faction de Tallien et de Fréron. Brissot el nen
sonné, Gnadet, Fauchet, Rabaud, Barbaroux 
et trenle autres snot jugés par Fouquier-Tinville 
comme ils ont jug~ Louis X VI; FOD'{nier-TinviUe 
estllli..:..même jugé comme il jnseaBrlssot.PéthioD 
et BU7.0t , e~1l15 dans les forêts, périssent con
~umés par la faim, dévo.·és par les bêtes; Perrin 
meurt dans.les fers, Condorcet s~empoisolUledaas 
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ft prison, Va1ate et ~ahat se poignardent, Marat 
est tué par C,narlotte Corday; Robespierre n'est 
plus; Syeyes leur reste encore, parce qu'il faut 
encore à)a France ses fléaux. L'enfer, pour affer
mir le règne de son impiété, le Ciel pour l'en 
punir, lui. donnent sous Je nom de Directeurs ses 
cinq tyrans on ses Pentarques (a) et son double 
Sénat. Rewbel, Carnot, Barras, le Tourneur, 
la Réveillère-J .. épaux lui volent ses armées, chas
sent les Députés de son égalité et de sa libené, 
foudroient ses sections, )a pressent dans leurs ser
res et font peser sur elle un jong de fer. Tout 
tremble devant eul' ; ils s'effraient, se jalousent ,
s'exilent les uns les aulres; mais de nouveaux 
tyrans arrivent, et s'unissent; les déportations, la 
stupeur, l'effroi et ses Pentarques. en ce moment 
voilà les Dieux qui règnent sur la France. J..e silence 
de la terreur dans son empire. ou sa vaste prison, 
vingt millions d'e~clave!i; tons muets sons la verge; 
au~eul nomdela Guiane, de Merlin, ou deRewbel; 
voilà ce peuple tant de fois proclamé égal et libre 
el souverain. 

A travers cette succession de massacres, de ta ~ 
~'d 1 bl" pounu,lactlons et e tyrans, a secte sem erOit aVOtr y.n' s.,. 
rerdll le fil de ses complots; elle n'a pas cessé un complora 

d l 'E 1 conlreJa momént e es pourslllvre. n ce moment, p us propriétl 

que jamais,' ellc les presse par ses Pelltarques. .., ~ 
contre les Prêtres et les Nobles; et contre ses IOC • 

Pental'qnes eux-mêmes, elle a encore le dernier 
de ses mystères. Vainement ils s'efforcent de main-
tenir tUl reste de socit'té pour atf'ermir leur trône 
sur les débris de celui des Bonrbons; elle n'a 
point perdu de vue ses projets ultérieurs. Elle a 
dit: ces débris des Trônes et de tonte société 

(a) Pentarchic, Penlarqllcs, mots Mriv~s du Grec, 
aiSDi6ant souverDemcnt des ciDq, et lOI cinq D.irecte ..... 

y .3 
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eivile périront avec les débris de la propriété. Son 
ses premiers législateurs, elle a d:ahord an~anti 
c:elle de l'Eglise, bientôt a disparu celle des Nobles 
émigrés. Ceux de l'intérieur ont vu la leur se fon,... 
dre sous les confiscations. Bientôt Jes adeptes 
Bruissart, Robespierre et les deux Ju]ien, ont 
écrit qu'il étoit venu le temps de tuer l'aristocratie 
'Tflercantile , comme celle des nobles. Ils ont dit 

1 dans leurs confidences, ainsi que v\r eishaupt 
~ans ses mystères t qu'il falloit écraser le ""go
c';anll.'sme ;, que là où il y avoit beaucoup de gros 
çommerçans, il Y allOit beaucoup de fripons, et 
que la liberté ne pouvoit y établir son empire; 

J (Voy. les pièces trouvées chez. Robespierre, im
primées par ordre de la Convention, N.- 43,75, 
89, 107 , etc. ) et les spoliations, les réquisitions 
ont dépouillé les bourgeois, les marehands, comme 
les Nobles et l'EGlise. Et ce ne sont pas là les der
niers coups que la secte médite contre toutepro
prié té , pour écraser enfin toute société. Sous les 
Pentarql1es mêmes, lisons les adresses qu'elle pré
pare au peuple, et que les adeptes Drouet, BabœuC 
et Lagne]ot se disposent à maintenir • . , ", (';.,~ 

'./.'1" ".: EXTRAIT de l'Adresse aU Peuple Français, 
• ". ." trouvée dans les papiers de Bahœuf • 
. .. ' /."".", " 
, ._/ ~" " " Peuple de France, pendant quinze siècles III 

_ 'r . ," as vécu esclave, el par conséquent malheureux. 
.1 '"r r' .'. .... Depuis six années tu respires à peine dans fattenfe 

de l'indépendance, du bonheur et de l'égalité. 
/,:"/:"",".~ T.oujours et par - tout on berça les hommes de 

,.: . .~ ~ ~J1es paroles; jamais et nulle part ils n'ont obtenu 
" r ' ", .' la chose avec Je mot. De temps immémorial on 

nous r~pète avec hypocrisie, les hommes sont 
1 :' t, égnus; de temps immémorial la plus monstrueuse 

,,~ t.·" 

\ - •.. ...1 

. ,~ .. 

.. <. 
'c , 

.1 •• -' 

1 • d .. 

inégalité pèse insolemment sur Je genre humain. 
Depuis qu'il y a des sociétés civiles, le plus hel 

,( .' 
,. ,,' 1 

/,- ~ .. '.~,., I_'~-, 

,(._l.. /~t ,.._ -1-
.. >,;, f / 

/t 1 ,...... c c.~--t 4-;''' 
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apanage de l'homme est sans contredit reconnu, 
mais n'a pu encore se réaliser une seule fois: 
J'égalité nefutautre chose qu'une belle est stért'le 
fictt'on de la loi. AujourJ'hui qu'elle est récl31uée 
d'une voix plus forte, on nous répond: Taisez
TOUS, misérables! l'ésalité de fait n'est qu'une 
chimère; contentez-vous de l'égalité condition
nelle. Vous êtes tous égaux devant la loi; ca
naille ! que te faut-il de plus ? • .• Ce qu'il nous 
faut de plus! ••• Législateurs, gouI'crnans, rt'ches 
propriétaires; écoulez à votre tour. 

Nous sommes tous égaux. Ce princi pe demeure 
incontesté •••• 

Eh. bt'en ! nous prétendons désormais "i"re e~ 
mourir comme nous sommes /lés. Nous voulons 
légalité réelle. ou la mort. Voilà ce qu'il nous 
faut; et ROUS l'aurons cette égalité réelfe, n'im
porte à quel prix. Malheur à ceux que nous ren
contrerons entre elle et nous ! Malheur à qui f~, 
roit résistance à un vœu si prononcé! LaRévolu
lion Française ,lest que l'alJllllt-courrière d'une 
Révolution biCl& plus grande, bien plus solen-, 
nelle, et qui sera la dernière ... 

Ce qu'il nollS faut de plus que l'égalité des 1 

droits? Il ne nous faut pas seulement cette égalité 1 

transcrÏledans la déclaration desdroils de l'homme / 
et du citoyen; Dons la voulons au milieu de nous, 
sous le toit de nos maisons. Nous consentons l 1 

tout pour elle, is faire table rase pOUl' nous eII 

'enir à eUe seule. Périssent, s'illefQUt, tous les 
arts, poUl'VU qu'il nous reste l'égah'té réelle. 

Législat~urs et gouveroans... propriétaires 
riches et sans entrailles, eo vain essayez - vous 
èe neutraliser notre sainte entreprise, en .disant: 
Il Ils ne font que reproduire cette l"i agraire, 
.. demandée déjà plnsieurs fois avant eux. " 

Calomniateurs! taisez - voua à votrç tour; CC 
Y3 
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d,ms le silence de la confusion, écoutez nos pr~ 
teulions, dictées par la nature et posées sut la 
justice. 

La loi agraire', ou le partage des ten-es ,fut le 
flœu instantané dE'! qnelqlles soldats sans principes~ 
de quelques peuplades mues par leur inslinct plu
tôt que par la raison. Nous tendons à quelque 
chose de plus sublime, de plus équitable, LE 
BŒN COMMUN, OU LA COMMUNAUTE DES BIE~S! 
Plus de propriété individuellt; des 'terres; la terre 
n'est à personne. Nous réclamons, nous voulons 
lu jouissollce communale des biens. de la terre ~ 
lesfruits sont à tout le monde ••• 

> ,Di.~parl!is~e~ enfin , révo~tantt!·'4is..ti,!ctil?ns Ae 
nches et Je pauvres, de grands et de petits, de 
ma/Ires et de valets, de gouvernans et de gouver

_nés,,! Qu'il ne soit plus clautre dïJlèrelfceparnî6 
les hommes que celle de l'dge et du. sese ••• » 

( E'straits des pièces trouvtJe., chez Babœu( ~ 
imprimées par ordre de l'Assemblée. ) 

Sans doute ils ont parlé trop tôt, les auteurs de 
celte adresse; mais qui ne vDit au moins qu'ils ont 
parlé comme le Hiérophante illuminé, l'Homme
Bai de Weishaupt ? Sans doute la France encore 
ne s'est pas trouvé mûre pour ce dernier complot; 
mais il est des adeptes qu'il faut envoyer à la dé
couverte, qu'il faut mettre en avant pour sonder 
le terrain, la secte en düt-elle être 'l0itle pour les 
sacrifier en les désavouant. Mais SI Babœuf est 
mort victime des mystères, ses complices vivent 
encore; la terreur de leurs légions a faitOéchir 
les juges de Drouet et les Pentarqnes mêmes. Les 
adeptes attelldent d'autres temps. Un seul éche~ 
après Lant de succès, "près tant d'atteintes impu-

~, . 
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nément portées à la propriété individuelle, après 
la spoliation complète des premières classes de la 
société, après tant de bourgeois, tant de mar
chands , tant de négocians pillés, volés, ruinés 
comme les Nobles et le Clergé, un seul échec 
suffit-il pour nous dire qu'il n'arrivera pas ce jour, 
où la secte sera assez forte pour proclamer en611 
cette liberté et cette éO'alité defait, qui feront 
d,,'sparottre toutes ces distinctions de riches et dtl 
l'auln'es , de grallds et de petits, de mattres et 
de valets, et ultérieureDlent de gouvenlans et dtJ 
gou"ernés ! 

Nous DOUS flattons encore '(ue nos sciences 
éloigneront ces temps de barbarie, cette époque 
des hommes réduits Il errer en nomades, sans lois 
et sans magistrats; mais nos sciences m~mes, 
bOUS l'avons vu dans les mystères , sont - elles 
pour la secte nutre chose que le principe de nos 
malheurs et du prétendu esclavage de nos socié
tés? ( Voy. Grade du Régent illuminé.) Et si 
les faits ne parlent pas encore assez haut, si tant 
tie monnmens des arls abîmés dans un instant, ne 
disent pas encore assez cl~irement ce que sont 
pour le Jacobin toutes les productions dn génie ; 
s'il est encore un reste de pudeur ou d'apparente 
vénération pour les Pères des Lettres, gardons
l'tous bien de croire que les adeptes aient réelle-
ment rougi de leurs Vandales-Carmagnoles. Et le 
feu, et la hache n'ollt fait que hâter les progrès 
dont ils s'applaudissent. Babœuf n'est pas le seul à 
dire: Périssmt, s'illefaul. tous les arts, pour,,» 
f/u'il nous reste l'égalité réelle. Pour peu qu'il soit 
sincère, le philosophe Jacobin vous dira dans ses 
confidences ce que ses législateurs ont dit sur leurs 
tribunes : à quoi bon vos Colléges et vos Acadé
mies, et vos Bibliothèques ? t'aut-il dOliC tant 
d'-études et tant de lines pour la seule vraie 

y 4 
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sciencè ? Que les peuples, sachent lu droiI8 de 
l'hGmme, et ils en ont assez (a). 
. Je le sais, on nOlis parle de la mll3ni6cence 
de ce Musée et de cet Institut t où la Révolution 
semble vouloir rendre la vie aUJ: arts et aux 
sciences; mais au milieu de ce pompeux Musée, 
que le sage se recueille un instant; frappé du 
grand ensemble des larcins, des r.illages • des vols 
érigés sans pudeur en tr9pllées , 11 pourra réfléchir 
et se dire: ils savent donc braver jusqu'à l'idée 
de toule propriété, ces hommes TIi étalent avec 
tant de faste le fruit de leurs rapines et de leur 
brigandage! Après avoir pillé, haché chez eux ~ 
ils accourent voler les nations tranquilles de la 
Sambre, de l'F..scaut et du Tihre ; ils se partagent 
l'or qu'ils ont volé pour eux, et ici, ils tranifor
ment en spectacle public ce qu'ils ont volé pour 
la Patrie. Dans ce temple des arts t la propriété 
est morte, comme à l'école de ces adeptes, dont 
l'intention n'est pas que la aoci~té lui survive. 

Qu'est-ce encore que ce Lycée national, auprès 
du géomètre Laplace, de l'astronome Lalande. 
du versificateur Chénier t du cemmentateur du 
zodiaque Dupuis, de l'historien des montagnes 
Lamétherie , consacrant toùte leur science à prou
ver qu'il n'y a point de Dien! Voyez la secte sou
rire à leurs travaux. Elle sait que la société comme 
la propriété , que les arts eU:J.-m~mes el toutes 
les sciences doivent périr sous l'athéisme; ,!ue lui 
importe à eUe que la plupart des saVIns s arrê-

(a) Je n'ai plus présent quel est le législateur qui a 
tenu ces propos sur la tribnne; mais je puis au moins 
lIssurer qu';}s étuient dans les sociétés, ceux du sophiste 
législateur Rabaud de Saint-ElieN"; et qu'ils furent 
même quelquefois l'occasion de ses contestations asses 
.,ives a\'ec quelques hommes de lettres, et nommémeD~ 
.. ,ec Mo Ddlil, dès le commencemeQtde la N,ol~tiOA. 
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tent dans la route des mystères ? Us la servent 
sans le savoir, dans le grade même où ils se 
fixent. Elle a ses grades ultérieurs; elle sait '{ue 
du sophiste el Jacobin athée, naissent les Jacobms 
désorganisateurs; eUe voit ses enfans dans le 
Lycée des sophistes laborieux athées, comme 
dans les légions de Bahœuf et Drouet. Ils ont tous 
ses principes, ils sont tous Jacobins. Que lui im-
porte même qu'ils rejettent ce nom avec mépris? 
-Ce ne sont point les noms, ce sont les principes 
qui font ses disciples. Ceux-là s'arrêtent aux pre
mières)conséquences; ceu-ci ne sont pas même 
révoltés des dernières ; eUe fixe les uns aux pre-
miers grades, eUe dévoile aux antres les derniers 
mystères. Qu'elle agisse par les savans ou par les Pros
brutes, peu lui importe encore. Dans la Révolu- :::
tion Française, eUe a toujours sn varier ses rôles, COIIII'Iota 

les distribuer comme ses grades, et tendre tou- n::. ~ 
jours au dernier terme. Elle a eu contre Dieu, la B"
ses intrus, ses déistes, ses athées. Les premiers ..... 
ont détruit les Autels catholiques; les seconds 
ceux du calvinisme, du luthéranisme, de toute 
religion conservant le nom du Christianisme , les 
derniers ne laissent plus d'Autels. 

Contre la Monarchie, la secte avoit ses Nec
keristes , ses Fayetistes, ses Constitutionnels, ses 
Girondins, ses Conventionnels. C'est ici sur-tout 
qu'eUe a su varier, ménager et graduer les rôles 
pour arriver à la dernière catastrophe; c'est ici 
que l'histoire le~ montre fidèlement remplis. 
Sleyes prononce que le tyran mourra ; ce tyraD 
c est J~ouis XVI. Necker le prend, le livre à It 
discrétion des conjurés du Tiers législateur; La
fayette, Bailly, leurs constituans Je reçoivent 
en cel état, ne lui laissent plus qll'un sceptre mor
celé et sa robe de pourpre. Ils le quittent , ap,rès 
avoir appris au peuple-à le traîner de VersaIlles 
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l la Grève, de Varenne aux Thuileries. lÀ, ils 
l'abandonnent, entourré des bandi:~ el de tOUles 
les piques de la rébellion. Brissot el ses Giron
dins poursuivant la rOUle ouverte par Necker, 
aplanie par Lafayette, n'avoient plus qu'à souf
fler sur le Trône; ils le hachent, et Lou.., XVI 
passe des Thuileries aUJ: Tours du Temple. C~est 
là que Robespierre, Péthion el Marat vont le 
prendre; et du Temple Louis XVI est mené ~ 
l'échafalld. Dans toute cette suite de séditions, de 
rébellions.t de trahisons, jusqu'à la coasommalÏoa 
.du r~gicide, je vois bien des acteurs ditréreos._ 
je n'en v.ois pas lm moin!; coupahle qne l'autFe. 
Tout cela appanient aux mêmes complots de 
l'égalité et de la liberté; tout cela est sorti des 
antres de la méme secte; tout cela .est Jacobin. 

Dans la conspiration contre la propriété et la 
société, mêmes priacipes encore , même gradua
tion dans les adeptes et dans les rôles; même 
constance dans la secte, à tendre a. dernier bOL 
la sophistes irréligieux de toutes les classes, 
dépouillent le Clergé; les sophistes de la jalousie 
bour~eeise dépouillent la Noblesse; lei sophistes 
handits dépouillent le boœgeois marcb .. d eL lODS 

les bourgeois riches; les sepàistes conquérans 
étaleRt les dépouilles des Dations ; les sophistes 
athées brisent le dernier lie. de Lt société. Ils 
n'oDt admis pour eux qu'une partie des derniers 
mystères de la secte; les sophistes bl-igands les 
,dmettent dans leur entier. Il Iaut, pour eux 
.u'il n'y ait plus .Ge propriété, Di pour l'Eglise • 
Di pour le Noble, ni pour le bourgeois, ni pour 
personne. En vertu de l'égalité, il faut que la 
terre ne soit à personne ,. que les fruits soient 
à tous. En vertu de la liberlé, Condorcet refuse 
d'obéir à Dieu, Brissot refuse d'obéir aUJ: Rois; 
en vcrtu -de la même liberlé. Babœuf refuso 
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a'oMir à la République et il des magistrats, des 
gouvernans, quelconques. Et d'où sont-ils encore 
sortis tous ces hommes? Tons viennent du même 
antre des Jacobins; tous y sont accourus dn 
Lycée des sophistes et des I .. oges {es mystères; 
tous ont pour père Voltaire et Jean - Jacque!;, 
les ':' énérahles des Kadosch, et le Sparla«:us Ba
.orols. 

Ainsi dans ses forfaits et dans ses succès contre 
Dieu, contre les Rois, ainsi jusques dans ses 
derniers essais contre les Républi1ues mêmes, et 
les derniers vestiges de la sociéte, tout, absolu· 
ment tout, dans la Révolution Française, nonl 
montre la secte poursuivant sans cesse ses projets, 
et ses disciples, ses adeptes, ses brigands de tons 
les gradel:i, wis sans cesse en action pour arriver 
au dernier terme de ~es conspirations et de ses 
vœnx. Il ne lui a pas été donllé encore, et nous 
8sp~rons bien qu'il ne loi sera jamais donné d'en 
combler la mesure; mais que l'esprit humain 
calcule, s'il le peut, tous les forfaits, tous les 
désastres que lui doit déjà la France ;i11ui restera 
toujours à prévoir ceux qu'elle médite encore; à 
IJe pas oublier cet avis des adeptes eux-mêmes, 
qne la Réj,'o/ulion Française n'e .. ,t que 11.avant
courrière d'une RéPOlution bien plus grande et 
bien plus solennelle. Pour tenir les Nations en 
garde, montrons-leur encore dans le dernier ca· 
ractère de cette Révolution, ce qui le." menace 
toutes, sans exception , des mêmes malheurs 
!lu'elle a fnit éprouver à la France; car la secte 
la dit dans ses mystères: ce n'est pas à un peuple 
qne ses projets se bornent; ils les embrassent tous. 
J'interrogerai donc encore les faits, et nous ver
rons s'ils ne nous disent pas tont ce qu'a dit 1ft 
code de la secte, sur l'~tendue et l'universnlité de 
&es cQnspirations. 
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1 1 1. 

Universalité des succès de Secte, ezpll"ua 
par l'Universalité de ses complots. 

~ DE tous I~ phénomènes de" la RévolutioD . 
.J1CObiDI. Française, le plus étonnant sans doute, et mal",,: 

heureusement le" plus "incontestable, eest 
Ja rapidité des con'{11êt8$ qui en ont déjl fait la 
Révolution d'une SI grande partie de l'Europe, 
qui menaceD~ d'en faire la Révolution de l'Uni
vers. C'est la facilité avec laquelle ses Armées oot 
arboré son drapeau tricolor, et l'arbre de 
son égalité et de sa liherté désorganisatrices, dans 
la Savoie et la Belgique, en Hollande et aux 
rives du Rhin, en Suisse, et· au des Alpes 
du Piémont, du Milanais, et jusqu'à Rome même. 
- Dans l'explication de ces lamentables succès 
je ne viens point ici me laisser dominer par Je 
préjugé. L'envie de tout donner aux embûches et 
auJ. mystères de la secte, ne m'empêcbera pas 
de reconnoÎtre qu'il est une partie de ses victoires 
que la Révolution génie même, à yaleur 
et au caractère de ce peuple jaloux de l'honneur 
des , dans ses chocs, s' exaltant 
aujourd'hui dans ses travaux guerriers; au nom 
d'une illusoire liberté, comme.il relit fait jadis 
au champ de Mars pour sa 

Je conviens encore que la Révolution doit une 
grande partie de ses triomphes de ses 
chefs dignes ear leur coura~e et leurs taleDS 
de servir une meilleure cause. S'il y a eu quelque 
gloire d'avoir , dans la guerre du jour, la 
hravoure qui les distingue, je laisse à ses soldats. 
Français à lel1rs chefs, tous ces lauriers entre
lacés du honnet rouge. Je leur laisse leur gloire 
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et le remords de l'avoir acquise, en fai!;ant pour 
de vils Jacobins , pour leurs tyrans Pen: arques, 
ce que D08 fidèles et valeureux ancêtres faisoÎp.nl 
pour Louis XIV et Henri IV. Mais dans cette SiDR'diI
unmense étendue de conquêtes, il est au moins rill dl: ca 

une grande et une hien plus grande partie de leurs -
IIlccès, dont l'évidence même ne IlOUS permet pas' 
de chercher la cause dans les prodiges du courage. 
Nous avons vu des ch"efs sans expérience et sans 
mérite, déconcerter la sagesse et les mesures des 
bérosles plus consommt§s dans la science militaire; 
110 us avons vu des hordes carmagnoles et des' 
guerriers d'un jour, célébrer leur entrée triom-' 
phante dans des provinces où toute la valel'1.r, 
toute la discipline des légions d'.o\utriche , de 
Hongrie et de Prusse, depuis tant d'années ins-
truites à manier les armes, élevées dans les camps 
par de grands capitaines, devenoient inutiles. 
Malgré l'art des Vaubans et des Cohorn, les cita-
deUes se sont ouvertes à l'aspect serti de ces noo-
veaux vainqueurs; et lorsqu'ils se sont vu réduits 
l recourir aux armes. une victoire seule ou même" 
une défaite, leur a valu, dans UR jour. des con- . 
trées qui auraient callté vingt combats , et de 
longues campagnes aux Marleborough et aux 
Turenne. Par un "Dotlveau prodige, les héros Ja
cobins sont accueillis comme des frères par les 
peuples vaincus; leurs légions se multiplient là 
où celles de tout autre ennemi aumient été anéan-
ties. Ils imposent le plus dur de tous les jougs; 
les concussions, les dévastations, les sacriJéges, 
le bouleversement des lois divines et humaines ont 
signalé par-tout leur marche; et ils sont reçus aux 
acclamations et aux transports d'une multitude 
'lue l'on diroit aller au devant de son lihérnteur. 
Çe sont-là ces merveilles dont l'histoire cherche-
mit en vain l'explication dans les armées visibles 
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de la Révolution. Pour en développer le mystère , 
~_ ~f- disons-le hardiment, la secte et ses complots, ses 
=~.légions d'émissaires secrets devancèrent pnr-tout 

ses armées eL ses foudres; eHe avoil fait mar-cher 
l'opinion avant'qued'euvoyer sei Pichegru. m~me, 
et ses Bonaparte. Ses moyens étoient prêts, les 
traîtres étoient dans les forteresses pOlir en· ouvrir 
les portes; ili étoient jusques dans les armées de 
l'ennemi, dans les conseils des Princes. pour en 
faire avorter tous les plans. Ses Clubs souterrains 
et ses Loges, ses Sociétés correspondantes, ses 
Journaux , ses apôtres propagandistes avoient 
disposé la populace et préparé les voies. Le temps 
viendra, où chaque Nation aura son histoire dn 
siècle; et dès aujourd'hui, quelle est celle qui ne 
doive pas y faire entrer" ou les trahiSODS doot 
elle a été victime, on les adeptes qu'il a falla 
punir, et les précautions qu'il a fallu prendre 
pol1r se garantir de Icun machinations? Pour en 
moDlrer la vériLable source , je remonte Il ces 
temps où la Révolutiou Française commence li 
éclore.. ' 

... "u.. C'est dans lelt Loges maçOftniques que se sont 
~GnA': réfllgitCs les adeptes de l'égalité et de la libertl 
~ révolutionnaires; dès' les premiers temps de la 

Révolution, du ceDtre de ces L<>«e&' en Franee , 
de ce Comité du Grand, Orient de Paris, devenu 
en CJnelqne sorte le second Aréopage de Weis
lIaupt, par UD manifeste adressé l toute, les 
JAge" maço,mi'lues, ù' tous les Directoire. ("har
gés d'en faire l'usageconveoabJe auprès des l"n\res
dispersés CD f:nrope. Par 6e manifeste, et en vi
gneur de la ft'a(el'uil~, cc I.outes les loges sont 
:Jt sQmmées de se I-'Olifédérer, d'unir leurs' 
JI tfJorls pour le maintien tle la Révolu.tion, 
" tle luifaire par-tout des partisans, des l1f'1'1..Ù.1 
D des protecteu.rs , d'en propager la &mme, 

Dl9itizedbyGoog[e J 



Dl L'IMPJtTt ET DE L'ANAIlClIJE. 3'St-
Jt d'en susciter l'esprit, d'en esciter le zèle etfnr
li deur dans tous/es pays, et par tous les moyens 
III fui sont en leur poulIOir.» Ce manifeste n'est 
pomt douteux; il fut envoyé en Angleterre ~me, 
dont les Loges étoient en général le moins dis
posées à le seconder; il le fut 5ur .. tout en Allema
gne , 00 l'Empereur Justlph Il en eut ua exem
plaire, signé Philippe d'Orlélms. (.Avis impor
tant d'Hoffmann. , t. l , leet. 1 9. ) 

Jamais édit des Princes ne fut plus efficace. Am ...... 
l'époque où celui de la secte arrive dans les Loges, IItlair.r.. 

tous ses joumalistes se metteut à célébrer la Ré- ::= 
volution el ses ,nncipes; lODS ses écrivains sui- :,:
vent ses journalIStes. En Hollande, Paulus publie 
se.. traités .sur fégoUté; en Angleterre, Payne, 
les Droits de fhomme; en Al1emagne , G'ampe , 
son Citoyen Jl'mnçai.s ; Pbilon Knig~e se prépare 
à finir sa carrière en se stirpassant lw-même, par 
sa Profts81:on de foi poUtique (a) ; J'Italie ft son 
Gosani; toutes Jes nations ont Jeur patron dll 
peuple souverain. Ces productions incendiaires, 
et mille autres dans le même genre, se distribuent 
à-la populace, se jettent furtivement jusques dans 
les chaumières. Ce ne sont là encore que les 
moyens géuérapx de la secte. Les hommes :ri mé-
prisent la paissance de J'opinion ou de 1 erreur 
pl1bli~, rumt de ces ressources révolutioRnairesj" 
les grands conjurés savent les 8ppr~cier. Le nom' 

(II): Par cet outtage seul, il 8('roit facile de prouyer 
qae si Philon KOÎgRe renonça réellement. l'orare de.' 
nhlmin~s , il contlÏoua a. moiD8 d'eD propager les priQ-' 
eipea. Ea yeut.oD UDe preOM plu8 biflente eDrore, 
eUe est toute dan8 IOn Ilo~e historiqlle. JI a éllf ~c .. it 
par la méme main que l'apologie de Robespierrè, c'est
iII.dire , par le trèe-insigoe JacobiD George-Frédério 
I\ebmaDD. ( Yqr. Sil SlNllilUllltJ • Schildwachte, t. J , .,.t. Knigc et Fl'aIlee, P1l6' ~) 
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de Citoyen Français est désormais pour eux Je 
grand litre de noblesse; ils en font la récompense 
des Campe, des 7'hom-Payne, des Cramer, de 
tous ceux qu'ils voient se distinguer par l'art de 
ces productions incendiaires. Ils appellent du fond 
de l'Allemagne, et ils soldent jusqu'aux vils écri
vains, mais llIuminés fanatiques, Nimis, Dorsch, 

, et Blau, pour rédiger dans Paris même, et sous 
leurs ,yeux, ces feuilles périodiques destinées .à 
porter au delà du Rhin tout l'enthousiasme de leur 
Révolution. Ils s'entourent de Leuchsenring, de' 
Rebmann et d' Hoffmann t et de tous les autres 

,disciples de Weishaupt, accourus pour ourdir 
auprès d'eux les trahisons qui doivent étendre 
leurs conquêtes sur ces contrées, où les autres 
adeptes travaillent l'opinion. Ils connoissent si 
bien les effets de cette opinion sur les peuples , 
que pour la con~uérir par leurs propagandistes , 
par leurs journahsles et tous leurs écrivains, d~ 
la première année de leurs incursions, ils ont 
déjà tiré trente millions du trésor public; et que 
l'année dernière vingt - un millions sont encore 
entrés dans les comptes de leurs dépenses , pour 
préparer par les mêmes moyens, les voies à leurs 
armées (a). 

])nI eom;- Suivons-les en effet ces armées, et combinons 
JI ols qui 1 ch 11 dl' . pré['~reDt eur mar e 'avec ce e e a secte propagatrice , 
~ .ueda avec les mouvemens de ses apôtres; suivons-Ies 
:0::'5-: en Allemagne, dans la Belgique, en Hollande, 
Allcma- Es dl' gue. en pa~e , ans t?ute,s .eurs conquetes: et 

voyons SI la Révoluuon dOit moins aux armées 
souterraines des adeptes, qu'elle ne doit aux: 

(a) Sur les trente millions, "oyez les Mémoires de 
Dumourier. Quant aux "ingt-un millions portt's sur les 
comptes de cette année t pour le même us .. ,se , cette 
circonstance a été révélée par un de ces députés que 
leI Pentarquel destinoient à la déportatioD. , 

légions 
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UgioDs et aux foudres de ses héros-carmagnoles. 

Celui de ses héros, le 'plus enflé de ses succès t 
et celui qui devoit le mom5 s'en promettre t parce 
qu~il est (e plus dépourvu de rintrépidité et des 
talens qui font lèS f{raods capitaines , le gén,éral 
Custine, dès la première campagne révolutionnaire; 
Il étonné l'Europe par la prise de Spire t de 
Worms, et sur-tout par celle de Mayence; mais 
que l'Europe sache où toutes ces conquêtes se 
préparèrent; et à l'étonnement succédera l'indi .. 
gnation contre 1. chtl. des traîtres adeptes d. 
Weishaupt. 

Condorcet, Bonneville' et Fauchet Ont distri
bué en départemens la correspondance de leurs 
propagandistes; Strasbourg est le centre qui 
réunit les adeptes t'ra~çais à ceux d'Allemagne. 
En deçà du Rhin et dans Strasbourg même, se 
signalent les chefs des Loges ilhnninees, Stamm ; 
et cet Hermann dont Je nom de guerre est Hyéro
phile, en attendant que l'Alsace,à'plus juste titre, 
lui donne le surnom de Guillotineu,. , aussi bi.ea 
qu'à Dietrich, son confrère en Illuminisme. Ali 
delà des frontières, sont les adeptes correspon
dans pour \Vonns et Spire, le ministr~ de Calvin 
Endemann, le syndic, Pete,.son , ou bien le 
Béü,at,.e de Weishaupt, le chanoine Schweic
/tard son Cyrille d'AlezaruJrie, /(~hler SOli 

ZéTlon de Tharse, Janson son Lucia,f d' .Apulée, 
,Hullen son Y';rgile, le chanoine Winclclemann, 
et sur-tout Bœhmer ,professeur à Worms. Ces 
adeptes sont dans une parfaile intelligence avec 
le club de Mayence; c'esl-A.dire avec celui-Il 
m~me sur qui repose plus spécialement la défense 
de cette ville, avec Eiclcenmayer t colonel Ingé
nieur, et avec MetternicJ.., /len.zel, Kolbarn , 
Yedelcind, Blau, Hauser, jionrter, Haupe et 
Nim';s. C'est à regret qlle je souille -de tous Cel 

Tou IV. Z 
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Doms les pages de l'histoire; mais il lui faut œs 
preuves t et c'eu est toujours une de montrer que 
Jusqu'aux noms des plus vils conjurés , tous sont 
connus. (1'01'. Hoffmann, a"ertis. importe 
&ect. 15. ) 

Depuis long-temps tous ces adeptes étoient 
occupés de soumettre aux Jacobins, Mayence et 
toute la rive du Rhin, de disposer la bourgeoisie 
et les paysans à la Révolution , par les éloges 

1. qu'ils en faisoient sans cesse , et par leurs émis
saires. Au moment où Custine entre en campagne, 
.son aide-de-camp , devenu son historien, DOUS le 
montre donnant sa confiance à ce même Stamm , 
fameux adepte Strasbourgeois. Bientôt une dt'pu
tation des principaux liluminés invite Custine à 
péllétrer dans le pays, et l'assure qu'il comblera 
les f)Q!u:r du plus grand nombre des hahitans. 
Ils ajoutent que s'il étoit inquiet sur les moyeru 
de surmonter les difficultés apparentes, lis peu
vent l'assurer qu'eu:r et leurs amis ont assez de 
poul'oir pour promettre de les lever; qu'ils sont 
les organes d'une société nomhreuse , au nom de 
laquelle ils lui promettent un dévouement entier, 
,et la plé"i/w!e de leur zèle pour contribuer à 
ses succès. (Mémoire.'i de Custine, 1. 1 , page 46 
et 47.) A la l,ête de cette députation brille sur
tout l'adepte Bœhmer, il devient avec Stamm le 
premier cOllfident du général. Aidés de tous les 
Frères députés, ces adeptes dirigent tous les 
mouvcmens de l'armée carmagnole; ils lui font 
prendre W oems; ils veulent l'entraîner à Mayence; 
Custine est efli'ayé de l'elltreprise; ils insistent, 

,ils le pressent; il se résout enfin ; son' armée est 
devant ce boulevar~ de l'AllemaGne. A l'aspect 
seul de ses remparts, tout l'elli'oi de Custine renaît; 
les Frères le rassurent, diclent la sommation qu"il 
doit faire au général Gimnich; la réponse qu'il en 
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reçoit le fuit penser à la retraite.avant mdme d'avoir 
commellcé l'attaque. La suivante, nne lettre 
des Frères Mayence change ses inquiétudes 
en nouvelles espérances. Elle est adressée au Frère 
lI.U,.aJU&U";; Bœhmer, lui que possé
dant la confiance du Commandant, est décidé à 
tout employer pour lui fùnpossihilité 

défendre la place; que }'rères ont Iravaillé 
l.l bourgeoisie; qu'il suffit d'ajouter à la première 
sommation nouvelles menaces. Fidèle à 
pulsion, Custine prend le ton d'un vainqueur qui 
prépare un assaut général qui livrer Mayence 

pillil~e, toule la fureur du soldat. L'adepte 
ami, c est-à-dire cc même Eickenmayer, qui 
possède la confiance du COin mandant , le Baron 
de Stein, envoyé de Prusse, unissent leurs suf
frages pour démontrer dans le Conseil la préten
due impossibilité de résister à un qui n'a 
pas même le moyen d'attaquer; qui est hieu résohl 
à s'enfuir peu qu'on lui résiste. autres 
Frères répandent l'alarme parmi les bourgeois. 
Le brave capitaine Audujar, et ses onze cents 
Autrichiens ont s'indigner de capitula
tion, eUe est déjà signée. Custine, avec une 
armée de dix.-huit mille bommes seulement, et "' 
sans canon siége ~ Custine, tremblant déjà lui
lJI~me qu'une prompte f?ite ne suffise pa~ à cou
vru , est maltre, trOIs JOurs et 
sans coup férir, de ces remparts dont l'aspect seul 
le re lissoit d'effroi. Ainsi se prennenlles 

la te domine. (Id. J, p. 92 et suite. Poy. 
de plus l'hiltoir, de la Révolutlon, par Fantln
Desodoard, CitoyeTl Franç., t. 1 2, N.O 24, etc.) 

L'Historien peut suivrp. à }'rancfort et Custine 
et les. autres chefs qui lui succèdent; il trouvera 
auprès de cette ville )a Pl'incipautt! d' lsenhourg , 
el là il appre~dra aussi comment la secte protége 
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ses adeptes. A ulour de cette· principauté tont t!SI 
ravagé par les Carmagnoles. Mais c'est dans 1&e1t
bourg que l'Illuminé Pitseh préside au Conseil 
des Frères; de ce Conseil partent tous les avis 
dont l'armée Jacobine a besoin ponr diriger sa 
marche; Isenbourg est un sanctuaire réyére des 
brigands; nul n'ose en approcher, pas même pour 
Je pillage. Mais le Conseil illuminé disparoît avec 
Pitsch, le charme s'éclipse; les fertiles campagnes 
d'1senholR"g n'ont plus ae prote.cteurs contre tous 
les fléaux carmagnoJes. (Appendice au destin. de 
la Prone-Maçonnerie, paçe 17, et Mémoires.) 1 

CoDtpi_ Les armées ont leurs VIcissitudes ; celle des 
lion l''Hlr Carmagnoles est chassée dé Mayence; J'onion 
~:'G:. entre les Frèr~ n'est rien moins qu'altérée, et de 
~hiDaae nouveaux se"lces de la secte p~parent l·'a Ré-

Volulion de nouveaux succès. Des adeptes si fidèles 
A Custine, les uns n'ont fait que disparoître poor 
un temps et rentrent dans Mayence; les autres, ac
cueillis daos Paris. y combinent avec les Pentar
ques les moyens de reprendre cette m~me viJle t 
dont les remparts semblent désormais peu accessi. 
bles à tous les Custines de la Révolution; et l'Eu
tope apprend de nouveau, avec étonnement t que 
Mayence. que tout ce· «{Ue les Frères d'armes ont 
perdu en deçà du Rhin, rentre sous la puissance 
révolutionnaire. C'est d'abord la République C,:'
rhéna1le; c'est bientôt un simple département de 
la République Parisienne. Mais C8' sont encore 
les élèves de la Secte, ce sont encore les ci
devant pl'ofesseurs MetteTllieh , et BœI&mer et 
Hoffma"" , Darseh et Rehman" qu'il faut r~ 
compenser d'avoir fuit , par l'art des Loges et de 
WelShaupt, ce que les Penlarq~es ne pouvoiellt 
pas atteddre dé leurs héros. A Metterniela. avoit 
~té donné la puissance de commissàire directorial 
snr Fribourg; Holfmaml aur_ celle de receveUli 
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général du Rhin, aux appointemens de cinc:pante 
mille livres; Rebmann, ceUe de premier juge 
Cisrhériin. A to,us ces conjurés se sont unIs 1~ 
Conseiller intime de l'Electeur de Cologne, l'Ill,,
miné Kempis, et ses confrères en Illwn.inisme; 
le professeur Gerhard, l'avocat 'Pratterfal, l'ar
tiste Conrad; et pt)ur qu'on sache bien par que~s 
hommes se font les révolutions , je DOmlJleraÎ 
encore le tailleur Brizen , le savetier 1'heiSsen, 
l'épicier Flilgel, le perruquier Broches, le caba-
· ~etier Rhodius. (Mém. sur Mayence~ ) , 

De nouveaux complor,s de la secte rappelleront CoDIpüa-
· notre attention sur l'AlIemafJne ; mais Dnmourier :: fiai 

triomphe du héros stationnaire à Verdun, et vole Bc:lg~~: 
s· emparer de la Belgique. Consentons à laiss~r au J::
dans un abîme impénétrable les machinations qui 

. lui donnent, ~ur réunir ses légions égà~es, pfus 
· de telDps qU'li n'en auroit lallu à l'armée victo
rieuse pour arriver sous les murs de Paris et déli
vrer Louis XVI. Gardons -DOUS bien sur-tout 1 

d'associer le Duc régnant de Brunswick aux 
adeptes de W ei~haupt ; je sais qu'il les déteste; 
je sais 'flle frédéric-Guillaume III a Sll pronver:, 
par des . traits de valeur, que s'il a pu être le 
~uet d'pne autre espèce d'Illuminisme , il est 
Û'ucet loyal daos sa guerre aUJ: Jacobins désor
·ganisateurs ; mais les conseils se subordonnent aux 
conseils. BischW's-Werder est à Berlin, Luchesini. 
a ses. intelligences, les adeptes sont dans les clicas
lères; l'influence est terrible ; et la secte l'a dit: 
Elle est plus forte avec ses dicastères qu'avec ?e 

· Prince mJme. En quel~ue temps que doive se 
· résoudre cette énigme d une armée rétrogade, il 
l'instant où l'Univers attend la nOl1velle de s~ 
derniers triomphes , déchirons au· moins cette 
partie du voile qui De nous laissoit voir '«Jue 
'le héros de Jemmapes dans Dwnourier , mailre 
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de la Belgique. Il s'en faut hien ici '{De ses 
lauriers soient tous à lui. Les adeptes conspuateun 
ont fait pour lui bien plus que ses années; et c~est ~ 
Londres même, bien plus qu'à Jemmapes, qu'ODl 
,~té pris les Pays-Bas Autriclliens. 

, 

La secte avoit ses Loges dans le Brabant; et 
, P ander Noot , dnns leur secret, leur avoit donDé 
tout son parli. Il sa voit sous quel jour les Frères 
's'appliquoient à présenter la Révolution Fr8D
çaise pour la faire désirer par le peuple. Il savoit : 
,de quelles J.~oges étoient parties ces adresses invi
tant l'assemblée Parisienne à mettre ce peuple ea 
po~sessioo de l'égalité 'et. de la liberté rtCvolutioo
naues. Yander Noot étOlt alors à Londres, sous . 
'Je nom de Gobelserais. Emissaire du club Pari- ' 
sien, il Y poursui voit d'autres complots avec Chau" 
velin, Perigord fi' Autun, N'Oel , Bomet , et hoit 
'autres adeptes chargés ~e révolutionner "A~fle
terre. Van(Jcr Noot avo~t d,es copfidens qu') ne 
'conooissoit pas, mais qui le connoissoient ; son 
secret lui échappa., et c~ voici tout le mystère. 
Dans leurs altercallons et dans leur guerre mc!me 

'avec J.0,~ep~ Il , u,!e grande parti,e d~S Belges ne 
pensOlt 'A rJeD moms sans d'oute qu A se mettre 
sous le joug de la Révolution Fraof(aise; mais la 
~ecte avoit aussi ses partisans, et ceu'X-c'Î ne cber
'èhoient qu'à persuader à ce peuple <{Ile le vrai 
'moyen de recouvrer ses privil~ges eto,lt de s'unir 
aux Français. «Je connoissois ces dispositions, 
,t disoit Van der Noot même à ses confidens. A 
» peine fûmes. nous instruits de ce qui stétoit 
III passé entre le Duc de Brunswick et Dumourier, 
» que nous écrivîmes immédiatement à Pari.t et 
» à l'armée.'Le courrier nous rapporta le projet 
,. de campagne, et la copie du manifeste que 
" Dumourier devoit publier en entrant dans les 
ID Pays-Bas. Je le vis calqué' sur le -plan que 
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al Castine avoit suivi dans ses exactions en Alle
» magne. Je prévis qu'il rendroit inntiles tous les 
II) efforts de notre Ulonde, et ne serviroit qu'à 
P réunir les Belges contre la France; au lieu qne 
» si l'on vouloit suivre mes idées, d'après la 
fi connoissance que j'avois de ce penple,· de ses 
» dispositions, je répond ois qu'il seconderoitl'in
" vasion, et qu elle auroir le plus heurenx snccès. 
» Invité alors par Chanvelin et Noel , je rédigeai, 
" et nous envoyâmes sur-le-champ à Paris le plan 
,. à sUivre, le manifeste à puhlier, d'après 
» mes connoissances locales et mon exp~rience. 
II) Ils furent immédiatement adoptés. Dumourier 
., ne changea pas un mot au mamfeste que j'nvois 
"" écrit à Portman Square. Le peuple, gagné par 
,. nos ageps et par ce manifeste, se jeta dans nos 
., hras t et la Flandre fut prisco ,. 

J ... e lecteur n'exige pas sans doute ici que je lui 
nomme les hommes à qui fureut faites ces confi
dences; mais je puis assurer qu'elles arrivèrent 
aux Ministres, dont la sagesse sut, pour lUI temps', 
souffrir à Londres Vander Noot, et Noel , et ses 
autres complices, en ayant l'œil Sllr eux jusqu" 
ce qu'ils furent envoyés conspirer ailleurs, et 
tramu les moyens de gagne~, .par de feintes dou
ceurs , les peuples dont ils craignent les armes. 

A la conquête de la Belgique succéda celle de c...pira
la Hollande; et c'est iei que l'Europe s'étonne de rODr'llii 
voir tant de forteresses redoutables s~ouvrir d'eltes- 1~IlH~'.: 
m~mes aux vainqueurs Carmagnoles. Mais c·est _de. 
ici encore qu'il faut descendre dans les souterrains 
de la secte pour résoudre l'énigme de ses trophées. 
Depuis 1 i 81 , V\'-eishaupt a ses apôtres en Hol-
lande. ( Ecrits orig. rapport de Philon. ) Leurs 
succès ne se horneront pas aux sommes immenses 
que les Illuminés d'Allemagne en reçoivent. Déjl 
le Stathouder a ~prouv~ comhien ils savent ajouter " Z, 
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aox factions et aux séditions; la Révolution Fl'IlII
ÇBise ajoute à l'espoir des adeptes, et leurs tra
vaux redoublent. Le Brabant s est livré aux .Jaco
bins pour la seconde fois; les Anglais se replient 
pour soutenir au moins la liberté Cie cette Rt'pu
blique, leur ancienne alliée. Inutiles. efforts; la 
Hollande ne veut plus de celte liberté cpi fait 
le citoyen; il lui faut toute celle qui fait le .Jaco
bin. Elle l'aura; les Frères de Paris feront la loi 
dans Amsterdam; ils se joueront de ses richesses; 
son commerce sera englouti; ses colonies lui serout 
enlevées; elle deviendra nulle dans le rang des 
Puissances; elle ne sera plus que la première 
esclave, sous le joug des Pentarques Gaulois. 
N'importe, que Pichegru arrive; elle l'appelle de 
tous ses vœux; les défenseurs de la vraie liberté 
peuvent perlser à la retraite. Le pays qu'ils proté
gent est plein d'embûches et de conspirations, 
toutes dirigées contre eux et en faveur Cie la Ré
volution. Dans Amsterdam seul. la secte n'a pas 
moins de quarante clubs, et chacun de ces clubs 
compte environ deux cents révolutionlUÛres. Des 
élus de ces clubs s'est formé le comité central, le 
.bureau de correspondance avec les Frères de 11 .... 
térieur et du dehors; et au-dessus encore, à l'mstar 
des Aréopagites de Weishaupt , est le Conseil 
suprême, composé des arrière-adeptes , des vrais 
chefs, dont les résolutions sont portée~ aox Fl'èreI 
dispersés.· De.4i hommes dévoués à la chose publi
que, ont joué dans ces clubs le rôle d'associés 

.pour. en pénétrer les complots; les scrutateurs do 
Welshaupt ont leur langage à Amsterdam comme 
à Munich; les émissaires ail Gouvernement sont 
reconnus; la secte les déjoue en leur laissant le 
spectacle des premiers clubs ; rnais elle en forme 
de nouveau!..; et ceux-là seuls y sont aclmis , dont 
les plus rigoureuses épreuves OAt fait counoÎtre le 
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parfait d~vouement à 1'~ga1ité et à la liberté du 
Jacobinisme. 
~e a ses déput~ au club central, et les clubs 

et les Frères à Leyde sont en proportion plus 
Dombreux , sur-tout plus factieux encore que ceux 
..r Amsterdam. Les adeptes dt Utrecht surpassent 
les uns et les autres en génie révolutionnaire. J~a 
vigilance du Gouvernement , le voisiDage des 
années les ont chassés des clubs, leurs chefs se 
réunissent dans les maisons de campagne, ~ leurs 
déJ~rations vont ajouter à celles de tout l~réo
page d'Amsterdam. Boterdam parott neutre, et 
tout. neutralité n'est qu'un Jacobinisme qui attend 
le moment de se montrer. Le ministre et adepte 
Mareus compte à peine dans Nearden. un quart 
de citoyens qui résiste encore à son' apostolat. Le 
commissaire Aiglam n'en souffriroit pas un seul -
dans Harlem qui ne fût tout dévoué aux adeptes 
d'Amsterdam. (Estrait d'un. mémoire secret SUI' 

l'état de la Hollande, peu de moi, afJan' l'inf1tJ
,ion. ) 

Pour diriger la marche de ces facbeux et de 
tous les Frères répandus dans' les autres villes de 
Hollande, les adeptes de la- Convention ont dans 
Amsterdam, pour ministre secret. l'adepte Mala
bar, et pour commissaires, les nommés Larchtf. 
~que et Aiglam. En possession de toute la con
&an~e des factieux qui se préparent à li!rer . leur 
patrie. et de toute cene de Pichegru qUI dOit en 
faire la conquête ,. Malabar ne se- lI!0ntre que 
dans l'Aréopage des conjurés. Il y dicte les réSo
lutions. Larchefllque et Ji'resine sont les intermé
diaires qui en trammellent les résultats au chef 
des conquérans. AiglClm, dans Amsterdam el 
il Harlem, est l'intendaot des arseoaux. souterrains, 
où tes l'rères pourront prendre les armes lU mo
Dient convenu. S'il faut pOUl" ce mOUleDt la pm-
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tection des Magistrats, ils ont pour eux Dedelle, 
adepte et bour~mestre. Pour subvenir aux fraÏs 
de la révolte. Ils ont, sur-tout dans les maisons 
de commerce , les comptoirs de 1'esier. de Coudere 
et de Bottereau. Ils ont de plus les trésors et 
l'ardeur révolutionnaire du Juif Sportas. Parmi 
les clubistes se distinguent les adeptes Gulcher el 
'Lapeau • comme parmi leurs annuriers Latour 
et r***. Il faut encore aux conjurés ces enthou
siastes chers à la populace, dont ils ont l'éloquence. 
Dans Amsterdam, comme à Mayence et dans 
Paris t ils ont leurs orateurs des halles dans 1'er
mache, Leltain , Müllner Sc/,neider et une ioule 
d'autres. En calculant leurs forces, ils ne comptent 
pas moins de quarante mill~ hommes, prêts à se 
réunir pour marcher au devant de l'armée carma
gnole, et mettre enll'e deux feux celle des alliés, 
ou les légions restées fidèles à la constitution et à 
son chef. Il ne leur manque plus qu'un Général 
capable de diriger leur marche; IElS Frères de Paris 
y pounoient, etleurenvoientle général Eustache. 
- Cette conspiratioD si bien ourdie, a paru 10ut-

. l-coup prévenue par la sagesse du Duc d'Y orll et 
du nunlstre Anglais. Leurs agens ont dévoilé la 
trame au Gouvernement Hollandais. Malabar, 
le héros des mystères, Latour, Flezine, trente 
autres conjurés, et Eustache lui-même sont ar
r~tés; les vrais citoyens respirent et se croient 
délivrés du fléau Jacobin. Mais déjà les Magistrats 
ont éprouvé l'audace de la secte. Des proclama
tions légales ont défendu les assemblées des clubs ~ 

. SOl1S quelques prétextes qu'elles se tiennent; les 
adeptes ont opposé leur proclamation à celle de la 
loi, et les Frères ont été invités à s'armer, à sa
crifier leur vie plulôtque d'abandonner leurs clubs. 
I.e génér'al Anglais demande en vain qu'on lui 
remette les adeptes arrêtés .pour s'assurer de leurs 
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personnes, la secte a le crédit de faire requérir 

Eustache par le ministre des Etats-Unis, sous 

prétexte qu'il est Am~ricain. Les aDJres sont 

lilgés; et pour exil on leur assigne précisément. 

es villes des avant-postes, celle par où l'armée 

des Jacobins est avertie de faire SOli entrée. Ni~ 

mègne, Utrecht, Willelmstad, Breda, Gorcum, 

Berg-op-Zoom et Amsterdam, sont prises comme 

Mayence. Si leur vainqueur n'avoit pas d'aulre 

titre l ses lauriers, il pourroit, aussi bien que 

Cns~ine et Dnmonrier, nous dire: je suis venu, 

j'ai vn, et j'ai vaincu, parce qu'au lieu de soldats à 

combatre, j'ai trouvé des adeptes à embrasser. (Id.) 
Des moyens d'un autre genre expliqueront les 

triomphes de la se~te en -Espagn~. Le brave R~cardo II01ms 

a rappelé-aux Casullans leur ancIenne valeur; .1 a osé IeCl't'ls ole 

menacer de traiter les Jacobins· cnptifs, comme le:;:;n: 
l'armée traitera les Emigrés Français qu'elle a fait 1:pa,De. 
prisonniers; cette leçon trop inutilement donnée 

aux alliés qui n'en excluent pas moins de lenrs capi

tulations, ces Ilr.llhcureuses victimes -de la Révo-

lution, fnt trop tôt suivie de la mort· du général 

Ricardo. Les Français instruits par leurs émis-

saires, se hAtent d'arriver devant Fignières, et 

trouvent celte ville réputée le boulevard de 1'J:."".5-

pagne, dépou"ue de tout moyen de défense; aux 

approches de leurs légions, bien d'autres cila-
del/es sont conquises avec J~ même facilité et par 
:Ies mêmes moyens que celles tle la Hollande. 

Les adf"ptes n'osent pas encore éclater en 

'Portugal; mais un jour peut-être la COllr dévoilera Projeta d. 

la correspondance trouvée dans les papiers du la ~CI. -

Brabançon Segre. Ce propagandiste avoit élé tra- Po':';aL 
duit dans les prisons de J.ishonne; les Frères se .

souvinrent qu'un véritable adepte doit savoir 

mourir plutôt que de dénoncer ses complices; il 

he l'oublia pas lui-même. En lui faisant passer 
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Wl matelas, les conjurés eurent soin de l'avertir 
.C)U'i1s y &Voient caché un rasoir. Il fllt bientôt 
nouvé SUl' ce metelas nageant dans son sag. Il 
D'en fut pu moins constate qu~ ses complots tell
doient. comme ceux de la secte, au boole'Yene
ment de l'Elat et à la perte de toute la Famille 
Royale. On ajoute qu'il se trouva dans les papiers 
de ce conjuré une correspondance suine avec le 
. Prince de la Pais , et que le ministre d'Espagne le 
sachant arr4té , se hAla de le réclamer; que celai 
de Portugal répondit : P~e Dieu a rr~é 
ce Royaume du plus grand danger qu'il lit jamais 
couru , sa Majesté très-fidèle se réserve de traiter 
cette daire anc sa Maiesté Catholique. Mais ces 
circonstances fusseat-elles constatées, qui ne sait 
pas les ressources des adeptes? lis se fODt quel
-.uefois donner des commissions politiques par ua 
Ministre; et sous sa protection, ils poursui veot 
des complots dont ils ne sont chugés que par la 
secte. Qu'il nous suffise de l'avoir montrée conspi
rante en Portugal, comme les nouvelles publiques 

. nous l'ont montrée conspirante à TlllÎn et , 
A. ~ Naples. Respectons encore Ici les secrets des CoIIIS 
• NapJa. qui cachent les détails. Celle de Naples a fait ius

truire le procès des cou~les; toutes les prellves 
étoient acquises; pu les ordres de sa Majesté méme, 
elles avoient été recueillies et rédigées pU,un Magis
.trat d'uD mérite et d'une probité reconnue, par ce 
même M. Bey que Louis XVI destinoitau ministère 
. de la police de Puis. Leurrésullat montroit sur-toot 
l'erreur d'une foule de Grands, qui ne savoient pas 
que derrière les complots aux'{Uels ils se p~toient 
contre la Famille Royale, il étOlt d'autres complots 
dont ils devoient eux-mêmes ~tre victimes. Et le 
Roi et la Reine de Naples ont mieux aimé montrer 
leur clémence envers les principaux cOlPplices et 

.laisser la vie dans les prisons, que de les envoyer' 

Digitized by Goog[e 



bl L 1MPŒ'fÉ ET DE L· ANAl\CHtJ!. 365 
Péci.afaud après nn jngement public. Mais JeS' 
l:Îrconstantcs , que Ja politique a cru devoir ense.
velir dans les ténèbres, n'en ont pas moins laissé 
la découvert rintention générale des coujurés. ' 

TOl~OUrs pleine de ses projets, la secte marche o..to..
plus trIOmphante à Milan. à Venise et vers Rome. rralie '" 
Ses armhS sont entrées en Italie avec BOlUlparte, -:
plus dénuées encore des moyens ordinaires de la PriDca. 

victoire, que celles de Custine en Allemagne; 
mais il a vu de nombreuses légions accourir sous· 
ses drapeaux, et l'enrichir de tout leur appareil 
militaire. Mantoue seule exceptée, tous les bords 
du Pô se sont trouvés prits pour la Révolutioft. 
comme ceux du Rhin. S'il faM enoore expliquer 
la facilité de ces triomphes, souvenons-nous des 
apôtres envoyés par Weim.aupt dans ces contrées; 
et des succès que lui promettoit Knigge. et de 
eeux dont se félicitoit l'adepte Zimmermann. 
Nous verrons les Loges maçonniques en Italie, 
comme en Allemagne. initiées aux derniers mys-o 
l'ères., et les triomphes de Bonaparte n'auront 
rien de plus étonnant que celui de Custine à Ma-
yence. Falldt-il expliquer comment la valeur du, 
Prince Charles, et toute celle de ses soldats, se 
trouve en quelque sorte paralysée devant les Car
mOffDoles; comment toute la supériorité des postes 
devient inutile à. la sagesse de ce Prirlce, si digne 
de commander li des néros; il ne suffira pas de 
montrer jusqu'à 'l'adjudant-général Fisher, d~ 
~oncé comme ayant reçu des' Pentarques mille 
louis par mois " recourant, en véritable adepte, 
au 'patet ezitus, c'est-à-dire s'empoisonnant Jui-
même pour étouffer toute accusation, toute infor-
mation ultérieure sOr le nombre et sur la qualité 
de ses complices; il faut se souvenir aussi que la 
secte a su distribuer ses élèves dans les armkl 
comme clus les dicastères t et prévoir le besoin 
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qu'elle anroit un jolll' des senices de la IAcbetI el 
de la trahison, sous lao;· drapeaux des Rois. 

:&. Rome. }t'aut-il que nous disions encore ce qui appelle 
à Rome les armées révolutionnaires? Là , saas . 
doute, il n'est pas même une apparence de résir ! 

'nnce à vaincre ; là, nn Pontife octogénaire De 

tend les mains au Ciel que pour la paix et le b0n
heur des Fidèles dont il est le père comllUlO. Là, 
toutes les vertus et tous les sacrifices, à l'exceplÏod 
de celui de la foi, sollicitent en sa faveur le res
pect et l'admiration des cœurs les plus barbares. 1 

Bonaparte le sait, et il feint lui-même de partager 
toute cette vénération; mais Pie VI est le chefde 
atte Religion de Jésus-Christ que la secte à juré 
d'écraser, et Rome en est le centre. Dès le c0m

mencement de la l\.évolution, les adeptes D'OD1 
plus fait un mystère de leurs vœux contre Rome ' 
et son Pontife. J'ai 'vu Cerutti aborder insolem
ment le secrétaire du Nonce même de ce Pontife, 
et dans sa joie impie, avec le sourire de la pitié, 
lui dire: Gardez bien rotre Pape; gardez hiea. 
celui-ci, et embaumez-le bien après sa mOTI; 
ear je rous r annonce, et rous poupez en Itre 8lÛ" J 

flOUS n'en aurez point tCautre. Il ne deviDoit pas 
alors, ce pretendu prQphète, qu'il paroÎtroit avant 
Pie VI devant le DIeu qui, malgré les tempêtes du. 
Jacobinisme comme malgré lant d'autres, D'en 
sera pas moins avec Pierre et son Eglise jUSCfl'à 
la fin de. .. siècles. - Mais Cerulli laisse dernère 
lui ces adeptes Kadosch, jurant encore leur haine 
aux Papes comme au~ Rois. Il laisse lous ces Frè
res, depuis Jong- temps occupés à préparer les 
voies et les prétextes à l'armée des impies. Rome 
est depuis long-temps l'objet comm~ de tous les 
complots et le rendez-vous des adeptes de toutes 
les e:ipèces. Malgré ses anathèmes, les élèves de 
Cagliostro y ont rouvert leurs Loges ma~oDniqu~ 
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Les ilIllminés de Suède, d'Avignon, de Lyon, 

1 s'y sont formé le plus secret. le plus monstrueus: 
des coll~ges , et le tribunal le plus terrible aus: 
Rois , celui qui avertit que leur tour est venu, 
qui nomme lcs hourreaus, et qui fait parvenir 
les polgnards ou les poisons (a). 

Dans Rome encore SOl1t les Illuminés de Wei .. 
haupt {ormés par SOD apôtre Zimmermann. lA 
Dieu de Rome enfin est le Dieu contre qui cons
pirent lous ces adeptes; tous s'y sont réunis pour 
saper son sanctuaire. I .. eurs tramt's sont ourdies; 
ils y ont fait entrer jusqu'aux représentans des 
Rois. Le Monarque d'Espagne chancelle à Madrid 
sur son Trône, et les papiers puhlics montrent 
Dom .Âzara, son Ambassadeur l Rome, applau
dissant allx Carmagnoles qui vont renverser celui 
du Pape. Bonaparte peut faire marcher ses Lieu
tenans. Leur triomphe dans Rome n'a plus d'autre 
obstacle que celui de la honte depuis long-temps 
secouée , de renoncer à l'apparence méme du 
resrect pour le droit des Nations, et de verser l 
plelDs torrens l'amertume dans le sein d'un Pon
tife octogénaire. Ces triompbes barbares cotÎteront 
les larmes de l'attendrissement et du respect l 
toutes Jes ames honnêtes et sensibles. Les Jaco
bins tressailleront de joie , et leurs Pentarquea 

(a) Si ce tribunal D'est pas assez constattf par ce que 
nous en dit l'Historien de l'assassinat de Gustave (sect. 
4), au moins est-il bien sûr que ces Illumint<s noient 
l Rome des Fnres très-puissans j car le Nonce d'Al'i. 
800n ayant ordonntfà l'IIlumin~ Pern"tti et à ses adepte. 
d'éncuer le Comtat dans UD mois, ct'nx de Rome ell
rent, ou le credit d'obtenir, ~Il peut-'tre rart de forger 
et de faire arI'Ïl'e1' l temps un contre-ordre. Cette arraire 
t'ut lui vie à Rome, de l'arrestation (l'un adepte', dont 
le procès ieta lei Fftresd'Avignon dans dt's inquiétude. 
dont ils ne furent délinés que par lei progrès de la 
I\é,oliltion. 
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feront de la pIns humiliante des conquftes, Ja 1 

vjctoire de Brennus au capitole. Il leur en manfJU8 
une mitre long-temps attendue dans les mystères, 
celle qui doit remplir les vœu dictés par la ven
geance dans les aotres des adeptes Templiers, 
.Rose-:-Croix et Kadosch. Le moment falal au 
Chevaliers de Malte est arrivé. 

A Malle. Dans la crainte que l'indignation ne trahit les 
secrets t long-temps la croix seule de ces preux 
Chevaliers fut un titre d'exclusion aux Loges ma
çonniques. Un artifice mieux combiné va rendre 
.Ieur valeur moins redolliabie. Les adeptes ont fait 
pour Malte ce qu'ils ont fait pour l'Eglise. Us onr 
dit: bien loin de ne plus voir nos Frères dans ces 
Chevaliers de Malte , ce sont nos Frères mêmes 
qu'il faut faire Chevaliers de cet Ordre; c'est par 
eux que nous deviendrons maîtres de celle île, 
que toutes nos flottes combinées assiégeroient ea 
vain. Ils l'ont dit; et les lettres des vrais Cheva
liers nous ont préparés d'avance lIeurs .désastres. 
Ils ont écrit que de nombreux faux Frères, de 
ceux-là sur-tout des langues d'Italie et d'Espere, 
étoient au OIi1ieu d'eux. La secte, avec Dolo17J"kl!. 
seul, avec Bosredon. et le lAche Hompesck, y étoit 
toute entière. Bonaparte s'est préseDté; et comme 
si la secte elÎt affecté de nous apprendre commeat 
elle sait prendre les plus étonnans des remparts, 
par les complots de ceux qui devoient les défen
dre, elle n'a pas même ménagé à son héros l'appa
rence d'un siége. Bonaparte s'est présenté, elles 
adeptes du dedans ont accueilli les adeptes chl 
dehors. C'est ainsi que les mystères de la secte 
soot toujours plus terribles et pins PUisSftDS que 
ses foudres. Que le héros de Malte fasse voile 
vers Alexandrie; là aussi il est des Frères qui 
l'attendent, et Ja Porte Ottomane saura le prix 
que les révolutiollDaires attachent au cadeau ~ 

ces 
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ces riche:i diamans volés au garde-meuble de la 
Coul'OIlIle, à 'tout l'or qu'ils répandent dans sa 
capitale, r.»ur acheter le sommeil de son Divan , 
tandis qu ils veillent eux-mêmes , et mlditent 
ailleW'S la conquête de ses provinces éloignées. 
F.Jle saura comment ils profitent de sa léthargique 
neutralité, pour filtrer leW'S apôtres, d'un ,côttS 
en Afrique, et de l'autre, jusque dans le sein de 
l'Asie. 

C'est à Constantinople sur-tout que le choix d. a!~ 
ses propagandistes , exige de la secte toutes les et da .. 

précautions nécessaires pour proportionner les rc::. 
missions aux talens. Pour étendre l'empire de la 
liberté et de l'égalité au milieu de toutes ces Na-
tions , depuis long-temps accoutumés au code du 
Croissant, il falloit des hommes e:J:ercés à l'étude 
des mœurs et des langues, des intérêts et des re-
lations diverses de ces peuples. Dans l'auteur d'UD 
ouvrage intitulé: Tableau. de l Empire Ottoman, 
'dans le Chevalier de Mourailgea ,r Hohson, Grec 
de naissance, iadis IDtemonce, et depuis Ambas-
sadeur de Suède à la Pone , les Frères ont trouvtS 
toutes ces connoissances et tous ces avantages. Il 
te montre d'abord peu enclin à leur cause; les 
8Ommes, les pensions dont dispose le Comit~ de 
salut public, nous dis.ent nos Mémoires, tnom-
Ehent enfiil de cette répugnance. De retour l 
COnStantinople, M. le Chevalier de Mouradgea 
d'Hohson se met à la tête des Jacobins apôtres de 
l'Orient. Il a trouvé lui-même tous ses talens , et 
tous ses avantages pour son apostolat, dans ce M. 
Buffin , d'abora enfant de lanpes à Paris , ensuite 
associé au Baron de Totl eD Crimée, attaché l 
l'ambassade de France à Constantinople , élevé 
encore à Versailles dans les bureaux de la marine. 
,t enfin professeur des langues orientales au col-
J.ige Royal. M. BuJ/i." icmble auui quelque temps 

:ro .. IV. Aa 
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honteux de trahir la cause des Rois, ~ qui il doit, 
èt son éducation, el ses décorations parmi les 
Chevaliers de Saint-Michel; les mêines argumeos 
font ouhlier la cause et les bienfaits des Rois. M. 
Ruffin devient , à Constantinople, le coapôlre 
Jacobin de Mouratlgea. Ils font l'un et l'antre, 
pour M. I.esseps, ce CJu'ils ont fait pour em: 
reste· des compa~nons. de la PeyroustJ; ce jeune 
h9mme cO~Se"Olt encore pour. Louis XVI les sen
timenS' de la' reconnoissance ; les deux amis en 
font l'associé de leur propagande. Sons la directiOD 
de ces nois hommes , une partie des agens subaf. 
ternes travaille le peuple de Constantinople ; les 
lutres se répandent en Asie, voyagent dans la Perse, 
dans les 'Indes; d'auttes encore parcourent, avec 
les' Droz'ts de l~homme, les Echelles du Levant, 
tandis que des Frères, plus anciens dms les mys
tères, vers le Nil, apprennent à la cour Ottomane 
ce qu'il doit lui en coûter pour avoir nt'gligé ses 
premières précautions 'contre la secte. ( Mbn. sur 
'les Jacob. de Cônstanh'nople. . 

'Es 1 Jadis, et peu d'années encore avant la Révo-
Afiicpe lotion, lës Turcs avaient pour les Loges maçoD

rtiC(ftes toute 11lorreur que l'Orient eut pendant 
tant de siècles pour ceDe de Manès. La Porte 
Ottomane n'aurait pas soufJ'en à Jémsalem un 
Seul I\eligiellx Français, si elle n'avoit 50. que 
leur 'règle constante étoit de n'admetu:e à la visite 
des I.ieux Saints dont ils avoient la gl(rde, anCUD 
homtne reconnu pour Franc-Maçon. Il existoit 
même entre la cour de France et le Grand Turc 
lIne cdnvèntiO'll, en vigueur de la«JUelle re s~ 
rieur de ces Religieux pouvoit et devoit tenvoyer 
des l:dIelles du ~evnnt , tout 'Consul Français qui 
Ituro~t érigé une Loge maçonn~qlle. ~ous savoDS 
a'un 'Religieux actuel1einen~ à. Londres, et qui a 
passé sept ans -daus cette DllSSIOn, que l'lUage de 
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! cette autorité n'étoit pas sans exemple. La Révo
:' lulion est ve~ue ~é~tir c~tte préc~ution et bien 
i d'autres, Les propag~~J~s d~ la sect~ ~DJ tra~ 
, vers~ la Méditerranée avec leurs pré,~~us Droit, 
: de l'homme; ils ont trouvé p~)Ur Frères des com-
1 merçaos Fran~s, qui, sous prétexl~ de rencon-
1 uer par-tout ·des amis , s'éJant faiJ iuili~ au,J 
~ys~ères, n'av.~~t pas ~oiu 4~ J.oges pour se 
reCODDoître. ~e s~~ès dœ Frètes éga~1: et libret 
en France, a enfl~é Je ~~ cles frère~ ~gJ4ux 
et libres en ·.(riq~e. Par la JDAAière ~~ule dpnt I~s 

1 Pentarques OIJt aQnoncé l'arrivée de &lJllparle aIJ 
Craud Caire, il est lÛ$é 4e voir tout ce qu'avoit 
fait d'avance l'arc. d~ émiss~J.'es pour le conqué-
rant de l'Egypte. S'il n'e!it pas victime de ces Da les 
Ptêmes Penta,rques, dopt la Jal~sie sacri6a Pi- ID:" 
.chegru; plJ1J b.ew'eu," qut! Brl/.ey'$, s'il ne ren
contre pas ~Ilelque )JOUVeIU1 N,:I$o" ~r sa loute, 
d'aulres Frè1:es i'a~tep~Dl jus~ue 'dans les' grandes 
lndes, où ili Coat ,cirQÙ.eJ' l~ Droits tk l'hQmme 
égal et lihre , d~ p.elJ.p~e législateur et soufJerain , 
en langue ~ahar~ , .e.t dJns tQUS l~ .idiollJes d& 
ces contrée~. ~e gé.néf~l Apglais ,.qui prit SIlI' eux 
.Pondichery., ~O.U.Vil dan" Ae~ ÏRlprim.eries les 
presses et les caractères lui servoient à répandre 
.chez tous ces' peuples; e code ~e la secte, et 
10ules ses prQtiuctiQJJs (évolutionnaires. 

Portées. comme la pes,e sur les ailes des veots, En Am" 
'Ille les légioQS triomphatl'Ïèes pé.rAètr:eol jusques ri'lUt\· 

,eD Am.érique; Il,. sopt e.Q«:ore ces apôtres qui 
ont appris a\U. Nègres ces m~Ql~ Droit6, qui les 
,ODt sanctionnés, ell {aisaut de Ja Gu~deloup& et 
,de Saint-DoQUngue, d.e yastes .déserts et le tom-
.beau de leut5 propriétaires. Au nord, .ët chez un 
peuple encore naissant, ils ,trOl1veroQt d,es Frères 
si nombreux , que Philadelphie et Boston ont 
tremblé de voir It:U1' .Conllitwiof' c/wng;e pOIll' 
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celle du grand Cluh. (Lett. de Boston à l'Auteur. ) 
Si leurs apôtres sont aujourd'hui forcés de se ca
cher, il n'en est pas moins vrai qu'il y en reste 
encore assez Jlour composer ces sociétés secrètes, 
qui, en atten(Jant l'arnvée des Jacobins Français, 
envoient aux Jacobins d'Irlande, leurs contribu
tions , pour aider en Europe la Révolution qu'ils 
appellent de tous leurs vœux eu Amérique. ( Y l!Y'. 
le Rapport du Lord Castelrag" sur r Irlande, 
]V.o 1 4 , p. 1 Il.) Les victoires que la secte mé
dite encore, s'expliqueront sur l'autre hémisphère, 
comme elles s'expliquent sur le nôtre; et les Etats
Unis sauront que leurs Républiques ne sont pas 
plus exe~ptes (le la grande cgnspiration que nos 
Monarchies d'Europe. 

Les triomphes des Frères à Genève, à Venise, 
en Hollande- et à Gênes , nous ont déjà assez 
appris ~e les Rois la détrôner ne sont pas le senl 
objet des complots Jacobins; il n'en faut pas 
moins que l'Univers apprenne encore que Mo
narchie ou République, il n'est pas un seul Etat 
qui ne doive marcher du même pas que la $e~te ; 
qu'il n'est point d'amitié, point d'alliance, point 
de patience inaltérable qui fléchisse les Frères 
conjurés. 

ElISW-. Vainement les Cantons Helvétiques oublient 
en quelque sorte la dir.:-ité et la v81eur de leun 
ancêtres; insensibles à 1 humiliation de leurs frères 
dans Aix, au massacre de leurs légions dans 
Paris, à la violation des traités les plus solennels, 
jusque sur leur territoire; vainement ils se rési
gnent à supporter tout ce long cours d'outrages , 
. que d'impénenx Consuls daignent assaisonner des 
promesse~ d'une paix fraternelle et constante. 
Elles se sont répétées, ces promesses, tandis que 
les armées de 'la secte ont été occupées à pOrl.el' 
ailleurs le ravDie et la désolation; mais c:e temps 
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m'me n'a pas ~té r:rdu pour les adeptes, dans 
les montagnes de Suisse. Weishaupt y avoit 
des Frères, et de nouvea~x lliuminés formés l 
l'Uniflersité de Gottingue y arrivoient, tous prêts 
l suivre les mystères et les complots. Fehr, curé 
de Nidau. et ensuite de Bu.gg , correspondoit 
avec les Frères d'Allemagne; et déjà il voyoit 
arriver le moment où ln constitution des Droits 
de l'homme aUoit récompenser son zèle" en le 
donnant pour chef au canton d'ArRau révolu
tionné. (Notes sur la Stiisse.) A la tête des 
Loges ou des Clubs, Lucerne avoit PfiJ!er, et 
Berne Weiss; BAIe, le Tribun Och8. Les arti
fices des Jacobins jetoient dans le Grand Conseil 
de Berne quatre-vlDgt-douze de leurs adeptes; le 
Pentarque Rewbel envoyoit de Paris les auxiliaires 
Maingaud, Mangour,,"t et Guyot; et là encore. 
comme en Hollande et à Mayence, les conci
liabules, les correspondances aplanissoient Jes 
voies aux armées. I .. e sort de la Suisse et la gloire 
des conquérans devoient être les mêmes. ( ray. 
1 Histoire de cette BéllOlu.tion , par M. Mal/et 
du. Pan.) 

Cepenaant il existe encore des Monarchies, EaSut. .... 
même en Europe. Oui, malgré tous les vœux de ' 
la secte, il en existe; mais à part le Roi de Da
nemarck, auprès de qui les Frères trouvent une 
neutralité trop utile à leur objet pour tenter 
encore de le détrôner, , quel est en Eurore celui 
des Souverains qui n'ait pas eu quelqu une de 
leurs conspirations à étouffer? Gustave III de 
Suède est tombé sous les coups d'Anltarstroem ; 
mais Ankarstroem arrive du grand club Parisien; 
mais ceux mêmes qui cherchent, à isoler son 
forfait , nous parlent des adeptes auxquels il 
échappa de dire qu'ils savoient d'avance que 
Gzutalle deIIoi' 4trc lIUlUliné, el que l'Europe 
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entière le ~avoit. (Bisl. de l'assaSslmit de GU5Iat'e, 
sect. 4. ) Quels étoiet'tt donc ces homlDes si bien 
instruits dans. toùte ·1'Et1rO}le·, si ce n'est c:es 
'adepîes à qUi la seCte. n'a'VOil pas ·caché ses der
nières résohitions cOntre un. Prince de qui elle 
n'attendoit m le'nleur ni retrogradatiotl dans Jes 
·combots qu'il.se disposoit il livrer aux ~nnemis 
do Trône? En faisànt tonilie1' leurs sOüpçons sor le 
Dtic de Sùdërinlmië , œs in~~eS écrivains les 
appnie'nl s't;lr ce 'qu'il est Grand-Maitre 'des Logts ' 
Suéllbises , 'cdmmé d'Orléàns l·étoit des" l..oges 
Frariçàises; ils 1Dsisrèrit encore fiur la tn'ultitode 
et les affreux tnystères des Maçons ilJnnnriés ré- 1 

pindns en Suède. ( Idem.) N'est-ce pas là nous 
()jre qu' Ankars~em ne fut que l'instrument de la 
;;ecte, 'qui 'Je r~coinpensa de son Tégicide , 'en lui 
décerbànt des statnes au c1n'b des Jacobins? Je 
:dirài bientôt comme les ndeptes ~oient instnlilS 1 

de cet attentat, 'et on le 'V'errn'llJinoncer d'aVance 
llssez clairement jt1sqne 'da.ns les gatetres; mais 
:en ce 'tQoment, voyons la secte, 'transporter 
ses 'complois de 'Stoko'tin à Baint - Pétersboullfo 

F.II: ~ près }a mort de ~ou!s ~'Y] , ,en vai!l l'Impé-
1\usaic. ràttlce eXIgea des Fr~nça1s qm se 'frouVOlent alolS 

en -:ltussie, le S'eÎ'menJ 'd'lrdb~rer an légitime h~ 
Htier des Bd'ttrbot'di , de :rènoncer ~ 'toute liaisoD 
~V,~c 'lb Frlince, Jusqu'à,ce que le TrÔÏle de Louis 
XVI 'fût rétabli. Cette ~ntion liiiss,a 'en Russie 
tous les adepœs', i qtil la:Sëcte nvdit 'appris à se 
J:ol1erde~se~me~?(a); ifspr~t~.rentcelni (le fid~ité . . . 

'. \(a)~es ap&trelt de 'Km.' en Cbu,.ia1ldè et 'en L;I'O

l'Ù8~ à'folént 8aD8 cloute étendu .hmr mission ; au moi .. 
ai-je .olendu· UB. RdSÎe .raconter 'lu'ou 1 de ces grandi 
~e~tes pI'Jsidoii.à. une Âéâd'ml~ ae lrIoskou ,composée 
des cnrans de la Nobtesst', Tout paroisiott ên Cfaire UDe 
excbllente ~cofe, lorsquepèu à '(leu Ott ifa'(Ie~ut qtjc 
let Woit. '.d~, .. l·lwlPme illamiu .pal" Je Jacobinisme, 
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au Trône Français, pour renverser plus SÛl'ement 
celui d~ Russie. Ici les conjlU'és .avoien.t à leur 
tête Genet. ci-devant ag~Dt de la CQur 40 Ver
sailles, désormais. agent des Jacobins. Le z~le 
avec lequel il s'acqu~uoit de. sa comUl~sioQ, l'e,m
plissoit déjà Pé.tersbourg de clubs çomposés de 
ces hommes qui , n'aya.nt PoWt cb.e~ eux de domi· 
cile , vont jouer tous les r.ôtes de ~elK i~dll$trie 
dans les capitales étrangères. Coiffeurs, cuisjJ)iers, 
valets, banqueroutiers, maîtres de langue Fr~
çaise à Saint-Pétersbourg., ~ocheteurs ou demi
suisses à Par~s; tous ces gens-.là se prépa,roien.t 
déjà à la révolutioD des piques. Les plus ardens 
et les plus ast~cieux aVOlent précisément formé 
leur coaoiliabule à l'hôtel même du Chevalier 
Charles W'hitworth, ambassadeur d'Angleterre. 
fis s'y assembloient tous les mois, 50.11$ les aus
pices de .trois domestiques Français , que les 
adeptes avoient en soin de donner à son Excel
lence pour de bons sujets. Le bruit public enfin, 
')e Chevalier Whitworth lui-même , dénoncè~ent 
Je club a~'Mi~istl'e de police. La recherche.de ces 
dignes ad~p.tes et des p~piers q\l~ils .avoient cachés 
dans les réduits les plus obscurs, manifestèrent 
l'association f~rmée sude plan et dans tout l'objet 
de la secte. A .Rome., e~le s'~~oit aidée d~up .Atu
bassadel1r du Roi d''&pagne; à Saint-Pétersbourg, 
. elle DVQit dans ses Ile~ets le .Seigneur de Basai, 
-secrétaire de :légation et .chargé d'affBir~s ~u 'Roi 
de Sardaigne •. L~ adeptes ~évoil~s furent p~nis 
suivant les lois ~e Russie. La -qualité diplomati
que de Bossi ·lui épa~gna., pour qpelque . telQPs , 
la honte d'être chassé comme eux. Mais à peine 

entroit'nt J»0ur ·beaucoup dana les le~.o~s seCfètea cl .. 
t;rancllnstltuteur. Il fallut le renvoyer, pour rçndre. aQ); 
élèves les principe. de la religion et de la loçiélé. . , 
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arrivé sur le Trône, le Czar Paul lui ordonna de 
qui Uer Saint - Pétersbourg dans ~ - quatre 
lieures, et de hAter sa sortie de tout l'Empire. 
( Estrait d'un Mémoire sur la Ibusie. ) 

En Je n'insisterai {»oint sur Jes travaux de la secte 
Polo..... en Pologne. Paron ces apôtres, je pourrois nommer 

ceBo!"neau, envoyé pm: les Russes en Sybérie ; et un 
certalD Lzmarre (a), et ce Castella, depuis arrêté et 
saisi avec Sémo":,,ille, avec tous les trésors qui 

. 
(a) On lit dans les prtJc~dentes ~ditions des Mtlmoire$ 

sur le Jacobinisme, que M. Dovcyrier et ses compa-
8000s de voyage avoient été décooverts la Copeoha8l18 
avec one mission factice ~or les achats de blé, avec nne 
mission plus réelle de "islter les frères de Pologne et de 
Rusie , d'y presser les complots, d'attenter même aux 
jours de Mgr. le comte d'Artois. Cette imputation éloit 
fondée sor ooe lettre écrite par Mlle. Nivellet, coosine 
de M. Duyeyrier, et la qoi celoi-ci devoit avoir révélé 
l'objet de son voyage. Cette lettre aToit été trooTée si 
importante, que M. le comte de Simolin,ambassadenr de 
ROllie, avoit eoyoyé la sa coor l'origioal, après en al'oir 
toutefois livré la M. Leclerc, émigré, qlli l'avoit reçue 
à Dnsseldorf, Uoe copie collationoée, et certifiée vraie 
par l'amba8l8denr même. D'autres copies eo avoient éttf 
envoyées au ministère anglais, la bien d'a_tres persoDlles i 
en sorte qu'il n'étoit pu possible d'en révoqller eu 
doute l'authenticité; et moi-même, aujourd'hui que j'ai 
\'0 une des copies envoyées la Loodres, je ne pois eu 
douter; mais Je dois ajouter que jamais je n'en allrois 
fait usage, ai j'avois su ce que le fils de M. DuTeyrier 
m'a fait certifier par pluieors personnes, qoe les ter
reun de la révolution avoient plusieurs fois jeté sa cou
aine, Mlle. Nivellet. dans une vraie démence; ce 'Jlli. 
m'allroit sulli pour déclarer qoe sa lettre et l'imputatlOIl 
à laquelle elle a donné lieu. doivent être regilrdées 
comme non avenues. Je ferai miellx, je dirai que, très
expressive sur tout le reste, elle n'exprimoit pas le 
dessein qu'on pretoit au voyage de M. Duveyrier la Saiot
Pétersbourg. Toyage que d'ailleurs il ne fit pas. Sana 
doute la mission qu'avoit dél'la remplie M. Duveyrier. 
en portant J de la part de a première assemblée, à 

Digitized by Goog[e 



DI L1MPltTt ET DI L'ANAlCHI!. 371 
devoient donner à la Révolution les Ministres de 
Constantinople; mais pour faire connoitre la mul-
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titude de:; missionnaires que la secte nourrissoit 
cn Pologne, il suffit de mentionner le discours de 
Cambo", du trésorier de la Révolution, avouant 
qu'il en coûtoit déjà à la France plus de soixante 
millions, pour aider les Frères A Varsovie. On 
voit par cel aveu comment la secte emploie les 
revenus publics, se mettant fort peu en peine de 
payer en France les dettes de l'iaflérie .... , laissant 
1 ses armées visibles le soin de vivre des contri
butions levées sur l'ennemi, mais payant large
ment les armées invisibles des missionRaires ou 
agens souterrains qui préparent les NOies à ses 
triomphes. . 

On voit encore ici l'importance .que les grands 
acteurs attachoient à leur Révolution sur la Vis
tule.En effet, maitres deces.cantrées, les Jacobins 
y tenaient en échec les troÎJ Puissances les plus 
redoutables de la coalition ties Princes, dont cette 
diversion eût nécessairement affoibli les forces. 
La liberté et l'égalité ,passoient plus aisément 
dans ,tonte la Russie; les, Frères P.russiens.et Au
trichiens se montroientpluli 'hardilll6Dl. Déjà tous 
ces vœux sembloient sc remplir; Kosciusko avoit 
mis en insurrection Varsovie , Wilna et J~uhlin ; 
l'Evêque de ceUe dernière ville et divers Gentils
hOlllIJles avoient ,déjà péri sur un ,gibet; le mal
heureqx Ponim0W8ki avoit ·inutilement éherché à 
donner à la-Révolution une tournure moins féroce; 
les derniers jours de la Pologne arrivoient; elle 
acheva de ,perdre son Roi et son indépendance. 
Mon objet n'est point de juger les :Puissances qui 
finissent par se partager toutes ses provinces" 
mais de montrer la secte par-tout conspiratrice. 
L'Allemagne, Oll na~uirent se:; adeptes les plus 
profonds, lui doit déjà bien des pertes et des dé
sastres; elle n'est pas.au terme que les com}(ots 
des Frères lui préparent. 
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Joseph II avoit eu le temps de reconnoÎtre sa 

déplorable politique; il gémissoit déjà sur son 
philosophisme et sur SQ détestable politique, qui, 
tourmentant la foi des Brabançons, man'Juant 
aux traités solennels, conduisoit au désespplr'des 
sujets dignes d'un meilleur sort, lorsque le mapi
feste du Grand-Ori~ vint lui montrer de nou
velles erreurs dans la prorection qu'il a'Voit donnée 
aux Loges maçonniques. Si j'en crois au rapport 
de Kleiner ,ou du moins à l'-extrait .qn'eB nvoit 
fait un Seigneur assurément digne de foi, ce fut 
alors que Joseph II ·chargea ce Kleiner même de 
s'iulroduire dans les. Loges ill~Dées, et que par 
ce moyen il fût instruit d~s;plus profollds mystères 
de Ja secte. Il vit ces déux adeptes Suédois tendre 
absolument ru même but que ceux de Weishaupt, 
et les Loges maçonrnqtJes servir d'asile aux uns et 
aux autres. Je sais d'une ·personne qui .avoit avec 
) ni de fré4tuens entretièns , que J0StWlllI f-aulon 
pénétré di dépit de se voir.si étrangemellt trompé 
par des ·hommes qu'lI avoit ·favorisés; Ge recon
Doitre sur-tout, qu'au oJieiJ,de ohoisir lui-même 
. ses employés 'au!r'chatiges de l'Etat , c~étoit en 
effet "les initiés 'à la ~feotedes lllumin~s ,'lui diri-' 
.geoient'lpn c1w~.11 déc) ara puhliqoemelll De voir 
"plus dMIB 'es.Fnme-M.çorts '<fll'uh 'oorps d~t'.scrocs 
;e~ aeilmK~m. :Il 'au:ribuoit'Ùlêm~ aux ,arrière
(irlllnc~MaçOlls'laplupatL'des 'fOls falts'8ur Je,b'ésor 
.de I!FÂM. -Il 'é'oit résolu 'à .)a; .exclure :de .• ous les 
'emplois 'civUs >et militmres. Il 5~iItdigtloit de les 
voir fai.e'\m·seeobd··Eo1pire·dans.J.'EIqpire., lm-

iprrirtm·Ït!' ·-Imperio. Il eût dès ,10l'6 $uivi contre 
·:eux totts. les mouvemens ide son indi~fdiion" s'il 
·.n'élVoit· appris .que parmi les Maçons se trou-voient 
'Illnsieurs de ses sbjets llonnêtes et 'fMlèles, de 
'èCR'X 'mdme qu'il aimait ou estimait·le .plU5, tels 
~ q tiC le llrince de Lichtenstein. La plu}) art -de ceux-

EnAa
'rich~. 
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là renoncèrent aux Loges. Joseph étoit encore 
tout occupé de leur destruction et de ses regrets 
sur les terribles erreurs de son philosophisme. 
lorsqu'une mort prématurée vint terminer SOD. 

règne. 
Uopold son successeur , joloux de connoÎtre 

dans ses nouveaux Etats les complots, les forces 
de la secte, s'en fit plus spécialement instruire 
par le Professeur Hoffmann. Pt'..r5onne en effet 
n'étoit plus en état de lui donner sur cet objet des 
instructions exactes. M. Hoffmann avoit reçu des 
adeptes mc!mes des lettres qui l'invitoient , avec 
tous ces éloges que lui donnoit encore la secte, 
à consacrer sa plume à la cause de la Révolutioll; 
mais d'un autre caté, divers Maçons , honleu$ 
de s'~tre laissé séduire par lu lUuminâ, lut 
afJOient dévoilé des secrets importons, et s'unis
soient à lui pour déjouer la secte. Il avoit appris 
» d'eux te que Mirabeau lui-même avoit déclaré ~ 
,. ses confidens qu'il afJOit en Allemogne une 
» co"espondance très-élendue, mais nulle part 
,. plus importante qu'à rienne. Il savoit 'J'Ie 1. 
JO système de la Révolution embrassoit l'Umvers; 
,. que la }"rance n'étoit que le thédtre choisi pour.. 
• une première ezpÙJsion; que les propagan-
• distes travailloÎent les peuples sous toutes les 
• zanes; que les émissaires étoient.répandus dans 
" les quatre parties du Monde, et sur-tout dans 
ID les Capitales. - Qu'ils avoient leurs adhérens , 
,. et cherchoient à se fortifier spécialeinent à 
" Yienne et dans les Etats Autrichiens. - En 
,. 1791 t il avoitlu, et plusieurs autres personnes 
" avoient lu comme lui, deux lettres, l'une de 
» Paris, et l'autre de Strasbourg, désignant t1l 

» chiffre les noms de sept Commissaires de lœ 
)) propagande, établis à Yienne, et ausquels de 
» nouve~fQmmisMJiru delloients'adreuer,tDn# 
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• po'lU' la$Oltle de leur, traflaUSquepourtoru It:8 
» conseil, à prendre sur leur objet. - Il avoit vu 
» plusieun de cesgazeUe&àla main, qui, partant 
» Cie Vieane chaque semaine, et remplies (l'anec
a» dotes odieuses contre la Cour, de principes et 
» de raisonnemens contre le Gouvernement, 
» alloieDl porter tout le poison du Jacobinisme 
» dans les villes et les bourgs de l'Empire, et 
.» dans les pays ~trangers, sans que ceux à qlli 
» elles s'adressoient, eussent jamais souscrit, et sans 
» qu'on leur demandAt jamais le prix du port ou 
» de la souscription. Il &Voit même fait passer a. 
» Gouvernement quelques-unes de ces lettres. 
» - Il avoit d~voilé l'objet des voyages que l'llIu
.. miné Campe faisoit à Paris, et ses relations 
.. avec d'Orléans et Mirabeau. - Il savoit encore 
» de ,cience certtliTIIJ les projets du Mirabeall 
» Allemand, -c'est-à-dire de Mauvillon, l'adepte 
enrôleur de Mirabeau, et celui-là même qui dans 
une lettre interceptée et conse"ée dans les archi
ves de Bmnswick , écrivoit à l'Illuminé euhn: 
« Les alaire, de la RWolution l'Ont iOüjOii:T$ 1 

» mieuz en France ; j'espère que dans peu. 
,. d'année. celte Jlammeprendra "ruli par-tout 
» et que l'embralement tkviendrtJ général: alor, 
.. notre Ordre POUTrQ faire de graTule. choses. 1) 

(Juin 1791.) M. Hoffmann, dis-je, savoit que ce 
même Mauvillon _ avoit formé un plan très-dé-
.. tainé pour révolutionner toute l'Allemagne; 
,. que ce plan envoyé dans la plus grande panie 
,. des Loges maçonni,ues, et dans lOUS les clubs 
,. de l'Inuminisme, cllculoit dans les mains des 
» émissaires et des propagandistes, déjà tout oc-
» cupés à soulever le peuple dansles avant-postes, 
» et dans toutes les frontières d'Allemagne. ~' 
( Estrait de la sect. 1 9, aflis important tl Hoff
maM , t. 1.) TlIldis que c. zQé citoyen clévoi-
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loit ces intrigueli de· la Secte à Léopold', il cotres
pondoit avec ce M. ZimmermanQ. d.e Berne, 
également révéré des savans, cher aUJ: bons d
toyens, odieux aux Jacobins iIluminis, dont il ne 
connut les mystères que pour avertir la société 
de leurs complots. M. Zimmermann, de son côté, 
rédigeoit pour le même Prince un important Mé
moire sur les moyens d'arrêter les progrès de la 
Révolution. (roy. lette d'Hoffmann dans l'Eu
demonia, t. 6. N.o 2. ) Mais les Jacobins étoient 
eux-mimes iBstruits de toute la haine que Léopold 
-leur por,oit. Ils savoÎent que le principal auteur 
du traité de Pilnitz n'étoit pas moins à craiudre 
pour eu~ que Gustave; et ils éto';ent bien résolus 
à prouver qu'un Empereur même ne s'opposeroit 
plus ';mpunément à leurs complots. ( Avis importe ) 

Au moment où ces deux Souverains faisoient 
léurs prépal'8tifs, le Roi de Prusse avoit rappelé 
de Vie~e son Ambassadeur, le Baron de Jacobl 
Xloest, que les l'rères tenoient pour propice à 
teur cause. Le comte de Haugwüs, .plus décidé 
alors pour le traité de Pilnitz , devait prendre Jo 
place de Jacob';. Cette ~ouvelle fut annoncée par 
les adeptes nouvellistes de Strasbourg 1 avec l'apos
tille suivante: t( Les politiques augurent de là , 
») que l~union établie entre les del1x Cours sera' 
,. consolidée. Il est certain .du moins -qu'il est bon 
., de le faire croire aux. Français; mais dans les 
») pays despotiques, dans les pays· où. .le sorl de 
,. "lu,sieurs millons d'hommes dépend d'lm mor
" ceau de pilte, ou de la rupture d'une petlle 
" veille, on ne peut plus compter SUT r';en. 
" Quand même 011 supposeroit 'lue :fa ·Cour de 
" Prusse agît de bonne fQiaveç ceUed.'Autriohe, 
" ceqni est bien ditticile à croire;.ou ceUe d'A II
)) triche avec celle de Berlin; ce quie8t .bien· pl us 
» incroyable encore., -illlJ! faudroit '1u,'.,lntJ indi-

• 
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~ ., gestion, une gou.tte de 8an8 estrallalé pour 
i " rompre cette hr#Iante u.nion; Il Cette apostille 
1 do courriér de Strasbourg, N.o ,53, éloit datée 
( art. Yienne, 26 Fé",.ier 179.2. Léopold mourut 
1 empoisonné le premier Mars suivant, et Gustave 
! fut assassiné dans la nuit du 1 5 au 16 du même , 
1 mois. (Yoyages de deus Fra1lf4Î8 dllM Id Nord, 

t. 5, chap. 12. ) , " 

Le premier soin da jeune Empereur succédant 
à Léopold,. fut de renvoyer tous les cuisiniers 
Italiens, pour ne pas avoir auprès de lui ceux qni 
avoient versé à son père le poÏS6n , connu sous le 
nom de bouillo1l de Naples. Héritier des ~enti
mens ,de Léopold pour la coalition, François Il 
ne s'est pas contenté de montrer son zèle contre la 
secte, par la valeur qu'il fit paroÎtre dans les 
années. Pour attaquer l'Illumimsme jusque dans 
ses souterrains, en 1794., il fit proposèr à la 
'Diète de:R.atisbonne la suppression de toutes le& 
sociétés secrè~, de Maçons, Rose-Crois, Illu
minés th toutes les espèces. Ils avoient auprès de 
ce premier Conseil de l'Empire Germanique, des 

1 adeptes zélés. Ils opposèrent leurs intrigues à la 
! demande de l'Empereur. Ils prétendirent que le 

Corps de ces Illuminés n'étoit que ces petites as-
1 5OCiatioos de jeuBes écoliers, dont on voyoit tant 

d'exemples cians les Universités protestantes. Ils 
firent objecter par les agens de Prasse , de Bruns
wick et d'Hanovre, que l'Empereur pou voit dé
fendre ces Lages dans ses propres Etats; ils reveo
diquèrent ponr les autres toute la !iberlé Germa-
nique. . . 

ToUl ce que l'Empereur put obtenir l fut un 
décret pour l'abolition des corporations d écoliers. 
Noo-seulemènt ce décret laissa'las:gr8l1ds adeptes 
en pleine possession ,de leors '~es ..; mais il .. es&a 
lJl~me SUIS •• .treuur cellerqu'ils'.!oiertt introduitea 
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dans la plupan des colléges, pour illwniDiser 
l'adol~cence (a). 

(a) Cette année encore, au mois de Fénier, le. 
Magistrats d'Iéna ont été obligés de punir une douzaine 
de ces écotiers, dent la Société. sou le nom ~ ol.mi
cistes, étoit gonvernée par des a~tes. Pour les dispo
ser ~ tous les mystères de l'IlluminISme, ces Snpérieurs 
secrets leur représentoient le serment fait ~ leur Société 
comme le plus étroit des engagemens, dont la yiolalio. 
seroit sui.ie pour eux des plui terribles cbAtimens,
Ensuite ils leur demandoient s'ils étoient assez éclairés 
pour croire qu'ils pouvoient, sans blesser leur CORS

cieMe, oublier le serment fait au Supérieur du collége , 
de n'entrer dans aucune Société secrète. - S'ils se 
croyoient assez honnêtes pour ne s'en prendre quà 
eux-mêmes, et n'accuser personne dans le cas où le 
Magistrat les puniroit d'avoir manqué ~ cette promesse. 
- S'ils se croyoient ullez de courage pour rester dan.s 
leur Société, quand. mime on les auroit jorctJs de 1 ab
jurer - L'Illuminé que leur réponse avoit satisCait, 
leur remettoit le Code des Âmicistes j et ils y liloient • 
qu'avec leurs associés ils forment un Etat dans l'Etat ; 
qu'ils ont leurs lois propres, d'après lesquelles ils ju
gent des affaires même qui sont Aors dtJ leùr cercle, 
ce qui exige le plus profond secret; que s'il se troUTe 
plusieurs associés dans une même 'Ville, ils y établiront 
.ne Loge, qu'ils y travailleront de tout leur possible li! 
la propagation d~, leur So~iété; ~e s'ils changent de 
tésldence ,ce qu Ils ne dOlvent faire que dau une ex
trême nécessité, ils correspondront par lettres avec 
lenr LOle, dont le Secrétatre entretiendra la corrt's
pondance avec les autres Loges, en leur marquant le 
Bom , le. qualités, la patrie des nouveaux reçus; 'Ju'ils 
obéiront aux Supérieurs de l'ordre; qu'ill secourront 
les Frères, et procureront leur aYaucement; qu'enfin 
ils doivent être prêts ~ sacrifier à l'ordre, leur jortun" 
et leur sang, 

Plusieurs de ces jeunes Amicistes, dont l'Ordre étoit 
jusqu'alors considéré comme un des plus innocens, ont 
refusé de donner la liste des Frères, pour ne les point 
compromettre, III ont dit que dans cette liste se trou
,oient des hommes de' qualité, d.'AonMur. dtu MaGis-

. . - l'aiadis 
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Tandis que le ieu~e Empereur s'occupoit l 

lupprimer la secte des complots, elle méditoit 
celui qui devoit op~rer la Révolution dans tous 
les Etats Autrichiens. Elle avoit perdu dans Vienne 

trais ~t tIIltr~s B~IIS cOlIStitutJ$ ell diBllÎttl. (Voyes le 
procès-nrbal de ce jugemeut. ou bien Ile Sttl4l$ untl 
B~I~1arte iI~itu"B d'HllIDoonrg, N.o 45, .5 Man. ) 

Si l'on yeut sayoiren quel état le. jèuDesgeus sortent 
de ces Loges et de ces Colléges , eu YOlci UD etemple 
copié des Dotes que j'ai reçues d'Allemagne. «DIUlS le 
mom~t o~ j'écris ceci, ( .5 Juillet 1794) aus bai ... 
gui "ODt • ,oatre lieues d'HaDoYre, se lrouye un jeuue 
Jiomme .nné ce. joun del'nien de IVuiyel'liU d'/tJM, 
.~ il a t'ait tes études. C'est le Comte rélnaDt de Plat
Itmt6erla, uu des plus riches Seilueul'l de l'Allemagne, 
Agé de 24 aDS , Dé de pareDS catholiques, et Deyen da. 
MIDistre PriDce de CaulÙtiI. En coDséquence des études 
«pe ce jeuDe SeigDeur à faites • JéDa, il.s'habille com
pètemeDt dans le costnme d'un dimocnte, et eD affecte 
tonte la groaièretL JI a préteDdu. que SOIl domestique 
t'dt a.is • caté de lui. table d'hate , ce qui lui a ét' 
ret'ulé. Ce jeune EBalitti ChaDte ~tout aftc la jeunesse 
qui se rassemble "utour de lui, le riHra et la chauson 
Marseillaise. - QU'01I M preMtl poÎIII c~ci pour u,.. 
lûtoriette, qui 1I~ r~Barù qu'un individufou. Sa.folitJ 
est maintenant lafolitJ rtJB""'~ pa.rnà ks tltudlans û 
'OIlt~s lu UlÙW!JrsittJ$ ,r 41ltmtap: et c~tte folie est 
k produit th la doctriM ful lfir est enseiptle ptII' 
leurs prof~ss~ur$, sans ".,. leI GOIl""I'MmtllIS ".r 0fI
~~,.,. lt 

Par les m~me. DOtes que j'ai reçue. d'UD Protestant, 
on yoit que l'UDiftl'lité ae Halle en Sue, o~ la plupll't 
de •• njets du Roi de Prusse vont faire leDI'I tftudes , De 
le œde en rieD • celle d·/tllIa. En ~briI17M, lei che ... 
de la commi .. ioD religionnaire de Berlin, MM. H~rme. 
et Hilmm-, .'anlèreDt, par ordre du Ro\ de Prusse, 
de Yi.iter • Halle le 8111lDU8 luthérien a et de désap
~uYer bieD de. choses. Lei écoliel'lles reçDreat au:c 
cri. de perea1lt, et les forœrent de s'enfui .. liU plutôt. 
LeDrs MiDi.tre. religieux sont e:s:posé. aus. mêmes .,. ... 
aie. 1 Il. font aboyer les chieDI contre leDl'l p~dica
te1ll'l; il ... ~rmette.Dt "Dt leUh Temples ce flll· ... 

TolU IV. . Db 
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un' de ses grands adeptes, par la lJlort du Chev .. 
lier de Born, 'qui de lo~tes ses richesses ne laissoÏl 
que des dettes immenses, fruit de ses largesses 
envers les Frères propagandistes. Deu.x adeptes, 
Don moins zélés et plus entreprenans, lui avoieaa 
succédé. L'un étoit Hebenstreit , lieutenant de 
place à, Vienne- même; l'autre un el!: - capncin 
Croate, nommé Meha/ovich., que Joseph Il avoit 
eu l'imprudence de défroquer et de revêtir d'ODe 
prélature en Hongrie, pour le récompenser de 1. 
disposition dans laquelle cet apostat s'étoit pré:
senté à lui, pour seconder toutes ces prétendues 
réformes dans l'Eglise. A ces deux conjurés 
s'étoient unis une ioule 'd'alltres adeptes, parmi • 
lesquels se distinguoient le Capitaine Bi/ccli, pro- i 
fessenr de mathémathiques à l'académie de Neus- : 
ladt, le lieutenant Riedel, le professeur de phi;- , 
losophie Brandstœter, le stupide t mais riche mar· J 
chaud Hackel; et enfin H'olstein J l'un de ces , 
ad~ples dont la secte avoit eu l'art de faire payer 1 

Yapostolat et les voyages par l'Empereur Joseph, 
sous 'prétexte des connOlssances 1 acquérir dans 
l'art vétérinaire, dont cet adepte 6toit deveoa 
professé ur. 

L'importalJce et le 'nombre des conjurés peut 
l'apprécier par le plan même du complot qu'ils 
a~oient tramé en 17~5. I~ur influence auprès dt 
la Cour leur avoit fouroi Je moven de former 
à Vienne une garnison toute oomposk de c~ 
loyeDs aisés el hOlloêtes, peu accoutumés à 
porter les armes. Ils les avoient choisis d!iDS 1 

celle dasse, ell se munissant des ordres né· , -----------------' 
De se permettroit pas dans les rues. «Lei Illuminrr ' 
div"lguent eD,T-mêmes ces infQm~e$, pour que les élètrl 
cJe leurs Sociétés Amicistes aieut le courag.4en.fairl 
par-tout autant. ,. Ainli se fOl'llle la jellD8lle, paNoat 
où 1_ aecte domine. 
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cessaires pour les (orcer à cette espèce de sel'
vice, sous prétexte des dangers de l'Etat. ER 
alléguant toujours les ordres de l'Empereur, ils 
les traitoiènt de la manière la plus dure, pour 
exciter leur mécontentement, et les trouver tOllS 
irrités contre la Cour, an moment de la révo
IUlion qu'ils méditoient. La populace étoit à eux , 
et ils savoient se l'attacher encore davantage, en 
I~Rhmnt du se"tce militaire, sans pour cela 
l'exclure des SOlDmes qu'ils distribuoient secrète
ment aux bandits auxquels l'arsenal devnit s'ouvrir 
au jour convenu. En ce jour devoit se m~nager 
nne émeute générale, pendant laquelle Hehells
treU. suivi de quelques légions, devoit s'emparer 
de ln personne de l'Empereur, tandis que d'autres 
handes pourroiellt forcer l'arsenal et prendre leur 
poste sur les remparts. )JaÎtres de l'Empereur, 
les conjurés devoient le forcer à lIigner leur code 
des Droits de l'homme, c'est-à-dire divers Edits 
déjà tous rédigés, par lesquels les droits des 
Seigneurs 011 des rIches se trouvoient abolis, 
tous les hommes déclar~s égaux et libres, sous 
la Constitution du peuple souverain. Ces Edits 
devoi~nt être envoyés dans toutes Ie.s provinces , 
au nom de l'Empereur même, comme s'il et\t 
joui de tonte sa liberté. Du reste, sa personne 
devoit paroitre respectée, à pen près comme 
celle de Louis XVl , sous son geolier Lafayette. 
Il n'est point dit si l'aq,1a tojfima devoit ètre 
employée à la dose qlli ht:'hète ou à celle qui tue; 

1 il paroit même que le projet ~toit de conserver 
ce jeune Prio(:e, au moins comme un Mage; 
mais dans tous les cas, la liberté ne de voit lui 
être rendue que IOl'S1ue le penple, aCCt'mtnmé 
la la nOllvelle l(galit~ et liberté, se tronveroit 
mom des ·biens des Seigneurs, et de tt)!lle la 
force nécessaire pour eu rendre impossible la 
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restitution; et le retour de l'ancienne Constitut_ , 
Tous les moyens préparatoires étoient pris; le . 
catéchisme des Droits de (homme et toules let 
brochures inc;endiaires étoieot répandues 8Yec;. 

,profusion dans les villages et les cabanes. La . 
révolution avoit même SPoS adeptes femelles, ses 
dames Staël ou Necker. La Comtesse de MfII'- i 

chowich sur - tout se distinguoit en Ho~e t 1 

par son zèle à distribuer le nouveau calt!dllsme. . 
Le jour fatal étoit sur le point de paroÎtre, i 

quand un év~nement singulier, que les CODjUre. 
n'avoient pas prévu, ilt avorter toutes leun 
mesures. 

En l'absence de MéhaloJlÎch, un de ses dome· 
tiC{ues, s'amusant avec SOD camarade, s'étOÏl 
8'flsé d'endosser l'habit de Capucin que 5GIl 

maÎtre conservoit dans sa (4arde-rohe, lors.pe j 
tout-à-cOllP At/ilia/ollieh arriva à la porle de la ~ 
maison. J .. e domestique peu accoutumé au froc, 
.et ne pouvant s'en débarrasset assez vite t envoya 
sgn camarade ouvrir la porle t et se cacha sous 
Je lit de son maitre. Celni-cÏ entra accompagaé 
d' Hehenstrell et de Hackel. Ils se croyoient seuls. 
Le domestique entendit toute leur conversatioa. 
Elle roula toute entière sur le complot qui devOÏl 
éclater dans trois jours t Hehen8treit renouvela 
sur son épée le sellnent des conjurés; MBuz/OfMla 
Il i remit, pour l'exécution du projet t cioq cent 1 
mille florins, qu'il avoit cachés dans un clavecin. 
A l'instant où le domestique se retrouva libre , 
il 'Ynla rendre compte 8US Ministres de 'oo.t ce 
qu'il venoÎt d'entendre. 
; Tous les Conseils tenus sor une découverte de 
celle importance, les principaux conjurés furent 

. arrêtés la veille do jour même où le complot 
devoit éclater. Hehenstreit fut pendu l Vieooe, : ,t MéhaloTich· décapité à Pl'esboW'l, avee sept 
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Gentilshommes Hongrois, ses complices. Divers 
autres furent condftmn~s , les uns à l'exil , les 
autres à une prison perp~tuelle. 

Ainsi que l'Empereur à Vienne, le Roi deEn~ 
Prusse a eu ses conspirations il prévenir à Berlin. 
Les papiers de l'adepte Niveleur Leuchse1lring, 
av oient déjà averti Guillanme III de celle qui se 
tramoit par les Frères; il s'en préparoit une 
DOUvelle au mo.s de Novembre J 792. Le signal 
donné -pour l'insurrection, étoit le feu à mettre 
à deux maisons, dans différens quartiers de la 
ville. Au jour convenu, ces deus: maisons furent 
réellement incendiées. Mais les Frères s'étoient 
flattés que la garnison s'y porteroit , suivant 
l'usage, pour éteindre les flammes et empêcher 
le désordre. Au moment où elle auroit quitté ses 
postes, les rebelles devoient s'en emparer et· 
aonner l'essor à leurs brigands. Heureusement le 
Gou.verneur, M. le g~néral Mœllendorft', avoit 
~té instruit de ce complot. Il ordonna aul. ~oupes 
de rester à leurs postes. Les conjurés se voyant 
prévenus, n'osèrent se montrer. Les incendiaires 
furent saisis, la conspirat~on avorta, et Gllil-
laume III conse"a sa Couronne. 

Instruit de l'intention des conjurés, et de tous 
Jeurs rapports avec les JacoblDs Français. ce 
Prince edt dd. ce semble, montrer plus de 
constance dans la coalition des Princes contre lâ 
R~volution Française. Des jalousies de Cour, 
.les intérêts qui se croisent trop habituellement 
entre Vienne et Berlin, le déCidèrent peut-être 
à une pais: qu'il n'~toit point du tout d&'ns sou 
cœur de laire avec les ennemis de toutes les 
Puissances; mais il est ditlicile aussi de se cacher· 
l'empire que devoient avoir sur ses résolutions 
ees mêmes hommes dont il d~testoit les prin
apes dé~rgaDisateDl'S. OD a vu les adeptes de 
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W eishallPt- se cacher dans le fond des Loges' 
m.açonniques; on a. vu Philon Knigge aDooncef 
des dé.couvertes inerveilleuses qui pou voient doit
Der à la sec~e tout l'empire de l'illusion SOI" les 
~sprits crédules. Malheui'cusement pOUl" Fré6éric
Guillaume III il s'étoit euforicé dans' ces Loges 
dont les lJluminés, sous le nom de Rose-L'rois, 
avoi.ent fait 'le théâtre de leurs merveiUes ~ c"est
.à-dire, celui de leur chaa'latanisme; et voici ce 
que m'ont appris les lettres d'un savant Prolestut, 
qui avoit eu avec sa Majesté Prussienne eUe
même de lon;;s entretiens iur la Franc-Maçoa
Derie. Pour ôter à Gllillaume son respect pour 
l'Ecriture, ces Rose-Crois étoientl'enus à .bout 
de lui faire croire que la' Bible et l'Evangile des 
Chrétiens étaient difectlMJUs; ,n'il existoit uue 
doctrine bien s11périeure dans es li",.es sncrâ 
d'Enoch et de Seth, que l'oncroyoit perdus , mais 
dont ils se disoient seuls en posseslon. Si Guil. 
l;anme avait pu être désabusé, il eût cédé am 
démonstrations de Dotre SilVQnt, qui l'invita' lire 
ces prt!tendus litres d'Enoch et de' Selh,· c"est-à-
4ire, ces apocryphes rapsodies qu'OD 'Iui dollltOÏt 
pour des productions si précieuses, si· rares, si 
~crètes, depuishien long-temps imprimées dam', 
collection de Ji'a.brîcius. Sa Majesté parot re~ 
DoÎlre la ruse de ces empyriques Mystagogues; 
lJlais la curiosité a seli foihlesses .. Les hiéropbanleS 
~ose - Croi$ l'entraÎuèrent de ·nouveau par le 
éharme de leurs prétendues apparitiGDS. La cré
dulité de Guillaume, en ce genre,.étoit si DOtoite, 
qu~en:~ i92 on vendoit. à la .foire de Leipsic des 
"estes appelées du Jésus de Berlin', (Berlinl'-de 
Jésus westen ) en mémoire de 'ce que les Frères 
ayant tout-à-conp annoucé l'apparition dt Jésas
~'h"tst, et Guillaume oyant eu la bODhomie de 
4,emander CO.l.W'JlOnl il étoit habillé, iLs lui avoieDt 
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i rttpondn: en l'este «arlate, avec des revers noir& 

et des tresses d'or.Si l'on peut s'en tenir li ce :«lue 
j'apprends par la même voie, Guillaume méritoit 
e.a quelque sorte ces humilialltes mistilications; 
car Je grand empire de ces charlatans' sur $on 
esprit, venoit non-seulement de ce qu'ils flattoient 

1 se!l inclinations pour les absurdités de la magie , 
1 mais bien plus encore de ce qu'ils autorisoient son 

penèhant dérél5lé pour le sex.e, en lui disaut savoir' 
que Jésus-ChrISt lui permettoit d'avoir des dou
zaines de femmes' à la fois. 

La plus fameuse de ses courtisanes étoit cette 
Biez, devenue Comles~e de Lichtenau. I ... e procès 
qu'on lui a intenté eût probablement d~voilé les 
mystères d. l'intelligence qu'on lui suppose avec 
les Jacobins Français, 'dont on dit qu'elle reçut 
de si riches presens , el avec' Bischofs- Werder , 
4J:1!-'O? nous dit anjo,!rd'hui occttpé de }>roje~~ bien 
dlfferens. Nous aurions' su comment conelher et 
cette haine réelle'de Guillaume pour lé Jacobi
nisme, el le courage personnel qu'il montroit en 
combattant contre eux, el cette paix qu'il fit avec 
enz: dllns un temp.s où les armées poüvoient si. 
efficacement coutribuer l leur destruction. Mais 
son successeur a cru signaler sa honté et sa pru
dence, en jetant au feu les actes de ce procès, 
en disant· qu'il ne les liroit pas, crainte de voir 
mêlls:dans'ces' intrigues des hommes. qui pour
roisnllire enCM"e ultln. D'autres Prince~ peut
f&re eussent trouvé plus SAge de les lire , pour 
apprendre l connoilre des hommes ~ui peuvent 
encore ftre fort nuisibles. Quoi qu'" en soit du 
vrai motif 9ui 8lTache 1 l'histoire ce monument, 
tout DOUS dit que Frédéric-GuiHaUDle IV a hérité 
dè la haint: de SOD père pour la secte, sans hériter 
de ses foiblesses et de ses illusibns. Les Franc
Maçons de Berlin ont osé 18'prie~ de confirmer leurs Db, 
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Loges par des lettres-patentes ; il les a renvoyés, : 
en leur disant qu'une pareille faveur serait ~ 
traire à ce qu'il doit à ses autres sujets ; ,-.'iIs 
pouvoient cependant com~ter sur sa prot.echOll. 
en s'abstenant de tout projet contraire ~ la lnID
quillité publique. Cette assurance a élA sans doute 
suivie de la promesse des Franc-Maçons de se 
IDQIllrel' toujours fidèles à sa Majesté. 1 Js faisoieat 
tous les m~mes promesses sous le feu Roi; et 
cependant j'ai vu à J .. ondres des Maçons hODoéces 1 

alarmés des discours qu'ils avoient enlendus daas 
des Loges Prussiennes, très - peu de teIDpI 
avant la mort de Guillaume III. D'après leur 
relation, les propos menaçans de ces Loges ne le 
cédoient en rien aux propos frénéti~es du graad 
club des Jacobins de Paris ... Quand SerODS-DOIil 

» enfin délivrés du tyran? Qnand imiterons-noas 
» nos Frères de Pans? N'est-il donc pas temr. 
» nussiJour nous de noos montrer enfans de a 
li» liber et de l'égalilé, et vrais Maçons ? Ces 
discours , et des expressiqns plus flétrissantes eu
core pOlir le Roi, n'étoient pas dans la bouche 
d'un seul Frère; des Loges entières se livroieat à 
cette frénésie domjnante, sur-tout dans quelcJues 
adeptes plus unis aux Français. Voilà ce dont 'p'1l
sieurs Franc-MaçonS arrivés de Prusse à Lon~ 
m'ont assuré devant plusieurs persoanes avoir été 
témoins dans des Loges 'russiennes. Ce n'est pas 
non plus une circonst8llce à mépriser daus les 
dispositions des Frères, que la .révolution à 
laquelle vient de se soUmettre la Loge appelée à 
Berlin Royal-Yorlt. On. sait par les nouvelles 
publiques, que cette Loge a établi daD$ SOD sem 
un Directoire, un Sénat des anciens et un Shrat 
des jeunes; selon le modèle du Gouvernement 
Français actuel. A quel point cette révollltioa 
dans le sein des mystères t annonce-t-elle rimpa-
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~ieDce ~e celle. que les Frères et les Pentarques 
ide Paris travaillent à rendre générale? C'est cè 
Iq~'il ne m'e~t.pas donné de fixer; mais ce 9ueJoe 
15815 très-posltlvement, c'est què les JacoblDs • 
Paris ont ailJeurs que dans les Loges leurs troupes 

18U1iliaires. Ils ont aussi leurs Frères envoyh de 
1 Paris jusques dans les armées Prussienoes. Ils ont 
1 leurs solaats payés, d'un côté, par le Roi de 
,--Prosse pour le maintien du Trône, et de l'autre 
1 payés par les Pentarques directeurs, pour tra-
1 vailler les régimens Prussiens et leur apprendre 
1 la renverser le Trône. La générosité des Jacobins 
1 va méme Il pensionner en France les femmes de 
1 ces apôtres déguisés en soldats. Ce que toute 
1 l'Europe sait encore en ce moment, c'est que 
1 l'adepte Ambassadeur Syeyes est Il Berlin. Si 

jamais sa mission est remplie, ce seront encore 
1 Cie nouvelles conquêtes la expliquer comme celles 

de l'Italieo Enfin ce que je sais, c'est que l'Alle
magne entière eût cédé depuis long-temps à l'im- . 
pulsion, si les Illuminés pouvoient y compter 
autant de triomphes que de compIQ~. 
Fati~é de ces tr8hisons parti.~lles , qui ne 

livrent Il l'ennemi qu'une ville ou llDe province 
de l'Empire, le Sénat des adeptes, alOl'S séant 
A Vienne, avoit, dès l'année 1 793 1 ou formé 
le projet, ou reçu les ordres nécessaires _ pour 
l'exécution d'un projet récliné en trente articles. 
pour donn~r à la fOIS tout 1 Empire à la Révolu
tion. Déjà de cette ville étoient parties des lettres 
affrancbies jusqu'à Egra , pour GoLha ,. W-eymar, 
Dresde, et cent autres villes, fixant an premier 
Novembre Je jour désigné aux Frères pour celui 
de l'insurrection générale, et invitant tous les 
Citoyens à se munir en ce grand jOl!f de toutes .. 
sortes d'armes, ne.fût-ce qu.e de couteaus ; à se 
rassembler SU~ quelques places publiqu~ ou hors 
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des villes; à se donner des chefs et à se diviser 
par centuries; à courir $'empllrer de la co,sse 
publique, des arsenauz 1 des magasins à poudre 
el du Gouvernement. Conformément au même 
projet une Assemblée Nationale devoit se ma
nifester le m~me jour dans une ville de r Empire,. 
et tous les Frères en insurrection devoient y en
voyer leurs députés. Ces lettres couroient déjà 
l'Empire au mois d'Octobre; heureusement il en 
fnt iutercepté un assez gtand nombre pour faire 
avorter la conspiration. La secte s'en consola en
core, dnns l'espoir que les dix années annoncées 
par Mau"illon ne s'écouleroient pas sans que 
tOute ('A Ileniaglle fût révolutionnée. Les adeptes 
y sont en ellet si nombreux, que les délais de celle 
révolution seroient inconcevables, sans la lenteur 
d'un peuple naturellement peu susceptible de l'ef
fervescence requise pour les grandes explosions. 

Les lettres qu'on reçoit de ces contrées abon
dent etl plaintes sur cette multitude d'Illuminés. 
Pour expliquer comment ceux dfts Princes qui 
les connois~nt lé mieux,· sont cependant réduits 
à: les 'tolérer, je crois devoir transcrire ici, de 
mes Mémoires sur l'Allemagne ~ un article que 
j'ei vu confirmé par les personnes les mieux 
iustruites " et conçU en cés termes: «Un des 
"",,Souverains d'Ane~afne qui li le plüs d'esprit. 
tt· le D?c de Brunswlc " a s~utrert que sous les 
p' auspices de Campe. Mau""llon et Trapp, tous 
'" ,les troIS fam'eux Illuminés, la capitale de Son 
" pays devtnt une école publique d'irréligion et 
» ae Jacobinisme. Cela pourroif faire soupçonner 
", que ce Prince est lui-même un peu imbu des 
"" principes du Jacobinisme. Mais vraiment on 
,,' lui f~roit Je plus grand tort; car il ne tolère 
,) ces .coq~l:ns ql~e pour éc~ap'per' ,à le,nrs co~
,.~ plou'. Si Je. les elo"Gne, dlt...jJ, qu;-arr"vera-t-l.l, 
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.. ,'ls iront ailleurs et ils me calomnieront. Il 
» faudrait qu'':i y eût urte convention entre tou.' . 
• les Princes Allemands, pour ne les souffrir 
,. lIu1le part." . 

En attendant cette conve.ntion, il est dans ces 
contrées d'autres Gouvernemens qui tolèrent. jus-
4J11'à l'enseignement public des derniers mystères 
de l'Illuminisme. u En Suxe , par exemple, à 
., Iéna, on souHre qu'un professeur enseigne lIa 
lit jeunesse, que les Gouvernemens sont contraires 
» auz lois de la raison et de l'hamanilé; et 
~ que p{Ir conséquent ':1 Il'y. aurtl dans vingt, 
» dans cinquante ou dl",s cent ans, plus de 
• gOUf)ernem.(·~s dans le monde.» (Mémoires 
sur le Jacobinisme en Allemagne 1 anné.e 1794.) 

On pourroit même dire en quelque sorte.: la 
plupart des. Princes AUemandS Ile veulent pas 
que les écrivains combattent et.celte doctrine et 
la. secte qui la propage. Une société d'~ommes 
tJ;~e$~imahle5 et tres-hans citoyens, autant que 
l'on peut en juger par leur journal i~titulé l 'Eu
demollia (le bon esprit) , se ~onsacroi.t.à dévoil~ 
les piég~, les principes. et les. dangers. des ILlu
minés, n ~'est presque pas. un seul Prince qui 
favorise ~ journal, et plusieurs l'ont proscrit 
de leW"S Et.ats, et y Ja~ssent librement circulet' 
1oU$ ceux des Jacobins. L'Eudem.onia vient d'être 
défend", dans.les .EJats même de la maison d'Au
triche ~ sous le. spécieux prétexte que J~ b.ut de ce 
~ournal est bon, mai$ qu!il fait COlJlloltre des prin
cipes qui ne sont pas assez.hiens réfut~. La preuve 
qu'i~ Je sont bea~coup mieux que les Illuminés 
ne le voudroient .. c'est que leur· Patriarche , c'est 
que leur Gazette littéraire.de Gotha savoient déjl 
8:l pl1bli~ient la défense. avant. que Il! nouvelle 
n'en eùt encore transpiré à Vienne même. La 
rpse du prétexte sera moiDs surprenante , quand. 
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on saura que parmi les ComTl'liuairu de la cm
lIUre, c'est-à-dire, parmi les juges de ce Journal 
et de tous les ouvrages publiés la Vienne, se 
trOll vent au moins ces deux Illuminés bien connus t 
Sonnenfèls et Retzer, qui, très-certainement t 

pour des livres d'une autre espèce auraient su 
réclamer la liberté de la presse. 

Enfin en Allemagne, il est une antre espèce 
de Jacobins, qui font aujourd'hui les plus grands 
progrès. Ceux-ci sont les disciples du Dien Kant t 
50rtl de ses ténèbres et du chaos de ses cathégo
ries, pour nous dévoiler les mystères de son soi
disant Cosmopolitisme. Dans le système de ce 
fameux Docteur, J. 0 il est désespérant de se voir 
obligé de chercher dans l'espoir d'un autre monde 
le but, la destination de l'espke 1w.maine • .2.- n 
D'en est point de l'homme conduit par la raison t 

comme des bêtes conduites par l'instinct. Celles
ci ont chacune pour but le développement de 
tontes leurs facultés; ce bnt parmi les animaux, 
est rempli par chaque individu. Parmi les hommes ~ 
au contraire, le but est pour J'espèce, non pour 
J'individu; car la vie de l'homme est trop courte 
pour atteindre la perfection, le développement 
complet de ses facultés. Dans la classe del'bomme, 
tous lu individus passent et ph'issent; r espèce 
seule demeure, seule elle est immortelle. 3.° Pour 
J'homme encore, le but de l'espèce ne peut se 
remplir t c'est - à - dire ses facoh~s ne peùvent 
se développer entièrement qne dans la société la 
plus parfaite. 4.° Cette société Ja pJl1S parfaite' 
serait nne co'!l~dJration génb'ale de tons les 
peuples, tellem~nt unis entre enx qu'il ne fût plus 
parlé de dissensions, de jalousies, d'ambition, de 
guerres. 5.° Des milliers el des milliers d'ann~es 
s'éconleront pp.ut~tre avant l'beureuse période de 
celte paix perpétuelle; mais 4C quelque idée qu'oll 
JI) se Casse du libre exercice de la volODlé , si esl-
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• il certain que lu résultats apparens de celte 
,. f1Olonté, les actions des hommes, sont , ai,,,o;, 
• que tolU lu autres faits de la nature, déter-
• minés par des lois générales. lit Cette nature 
marche d'un pas lent. ~ais certain, à son objet. 
Les vices, tes vertus, les sciences, les dissensions 
des hommes, ne sont pour elle que des moyens 
sdrs et infaillibles, par lesquels elle conduit l'es
pèce humaine, de génération en géb~ration, à la 
parfaite civilisation. TÔt ou lard, l'époque de 1. 
confédération générale, de la pair. perpétuelle, 
arrivera. Cependant A cette époque même, l'es
pèce humaine n'en Bera encore qu'" moillé che
mi1 .. de son petfëctionnement. - Je ne sais pas 
s'il plaît au Dieu Kant de nous dire quelle est 
l'aulre moitié de la route 'lui reste II parcourir. 

~. .( Yoy. Idée d'une histQire unil1el'selle dans les 
1 vues du citoyen du monde, par M. Kant, 8pec-
1 tateur du Nord, .Avril'798.) Mais en attendant, 

les disciples eu grand nombre nous disent que 
« l'Europe doit nécessairement 'se dissoudre en 
lit autant de Républiques qu'il y a maintenant de 
" Monarchies ; et qu'alors seulement le genre 
" humain se montrera dans toute sa (oree el sa 
:la vandeur ; qu'alors on ne verra plus des êtres 
• lDcapables à la tête des Nations; qu'elles a"l-
• ''erOnt à ce haut degré de per{ectz'on dans 
• lequel se troUfIf: aujourd'hui la France, oà la. 
• naiuance n'est plus rien, oà fon parvlent li 
• tout pa,. le génie et les talens.. (Mémoires 
sur le Jacobinisme en Allemagne.) En attendant 
encore, d'autres disciples sentent parfaitement ce 
4Jue c'est que cette autre moitié du chemin à par
courir, pour arriver au perfectionnement de l'es
pèce '; el pour ceur.-ci, l'homme perfectionné , 
c'est l'homme n'ayant plus d'autre maÎlre 'lue 
lai-même. d'autre loi CJ.Ue sa raÏ$un; c'estl'ho~~ 
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du prefesseur -de Iéna , rhomme de Weishaupt et 
de Bahœuf. (a) 

Malgré la ditlërence des procédés, il est eo 
e8et aisé de voir que le système du Docteur Kant, 
aujourd'hui encore protesseur à Kœnigsberg , 
vient ultérieurement se confondre avec celui du 
Docteur Weishuupt, ci-devant professeur à In
golstadt. C'est près de l'un el l'autre celle même 
haine de la Révélation, ce même esprit d'impiété, 
qui De peut souffrir l'idée d'un monde à venir, 011 

toutes les éniqmes de celui-ci se résolvent par la 
sagesse et la J lIstice du Créateur. 011 le grand 
objet de chaque homme et de tout ~e genre hu
main, se dévoile au tribunal d'un Dien vengeur 
et rémunérateur. C'est dans Kant et PFeishaupt la 
même prétention au génie, punie par le délire de 
leurs suppositions également gratllltes et absurdes, 
qui ne laissent à la génération présente, pour 
toute consulation de tous ses désastres, que le 
règne imaginaire de ces Cosmopolites , dont il 

'(a) Je n'ai point eu occassion de lire lei on\'ra~es dll 
Docteur Kali' en Allemand; il a plll à M. Nitsch d'en 
publier en Anglais nne espèce d'analyse. Cenx qui redoll
teront de jeter les yeux snr ce ,rai chaol de cathé
~ories , peuvent lire le compte qn'en a remln le Britisfa 
Critic , AOIlt r '7!)6. Cette lecture suffira pour jugp.r de 
J'absurdité des aTgumens que le Docteur Prussien entasse 
contre la pOliSibilité même de lu Ré,t'Iation. -M. T1~il
lie!, , vient aussi se ruootrt'r l'émule de M, l'iitsM 
pour la gloirl' du ténébreux Professeur, J'ai vu J'analvse 
que M. Tf?illieh nous donne, et Ips éloges qu'il fait du 
projet de paix perpétuelle. Je ne sais pas pourqnoi 
il se contpnte de mettre le titre de l'ouvrage qui a le 
plus de l'apport à celui-là, du traité dont j'e-xtraii les 
principes de Kant sur ~on Cosmopolitisme. Le disciple 
aDroit-il eu peur de meUre un peu trop Il découvPl't 
l'école de I~n mattre, et d'apprendre frallchC'Olpnt aux 
An~l~is à quoi d~it aboutir tout ce .système de Cosmo-
pohliame, de plUZ perptlluelltl ~ .. 
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~eor plaît de voir la terre se peupler au bout de/l 
tnilliers et des milliers d'années. C'est dans l'un et 
l'antre. la même hypocrisie de sensibilité et de 
vertu, cherchant a se cacher que tout individu 

1 persuadé que la nature n'a point d'o,t>jet sur lui, 
De lui a point donné de but fixe et personnel, 
s'en fera bientôt un à lui-même, suivant sou int~ 
rét ou ses plaisirs, et se mettra fort peu en peine·, 
de ces Cosmopolites à venir, de leur paix p~rp~ 
tuelle, et d'un bonheur qui ne doit luire que vingt 
ou trente siècles après sa mort. C'est la même 
ineptie d'un fatalisme qui nous montre par-:lonl 't. 

une nature faisant toujours ce qu'elle veut, malgré • 
toutes nos volontés, dominant toutes 1I0S actions 
par ses lois générales; qui ne s'en plaint pa,9 . 
moins de nos tenteurs à seconder le grand ohjet 
de la nature, comme si nous étions libres de hâter 
ou de retarder par nos actions tous ses projet.o;. 
Toule la différence que je vois ici entre ces deux 
héros du Jacobinisme Tudesque, c'est que l'un, 
au milieu de son école de Kœnigsberg, s'enve:
loppe de tous les dehors pacifiques, tandis que 
l'autre, dans ses mystères, presse et anime ~ 
adeptes, souIDe son enthousiasme et ses fureurs à 
ses Epoptes , en leur montrant le jour où il faudra 

1 • recourir aux moyens de la force, subjuguer et 
étouffer tout ce qui leur résiste. Mais la pacifique 
divinité de Kant n'en inspire pas moins dans les 
écoles, le vœu de ce grand jour où les hommes de 
la liberté et de l'égalité domineront. Ses collègues 
dans les Universités, ne répètent pas tous les. 
mêmes principes avec le m~me sens froid. Les 
disciples s'échauffent, les Jacobins sourient; et ;. 
mesure que le sy!\tème s'étend, les élèves de l'unf1 
et l'autre école s'unissent, forment leurs alliances 
souterraines. Sons prétexte de cette paix perp~ 
tuelle 'Pi alteJld les céllératioDS Il,ltures , ceu-~à. 
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ont commencé par déclarer et faire lt. J~JDÏ1 
une guerre de cannibales; et de ceux-ci à p 
en est-il un qui ne soit prêt al livrer sa. patt 
ses lois et ses concitoyens, pour hiter l'eaapire 
leurs Cosmopolites, annoncé par l'oracle de X. 
ou celui de l'Homme-Roi. prédit par le hiiI 
phante Weishaupt. 

Tel est aujourd'hui l'état de la secte en AI 
magne. Elle est dans les Clubs, dans les ~ 
daus les Sociétés littéraires, dans le.~ Bnreau: d 
DicRstères, et dans le sein même des Princes.EI 
y varie ses formes et ses noms; mais sous tousl 
Doms et toutes les formes possibles, eUe lie 
ces malheureuses contrées sous la trame d'III 
conspiration habituelle. Tous les TrÔDes 1 SOI 

sur un volcan, dont les feux n'attendent, pOl 
~c1ater , que le moment propice à l'explosioo. 

t.. toede Pourquoi ne m'est-il pas donué d'annoncer .. 
III &oQJe.la secte conspiratrice a au moins respecté œ& 
..... des Nations qui, le plus sagement contente de se 

lois, devoit aussi se montrer la plus constanle 1 
repousser les mystères et les complots désorgut 
sateurs? Mais l'adepte RamtgM , Ministre dl 
Petltun, envoyé à Londres, sous les auspices d'II 
grand Prince , nllest pas le seul apôtre CIe W m. 
lumpt qui ait traversé l'Océan pour iUnmmar 
l'Angleterre. Au seul nom de Xaflier Zwac/t, 01 

s'est ressouvenu à Oxford du séjour 'lue ce dip 
élève du Fondateur étoit venu y faire pendant _ 
an entier, après sa fuite de Bavière. L'exactilUde 
de son signalement, tel que je l'ai traduit • 
~crits onginaux , n'a Eas pennis de mécoa
nottre le vrai Caton de 1 Ordre. On a conçu alOIS 
quel étoit son véritable objet , lorsqu'il disoi 
n'~tre venu dans èette ville que pour s'iustrairr 
dans sa fameuse école. Mais ]e temps et le lieR 
étoient pen propices à une mission. à des prinnpe: 

CJ1l1 
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qui ne devoient aboutir qu'à lui concilier le plus 
1" uste mépris de la part des Docteurs. Celui qui 

ui avoit confié quelques découvertes, l'astronome 
HOTmby n'en a pas moins conçu co~ment l'adepte 
Zwack avoit pu les publier en Allemagne, comme 
le fruit de son propre géni~, et comment, dédaigt!é 
par l'Université, il avoit évité de s'y montrer de 
nouveau, quoiqu'il n'en flÎt parti qu'en annonçant 
son retour pour l'année su~vante. D'a~tres apôtres 
sont venlL~ suppléer à sa mission; et notre zèle 
pour la vérité, notre reconnoissance pour une 
Nation à qui nous devons un asile, nous obligent 
de l'avertir que cette mission des enfans de Weis
haupt, n'a pas été absolument sans frui~ pour les 
adeptes. . 

Quand M. Robison a imprimé qu'il existoit eB 
'Angleterre des Loges maçonniques souillées par 
)a présence et la fraternité des Illuminés Bavarois, 
l'honneur patriotique s'est récrié; des hommes 
qui se font une espèce de tribunal sur l'llpinioD 
publique, ont cru avoir le droit de so~mer c.e 
respectable écrivain de prvduire ses pre~ves. Je ne
sais point quelle a été la réponse de M.Robison; 
je sais seulement qu'~l auroit pu leur dire : lorsqll,~ 
les personnes constituées en autorité voudro~t 
m'interroger, je suis 'prêt à répondre. Je répon
drois aussi à ceux qUI, sans autorité, me d~
mandent ces preuves ; mais il en est que les 
circonstances peuvent empêcher de rendre pu ... 
bliques. Il en est qu'il sumt de dévoiler au Mi
:uistère , à cause des précautions à preqdre pour 
déjouer la secte. Il en est même qui sont démons
tratives your un auteur, par une multitude d'inci
.dens qUl les rendent évidentes pour lui, sans que 
pourtant il puisse les appuyer de ce qui est re-
quis ponr les rendre légales. , 

Je fuis ces ob$enalions avec d'au~ant plus d •. 
TOME IV. ' Cc 
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foildelttent, ine . très-cèrtainement les Ministrs 
ont entre les mains des preuves compétentes, 
'JUelenr'sagesse cependant ne permet pas deren
~te Imbliques.Je les fais , parce que M:Robison 
nous' en 'a dit au moins assez dans' son appendice 
et dabs Ses notes, ponrlersUllder qtiil est suffi. 
iifmtnént instruit, quan il' annônce rintrosion 
ldes Ilt~inés ~ans iquel'J!ies , L~ges, AnglaiS.~ . et 
'EêossèlSes, . sans se ',crblrc:,o~ltgé·. ae .. d~l~er 
:ces Loges, ou sans pouvOIr 'même les spécifier. 
'Mais il lia pas voulu sans dâùte s'exposer au sort
\tu célèbre chévalier Ziililliemiann , que tout le 
'Blonde sait avoir été, dans de pareilles circons
'tances ,: la victime de l'DlUilÛné' Knigge, non as
suré,me~t 'lU!! ce,lui7'ci {ût accusé innocemment , 
rtnais parce !qu'il 'manquoit wors contre lui rine de 
'ces preuves 'qu'on'appelle I~gales; parce qu'il n'I
toit' pas alots ~sez facile 4e démontrer légalement 
'que PlUlon et 'Knigge n'étoient que deux noms 
'du même"homme; ce 'qui est aujoUrd'hui si ~vi
. deilt par ses 'oirvragés mêmes et par ceux des 
~ adeptes:' Il 'Seroi~ AS0';lhaiter '{De les mêm~s hom
, mes qUI se sont permIs de tr:llter M. Roblson de 
, calomniateur, eussent réfléchi que la secte a bien 
:' des moyens pourinftlleilcer de pareils jugemens; 
~qtfil est dans ses Ibis de perdre dans l'opinion pu
-bltque'les écrivains de Iilaite qu'elle-'ne peut atti-
rer'd'OllS: sès piéges; que M.' Robison èst tres-cer

, ~ainement un 'de ceux' qui ont à: ce'titre tin vrai 
, droit àsa 'hai~e. J'ajonte volontiers : il' seroit l 
''SbUhaiter que' M •. Robison edt pu r~pbndre, en 
"ptibliâht toliU~s 'sès preuves; je suis trè~ànvaincu 
:'qD~ eèux~là ~f~el qui', se s~n~ pe~,s'de'l~ j~lger 
d'une'manière sllhcompétente et SI outrageante, 
lui 1iuroiebt' voté 'des 'ré1riercÎlnens potlr le servioe 
qu'il a rendu à sa patrie, ; d~nt ·le zèle est S'aIlS 

" doute' danilenr-èœur' toouneJdanJ le' sien même, 
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. mais dont ils n'ont pas pu connoÎtre les dauger" 
comme lui. 

1 Malgré l'opposition . .tpi Ile trouve .re ce 
respectable .. ~ur . et. PlOi, sur ~uelC{\l~. a,:tiqes, 
et spécialement .sur la Re1igiOJl cathOliqf.le (a) et 
aur les Jésui&es, dont il e1Ît. parlé biC'n difl'hem-

1 (G) Je ne peœe • rien .oiDs ici.qu~ "'nclre aux 
préi •• reli8ieu.:cJe eenau.. 4cri~ coatre les Catho
lique. t maïa- CJIl8 font la la Révolntion 'FranÇai.e la 
coDle .. ion, lei vœu monutique. , 181 imlulgencel, la 
juridiction pureruat IPirituelle au Pape ,.et autre. ar
ticlea de cette aatue l· La preUTe qae tOQl.C8I objete-&. 
IIOnt bien loin ·a. contrilMaBr .. cette '!Wvohwon , c'ut 
que le. JacobiDI n'~trienpour lel.détnlire. Dan. 
un livre contre cel JaCobiu ,.la quel. p~. alleSorou 
donc emaler rhumeur que notre qmbole V01ll ~ire l 
Je pourroil dire la bien ·del. auteve coapablu.de cette 
imprudence : commeaees au .•• iD',. Meuiean,. par 
mieox connettre notre foi, et dan. rocçaaion 'fOIli Terres 
.i nOul lavoula cWfendre. 'Je,poUl'l'Oiulire la.d'alltre. : 
lawez-noUl la .ou-m~e.le loin d'eX]IIDle~ ce:CIae.~ou. 
croyons ouce que !lOU ne C'l'qyoa~pa" VOt )~i&cation. 
m'm .. en ce pare ~lIft.t.n01ll'Ve .. c~ ~ aaaIgH 
tolite. ..o. be •• e. lQte.tioas.' Mo. oI\obiton Cl'Oit tria
certainemeDtuoÏl' parlé eD fa'feude l~liae:de' FI'JlIUle~ 
l0r&cll':'il noUl dit que oette·JWi ... ·tftoit cIepaialon8'"tem. 
mise ~an.l'illclhiadanceJae lac.ar ~e ~me •. Si par 1. 
Cour de Rome, il e~&e,ld une l cJomaQalio .. tempo_Il. 
du Pape, l'EBliae de· Fl'aDee D'a jamais. ft la le' De da 
.'y SOUltraire' ; '8~le ne l'a ;amait reconnue. Si enteacl 
la juridiction. purement IptrueU. aa PaP!'.' noe E~e~ 
el toul notre ClelJé. et toUl noe CathOliques FrançaiS 
,ODt loin de you.lolr s'y SOli. traire. Toas croient encore 
ce qu'ils ont toujOlll'8 cru, .qaele Ptpe, lIICCe.seur- de 

. St. Pien-e, luar l'Eglise de France, comBle .u.toate.lel 
. ~atrel, le. droitrdu p1"8miel' de. Puteun. I~OU& .veat 
que ce~te jUricliCtiOD da SouY8nin Poatife tieat la notre 
.ymbole , comme une partie ell8ntielle de la. HiérallCwe 

- itablie par Jésus .. Christ. Mais tou. Avent au.ali qae 
cette juridictioD du. Pape, commecelle de tout"v~et 

·detout Puteul"n'eetaullemeatua l'&yaupae dece.onde; 
,!l'elle JaOUl laiate &0111 .. 9, d.cyoir •• a,en leaSoa~~ 

. .. Cc 2 
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meut, s'il edt eu comme BOUS sous les yfJIB. Il 
preuve que toute l'h~loire de leur Maçoanerie 
D'est qu'une fiction el une ruse dont les Illu ..... 
se sont se"is pour duper les MaÇÔDs , et d8oœ
ner des vrais conjurés l'attention du public; maJ;ré 
cette opposition, je ne cesserai point de dire qui 
a mérité la reconnoissance de ses compatriotes, 1 

en leur montrant la monstrueuse secte CJui ne lei 
comprend pas moins qae les autres NaboBS .. i 

----------------------------------------' 
et qu'eUe ne peut en aUClin IeIlS nous dispenser de la 
fidélité, de la soumissiou aux lois de l'état.-Je pI'UIatI 
donc hautemeut coutre_ ceux , qui de moa estime pMI' 
M. Robi50D, croiroieat pouYOir conclure que IDes élaps 
tombent ausi sur les parties de SOd ou~ aD~. 
ma foi me défend de soascrire. - Je ~te de cette 
occuion pour obsener que, lorsqu'il s'agit de la Ré. 
)otion, ProteStaDS et Catboliques, toua doi.ent &in 
cause commoue , et laisser ~ les préjo@M religieu airs 
uns contre le8 autres, pniaque l'impiété des Jacobi.ne 
veut du symbole ni des ans Di cfes autres. D'aille .. 
chaque parti a presque également perdu le hit de _ 

1 louer plus que les autres 80r la RéyolutioD. Weis ..... 
1 et Caton-Swack sont dés CatbolilJUes apoetata i Phi_ 
l Kuigge et Nicolaï 80nt des Protestaua apostata; T ..... 
1 Payne est un AnglicaD apostat. Eu France, les BODrg_ 

catholiques de Paris, les Bonrgeois calvinistes de ~1IDfI; 
en Irlande, une partie de la populace catholique dans .. 
armée. des révolutionDaires, et leurs chefs proteal.:dllï 
des Illuminés sortis en Allemll8ne d'ooe UDlveraiti ca
tholique, et touteslellTnivenitéslut~rienDe. se ~ 
plis.an t de Profesaeun illuminés; tout cela deyroit bita 
mettre fin aUlt· reproches mutuels, Je trouve sur cd 
objet beaucoup plui de sageue dans les Allemands 
Illthériens ou calvinistes'uec qai je corresponds. Ils D'" 
pargnent pu plus les uns que les aotres ; et ce ... 
eux-mêmes qui souvent me font obsener la multit_ 
des hommes de leur communion. deveDus illuminés. 

. Ils voient le Jacobinisme combattant toute8 le. c0m

munions; et il. ont raison de voaloir qne toutes ... ·; 
blientleurs reproohea mat_la polll' le réLt..laÛ' COIl\lt : 
JOI .JacCllbiu.. 
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1 ~s complots. J'applaudirai toujours. à la justice de 
i sa cause, à l'ardeur de son zèle et à la droiture 
: de ses intentions. En attendant qu'il croie pouvoir 
! développer ses preuves sur ce qu'il dit de l'lllu~ 
i Illinisme de certaines IAlges maçonniques Anglai-
1 &eS, je dirai au moins une partie des miennes. 
1 Il est en Angleterre deux hommes que je sals 
1 avoir été recberchés par les Apôtres Illuminés. 

L'un est UA. très-bonnête Officier de marine, qui 
conserve contre eux toute l'indignation dont un
cœ~r honnête es~ susceptible, et que le sien conçut, 

1 lorsqu'il se vit atrocement dupé par un Frère in
sinuant qui, ·sous prétexte de dévoiler les mystères 
maçonni~ues, l'entrainoit dans ceux de Weis
Ilaupt. L autre est un homme de mérite, qui auroit 
pu en savoir davant~ge s'il n:avoit pas trahi sa vraie 
faÇOIl de penser, malS ·dont les lettres me répondent 
au moins de la vérité des faits suivans. 

1 Parmi les livres qui nous mentrent le mieux 
, la multir~de des Loges iIluminisées, parmi ceux 

mêlDe9 que les Frères Enrôleurs donnent à leurs 
Candidats d'un cenain rang, il en est un qui a 
pour titre, us Piragraphes. On voit dans cette 
production cet adepte, grand voyageur, du même 
Dom que le chevalier Zimmermann, tout glorieux 
d'avoir fait en Angleterre c;e qu'il a fait en ItaHe 
et en Hongrie, d'avoir conquis à son llluminisme 
plusieurs Loges de Frallc-Maçons Anglais. Dans 
quelques-unes de ces Loges, l'IIluminÎsnle fut très
bien accueilli; mais sur cinq dont l'auteur de la 
lettre est certain, il en est aeux qui bientôt re
~oncèrent aux mystères de Weishaupt; les autres 
trois les conservent encore. 

Un nouvel apôtre dans Londres succédant à 
Zimmerm.ann, est celui qui étoit venu en Angle
terre, SOliS le nom du Docteur lhilcen, nom sup
posé peuL-être, tels flUe les Frères voyageuIs oüÇ-

Cc 3 
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soin d'en emprunter suivant les circonstances. Quoi 
cp'il en soit , ce Docteur se disant Ihilten, émis
saire desLo~ès.'écteCtiques de 1111u~isme, co~
.ença par s umr à1quelques Quakers; ilfut enswle 
~eçu daQs qtiefqueS'&ges, y introduisit les moyens 
préparatoireS, et1inifparilluminiser·complètement 
quel'Jues-uns des' Frères dupes. Il se vantoit aussi 
de . bien des succès en Irlande et en Angleterre; 
il annonçoit à ses élèves que bientôt il se feroit 
dansleurpitoyableetméSquineFranc-Maçonnerie, 
nue grande révol111ion~ - Ceux à qui ce langage 
étoit inintelligible, me disent l'avoir parfaitement 
eompris, depuis que j'ai publié le cotJt, t.le la Secte. 
~ns ont perdu'Cle vue le Docteur RJilcen. La vi
gilance du Ministère ra averti d'aller porter ies 
mystères ailleurs. 

Peu de temps après cet Ihilcen, parut encore 
en Angleterre un quatrième émissaire se disant 
Alsacien, et ci...-devant aumÔnier dans la Marine 
française. Celui-ci arrivoit d'Amérique, sons le 
nom de Réginhard. Il s'attendoit à être bien ac
cueilli de quelques Loges .Anglaises en correspon
dance avec celles qu'il avOÏt laissées à Boston, et 
qui, disoit-il, avoient fait de grands progrès de
puis leur union avec les Frères débarqués de 
France en Amérique. Ce Réglnhard paroissoit 
moins zélé que les aunes apÔtres; il ne cachoit pas 
même la répogDlIDce qu'il avoit pour une missIon 
qu'il disoit lui-même peu d'accord avec son état. 
Et c'est de lui sur-tout que l'auteur de la lettre CJlli 
me fournit ces ~~tails, npprit à connoitre r~ls
tënce de l'lUummlsilie snr Tes bords de la TamIse. 
. En voilà bien asset: IOur prouver 4J1Ie les DIu· 

miôés n'ont pas laiSs leurs émissaIres oublier 
1 l'Angleterre •. Je dirai. m.~m~ pIns; malgré l'hono

rable excepuol'î que j'al faIte pour les Lo~es An
glaises, je ne sms pIns surpns de' voir 1 IlIumi-
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1 

1 uisme accueilli par un certain n~re ~ leurs 
l'adeptes. Et c'est ici. sur~~ilt que. je crois devoir 
1 J:épéLe~ que dans ceue. elc;~p~.on je ~ cOlDJ?reQcJa 
1 q~e ceUe espè~ dq Franc-~onp~ que J:ai ap
i pelée Nationale., ~eUe. 'lm ~ ré~L aux troIS pr~ 
. miers l,rra:des. ~ès.la F~miè~ édi~on d~ 1Il0D S~ 
1 cond volume, j'~oia èQ l'et ... tipn d, hornen 
1 plus elpr~men~ cette exceplÏQQ, ~i. j'ayois ell 
1 connoissance~ci'llne brocbllfe.ÎDtitulé~ 1/r:e8,Mtuon.· 
i ry, a word t~. ~~ ,!~s,! ! Jt> vois ici l~scFràres An
I glais se plai:f1dre eux-mê~es de l~il1~oduction d'une 
1 Joule de gt:ades dont il es~ du tlepoir d~ GollVfJ"-; .. / 
1 nement de répr,i~er l'immoralité, l'ÙQpiété , çeUa 
i en J-articulier des Rose-Cro':s. (p~. 9-) Et je! 
1 crOIS ravoir prouvé : ~. système des.41T~e:".Ro.!e. 
1 Crois à. celm de WeishauJlt., le pW"IJe. est Ilisé •. 

Il existe une autr~ production impruaée, ily • 
1 cinquante. us, sous ce titre :. De l' origint: Je$. 

l'ranc-Maçons el de le,ur doctrifle. C~t.ouvrag8 
1 m'edt ~té bi~ll utile, si je l'avois cOI)OU. plutôt. 

Qu'on ne l1l'accuse. plus d'avoir été le {lreQlier à 
dévoiler qu'une éga1;,t~ et une liberté unpies ec 
désorgànisatric:~s.éto~~~tle granclsecret 4e.i _mère.
J ... oges. L'auteur de cet ouvrage 1'",o~oJJçoit tout 
aussi ppsitivemeDt q1:'e m9i, e~ Itl démontroit dès 
lors très-cLP{~u;apn,t, e", s~i~aQ.l pas l pa$les IIra.del 
ae la M~çonnçrie ~~~~., ' .. qu~ilJ eiist.oient. 
mors. L~ terpps ~ P.\\ ~ang~J; l~u.r fOflJ)6; mais 
très-certai~emeot la. \IluJ.,itlJa~ cL;s grades Q)êQJ.es. 
appelés p~sophiqU8$ , ~~'a ri~ ajQ.l\tt\ à. '~~prit 
du système qu~ alors. s.e.~é.voiloit dans. la .... og. de. 
Frères appelés. .Archi.~ Ecos84;,. ~"MaçoDl 
de ce graae De valeDt pa,s mieux que DO$ DlUOÜoés. 
On ne sauroit çroir~ c9.~ieJl ils SQlJt 111$és: Puis
Clu'ils SO!!t encore rép.a.ncll:ls en ~glet~Fre e, en 
Ecosse, Il est eDcore temps d'en ditcilUllDot pour. 
éveillersur euxl'attentioD, dll GouverJlement. Ma~ 

.. .' Cc'' 
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~o8 CONSPlBATION DES Sopinsns' 
passons tout de suite à leurs derniers mystères-. 

~ Lorsqu'un candidat se présente pour êtrereçu 
" Architecte Ecossais, le portier (Frère Terrible) 
1> lui demande s'il a vocation à la liberté, à fé
" gaUté, à'l'obéissance , au courage et à lafer
" meté. 1l Quand il a répondu qu'oui, il est intro
duit dans la salle. « La planche, tracée sur le 
" plancher, ne représente plus ici le temple de 
11 Salomon, mais les cinq animaux sui vans : un 
1> Renard, un Singe, un Lion, un Pélican et 
1> une Colombe. Il Après les signes et Je mot du 
guet Adonaï donnés au candidat, l'orateur com
mence un discours énigmatique, dont voici une 
1> y.artie: La finesse, la diss':mulation , le courage, 
" 'amour, la douceur, la ruse, l'imitation, la 
" fureur, la piété, la tranquillité t la malice, la 
" bouffonnerie, la cruauté , la bonté et l'amitié 
» sont une même chose, se font dans une même 
" chose. Elles séduisent, inspirent de la joie, et 
" causent de la tristesse, procurent de l'avantage 
" et des jours sereins. Il y a cinq de ces choses, 
" et cependant elles n'en font qu'une. Bienrôt, 
,. bientôt, bientôt, par celui qui est, qui sera, et 
li» qui a été , etc. 

" Le reste du discours est dans le même gO\\t. 
" Quelque obscures que ces. choses paroissent, 
1> elles ne laissent pas d'étre fort claires, si l'on 
" fait attention aux figures qui désignent le carac
» tère des Franc-Maçons. Lafinesse du Renard 
» est donc celle sous laquelle l'Ordre cache son 
" but. L'':m':lalion du Singe, cette souplesse 
" d'esprit t cette adres.çe avec laquelle les Franc
,. MaçonS s'accommodent au~ divers lalens el 
1> au goat des, aspirans... Le Lion marque la 
" force et le courage de ceU$ qui composent la 
1> société ••• Le PéUcan est un embUme de la (en ... 
iii dresse qu': règne parmi les }i}ères ... L'humt!u.r 
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bÊ L '1MPI:ËTi ET DE L'ANARt'tUE. 409 
• paisible de la Colombe réprésente la paiz de 
" "âge fi' or , oU bien ces Jours sereins que les 
,. 'Franc-Maçons promettent à 1: Univers. " 

L'auleur qui nous fournit ces instructions, a 
Iong-temp's vécu avec les Franc-Maçons de cette' 
espèce; il s'est souvent trouvé dans leurs Loges 1 

dans leU1'5 conseils, leurs délibérations sur les 
moyens de remplir leurs projets, et il ajonte : 
cc lAlrsqu'on procède à l'initiation d'un candidat 
• Ecossais, il n'est pas de règle qui oblige de lui 
... faire connoître, à l'instant cIe sa réception, l'ob
" jet de la société en termes clairs, mais seule
JI ment en termes insuffisans, pour lui donner 
fi tont-à-fait à entendre la morale et la politique 
Jt qui sont universellement reçues. Le soir de sa 
» réception, on ne lui dit autre chose, sinon que 
" la liherté et l'égalité entre les Frères sont l'uni
" que but de la société. - Mais si l'Architecte reçu· 
.. donne des marques d'une parfaite docilité pour 
)) Je but de la sociétl, alors on lui découvre le 
" dessous des cartes, ou plu/dt l'oh jet capital de 
,. la société, qui est de réduire tous les hom
." mes à une égalité réciproque, et de donner au' 
,. genre humain la liberté naturelle. Enfin, ap,.ès 
Jt, quelques jours fi' assemhlées, ils disent ou"e1'
" tement que 1: erpression de rendre tous les 1.om
)) mes égauz entre eus ,et legenre humain libre, 
" comprend indistinctement toutes lesfersonnes 1 

., de l/ue~ue qualité et cOlllJi~ion qu elles puis
" sent lire, sans mIme en ezclure les Magis
JI trats, les grands et les petits.,. (De l'origine 
des FI'anc-Maçons J grade d'Architecte. ) 
, Les cérémonies, le catéchisme de ce grade 

viennent parfaitement à l'appui de ces explicutions. 
En un mot , tout y montre si bien l'objet de ces 
derniers mystères dans l'égalité et la liberté , que 
Jl,mleur croit p'Ouvoir attribuer l'origine, ou du 
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moins la restaur~on de la Franc-MaçoDDerie A 
Cromwel et à ~ Indépea~~. n s'en seroit teDII 
à la restaQrauoQ, s'il eû.l c9nnu an moins le ma
nuscrild'Oxford. n.résul~ tOlljo~decet OIl~e 
des conséquences ilDp.>~'- ,.let upes pour l'hiS
tpire de l~ Franc-Map.Jleri~., el las ft~.tres pour. 
Ie Gouvetnement. Il est d.'a))ord aisé ~'en conclure 
que les myslères.dé50rgaiüsal8qn des arriQre-Lo- 1 

ges sont au. moi... anll,rie~ à l'_p.ire des So
phistes n:anç~. Ceq~-ci. leur oql clooné 58D$ 

doute IQur IOl1fnDre; ils ODt lIJuhiplié el varié les 
grades à.leur.IJlJmièQt; mais lelll'S priQCiP.8S étoieot 
dans les I.,ogef. IQ~-temps avaqJ- Vollaire. Les 
Kadosol& ~êlpeslé~~ cl~aV:8DÇ~ 4~.le Fraa~ 
)façon .Ar~tt:çlA Bço$4ais. Q-q'Wd. on demande 
l cebu-ci ~ns 15011 Qat~hisQ1e cQJPIP8Ilt il s'ap
pell~;,. il répond, nué _ 4~; 1" J(adoscla peut 
répondre, Iul~ el i1'lJfUJlil:nb It.~. dift'érence est 
41ans le caractèl:e el DOD, daos· les. slstèmes. Ce 
grade d' 4rehitlJcte EcolMlï, DOu&,u.plMJJl6 ~core 
4'où nent. cet ~ç~lJdaQt de~ LQC-. ~00&Sai&es. et 
pourquoi les a.l1l!es, ~ les c\iV81'8 ~jres, SODt 
si jalot.1Ses de con:espo~~ ~V.~C4 la, ~ .. e-I.oae • 
dite d' Hl:redo"" de· Kiwi""ing, 'IIJ ~. CO_ 
lA que les fl\lR8U .Ar:chiI(Jc_:d.~Câgau.té el de 1. 
Iiberlé sont t.qujo.u~ SDppoH& ~ cUpositaires 
des de.oiers· · .. y.~,èns.. C'. là 4Yl~ 4p, malgré 
l'inJlueuc$ dIA Grœul-Or~ dtJ.. tGK44 1 aimoieot 
à s'aftilier DDlDbre de LQges ~_, de Mar-
seille, par exeœple, d'A vipll. ,. dt; Lyon, de 
Rouen. ,. et bien. d'autres (n). 

(a) J'ai entre les mains l'origil\~J de plltentes, donnant 
~ un Frère M.çon le pouvoir d'mger (les Loges sons 1. 
dépendance de celle de Rouen. Auprès d. ceUe-ci .. ide 
un Provincial Maçonnique, avec le d~it de j1l8er 1. 
,rocè. ou. cJÏUCDli~DI! ~. Lose. 'Pi CODl\Ïla:eDt .... ro-
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DI! L1MPttn :ETD~ L'ANAl\OIŒ. 41 ï: 
. Enfin, ce que la déconverte de ce même grada 

d'Architecte Ecossais nous dit d'intéressant pour 
les Gouvememens, sur-tout pour l'Angleterre, 
ce sont les dangers- cf.un Etat· dans lequel, parmi 
tous ces Freres' d'uRe innocente égalité, il en 
existe toujours un nombre suffisant pour trans
mettre les derniers my9t~res de la secte •. 

Malgré tout le secret que savent observer entre 
enx cette espèce d'adèptes, qui ne voit pas que leur 
éxistence est une perp~tuene conspiration contr~ 
l-Etat? Et comment s'étonner que les Illuminés 
arrivés dans ces contrées y aïeul trouvé des hom
mes tout disposés à mtemiser avec etIX, à réunir 
leurs e~mplots et leurs moyens? Quelque ex~mpte 
que s"nt de ces complots la trèS-grancfe 'partle des 
Maçons Anglais, n'en est-ce pas assez pour voir 
que le fléau peut encore sortÎr de 'leurs Loges , 
et que la présence des bons n'y a long.-temps servi 
qn'à découvrir les proiets des méchons? Qu'on ne 
me dise pas au contraire t'fue les bons empêchen~ 
~es mauvais .t'agiter leurs complots; car il est des . 
rendes-vollS où. ceux-ei sa'V'ent esclare les autres, 
fJUoiqu'une: ~me Loge serve d'asile géaérai. Il 
est même auj.>nrd'hni, et je sais les personnes qui 
en ont ÎliStruit le Ministère. il est des. Loges ma
çonuicpescpÏ, SQÏvanll'eJipœWon .raft. Frères 
qui les Wq.-aoit 8DCOl'e'il y a pea de aeis, n'od.. 

'riace; dIk~· a!agit .raft'.ire. ~s et ma-
ellfts,' c'est ~ la i'lIéret1otft n.'eel..-..éledPoit 

Se pronencer. V.oiU. • 11 ce qae rl.,el'e8l' dt appeltf. 
lut tlflrPl're tlfJM lempinl, ou p)ot&Lt aft tIntflinl -daM 
lOfd I~s tJm'fArt1s. Obse .... q_ ItJNJtlOlll (1Uuodim) , 
11lift1lt les Prèes , est an met hAn1Isi~t cltttJf" 
COIWftrlU!fl"'. Notes en04mJ qu'il elliste un, pade .ppel4 
Grtrru:l .ilrcTiit«te, tout difflfloe.t de eelai '!'le je n8n. 
de décrire. L •• altitude de ces' ...... De ~ert qu"lt 
lIlieux acher l'objeL . 
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mettent point de ceux qu'ils appellent .ÂrÙlocnl-
. tes; pas un seul. On entend ce langage; et com
hien de mystères n'explique-t-il pas? Il est même 
des Loges dont 1'entrée est un vrai labyrinthe. Les 
adeptes n'en sortent jamais par la même maïso. 
par laquelle ils y ·sont amvés. Souvent, pour 
échap~er aux recherches de l'autorité puWi
flue, ds prendront en sortant un costume, 1ID habit 
diJférent de celui qu'ils avoient en y entrant. 
, Mai~ quand la secte n'anroit pas ces ressources 
dans certaines LO@es Anglaises, Cbauvelin el 
Yander Noot, en quittaDt Londres, OBt su laisser 
~autres ~çens. (a). Le danger général se CODDOÎt 
par des falts paru~liers; ~'on ne s'étonDe donc 
pas de me voir entrer dans les détails suivaas sur 
L1 conduite 'de la secte et des émissaires du Jaco-
~inisme en Angleterre. De tout ce qui menace IUle 

. (a)A l'occasion de ce C1umvelin, j'o~~eraiqu·_-' 
caractères particnliers an Jacobinisme.c'est de chaoger 
les Ambassadeurs en cheCs de conjurés. La Hollande, 
l'Autriche, l'Italie, la Suisa. t ConstantiDople fout 
'prouv' successivement. Quant ~ l'AasletelTe , eUe ,. 
• eu la preuve DOD..aewemeDt ~ Loadr8a , maïa dans sa 
possessloDs ~ Amérique. Le li 1 Juillet 1797 t le Jari de 
Quebec condamna i mort le nommé David Uan, ac
ensé et convaincu d'.Toir parcouru le Canada en émia
.. ire déguisé en marcband t et dans le fcmd tramant une 
conspiration qui deToit liwer aux JacobiDs toute la 
Colonie: Déj~ il avoit pris toutes lei précautions cie" 
aecle. Il l'étoil nni: des Frères' liés par le aenneat 0I'di
Daire du plus profond secret. L'usage des ;piqoes et dea 
autres armes· ~ fournir l 1. populace, D avoit pas été 
oublié. Les Frères de Quebe~ et de Montréal deYoÎellt • ,U printemps lui\'&nt , se trou.ver ~ts l aeconder 1IDe 
60tte et dis. mille soldats envoyés pu: les t~D8 de France. 
En remontant ~ la source du complot, Il fnt démontré 
qu'il aToil. été tFaméàPbüadelplUe t et que David Léan. 
g'étoit que l'émissaire du sieur Ad8t, alors Ministre da 
PcIitar'lue. auprà de. Etau-Unis. . . . , 
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D. I.'hIPŒrË ET DE L'ANAIlCHIE. 411 
RatioD de bieafaiteW'S ; rien n'est indifférent à la 
reconnoissance. 

1 Dès la première année de l'émi~tion, honoré 
des bontés de M. Burke, je se"is d'introducteur: 
l un homme chargé de prendre ses avis sur l'usage 
l faire d'une lettre écrite à Manuel, alors le Ro-
bespierre dominant la la Commune de Paris, ail 
grand chili des Jacobins, et avec Tallien, l'or
donnateur des massacres de Septembre. Cette leure 
avoit été écrite ~ un Seigneur Français, qui, 
voulant repasser pOUl' Cjuelque temps en France • 
avoir cru devoir se faIre recommander par UD 

Jacobin au grand Ordonnateur. L'épouse de ce 
Seigneur suspecta la recommandation et. la déca~ 
cheta. La lettre commençoit en effet par une es
pèce de recomm8lldation, mais eUe finissoit par 
MIJI'I.UeI; qu'au reste ledit Seigneur n'étoit qu'UD 
ûanc Aristocrate dont il falloit se défaire par les 
piques ou par la Guillotine, pour l'empêcher de 
revenir à Londres. Entre ces deux articles éloille. 
le compte rendu à Manuel de l'élat des Frères 
émissaU'es à Londres. On y lisoit entre autres, que 
leur dernière assemblée secrèle avoit été de cinV 
cents; qu'ils étoi~t IOUS remplis d'ardeur; que 
leur nombre s'augmentoit chaque jour, et que tout 

. RDnonçoit les plus grandes dispositions pour ar-
1 horer la cocarde révolutionnaire. fi n'l avoit pas 

la délibérer sur celle lettre; eUe fut. lDISe SOltS les 
yeux du Ministre. 

Malgré les précfUuions que la sagesse put sug
gérer, au lieu de diminuer, les émissaires de la 
secte ne firent qu'augmenter à Londres. Bientôt 
eUe yen eut plus de quinM cenIS, de ceux· mêmes 
qu'on peUl appeler la légion de Jourdan coupe
Ute. Il se lrouvoit alors en Angleterre deux hom
mes élevés la tout l'art. de la police Parisienne, 
aDJ:CfUe1s la Ministns Anc1ais s'ackasèreDt pour 
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disÜDguer les.~~s hOlUlêtes de ces ROUVeau 

venus. fi fut constaté que ceux-ci étoieot l'élile 
des bri,gaads de toùleS.les Natioas , . et sor-lOUl 
des haridits déleBDS au&refois à Bicêtre, ou hi. 
aux Galèns, ou même COIldamaés au demier ~ 
plice , mu. do. Necker, d'Odéaas et Mïn.bea 
avoient faitlas grauds ÏIIsU'urJleqa ~ la RévolulÏoa, 
et que leurs sncc:esseurs au.graod .club e&voyoieat 
préparer les voies en ADglelerre. C'est &ar-lOIlI à 
tetle découverte que sent du.es les .. es préc:m- , 
JÏons du bill relatif aux étraecers. 
. Mais la secte est oonstan'e; eUe frémit depuis 
long,temps sur les barrières 'IDe lui oppose 1'.A..-

\ 
sie terre. ·A Londres. à Edimhoorg et à· DuhliD 1 

, eUe a aussi les Frères naliooau, les sociétés COll5-

i piratrices et oouespondaor.es. A Londres même t ; 

1 elle a jusqu'à ces Frères dupes au plus haut de l'A- .: 
ristocratie, saluant dans leurs -orgies le peuple .! 

M>UI1t:TfIÏn, tandis que doras leurs antres d'aubes " 
Frères méditent comment ils s'y prendront. pour 
mettre à la· r~oisition du peuple ·lOu'It!IYU·n les 1 

posse,s"ions des Frères l..ords, les trésors de la 
banque, les magasins du· riche commerçant. Là 
aussi, d'autres Frères délibèreBt comment , sous 
l'appât d'UQe réfOlD1e à faire daosla ConsLÏuuioa 
Brltanuique, ils y suppléeront·par la Coostitutioa 
de Thom •. 'Payne, de Syeyes, des Pen~es; 
par celle des m.assacres, des. exils, des déporta
tions • des déprédations, de tollS les fruits de l'ar
hre de la liberté et de l'.égalité. Là aussi, d'autres 
Frères iUtrl1Ïsent les .acleptes dans l'art des. assas
sins; d'autt-es·,forgent d'avance .les piques et les 
haches. Oui, la secte a franclù. cet Oeéan·qui sé
~e la pdeBrefaBDe du l'este de 11Joi~l'S. Les 
.adeptes n~OIlt point oublié la patrie de leurs aaœ. 
Ues, les: Puritains, les ADabaptistes et les lod~ 
pen.dausi lia les. on' réyouvéi. dQs ,le fond d!t ~ 
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DE L'JMPliTt ET' DE L'ANABCIID. ,.5, 
mêmes antres où èromwel Ivoit 50 les reléguer, 2:: avoir par eu détrôné , décapiUS son' Roi, 

os le Parlement, et eômlDe nos Pèatarques 
blis la Nation sédoite sons le J:::sg. Lès Fr~res 
d'A vignon ont revo lélU'S aînés' , les 'muoriné~ 
de Swedenborg; ils'se sont SOUV8IIWI des ambàssa
des de la Lotte d'Hampstead ; sous les aospiées dé 
1tfain~ru:, Ils ont YU ses disciples former Jes ma-

, mes vœux pour cette JlnutJem C~le*, ~ur ce 
feu purifiimt ( ee sont leurs expressions, )e les ai 
entendues de leUr Muche' même) , l'our ce ft" ' 
'Purifiant, .qui ne doit embtasèr' l'Umvers par la 
Jlm,lution Françaiu, que pour rendre triom
phantes par-touf, et daDs'Londres même, comme 
l1ans Paris, l'égillitl et la liberté des Jacobins. 

Mais quelle suite de conspiration ne va pas 
s'offrir acore à 11Iistorien Anglais dans leS fastes 
tie ces sociétés, se disant, les unes constitution .. 
nelles , et les autres eorrespondantes , Ici l'œil sé
.ère de la Justice, les ~polts des Séllateurs. la 
sagesse des Ministres ont Clissipé les tén~res. Les 
annales des conjurés eux-mêmes sont ouvertes; 
et là, nous ivons vu les Frùes d'EdirMourg liés 
-pour les mêmes complots avec ceux 'de' Dublt.'n et 
CIe Londres t de 'SAtflleld , 'de Manchester, de 
oSloclrpore t de hicuter, de vingt IUtres' villes, 
et toos d'intelli~nce 'dans lès' vœux, les 'invita
tions, les félicatatioi'ls' adresshs 'aoJ: . Jacobins
-lé~teon (a). La société mère nous a offert tout 
l'art des Comith s«:rels du Grantl-Orienl sous 

... e ." .. _ 

(a) Voyez aur toute.' ce.' COnipiratiOD' et .ur Je. 
Soci~". ctorrétponda .. t .... , le. ,nrpporlt· de. Comité~ 
'au' ParlemeDI i' Ad~etIètre et d'lrla .. .,., V~z .... , 
l' .4pptnidiée ,ue le .èle du Tracluctear 'A1IB1ai' de cet
Mémoire. hu a nsr" d'ajc.u.ter ~ 'ce d8l'llier YOlllme, 
JIU' le. ~~plotl. CJUl .... t plu .pHialcJlieat Di'ue' .. ~ 
~_ ~~_. S ....-pa.nO.... " 
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Philippe d'Orléans, tout celui de l'Aréopage Ba
varrois sous Weishaupt, tOllt celui Qlême du club 
d'Holbach sous d'Alembert, poor séduire les 
peuples et pom les entraîner avec la même impiété 
dam la même révolte , pom unir les conseils et 
Caire concollrir les efforts des Frères dispersés à la 
même Révolution. En Angleterre, comme en 
}"rance les associés ont eu lems souscriptions, et 
le produit a été consacré à imprimez, à frais com
muns, à faire circuler jusqlle dans les villages, 
l'Evangile de Thom. Payne, le vrai code 4e la 
réhellion; tandis que d'autres Frères, pom dis
tribuer ail p'euple, à ses propres dépens, tout le 
poison de 1 incrédulité, ne rougissoient pas d'aller 
solliciter, de maison en maison ~ des souscriptions 

, pollr tOllt ce qu'il y a de productions impies, sor
ties de la plume de Voltaire, de Diderot, de Bou ... 
langer, de Lamétherie , de tous les Deistes et de 
tous les Athées du siècle, et cela sous prétexte 
d'éclairer l'ignorance, en la meUllIlt plus à portée 
d'étudier tous les blasphèmes deS Sophistes. 

Les Frères d'Edimbomg, comme ceux de 
Berlin, ne s'en sont pas tenus à ces moyens dé 
séduction. Les adeptes Downi.e et Watt sembloient 
avoir reçll du même ~réopage les mêmes ordres • 
ponr la méme marche, dans les mêmes complolS. 
Malgré la distauce des lieux, c'est la même atten
tion à distraire la vigilance des troupes par des 
incendies, pom triompher, par le désor~re , de la 
force publique, et proclamer au milieu des émeu les 
le code Jacobin. Jusque dans Londres même les 
adeptes ont eu leurs }"'rères assassins et r~icides. 
Si dans Paris la tête de ~ouis XVI, ROI captif 
dans sa capitale, est tombée sous le tranchant de 
Ill' guillotine; si celle de Louis XVIII, Roi fngitif 
à Uberlingen, a été,atteinte d'un plomb meurtrier, 
tÇ.lle <Je Georges I1li au ,milieu de soo peuple,-

environn" 
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elIVironné des acclamations, des transports de 
l'amour le plus juste, a été désignée aux fusils 
des brigands. En détournant la balle régicide, le 
Ciel n'en a pas moins laissé à la secte, et la preuve, 
ct ta honte, etla scélératesse des .mêOl.cS attentats~ 
Elle s'est fatiguée de ses crimes obscurs, pOUl60U
lever lout à la fois contre le Trône, contre le 
Parlement, contre toute la Constitution Britan
nique, toutes les forces de l'Empire, elle a dis
tribué aux légions du continent les sophismes et 
les blasphèmes de la sédition; elle leur a montré, 
comme en France, toute la discipline militaire à 
secouer, leurs chefs à jalouser, à immoler. Elle a 
eu l'art de mettre ses émissaires daas les flottes; 
elle a soumé aux matelots séduits tous les par. 
jures, tous les artifices de la sédition; et de ces 
mêmes hommes que le Ciel a choisis pour en faire 
sur l'Océan le fléau des ~acobins, èlle a VOUlll 
faire des traîtres livrant leurs pavillons aux Jaco-
bins. En Irlande, se promettant d'autres succès, -:,' / / 
eUe n promis ,à un peuple égaré l'indépendance '- , " " 
de ses A utels el de ses lois, au prix d'une Révo-
lution qui hait et brise tous les Autels, qui ne 
laisse pour lois à Ja France, à la Corse, au Bta-
bant, à la Savoie, à I~ Hollande, à l'Italie, que 
l'esclavage, sous le joug des cinq tyraos. Avec 
tous les parjures de l'IIJuminisme, c'est au milieu 
de ce peuple sur-tout qu'elle a mis en usage lous 
les artifices du code de 'Veisbaupt. C'est là sur-tout '. 
que les adeptes, en se croyant forts dunombre, SOllt 

sortis de leurs antres par Jégions. Déjà ce n'étoient 
plus de simples complots à étouffer; déjà, c'étoit 
toute la force des armées qu'il falloit opposer à la 
multitude des conjurés, appelant et attendant sans 
cesse les légions des Frères CannofJnoles.-Qu'il 
soit béni cet Ange tutélaire, 9ui salt faire avorter 
taut de complots, tant cl. 6éditj()ns ! qui a su ju.s ... 

FJ:O:\IE IV.' D~ 
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qU'ici conserver. cet Empire proscrit plus que -
autre dans conseils des conjurés - Aprl,s a'fIÎI 
tracé l'origine. le code, la réunion, les atteJl. 
et les succès de tant de sectes conspiratricesCOllllR 
Dieu et son Christ, contre I~ Trônes elles RoH: 
contre la société et ses lois, puisse toDS 
temps, l'Historien se reposer dans cet asile de ta 
d'infortunées victimes el terminant ses désasbaB 

. récits jeter au moins un regard consolateur s.: 
Anglaises! Pnisse-t-il tonjolll'S : 

vtnrent se briser tous les eftbrts; là, échonèFell 
tons complots, Ions les arti6ces toutes 
fureurs ·du Jacobinisme, comme toutes ses floues! 

nous-mêmes s'il nous étoit donné cf .. 
voir contribué, par nos travaux et nos recherches, 

l'éveil let l'attention des peuples sur vraie 
causes de lous les attentats el de lous les désasue 
révolutionnaires Heureux sur-tout, nous pom-: 
viollS BOUS flaller d'avoir éclairé sur ses propres· 
dangers, Nations dont toutes aube 
attendent leur salut en ce moment; celle qui, dm 
nue par sa bienfaisance, notre seconde patl'ie, BOIl 

voit former pour elle et pour son Roi, pour sa pro!
périlé les mêmes vœul, que la nature Dons ÏDspÜt 
pour notre propre Monarque et nos concitoleDS; 

Il bien que nous croyions avoir rempli 
notre tâche. de manière à n'avoir pas besoin de 
l'indulgence de nos Nous avouons SaI 

peine la foiblesse de nos talens , et les imperfectioas 
que nous trouvons oot1s-m~es Mémoires 
de cette importance pour la chose publique ; mais 

que nous assnrons avec con6ance ~'est que 
nous avons été vrais.; c'est qu'au.tant nous }'aVOli 

dans l'exposé des causes de la Révolution, aulall 
nous allons encore essayer de l'être dans l'exposé 
des vérités des moyens qui 00115 semblent devoir 
~re la conséquence'de nos démonstrations. 
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CO N"CL USI ON. 

QUEIJ.E triste et pénible carrière j'ai en.6n ter
mmée! Au milieu de ces antres, ou se creusoit 
dans le silence des ténèbres le tombeau des Autels 
et des Trônes, dans ces clubs souterrains, où se 
sapoient les fondemens de toute reli"ion et de 
toute société t combien de fois l'ame oppressée, 
le cœur serré , et tous les sens ~Iacés d'norreur. 
j'ai senti ma constance prête à m abandonner! In
digné de la trame que je voyois s'ourdir; de celte 
chaine immense de forfaits que je voyois se médi
ter encore t combien de fois je me suis dit à moi
même : laisse-Ià ces vils el monstrueux conjurés; 
laisse-Ies dans l'abîme de leurs complots. Peut
être vaut-il mieux encore devenir leur victime, 
que souiller ta pensée de tant d'impiétés, de tant 
de noirceur, de tant de scélératesse, et apprendre 
li la po$térité que ton siècle en a été coupable. 
- Mais dans ce siècle, il est encore des homme, 
il sauver; il est encore des Nations qui n'ont pas 
subi le joug des Jacobins; pour se résoudre enfin 
la le secouer, peut-être seroit-il utile à tes compa
triotes de savoir quelle suite de noirs complots et 
d'artifices le leur out fait subir; ~eut-être la pos
térité aura-t-elle besoin de savoir ce que fut de 
nos jours la secte désastreuse , four empêcher le 
fl~illl de renaître. Cet espoir sen a triomphé dans 
moi d'une répugnance SI naturelle à l'écrivain hon-

o n.\te. Seul il a soutenu mon ame révoltée d'un tra
vail qui tenoit sans cesse devant mes yeux l'image 
'tldiense de tant de conjurés, et les preuves trop 

" Dd 3 

Digitized by Goog[e 



',!!O 'CONSPIBATION DES SOPHISTEs 

palpables des forfaits , des désastres qu'ils. prépa- 1 

tent encore à l'univers. ~ 

Me serois-je tro~pé dans cet espoir? Ah! si! i 
en est ainsi, qu'elles soient 'donc déchirées toutrs ! 

ces feuilles que j'ai consacrées la tirer des ténèbres 1 

la trame qui s'ourdit contre vous! Rois, PODtifes, i 
Magistrats, Princes et citoyens de tous les ordres, 1 

s'il est vrai que désormais nous cherchoDS V8Ïne- 1 

ment la dissiper l'illusion fatale; s'il est vrai que 
déjà l'air empesté des Jacobins, engourdissant et 
votre ame et vos sens, vous ait plongés dans un 8jo 

soupissement léthargique; s'il est vrai 'lue déjà la 
torpeur de la paresse vous rende insensibles il vos 
dangers, à ceux de vos enfans, de votre patrie, de 
votre religion et de toules vos lois; si déjà VODS , 

n'êtes pfus capables du moindre effort, da moin
dre sacrifice à faire pour le salut de la chose po- 1 

blique et le vôtre; s'il n'est plUs dans le monde 1 

que de ces ames lâches, toutes disposées la subir : 
le joug de la secte, vivez, soyez esclaves des Ja
cobins. Soyez-les des 'principeg de leurs adeptes, 
et que votre fortune SOIt la proie de leurs brigands; 
que vos Temples, vos Trônes , vos Gouverne
mens, que ces palais et ces maisons qui vous set
','ent d'asile, s'écroulent sous leurs haChes. Déchi
rez, avec ces feuilles, ~e présage de ces désastres: 
attendez dans la joie, la mollesse, les festins el Je 
sommeil, que l'heure des révolutions sonne pour 
vous. Les Jacobins prennent sur eux le soin de la 
hAler. L'oracle qui l'annonce ne seroit qu'un sup-

, pliee précoce et inutile. Fermez l'oreille au bruit 
des chaînes qui se forgent pour vous. Gardez-vous 
dtapprocber l'augur~ (le vos malheurs, et chen-hes 
des prophètes qui vous disent des choses agréables. 

Mais s'il est encore de ces hommes qui n'aient 
~esoin que de conDo~tre l'ennemi des Autels et d. 
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)a palrie , pour montrer le courage de la verlu et 
Jes ressources d'une ame vigoureme f .c'est pour 
ceux-là que j'ai écrit. C'est à ceux-là que je viens 
dire. malgré tous les complots des Jacobins 
el tous Iffs artifices de leur secte f malgré loute cette , 
puissance qu'ils ont déjà acquise, le monde n'est: 
pas encore à eux. Il est encore possible d'écraser 1 

cette secte, qui jure d'écraser v~tre Dieu, votre 
patrie, vos familles et tout l'edifice de vos sociét~s. : 
li est encore pour vous et pour la patrie des moyens 
de salut ... - Mais dans la guerre que la secte vous 
fait. ainsi que dans toute autre guerre, tout ce 
salut dépend d'abord de la conviction de vos dan ... 
gers , de la vraie connoissance de l'ennemi , de 
ses projets el de ses moyens. Ce n'est pas sans 
raison que j'ai accumulé les preuves de l'évidence , 
pour VOllS monlrer dans le Jacobinisme la coali-
tion des Sophistes de l'':mp':été ,. jurant de renver .... 
ser tous les Autels du Dieu de l'Evangile; des So-. 
phistes de la rébellion, jurant de renverser tOus 
les Trônes des Rois; des Sophlstes de l'anarchie; 
an serment de détruire les AUlels du Christianisme, 
ajoutant celui de renverser toute Religion quel .. 
conque; au serment de renverser tous les Trônes 
des Rois, ajoutant celui d'anéantir tout Gouver
nement quelconque, toute propriété, toute société 
gouvernée par des lois. Je savois qu'on néglige. 
tout moyen de salut. tant qU'OD croit les dangers 
imaginaires •. Si mes démon!itratioDs vous laissent 
encore sans conviction, et résistant à l'évidence 
même sur la réalité des complots de la secte, j'ai 
perdu tout le fruil de mon zèle; il ne me reste 
plus qu'à gémir sur votre aveuglement. Vous 
voilà dans la situation où la secte désire vous trou
ver. Moins vous croirez à ses projets, plus elle 
est sûre de les exécuter. J'insiste donc encore; 
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pardonnez à des instances qui ont pour tout objet 
votre salut et celui de la chose publique. 

Permettez-nous de supposer que l'on vienne vous 
apprendre qu'il est autour de vous des hommes 
qui se cachent sous le voile de l'amitié , qui n'at
tendent que l'heure favorable au projet formé de
puis long-temps, de s'emparer de votre or et de 
vos champs, d'incendier votre demeure, peut-être 
d'attenter il votre vie, à celle de vos proches, de 
votre épouse ou de vos enfans : supposez que l'on 
vous a donné de ce complot formé contre vous, 
la millième partie des démonstrations que j'ai four
nies des complots formés contre l'Etat, contre 

, tous les Etats sans exception, perdrez..vous en 
vains raisonnemens-, en doutes superflus sur la 
réalité de vos dangers, un temps que les perfides 
emploiront à hâter votre perle? ou faudra-t-il 
encore recourir à des exhortations pour vous pres
ser de vous défendre? Eh bien ! ce que je veux 
ici, c'est que vous sachiez bien, princes, riches 
et pauvres, nobles , bourgeois, marchands et ci
toyens de toutes les classes, c'est que toutes ces 
conspirations des adeptes Sophistes, des adeptes 
Franc-Maçons, des adeptes Illuminés, sont des 
conspirations contre vous, contre vos trésors, vos 
comptoirs, vos familles, vos personnes. C'est que 
votre patrie, livrée à l'incendie révolutionnaire, 
ce palais ou bien cette maisQn que vous habitez. 
ne sont pas marqués pour échapper aux flammes , 
e'est que votre fortune, tout comme le trésor de 
l'Etat, est la proie destinée aux brigands on hien 
8DX réquisitions de leurs Pentarques; c'est qne le 
caractère spécial d'une révolution faite par des 
sectnires, n'est pas que ses dangers diminuent en 
devenant communs; c'est qu'elle fait pleuvoir la 
terreur, l'indigence, l' esclavage SUl' chacun comme 
sur tous. 

Digitized by Goog[e 



DE L'blPIÉTt ET -DE L'ANARCHIE. 4.23 
Dans toute l'étendue des r~p:ions où la secte a 

pu se montrer souveraine, en F rance et en Hpl
lande, en Brabant, en Savoie, en Suisse. et en 
Italie, cherchez en effet uu seul homme riche qui 
Oil conservé sa fortune intacte; un seul pauvre 
qui n'ait pas à craindre la réquisition de ses bras, 
de son industrie ou de ses enfans; une seule fa
mille qui n'ait pas à pleurer snr la ruine ou bien 
snr la mort de quelqu un de ses membres; un seul 
citoyen qui puisse s'endormir dans la conflUnce 
qu'il se réveillera plus certain de sa fortune, de 
sa liberté, de sa vie, que ceux qu'il aura yus la 
veille, ou dépouillés, ou traînés dans les fers, 011 

.. expirant sur l'échafaud; vous n'en trouverez pas .. 
Cessez donc de vous flatter vous-mêmes. Le dan~ 
ger est certain, il est continuel, il est terrible; il 
vous menace tous sans exçeption. 

Gardez-vous cependant de céder à ceu~ espèce ' 
de terrenr , qui n'est en elle-même que lâcheté et 
découragement; car, avec la certitude des dan
gers, je n'en dirai pas moins : _v:~uillez être sauvés, 
vous le serez. Je le dirai au nom des·Jacobins eux
ùiêüies. Ils l'ont assez souvent répété pour nous 
l'apprendre : .0l.l ne ~iomphe p.~ ~'~ne N~ti()~ _q~l~ 
veut bien se défendre. Sachez vouloir comme eux, 
el vous n'aurez plus rieol crarnare d'e·üx. PÔllf le 
vrai Jacobin. il ri'est point de cés velléités que les 
premiers obstacles font disparoÎtre. Il n'est dans 
les mystères de la secte qu'une Tolonté ferme, 
générale, constante, inébranlable; celle d'arriver 
malgré tous les obstacles, à l'exécution de ses der. 
niers projets. Le serment, et le seul de ses sermells 
irrévocables, celui de changer la face de l'uni .. 
vers, de le soumettre tout entier à ses systèmes, 
voilà le vrai principe de ses ressources, de tout ce 
zèle dont elle anime ses adeptes, de tous les sacri
fices qu'eUe sait en obtenir; de tout l' e~thousiasme 
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qu'elle inspire à ses guerriers; de toutes les {u
reurs, de toute la rage qu'elle souffle à ses bri
gands. C'est par là qu'elle est secte; c'est par là 
qu'elle est forte j c'est pnr là qu'elle tend, qu'ellc 
dirige sans cesst! ses ade~-es, ses Mgions, ses clubs t 
ses loges et ses sénats au même but. Mais c'est par 
l'à aussi qu'elle vous donne la leçon la plus essen
tielle à prendre ,dans la 'nàfure même de ses com
plots. C est par là -quo elle nous autorise à vous dire: 
toute celle révolution Française n'est pas autre 
chose que le fruit dessenncns que la secte inspire ' 
à ses aaeptes, c'est-à-dire t de celte volonté, de 
celle résolution ferme, constante, inébranlable, 

, de renverser par-tout l' Autel, le Trône et la so- -
ciété. C'e~ _p~c~ qn~ ~ne ~ai! !,oul~~:r, qu'elle tri0n: 
phe ; ®ne, pour tflomplier ël'elle, Il faut savOIr 
lui opposer en faveur de l'Autel, du Trône et de 
la société , celte résolution et celle volonté, tout 

, aussi fortement prononcée , aussi' peu 'âèééssible 
aux compositions et au relâchement, quele vœu de 
ses adeptes. Qu'il ne Soil donc plus dit que les 
Jacobins seuls savent vouloir, seuls suivre leur ob
jet. Connoître tous lès maux dont la Révolution 
vous menace, et vouloir franchement', réellement 
et fortement volis y soustraite, ne VOltS dispense 
pas sans donte des moyens à étudier, des eHorts • 
des sacrifices à faire pour vous en délivrer; mai~ 
n'imaginez pas aussi que nous insistions vainement 
8ur la franchise et ln sincérité de cette volonté. Il 
en est de ln Révolution Françllise comme il en est 

1 des vices et des passions. On sait en général qu'il 
est des dangers et des trtoJhellrs attachés à reur 
suite; on 'fondroÏt s~en défendre; on le vent foi
Mem@nt, lâchement; lès passions- et - tés vices 
inomph~nt, et on subit le joug. Suis-je venu à 
bout au contraire de vous inspirer le courage des 
résolutions? Puis-je compter que tout ce qni vous 
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manque est de connoître les vrais moyens de 
triompher de la secte? Je vous le dis avec con
fiance: la secte est écras';e, et tous les désasttes 
de la Révolution disparoissent. - Lecteur hu
maln, que pourroient révolter ces ,paroles: l!, 
secte est écrasée; souvenez-vous qu en vous dl- , 
Sant: ilfout que la secte des Jacobins soit écra:.. 
sée, ou blen que la soclété toute entière périsse, 
j'ai eu soin d'ajouter: écraser une secte n'est pas 
imiter ses foreurs et l'homlcide enthousiasme 1 

dont elle anz"me ses élèves. Souvenez-vous qu'en: 
vous disant: la secte est monstrueuse, je me suis 
lIâté d'ajouter: mals ses disclples ne sont p(l.S tous 
des monstres. Ou,:, anéantissez le Jacobln, mals 
'aissez vivre l'homme. La secte est toute entière 
dans ses opinions; elle n'existe plus, elle es~dou
blement écrasce, quand ses disciples l'abandon
nent pour se rendre au:& principes de la socz'été. 
C'étoit pour arriver aux moyens d'arracher au Ja
cobinisme ses victimes et ponr les rendre à la so· 
ci~Lé, non pour les, immoler, que j'ai consacré 
tant de soins à vous faire connoÎtre les projets et 
la marche de la secte; et ce sont ces moyens con
servateurs que je m'applaudis enfin de voir former 
le résultat ae ces Mémoires. Voyez conabien 'les 
armes que je viens lui opposer, ditlërent de 
celles qu'elle met entre les mains de ses disciples. 

I~s Jacobins font U'esprit des peuples une guerre 
secrète d'illusion, d'erreur et de ténèbres; je veux 
que vous leur opposie~ une guerre de sagesse , ~e 
,"érilé et de lumière. 

J.e~ Jacobins font aux Princes, aux GOUVèrne
mens des pen~les, une guerre de haine pour les 
lois et la société, une guerre de roge et de des
truction; je veux que vous leur opposiez une 
gllerr~ de société, d'humanité et de conservation-. 

Les Jacobins font aux Autels 1 Ù la Religion des 
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peuples, une guerre d'impiété et de corruption; 
je veux que vous lem opposiez une guerre de 
mœurs, de vertus, de conversion; et je m'ex
plique. 

J'entends ici par guerre d'illusion, d'erreur, de 
ténèbres , celle «.Iue fait la secte par les produc
tions de ses sophistes, par les piéges de ses émis
saires, par les mystères de ses clubs, de ses 108es, 
de ses sociétés secrètes. Il n'est plus temps iCI de 
le contester, nous l'avons démontré jusqu'à satiété: 
ce sont là les grands moyens préparatoires des 
triomphes révolutionnaires. C'est par là qlle le Ja
cobinisme vient à bout d'insinuer ses principes 
d'une égalité et d'une liberté désorganisatrices • 
d'une souveraineté tOlljOUI'5 chimérique, mais tou
jours flatteuse pour l'orgueil de la multitude, tou
JOurs mise en avant par fes Tribuns qui la maîtri
sent. C'est à force de meUre sous les yeux de celte 
multitude tous les sophismes de leurs vains Droil3 
de l'homme; c'est par les déclamations exagérées 
contre les lois actuelles, par les descriptions du 
prétendu bonheur 1u'ils nous préparent, par les 
essais au moins qu ils nous proposent, que les 
émissaires du Jacobinisme s'assurent sur le peuple 
l'empire de cette opinion, qui leur ouvre les pottes 
de vos viUes, bien plus sûrement que leurs fou
dres n'abattent vos remparts. -De ces faitsdésor
mais incontestables , je conclus : s'il est dans vos 
conseils de prévenir les désastres de nos révolu
tions, commerJcez par ôter à la secte tous ces 
moyens d'illusion. Ecartez loin du peuple toutes 
ces productions incendiaires ; et quand je dis du 
.du peuple, je dis de toutes les classes de la société; 
car je n'en connois point d'inaccessibles à l'illusion. 
Je dis même plus spécialement de celle classe que 
vous avez cru la plus abondante en lumières. Je 
dis de cette classe de nos Littérateurs sophistes , 
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de nos Vollaire et de nos d'Alembert, de nos Jenn
Jacques et de nos Diderot, de nos Académies et 
de nos Docteurs de Musées; car c'est précisément 
cette classe qui a le mieux prouvé combien l'illu
sion des sophismes a de pouvoir sur elle. C'est 
dans celte classe que se trouvent les Ministres ré
volutionnaires, les Turgot, les Necker; c'est dans 
cette classe que se trouvent les grands acteurs ré
volutionnaires, les Mirabeau, les Syeyes , les 
Laclos , les Condorcet; et toutes les trompettes 
révolutionnaires, les Brissot, les Champfort, les 
Garat ,les Mercier, les Gudin, les Lamétherie, 
les Lalande , les Chénier; et les bourreaux même 
révolutionnaires , les Carrat , les Freron, les Ma
rat. Je dis encore de toute cette classe d'avocats 
si féconds en'paroles, si riches en délire; car c'est 
dans cette classe que se trouvent les Target, les 
Camus , les TreiHard, les Barrère; et les tyrans 
de la Révolution, les Lareveillère-Lépaux, les 
Rewbel, les Merlin, les Robespierre : car tout 
tout ce qu'a éprouvé cette classe de sophistes des 
des Lettres et des Académies, ou du Barreau, 
c'est que si elle avoit plus de moyens pour don
ner des couleurs séduisantes BUX sophismes de la 
sédition et de l'impiété, et à 10us les principes 
de la Révolution, elle étoitaussi celle qui s'abreuve 
le ,Plus facilement, le plus abondamment de ses 
poISOns; c'est qu'elle étoit tout à la fois]a plus 
empestée et la p]us contagieuse, la plus prompte 
à boire]e venin, et la pIns dangereuse, la plus 
ardente à le répandre. Non, je ne ferai point d'ex
ception de classe, il n'en est point qui m'autorise 
à en faire pour elle, quand je dis au Magistrat 
pub1ic, aux Souverains : voulez-vous éviter les 
désastres de la Révolution Française? écartez loin ' 
du r.euple toutes ces productions, tous ces lilielJes 
de 'impiété et 'de la sédition. Qu'il soit puni en 

Digitized by Goog[e 



'428. . CONSPIRAnON DES SOPHISTES 

traître, celui qui les écrit ou les répand, s'il voit' 
et s'il veut faire le mal ~u'il fait à la société; qu'il 
soit puni en insensé , s il croit pouvoir séduire et 
éviter les suites de la séduction. 

:Mais quoi! déjà s'élèvent les cris d'intolérance, 
de tyrannie, d'oppression du génie dans l'empire 
des Lettres ! Je le prévoyois bien, que j'aurois à 
parler des hommes qui nous disent vouloir et qui 
ne veulent pas; qui nous disent détester la Révo
.lution, et qui redoutent d'en étouffer le germe. 
Mais vous, dont la profession honorable est d'é
clairer les Nations par vos écrits, de montrer aux 
Princes les devoirs à remplir pour le bonheur des 
Citoyens; VOliS, dont l'intention se manifeste par 
la sainteté des principes, par votre zèle pour les 
lois, par la sagesse de vos leçons, est-ce de votre 
part que viennent ces réclamations ?' Non, non, 
les chaînes à 1· eter sur l'écrivain empoisobneur de 
l'opinion pub i<{ue n'effraient pas l'auteur honDt1te; 
les lois prohibitIves des poignards ne révoltent que 
l'assassin. Il n'est phis temps de nous laisser sédnire 
par ces vains mots liberté du génie. liberté de la 
presse. Dans la bouche des Jacobins, toutes ces 
réclamations désormais cacheroient mal le piége. 
-- Voyez ce 'Jue la secte fait elle-même pour em
pêcber la vérIté de dessiller les yeux do peuple. 
Par-tout où les adeptes règnent, demandez ce 
qt1e c'est aujourd'hui que cette liberté de penser, 
de parler et d'écrire. Ils écrasent l'auteur, Je ven
deur et l'acheteur de tout livre contraire à leurs 
systèmes. Les presses de Crapart, les journaux de 
la Harpe, les discours de tout vrai cItoyen, sont 
des conjurations que les Pentarques envoient ex
pier dans les déserts de la Guiane. Il est temps de 

,- concevoir enfin toute l'illusion de cette prétendue 
. oppression de la pensée et du génie. Sî le ~Jagis

trat est dnpe de ces cris, le peuple en est victime j 
-.... - .. ---
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et c'est le peuple qu'il faut sauver de l'illusion, 
pour le sauver des révolutions. Celui-là est leu ... 
père, et non pas leur despote ou leur 'lran , qui 
arrache à ses enCans tout instrument qUI peut de
venir entre leurs mains, et contre eux-mêmes, le 
glaive de la mort. 1 

Vaiuement le sophiste vous parle de discussions 
utiles. Demandez au Sénat de Rome pourquoi il 
se hâte de chasser du sol de la République tous 
ces sophistes de la Grèce, arrivés si experts dans 
les discussions; il vous répondra qu'on ne discute 
point pour savoir si la peste est utile; qu'on se 
hâte d écarter loin des peuples quiconque en est 
atteint, et tout ce qui peut en propager le germe. 
Redoutez pour ce peuple les discours, la présence 
de ces vils séducteurs; mais redoutez encore plus 
leurs impies et séditieuses productions. . 

Toutes vos lois sont armées du glaive contre le 
conjuré dont un mot a trahi les complots; et vous 
souflrez que le sophiste conjuré vive et converse 
habituellement par ses écrits avec tous vos sujets; 
qu'il soit sans cesse, par ses livres, au milieu de 
leurs- en Caus ; qu'il leur répète sans cesse ses le
çons ; qu'il leur en insinue tous les principes; qu'il 
les presse, les médite avec eux; et qu'il les leur 
présente sous le jour qu'un génie perfide a long
temps étudié , qu'il a trouvé enfin le plus propre 
à les séduire, à les égarer, et à les révolter contre 
vous! Ce mot qui échappa au Jacobin, pouvoit ne 
faire qu'une impression légère; cette suite de so
phismes , que sa plume a digérés, feront une ime 

pression profonde. Certes, vos lois ne sont qu'in
~nséquence, si l'écrivain révolutionnaire n'est pas 
pour elles le plus dangereux des conjurés; el vons 
êtes le plus mal avisé des Magistrats, si vous lais! e5 
tOUles ses productions circuler libreme.ot dans les 
campaglles et dans les villeS. 
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Faudra-t-il encore vous apprendre tout ce que 
ees libelles ont donné de puissance à la secte? lA 
Révolution n'est pas ingrate, et sa reconnoissance 
vous dit assez quels sont ses pères. Suivez le Ja
cobin au Panthéon. Voyez et les honneurs et les 
Itommages qu'Il leur rend. Demandez-lui ce qui 
peut mériter à Voltaire et à Jean-Jacques , la gloire 
oe cette apothéose. Vous l'entendrez la justifier 
et vous répondre : Ces hommes ne sont plus, 
mais leur flénie respire tout entier dans leUrs Ii
nes; et là 1Is font encore pour nous plus que nos 
légions. Là ils préparent les cœurs et les esprits 
à nos principes; là ils nous donnent l'opinion pu
blique, et quand l'opinion publique est conquISe, 
nos conquérans volent à des triomphes certains. 
o vous, que ces aveux rendroient jaloux du même 
hommage, arrêtez un instant ; et tout autour de 
ces nouveaux Dieux, vC!yez l'ombre flottante des 
"Îctimes de la Révolution! V oyez comment, 
éplorées, furieuses, elles vont de l'urne de Vol
taire à l'urne de .lean-Jacques! Entendez-vous 
ces accahlans reproches? Jouis de tout l'encens 
que font brlîler pour toi les Jacobins; Ce -n'est 
pas eux, c'est tOI qui nous a immolées. Tu dois 
être leur Dieu; tu fus nOire premier bourreau. Tu 
es encore celui de nos enfans ; tu fus celui de no
tre Roi. Dieu du blasphème el Dieu de l'anarchie! 
qu'il retombe sur toi leur sang et le nôtre, el tout 
celui que versent, que verseront encore les bri
gands formés à son école! 

Epargnez-vous ces plaintes et vos propres re
mords, vous à qui le Dieu de la société' a donné 
d~talens , qu'il est en votre pouvoir de tourner à 
la perte ou à la conse"ation de vos semblables. 
Que le nom des sophistes divinisés ne vous ell 
impose pas. Ils ont pu obscurcir la lumière ; c'est 
à vous ~ ~amener l'eD1fire d~ ces vérités fonda-
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nentales : le Dieu qui a formé les hommes pour la 
ociété. ne lenr a pas dooné le code de ces pré
~endus Droiu d'égtJÜté et de liberté, principes de 
ilésordre et d'anarchie. Le Dieu qui ne soutient la· 
société que par la sagesse des lois, n'a pas livré l 
l'inexpérience et au caprice de la multitude, Je soin 
de les dicter ou celui de les sanctionner. Le Diell 
gui ne nous montre l'empire et le maintien des 
lois, que dans la subordination des citoyens aux 
Magistrats, aux Souverains, n'a pas fait autant de 
Magistrats, de Souverains, que de citoyen~. Le 
Dieu qui a.lié les classes de la société par la diver
. sité des besoins, et qui fournit A ces besoins par la 
diversité des talens, des professions, des arts , n'a 
pas donné à l'artisan et au berger le droit du Prince 
chargé de présider à la chose publique. - A ces 
,-érités simples et naturelles, rendez ce jour de ré
vidence que les sophistes de la rébellion sont ve
nus obscurcir, et le danger des révolutions dis
paroitra. Prenez, 'pour éclairer ce peuple, too.ll. 1 
les soins qu'ont .prlS les Jacobins pour l'aveugler. 1 
Rende-t-lui ses principes; rendez-les-lui dans toute 
leur pureté. Point de composition avec l'erreur;. 
quelle que soit l'illusion qua entraine vers la Révo- . 
lution , peu importe à la secte, pourvu que sa Ré
volution arrive. Elle a pour les uns ses sophismet 
anti-reli6'ieux, et pour les autres ses sophismes 
anti-pohtiques. A d'autres encore, elle ne mon
trera que la moitié des conséquences à tirer ou du' 
chemin à parcourir; souvent, sous le prétexte des 
nformes , ce seront ,\uelques essais à faire sur les 
nouveaux moyens qu elle propose. Loin de nous 
ces génies à demi-révolutions, à demi-conséquen
ces! Ce sont nos Lafayette, nos Necker que la 
secte met en avant; ce sont ou ces hommes hau
tement rebelles, appelés Constitutionnels, ou ces 
autres hommes, par dérision sans doute, .. ppeJés 
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Monarchiens. Ils ont commencé notre Révolution; 
ils ont encore la sottise d'admirer ce qu'ils vouloient 
faire, et de s'étonner que d'autres soient venu bri
ser le sceptre qu'ils avoient morcelé. Les écrivains 
de cette espèce, loin d'éclairer le peuple, ne fOllt 
que jeter sur nos yeux le premiet bandeau de l'er
reur; c'est le service des premiers adeptes révo
lutionnaires. 
. Dans vos leçons encore , gardez-yous d'imiter 
cel écrivain qui croit servir le Trône, en ne mon
'trant dans la Religion que des ressources inutiles 
pour la cause des Gouvememens. Que n'a-t-il 
mieux senti les conséquences du sarcasme copié 
de Bayle et de Jean-1acques, celui qui, au mi
lien de ses justes et pressantes exhortations adres
sées aux Princes pour réunir leurs forces contre 
les Jacobins, s'est permis de dire à ses lecteurs : 
« Dans nne crise semblable, les Romains se fus
,. senl armés avec la résolution de mourir ou de 
.. vaincre: les premiers Chrétiens eussent chanlé 
» des hymnes à la Providence et couru au mar
» lyre: leurs successeurs ne meurent ni ne com
.. baUent.,. (Mercure Brilllnnique , roI. 1. N.o " 
p. 292. ) Assurément l'intention de cet auteur n'est 
pas (Je renouveler le mépris tant affecté de DOS 

sophistes pour la Religion; mais ne voyez-vous 
pas combien fausse esL votre politique, lorsque 
vous nous montrez la pr"endue nullité du Chris
tianisme, quand il s'agit d'opposer le courage des 

1 peuples aux tyrans révoluliounaires ? Heureuse
, ment il n'est pas vrai que les premiers Chrétiens Ise fussent cO,ntentés de cllanter des hymnes à la 

, Frovidence et de courir au martyre. Les premiers 
Chrétiens n'étoient pas des imbécilles ; ils ne .con

. fondoient pas la puissance légitime, à laquelle il 
., ne faut opposer que le courage du martyre, avec 

,~ celle. du tyran uswpateur ou du l»uhare annt! 
contro 
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éontre l'Empire. Sous le drapeau des Césars, ils Sà'" 
voient, aussi bien que les autres Romains, vaincre 
ou mourir; ils le savoient encore mieux qu'eux; 
et ce n'étoit pas sans raison que leurs apologistes 
défiaient l'école des sophistes de montrer dans les 
légions Chrétiennes des lâches ou des traîtres. De 
nos jours encore ils ne se contentoient' pas de 
chanter des hymnes, ces Chrétiens de la Veodée t 
dont les plus fiers Républicains redoutoient autre
meut le courage que tout celui des soldats de Beau
lieu ou de Clayrfait. Ceux de nos Emigrés que 
leur piété diitinguoit au milieu des tamps , ne sa .... 
voient-ils aussi que chanter des hymnes à la Pro
vidence, quand il falloit combattre l'ennemi? 
Pourquoi ce triple outrage aut. héros Chrétiens. 
à leur Religion· et à l'évidence même de la raison l 
Pourquoi cette affectation de présenter comme 
inutlles li la cause des Gouvernernens, ces ressorts 
si puissans et si aCLifs du Christianisme ? La col.1- ' 
ronne du soldat mourant pour des lois ou pour un . 
Roi que son Dieu lui ordonne de défendre, ne· 
vaut-elle pas tous vos lauriers? Diles il ce soldat 
Chrétien qu'il n'entre point de lâches dans les 
Cieux, et yous verrez s'il ne sait pas aussi vaincre' 
ou mourir. Vous croyez nous servir contre les Ja
cobins , en nous présentant le Christianisme SOU9' , 
le jour de la sottise? LéS Jacobins payeroient vos 
sarcasmes, parce qu'ils en préVOIent les c()nsé~ 
quences. Faudra-t-il donc toujours que les écri
vains de la secte ~oient plus avisés que les nôtres? 
Elle sail leur apprendre à combattre d la fois le 
Trône et l'Autel; ne saurons-nous donc jamais dé ... 
fendre l'un sans heurter l'autre? 

Quelle est donc ici la cause de ces impruaert. 
ces, de ces fausses hunières? Ou n'étudie pas assez 
la secte et ses artifices. On cherche à se cacher jns. 
ques Il sa pu~sance et à son influence. J'admire 
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COmme vous la vigueur de ce même écrivain qui 
cherche à réveiller le courage des Nations; mais 
certes, s'il se trompe sur les v~ritables' causes de 
~os mal~eu,rs, que ne devoDS-notls pas craindre ~e 
ceux qUl n ont ~as, à beaucoup .... ès, son énergie 
et ses lumières. J'ai peut que la secte ne lui sache 
e1lcore gré de nous dire: • Cest il cefanatisme 
" continental bien autrement ,,,'a1l4 Illuminés, 
,,' qu'on doit atlrib"er la Ulharsie du classes 
JI; ~périe,,:r:e.~. ri Je ~è~lspol~t~-moi, de f~a. 
t,smc cOlltlOental ou Ulsulalre; et Je ne veUx pOint 
que les Princes y croient; parce que le leur insi
nuer. c'e.st ajouter à. celle léthargie. On ne fail 
point d'efforts contre la fatalitd. Je sais au moins 

: f{ueles l11uminésserODt hie_aises quevous croyiez 
. ti'ès-peu à leur influence; parce que lDOinS V05 

é.crits I~s feront redouter f moiRS il sera pris de 
précautions contre eUJl. Je suis même Bssuré que 
si vous aviez étudié les res&OIU'ces des Frères In
sinuans aupr~s ~es d&S8eSslIpérieures, auprès des 
Cours eltes~mêW8St vous auriez trouvé à cette lé
thargie bien d'autres causes que la flltolilé (a). 

Loin de moi l'ahsurde prétention de aoirepou-
. ,,,. 

k 

(.) Au l'elte , il est richement. .l~é de voir que l'in
tention de J'Auteur do M6I'eGl'e u'elt rien moins ~ de 
f~voriller ICI lIlumioé •. Il eat toat CGlDID8 .. ua iiHIigné 
du succès, des inepties pmlosllpAifP88 " da motItImt'I ré
publicailisnie, de la ,8U'erre fi ne lés révolutious font ~ la 
pl'\;pr-iété et li toùÜ~$ Jes lois, de ces jeunes Jacohins ar
rivant de.rlJni\"éi1lit~ dè Got'lingu" , de l'audace d'es 1et
Irés révo[ut{olltUJ;rt1'6l ; de cé l'vIele du Né'l'II. ~ e'csl-lt
dire de cette réunion de TIttlolo~,fms, ri. Ptoft~$eur$ 
III de Philosopl.es du Holslein , demandant iué fen'aer 
en Âssemblée celftrole ~ OJIIIII SIIUS elle des Comités 
srrhorJomlés, porir former el diriger l'éducation puhli
que, avec unt1 entière iRdépent1tr11cedu Gowe1"Iebte1it,ties 
Lois, de la Religion etc. (p. 292.) Il auroit par~ tout 
eowD1cDeu&deslllumiiUÎs,.'üavoillOfJ,Ueelül6!',if!lsp}à-
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.oir seul donner des conseils utiles; c'est an con~ 
traire parce que je voudrois que le puhlic flit aidlS 
des vôtres, ql1e je voudrois aussi vous voir miel1~ 
instruit sur la cause de nos malheurs. Je voudrois 
qu'il se fit une sainte coalition de tous c~s homme6; 
qui aUll talens et au génie-des lettres, joignent un 
véritable lèle contre les erreurs révolutionnaires. 
Je sais le mal qu'a fRit la coalition des écrivains 
sophistes du cluh d'Holbach, sophistes des I..ages 
maçonniques et sophistes des antres de l'illumi
nisme; je sais et l'mfluence de leurs principes suI' 
l'opinion, el celle de Ifopinion sur nos malheurs; 
pourquoi les écrivains honnêtes ne s'uniroient-il~ 
pas pour corriger l'opinion, et ramener le peuple 
aux vrais principes, en Ilti découvrant tous les ar" 
tiOces de la secte qui l'égare 1 , 

II est dans son code d'es instnlctions spéciales 
que nous avons VU consacrées aux adeptes pout 
séduire cet Age plus accessible à rilll1~ion. Je VOlt
drois inspirer aUll pères citoyens, le vœu d'écartet 
Join de leurs enfans tOliS les livres et tous les maÎ-
tres suspects. Je 'Voudrois qne le Gouvernement 

• 
losoplù,ueset leur SllCcè.r ,80oltrè.-s~lement l'afllY'" 
de la secte; qa« ce. élè"t's sortant de l'Uniyenité de 
GotlillGUt', arriyent d'un repaire d'IHuminés; que ce 
Pacte du Nord o'est qu'une branche dp.I'Unioll Germa
nique, imaginée ~r I~JlItJmir~ Bar1uJt i que te plan de 
eette Ifducation' est d4 i'll'Jlluminé Camp"', ci-devant 
Pasteur et Prédieateul' de la Garni.on de Poatdam , ap
pelé li Brnn .... ic .. , ~l'IUld protéSé du. premier Ministre., 
et décoré du. titre cfe Citoyen Françai., t'n récompen~ 
de tout ce qll'il a écrit plus spécialpmenf sur cette édll
cation indépendante. ( 1"0",. Réuision uniu~rselle dt! cil 
'lui a rapport auz tJcoles, etc. t. 6. ) J'en reyiens donc 1II 
élire : étudiez la .ecte, son code, lion histoire, See' 
moyenl auprès des Grand.; et loin de mt'priser son io
fhlence, vou yerrez qu'elle explique bien mieux qlle 
yo~e fala.'isme, la désastreuse léth~'gie des homme. 
':Iua deYl'OaeDt le mo.uer les plu.' actifs. 

Ee2 
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eût, pour éloigner ces adeptes révolutionnaires .. 
des chaires publiques, des fonctions de pasteur. 
de professeur, aUlant de soins que nous avons vu 
la secte en prendre pour les procurer à ses élèves, 
et s'assurer ainsi de la jeunesse. Malheur à nous, 
si le détail des précautj.ons nous effraie, lorsque 
la secte les néglige si peu elle-même! Lorsqu 'on 
la voit presque aussi soucieuse pour le maître d'é
cole qu'elle placera dans uo' village, que pour 
l'adepte qu'eUe insinuera dans les Cours, ou pour 
le Genéral qu'elle donnera à ses légions! 

Il est par-dessus tout une illusion chère au Ja
cobinisme, celle qu'il cherche à faire par des es
,ais, par des demI-réformes; celle par laquelle il 
a le plus tenté les Anglais mêmes. Ah ! prévenez 
sur-tout les peuples èontre tous ces perfides essais. 
Dites-Ieur que la France a a~si commencé par des 
essais; que les succès n'en sont que trop connus. 
S'il faut humilier ici l'orgueil du sophiste Jacobin, 
et dissiper. l'espoir de tout ce prétendu bonheur. 
qu'il attacbe à ses systèmes, dites au peuple que 
les essais sont faits llepuis long-temps; que les 
brigands I.ollards, et les brigands Béf5ards, les 
brigands de Jean de Wall, des MaillotlDs el des 
Muncer, nous promettoient aussi le bonheur de' 
l'égalité et de la liberté; que c'étoit bien la peine 
de nous parler de révolutions philosophiques, 
fluand on Il~ fai~ que rajeunir les erreurs de ces 
sectes les plus VIles, les pins méprisées par nos 
pères, et tout à la fois les plus barbares. les plus 
dévastatric~s. Lorsque, sous prétexte d'avoir de~ 
vérités à éclaircir, le Jacobin cherche à vous en
traîner dans ses discussions, prévenez ses sophis
mes; répondez qu'on ne discute ni avec Weishaupt 
ni avec Robespierre. L'un nous dit tout ce que 
dirent les brigands de tous les siècles, l'atilre fait. 
.:e qu'ils firent. Si les modernes 'Jacobins ajou~enl 
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quelque chose, ce n'est pas aux principes, c'est 
"uniquement a\1X artifices, à la férocité de toutes 
ces sectes. Ils n'ont acquis de droits qu'à nos mé-
pris et à notre haine. . 

Repoussée par ce donhlesentiment, que la secte 
perde enfin cet empire de l'illusion, qui prépare 
tant de triomphes à ses héros; vous la verrez ren
trer dans ses souterrains, dans ses arrière-Loges, 
qui si long-temps lui servirent d'asile. Elle y cher
chera de nouveau à se former des légions d'ade~ 
tes, elle y méditera encore de nouveau la ruine 
"des Autels, du Trône et de la société. Mais ici, 
quel citoyen honnête ne voit pas ses devoirs? Sous 
quelque nom, sous quelque prétexte ou apparence 
que le Magistrat ait cru pouvoir tolérer jusqu'ici 
les clubs, les antres ou les Loges des socl~tés se
crètes , qu'attendent donc pour les proscrire, les 
Puissances qui en ont vu sortir tant de légions de 
conjurés? Qu'attendez-vous pour en sortir vous
même, et vous sur-tout qui prétendez avoir des 
droits à nos exceptions? Cette loyauté personnelle 
que vous nous objectez " cette fidélité dont vous 
faites profession envers la Religion et la patrie, 
comment les conciliez-vous désormais avec cette 
affection eour ces Loges que vous savez avoir 
servi d'asIle à tant de sectes conspiratrices? Ce 
n'est pas nous, ce sont les Jacobins et les chefs 
mêmes les plus monstrueux des Jacobins, ce sont 
leurs lettres, leurs discours, et tous les fastes 
de leur histoire, qui vous ont dit tout le parti qu'ils 
avoient su tirer de vos mystères et de toutes vos 
8oci~lés secrètes, pour hAter le succès de leurs cons
pirations contre la soci~t~ g~nérale, eontre toute9 
DOS lois et tous nos Autels. Vainement vondriez
vons le cacher: rien n'est mieux constaté dans 
l'histoire ; ces conspirations sont au moins toutes 
entrées" dans vos Loges; elles s'y sont toutes fol'· 
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tifiées des légioDs de vos Frères, - Vous n'êtes 
point de ceux dont la secte osa tenter l'honnt\teté? 
:Nous voulons bien le croire; mais. quel garant 
pourriez-vous nous fournir? La secte sait si biea 
donner au parjure le too de l'innoceDce. - Nous 
voulons bien le croire; mais ce n'est là pour nous 
qu'un nouveau motif de vous solliciter, au nOIl1 
de la patrie même , de sortir de ces TAges : car 
votre présence n'eu sert que mieux à voiler leurs 
complots. Plus vous.êtes honnêtes. plus les adeptes 
conjurés s'autorisent de votre noin et de la ûoter
Bité, de l'intimité dans laCfuelle vous vivez avec 
eux. -- Nous vous adressGBS nos plaintes à vous
.mêmes; avoue~ que BOUS pouvions les adresser aa 
Prince et à nos Sénat&. A vouez que vous nous don. 
Dez bien le droit de leur dire que vous 0' êtes, après 
tout, qu'un demi-citoyen; puisqu'en vertll de vos 
aermens, vous avez des Frères qui VOllS sont plos 
chers que nous. Avouez que nollS avoosle droit 
d'ajouter: peut-êlJle même u'êtes-vous qu'un en
nemi secrel de toRt citoyen attacbé à sa Religion 
et aux lois de sa patrie, puisque nous sommes sûrs 
ql1~VOUS faites partie d'une seciété secrète, dans 
laquelle il existe une multitude de FrèreS conjur'és ~ 
et qu'il est impossible de distiaguer vos Frères 
conjurés, des Frères ÎnOGCeDS de rears complots 
contre notre Religion et 1108 lois. De quel droit 
vousplaindriez-vous, si le Prince et nos Sénats 
vous es.cluoient .de toute Magistrature, de toot 
emploi qui ex-ige le citoyen tout -entier, le ciloyen 
impartial et atHlessus de tout soupçoa; puisqoe 
votre affection est au moins partagée entl'e la 50""1 

tiété géné~ale et vos sociétés se«;rètes; puisque 
cette atlectwn doit être par vos lois t plus grande 
pour les membres de vos sociétés :secrètes :p qu'elle 
D~ l'est pour nous; puisqu'il est une vraie démons., 
nation que le" sociétés secrètes sont pour un très. 
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DE L'IMPltrl: ET DE L'ANARCHIE. '3, 
grand nombre de leurs membres' des sociétés conS
piratrices. En vain parleriez-.'10llS de quelques Lo
·ges qui ne vous ont poiot effertde danger. N'eus. 
siez-vous élé initié .qu'.aux mystères de la grande 
Loge de Londres; apprenez qlle, malgré toutes 
nos el.ceptions , cette Loge elle-même est devenue 
'Suspecte, et qU'OB se creit fondé à nous reprocher 
nos exceptions. ( r oyez le Monthly RePiew, ap
pendice au 35.. vol. , p. 50.'.) Si 'Vons êtes assez 
'peu jalolls de votre honneur pour rester insensible 
à ces SOUpÇOM, souffrez que je vous parle au 
moins au. nom de ce genre hUmam dont vous dites 
qu.e l'intérêt :vous .est' si cher. . ' 

Il n'1 ft pas encore un sièele, le reste de l'En
lope vi voit dans l'heureuse iporance de 'l'OS mys
·térieuaes ·Loges. Vons lui en ·ntes le désastrell~ 
.cadeau ; elles se sont remplies de Jacobins; et il 
·en est so~i le .plus épouvantable fléau dont l'Uni
·vers ait été aftligé. Vous leur aYe~ donné pour I~ 
;produire, les mys&ères de votre égalité et de \rotre 
liberté; l'OUS leur ·av6 donné pour le mûrir et pour 
le combiner,' vos ténébreux asiles ; :et pour y' pré
.paœr Jeun élèt:es, vos 'sermens, TOS éprellv.es • 
. Vous leur &Vez .donné enfin -' . pour 'le propager 
.d'ull~le à J'autre, votre -langage t vos symboles, 
..vos lignes,' ~5 .cuactères, vas ~rectoires, votre 
hiérarchie et toutes les lois de votre correspon
danoe tÏoJ'isible. I~s enfaRs ,iele veux, ont ajouté 
ilU secret .des pères; mais n'y ont-ils donc 'pas as
S~ ajouté pour abjurer le lien.qui vous unit? V 05 
l..oges .ne sont-eHes donc pas assez souillées, 'Pour 
~o"s hâter d'en sortir? Le fléau qu'elles vomisse~ 
Il'est-il donc pas assez désastreux pour eu fermer 
à jamais toutes les portes? 0 vous, à qui 'le Ciel 
accorde sUt" les flottes de III secte des .trioD\phes si 
éclatans ! .l'Uni,·ers attend -encore de ·.fOUS untt 
fi.c:tOÏle plus.utilepeut-êlJe. La secte dispnroÎ' aU 

Ee " 
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grand jour devant vos Amiraux; chassez-Ia des 
ténèbres où elle se flatte d'être née de vous. Mon
trez que si l'abus de vos mystérieuses sociétés a 
pu être fatal à l'Univers, il 'Yous en coûte peu 
(l'ôter à de vils conjurés un prétexte qui peut obs
curcir votre gloire. Prouvez que si des jeux inno
cens chez vous ont pu se ,changer en fléau, ce n'est 
pas à votre ame que coûtera nn sacrifice ntile anx 
:N ations. V olre exemple est puissant; et il vons 
appartient de donner celui de l'anathème surtonte 
société secrète; de fermerJesLoges maçonniques, 
et de les fermer sans exception et pour toujours, 
quels que soient leurs mystères. Il n'est point de ces " 
antres oil la secte ne cherche à pénétrer. Il n'en 
est point où le Magistrat public, où le vrai dtoyea 
puisse être assuré qu'elle n'est pas entrée avec ses 
complots, avec tous ses moyens de séduction .. Plus 
vous êtes vous-même zélé pour nos lois, moins 
,vous pouvez nous servir de garant contre ses pro
jets; pU!squ'à côté de vous, elle attend de vous 
avoir s~du.t pour se manifester à vous. Frères Ma
çons Anglais, vous avez fait 'au m.onde un présent 
devenu bien funeste! qne votre' histoire se ter
mine en ces mots: Le fléau étoit sorti des Loges 
qu'ils avoient données aux Nations; ils surerlt sa
,criSer leurs propres Loges pour le salut des Na
tions. 

Ce que nous disons aux Frères de la Maçonnerie 
Anglaise, pourquoi tous les Frères honnêtes ne'se 
le .diroient-ils pas à eux-mêmes sur le continent? 
Leur présence dans ces asiles de ténèbres, n'au
toriseroit plus les Jacobins à s'y réfugier avec tous 
leurs mystères. Réduits à eux-mêmes, les Sophis
tes ou brigands ennemis de nos lois, par cela 
même qu'ils s'y trouveroient seuls, parleroient 
vainement de }'iDnocencè de leurs jeux. S'ils con
tinuoient à fréquenter ces antres, le Magistrat » 
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DE L'IMPJÉTt ET DE L'ANARCHIE. "1 
én sévissant contre eux, n'auroit plus à craindre 

--les réclamations des citoyens honnêtes. Tout lui 
diroit alors ~u'il est temps de frapper loute société 
secrète de 1 anathème de la loi. Alors toutes les 
productions publiques de la secte suppriD1ées ou 
rejetées avec indignation par tous les citoyens; les 
vrais principes seuls présentés au peuple, et pre
Dant dans son esprit la place de toute erreuJ' dé
sorganisatrice; alors 'encore, la secte chassée de 
tous ses souterrains, nous pourrions enfin nous 
flatter de voir la vérité et la lumière succéder A • 
tOIJle cette guerre d'illusion, d'erreurs, de ténè
bres , qui par les triomphes des Jacobins sophistes 
va par-tout préparant les triomphes des Jacobins 
-brigands et destructeurs. 

Mais ils sont arrivés, ces jours si long-temps 
attendus dans les mystères de la secte, ces jours 
de briganda~e et de dévastation. Les adeptes se 
-sont multiplIés dans les ténèbres; ils en ont fait 
sortir leurs léçions. Sans renoncer à celle première 
guerre d'illUSion, ils ont ouvert celle de:i pifJues 
et des haches, de tous les foudres révolution
naires. Souverains et Ministres des Empires , c'est 
A vous qu'appartient le soin de répondre par la 
valeur de nos héros et par la force-de nos armées, 

.à ces hommes de sang! Il ne m'est point donné 
d'entrer dans les conseils de nos gtlerriers, et de 
délibérer avec eux sur les moyens de repousser la 
secte au champ de Mars. Mais pour en triompher 
par votre valeur, nous sera-t-il permis d'avertir 
votre sagesse t qu'il est pour vous une autre étude 
il faire que celle de la force? Le Jacobin n'est pas 
un ennemi commun. Il vous fait une guerre de 
secte, et J'on ne triomphe pas des sectes comme 
de ces héros, ou même de ces brigands, de ces 
barbares simplement ambitieux de conquêtes ou 
a,"ides de butin. Tous les combats ici sont ceux 
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de l'opinion. Le Jacobin en a tout le délire, mais 
il en a allSsi toules les resSOIlrœs. Pour .... iompber 
de ses fureurs, cOJDIDeDiCez donc par connoÎlre 
l'ohjet de son délire. 

Je l'a'lois annoncé, je crois en avoir fOlvni as
sez de preuves: dall5 cette guerre de. piques et de 
foudres, la secte n'envoie pas ses legioBS pour 
s'emparer' des sceptres, mais pour lm briser tous. 
F.Jle ne promet ni à ses 88ldats , .i à ses ad~ptes , la 
couronne des Princes, des Rois~ des Empereurs;. 

• elle' eligedes l1D!l cCNDIBe des auttes le .Sel'ment de 
I>royer les couronaes., les Princes, les Rois, IesEm .. 
pereurs. Dans vous, ce li est pas même ~otre per
~nne fiu' elle hait,. c'est le mel, le ministre de l'ordre 
social. La guerre qu'elle fait .. Nations, est contre 
elles ce ~u' ene est.c;.ontre VDUS.C'est encore la.guerre 
del'opilllon qui hait, 008 pas l'Anglais, mais les lois 
de l'Anglais i qui déteste, Dao pas -le Germaio oa 
l'Espagnol, l'Italien, ,ou hien tout autre peuple; 
mais le Dieu, les Antels, les Sénats, les Trônes 
du Germain, de l'Espagnol, de l'Italien let. de tout 
autre peuple. Ne 9'OUI y trompez pK,.ses Pent8li-
4JP8S -, sans 4Gute, s~eHoroent·de :plier 'Ses projets 
et ses oomplou.1 leur awation.; mais ses _yst~ 
l'es nous l'ont usez appris; ~en~est pas pourmettœ 
à'Orléus, ou Barras, ou RewheLsur le Trône '9 

~'elle v.ole la UJOltde Louis XVI. EHe 6e_rt d. 
ses 1 y.ras pour abattre les RQis ; mais elle se ré .. 
5e"ed'.abaUre ses tyrans, quand enfin elle .aura 

1 brisé Far eux toDS les liens de la . soCiété. NOD, ce 
1 n'est pas un Douvelempire qu'elleveut:établir; c'est 
1 i la nullitélllême.de loot empire, de tout ordre ~ 

.' 1 de tout Tang, de toute distinction., de ·toule pro-
JN:iété t de tout lien social, . qu'el le veut amver. 
Cest là le dernier terme ~s:mystères de son ~aa
j.Îté -et de sa liberté; c'est là ce règne d'8narctie 
~ d'.lue indépendance, proclaDié daDS ses &Dr 
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tres, SOUS le nom de règDe palriarc~l , règne de la 
raison et de la nature. ' 1 

Souverains et Ministres, vous 10uS sur qui re
posent les intérêts des Citoyens ! sav~z-'iOUS pour:
quoi nous insistons Sl1rcetle haine dominante, 
gratuite, générale, seul principe ultérieur de toute 
celle guerre ? C'est qu'elle ·vous apprend ~ n'op
poser vous-mêmes à la secte qu'une guerre toute 
a'amour, de zèle et d'ardeur pour le maintien ani
versel de l'ordre social. C'est qu'il faut ici plus que 
.jamais vous résoudre à mettre de côté tout ee qui 
n'est qu'intérêt personnel, tout ·ce qui vous feroit 
oublier l'intérêt sénéral de l.a société. C'est que, 
dusse~~ pour un lDSlant les intérêts de la secte se 
combiner avec les vôtres, il B'en faudra pas moins 
suspendre ici !Qus ~es resseBtimens mutuels de 
.puissances, ou même de Ilation.'ijadis émules, 
~alouses et trop long-temps ~nBemies les .uues des 
'autres ; c'est que malheur à vous, politique im .... 
prudent, si vous croyez un seul instant pouvoir 
faire servir la secte, 011 ses principes, 'ou ses ·bras 
,. vos propres veng~nc~s, il vos V!,les persoJloelles, 
sans CJue les semœs que vous en attendez se tour .. 
nent contre vous ! 

Je n~ suis point de ceux qui, dans les ,premiers 
)110Dvemeas de ]a Révolution FrlH'J~aise, ont·erll 
voir les ressoI:lS de c.,t,e absurde el funeSte politi
que S'UniiSaDt aux Jacobio ... , sinoo, pDur éc.aser, 
du moins poor aflo~lir 'Ulle ,pltiSS8JlC8 onti'llte, 
dont la grOire fatiguoit celJes Inc!œes .qui partagè
rent le plus tout 60., écltlt. Je sais ce que la ,secte 
suffisoit à Caire d'dle-m~me , quand elfe est sortie 
de ses antres. Mais qll'elle ne soit point perdue 
pour l'histoire, qu'elle soit toujours présente aux 
Souverains, la leçon terrible que leur donna cet 
homme regardé si long-temps comme le grand po
litique du siècle. La secte s'llJlDonçuÎt en Amérique; 
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avec les Premiers élémens de son code d'égaljté~ 
de liberté et de peuple souverain ; pa.r des combi
naisons désastreuses,· Lafayette, d'Estaing, R~ 
'chambeau, volèrent aider ce peuple souverain l 
·secouer le joug de la mère patrie. Je n'entre point 
ici dans la discussion des droits, des prétentions , 

. entre Philadelphie et Londres; mais qu'il sorte 
:aujourd'hui du tombeau, ce Vergennes, faiseur eD 

Amérique et fauteur en Hollande, des révolutions 
du peuple égal et libre; et qu'il voie ce que la 
. secte a fait du Trône. qu'il prétendit venger par 
elle, en abaissant une Puissance émule. Qu'il se 
.joigne à Vergennes, ce Mercy d'Argenteau, Mi
nistre de Joseph Il, et qu'il voie à quoi ont abouti 
les se"ices de cette populace souveraine qu'il se 
-pi?paroit à convoquer dans le Brabant, le} servi
.ces des prétendus amis du salut public, c'est-à
.dire, de ces émissaires de la secte déjà régnante 
dans Paris, de ces Jacobins qu'il accueil/oit et qu'il 
follOn'soit , pou,r arriver à l'oppression par l'anar
chie, ( Lett. su.r les affaires des Pays-Bas Au.tri
ehien.t;, lette 2, p. 31.) Non t la secte CJUi jure 
Ge briser tous les sceptres, n'est pas faIte pour 
étayer le vôtre oule venger. Loin donc toute al
liance, toute union de ses principes; de ses 'moyens 
avec les. vôtres! Elle ne perdra pas de vue l'es
sence même de ses projets; elle ne semblera s'ou-

, 'mr à VODS, en abattant ce Trône que vous ja
lou~ , que pour vous trouver seul, quand eUe 

• se tournera contre vous. 
C'est peu de renoncer aux désastrenx services 

d'un moment; quand l'ennemi commun de la so
ciété se montre, il faut que tous les chefs de la 
société ne voient plus que l'ennemi commnn à 
reponsser. Tout ce (lue vous ferez contre lui, vous 
l'aurez fait pour VOll'S, pour votre peuple, ou pour 
cette partie de la ,société et des Empires dont vous 
êtes le chef. Loin donc ici encore ces calculs dé 
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tout ce qu'il pourra vous en coûter de sacrifices e~ 
d'efforts. ou de ce qui pourra vous en dédomm~ 
ger! Quand vous voyez brûler ce toit voisin de 
vos palais, est-ce assez de ne pas ajouter à l'in
c~ndie ? ou bien commencez.-vous par demander 
quelle sera la récompense des soins que vous don
nerez à éteindre les flammes? Pius follement 
avide, perdrez.-vous à piller cette maison en feu, 
un temps que l'incendie ga~ne pour embraser la 
vôtre? Sauvez tous le~ Empires t vous sauverez le 1 
vôtre. Tous ceux que vous laissez au Jacobin le 1 

temps d'abattre, sont autant d'obstacles qu'il écarte 
pour arriver à vous. Tous les foudres qu'il sait ti ... 
rer de leurs ruines, et toutes ces nouvelles légioDS 
dont il se fortifie, assureront-elles vos dédomma
gemens ? ou bien à force de bassesses, de temp~ 
ramens et de complaisances, attendrez-vous des 
exceptions? et vous flatterez-vous de trouver tOUa. 
jours neutre le Pentarque qui aura fait semblant de 
n'en pas exiger davantage de vous? Ou même 
encore, dans la désertion de la cause ,commune, 
vous reposerez.-vous sur des traités de paix, sur des_ 
traités même d'une alliance offensi ve ou défensive?, 

. 0 pudeur! ô oubli de la cause commune! ô honte!, 
ô lâcheté! Non, non, vous n'aurief pas pensé à ces 
traités, si vous aviez connu la secte qui vous les 
proposoit. Vous les avez signés! 'Y ous n'êtes pas 

. 'ê· à' d en paix, et vous n tes pas neutre son l'gar ;; 
vous êtes son esclave. Vous avez fait de votre. .' 
sceptre ce qu'elle a impérieusement voulu que 
vous en fissiez, en attendant qu'elle le brise. Vous ' 
~tes resté neutre! c'est-à-dire, vous n'avez pas osé 
résister au Jacobin': qui n'auend, pour vous faille 
sentir tout le poids de vos fers. ou pour vous im-, 
moler, que d'avoir triomphé de ceux qui pou voient, 
vous défendre ou venger votre mort. Vous avez 
fait la r.aix avec cet ennemi commun de la société! 
C'est- -dire J'lue veus avez jUl'é de laisseré;orier 1 
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la société entière, renverser tous les Tr6nes. 
broyer toutes les Puissances, sans opposer la moin· 
dre résistance. Vous avez fail des traités d'alliance! 
~'est-lt-dire, que vous avez juré d'aider les de~ 
tructeurs , les dévastlltenrs à détruire et à d~vaster. 

VoUs sentez, comme nous, I~ honte, la bassesse , 
J'opprobre de la neutralité,. de la paix et de tous 
~es traités; l'nais il' éSt ORe' (oréé majeure ••• Eb 
bien, dites-Je donc que vous &es vaincu; que 
,""ous êtes d~ji esclave de la secte , et nous vous 
tépondtons :' ne faut-il donc jamais savoir mourir, 
plutôt que de subit le joug? Est-il sauvé, ce 
TrOne, snl leq1lella secte ne vous laisse que pout 
i~er par tous ? Est-il sauvé, ce peuple, quand 
il faut que' ses btas servent jusqu'aux' forfaits des 
Jacobins? Est-il sauvé l"esclave enchaîné sur le 
hanc des galètes, et ciont les bras ne peuvent qu'a .. 
giter des rames pour le service du pirate? Ab! s'il 
,""ous reste encore' quelque force et quelque liberlé, 
leyez"vons ,ét! éombâttm: en'coie les combats de 
la société. Si cette vaine image de puissance qlle 
~a secte '!onS laisse peut encore vous séduire, 
tCéoutez donc' ra secte m~me, par la bouche de 
Jtan de Bry, et au' mifieu de ses législateu.-s, sol· 
licitant' la légion régicide , le d~cret qui devoit 
envoyer douze céllts asslUsins tuer, DOD pas un 
Roi, Ùlals IOus les Rois! Ne VOllS ont-ils pas dit 
assez clairement ce qu'ils veulent de vous. de v~ 
tre peuple, ces législat:edrs. mêmes, 10rs~u·i1s ont 
déc1aréfraternlser' avec tout' peuple qUI voudra 
secouer le joug dé ses lois, de $On chef, de ses 
ma~strats? (Décret àu 9 no". 1792.) Quoi! vous 
C1'Olriez encore qu'il est ù'n Roi exempt de la pros.
cription ? et vous voyez la secte cé~ébrer tous les 
ans la fête des bourreaux de hmr Roi " et vous les 
entendez décréter, rép~ler dans leurs fêtes, en 
présence de ces Ambassadeurs de Rois neutres Oll 
ae Rois' àHiés , l~ plus sol~dnel'de lenrs sermeos, 
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le serment de haine à la Royauté! Vous yoye. 
leurs adeptes, jusques dans vos chaires d'elUdg~ 
naent public, aunoncer~'encorequ.elques années, 
et les derniers mystères de la secte seront remplis; 
il n'y aura plus ni Roi, ni magistrat, ni nallOn 9 

Di patrie, ai &ocié~ gouvernée par des lois; et 
.OU5 hé&~erea à oublier toutes vos jalousies, toutes 
vos diS&eDSÏODs personnelles; à mettre de côt.§ 
toutes ces réserves, toatu ces prétentions, toutes 
~ méfiances, et ces aJterca&ions, et ces inimitiés 
de Roi à Roi , de peup. à peuple, de puissance 1 
puissDnee t CfUand il s'agit de sauver f lion pas va. 
tre pui86llltee·, mais toules lesr:issances, Aon pas 
.otre peuple, .ais tont peup e vivant ea société, 
ou sous des Bois, ou sous des lois quelcoaques ! 

!l en ~st_~C:!»~ ,lef:J!p5, ,les nations b-ont encore 
plus puitsanles que la secte; que toutes les natioos, 
que 10ns leurs Rois et leurs Sénats; que tous leurs 
citoyens s'unissent; que pas un seul bomme vi
vaot,en sociéts , ne regarde comme étrangère à sa 
personne cette "uerre d'une secte qui a juré a. 
ruine de t.oute société. Que le Jacobin ne soit p. 
le seul à cODnoÎlre les ressources de l'enthollSiosme. 
Celui. de la patrie, celui de ses Autels, celui de 
ses lois, celui de '905 fortunes, de vos enfans,. 
de vos villes, de vos .. isons, celui enfiD de'l'ordre 
social à consener t seront-ils donc ou moins actifs ,. 
ou rnoins poissans? Vons inspireront-ils moins de 
courage, et vous r~soudronl-ils i moins de sa
crifices que l'enLhousiasme do délire? et sera-t-il 
dit qDeles hrigands seront toujours les seuls à 
connoÎtre le prix de l'uaiOil et du CODcert des for
ees? Par-lout ils ne sont qu'un; ils n'ont qu'uil 
même objet; ils ne serYenl CIn'une seule et DI~Dle 
cause. Ils sont frères paP-lout, par cela seul qu'ils JI 
v()ient \lar-tout l'ordre social à renverser. Chefs . i 
tles nallons, soyez frères comme eux, par cela' 
seul qu'il fil pour 'Yous tous un intérêt COIlUDIUl à , 

• t • ... 't 
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conse"er cet ordre social. Voilà ce que j'appelle 
une ~erre de zèle pour la société, une guerre. 
loute dirigée contre la secte même, et la seule qui 
puisse lui ôter ces ressources, que ne lui ont peut
être déjà que trop fournies des politiques accoutu
més aux guerres de vengeance , de jalousie et 
d'ambition , peu habitués aux sacrifices que pres
criventles guerres d'un intérêt commun et général. 

Lorsque j'invite ainsi toutes les Puissances, 
toutes les Nations à Jle faire, en cfuelque sorte,' 
CJu'une seule Puissance, qu'une seule Nation, l 
n'avoir toutes qu'nn même zèle et qu'une même 
ardeur dans les combats contre la secte, me de
mandez-vous, lecteur, ce que devient cette guerre . 
toute d'humanité, de conservation, que je voulois· 
Toir opposée à cette guerre de fureur, de destruc
tion, de rage qu'eUe fait elle-même à la société? 
Sans doute, répondrai-je, sans doute, il m'en· 
coûte de sonner en quelque sorte, moi-même le 
tocsin qui appelle toutes vos légions au champ de 
Mars; mais lorsqu'enfin toutes celles de la secte' 
se nourrissent de sang et de carnage; lorsqu'il est 
des cent mille et des cent mille citoyens que leur 
lr'anquiUité , leur aversion même pour toute résis-' 
tance, n'empêcha pas d'être victimes; lorsque~des 
femmes, des vieillards, des enfans ont été égorgés 
Ilouvellement encore dans les monlagnes de la 
Suisse, comme dans les plaines de la Vendée et 
dans toule la France; lorsque par-tout où la secte 
peut faire arriver ses armées de brigands , il faut 
ou ployer le genou devant l'idole, ou tomber sous 
Jes piques, quel est ici le véritable ami de l'huma
nité? Celuirlà pense-t-il à conse"er la société, 
qui laisse les armées de la secte se promener suc
cessivement du Brabant en Hollande, de la Savoie. 
en Suisse, du Piémont atl Milanais, à Rome, et 
par-tout renverser l'ordre social, parce que par
tout elles Ile trourent (!u'uae réV51ance faible el. 

isol~e ? 
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isoMe ? Le véritabl~ ami de l'humanité, est-ce 1 
donc celui qui laisse le fléau s'étendre et ravager 
rEurope, ou hien celui qui vous presse d'en étouf. 

. fer le germe? La main couservatrice de vos jours,. 
: est-elle celle qui, craignan1 de touc~er à Ja pl~ie. 
la laisse mlîrir des semeuces de la Dlor1; ou hien 

: celle qui, appliquant le fer et le feu, tranche le 
: membre gangrené pour conserver le corps? Oh ! 
1 si vos conseillers d'une cruelle humanité avoient 
1 vu qu'une secte, dont,l'empire-est tout dans la: 
: terreur, dont les moyen~ sont tous ceux des ,hri-, 
1 lands assassillJ, De doit pas être domptée par d~ 
! perfides compl~ances; combien,ils eussent épar-: 
l,né d'horreurs et de fleuves de sang! Combien ceue, 
, terreur a donné à la secte de .citoyens et de sol-

dats, qui eussent mi~ aimé serv.ir, contre elle 
que pour elle! Et cOQlbien encore qui" .naJgré la. 
~erreur ! se fussent joints à vous, s'ils avoi~n1 cru 

1 vous VOir armés uniquement contre elle, non pour 
votre propre ambition! Je ne suis point entré 
dans les. conseils des Puissances; j'aime à croire ' 

1 l'erreur de mes ,compall'iotes mal fondée; et peut
~tre faut-il la rejeter SUf Ja secte même, qui en 

1 tire un parti si désastreuJ.; mais combien de sol
dats elle a su se donner, dont le courage elît été 
tout pour vous, si vous étiez venu à hout de les 

1 convaincre que VOtre cause éLoit uniquement celle 
de leur Roi, de leurs lois el de leur religion; s'ils 

1 ne s'étoient pas crus entre deux eDnemis, et obli
gés de repousser celui qui venoit, non pas pow: 
fes défendre, mais pour profiter de Jeurs,Wssen
'sions, pour se faire une, proie de leur patrie, OQ 
pour leur ménager le sort que la Pologn c et Venisq 
ont liubi ! Qu'ij. soit au moius ûté aux J acohins. ce 
vain prétextei que toüt peuple ,opprimé apprenne 
de vos déclarations franches et soutenues par 
les {aits, à ne I)lus voir dans vous que de vrais 

TOME IV. . F f ' 
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libérateurs; et dans vos légions, que des hornmes 
armés par le vœu seul de rétablir j'ordre S9cial. 

Mais CJDe fais-je, et qu'allois-je promettre? 
Verrois-Je donc le sort de ma patrie t le destin 
des Empires, dépen~ tout . entier de la force 
de IIOS armées? Ah ! il est une guerre que la secte 
bOUS fait fIus terrible que celle de ses brigands. 
Les sncces de sOn impiété, la corruption des 
mœurs., l'apostasie dtun siècle se disant celui de la 
philosophie, voilfl ses véritables armeset la grande 
Source tie nos désastres. Vous que ces vérités 
effraient, parce qu'elles vous touchent de plus 
près, remontez aux causes de vos malheurs, et 
apprenez à lell retrouver tontes dans celte apostasie. 

Avec tout le génie des démons, un désastreux 
sophiste s' ~cria : je ne servirai point, ma raison 
Sera libre. Le Dieu de la Révelation me ponr
suivra, je poursuivrai le Dien de la Révélation. 
Je me ferai contre lui une école; j'aurai mes 
adeptes conjnrés avec moi, et je leur crierai : 
Ecrruez rùifdme , écrasez Jésus-Christ. - Cette 
école s'est établie sur la terre; des Rois, des 
Grands du monde ont applaudi A ses leçons; ils 
les ont savourées parce qu'ils y trouvoient la 
liberté de toutes leun passions. Voilà le premier 
pas de la Révolution. Ne m'importunez plus de 
vos inutiles réclamations. relisez les fastes de 
J'impie que VOllS avez idolâtré; c'est là que sone 
nos preuves. Princes, riches , seignenrs, che
valiers, voilà le crÎlne, non pas de chacun de 
vous, mais d'un nombre si grand parmi vous , 
que je penx en quelque sorte l'appeler le crime 
de votre caste. Les prêtres de ce Dieu que vons 
aviez abandonné, fous avertirent qu'il étoit des 
fléaux rése"és aux apostats ; que votre exemple 
"eroit fune5te au peuple comme à vous. Souvene71-
.ous comment furent reçues ces menaces; mais 
,eprenez les fastes de l'école cp.: vous DOUS 
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tpposiez. Le Ciel , dans sa colère , laissa l~ 
~lèves des sophistes se mul~plier comme les saUï 
terelle$. lJs se crurent aussi les Dieux de la raison, 
~s dirent aussi : nous De servirons pas; mais c'. 
eo jetant les y~ux sur TOUS • qu'ils ajoutèrent : 
l'oppressiqn et la tyrannie ont mis sur le Trône 
I~es hommes comme DOqs ; le hasard de la: Dais
; sance ~ fait des Nobles et des Gr:ands, 1ui valeot 
1 moins que nOUS. Ils le dirent, et ce que a liberté 
1 ~es passions vous faisoit faire contre Jésus-Christ. 
l'orgueil .de leur égalité le fit cOlltre ~ous. 1. 

1 c:oQspirèrent contre le Trône et contre les GraD~ 
: ou les Nobles. qui l'eotou,rpient. - Frappés d'a~ 
. ~euglemeot t ~ous accueillîtes cette nuée de SOIP 

phis,es cOlDIDe YOgS ayies accueilli leur maître. 
~ Les Prêtres do Seigneur vous avertirent eocol'f) 
que toute celle école d'impiété, avec la ruine de 

1 ~ l'Eglise, eDtraÎneroit la vôtre, ceUe des Lois • 
des ~i6trats, des Princes et des Rois. La raisoQ 
.elle-même l:CMIS parloit hautement comme vos 
.Pr~tres; ~ vou aviez fermé l'oreille à la ~ 
vélatiOD ; vous refuslteJ d'écouter la raison. 
. Le Dieu que ~ptl'e apostasie irritoit chafJUe 
jour, .~a ceUf. Jl~ée a. S9pbistea s'enfoncv 
élans l'~e ~ Iqtes; et ü. sous le voile d. 
i~ll1. ~a~i,ues., les arrière ... ~dep~ réWlÎrent 
Jeur .cooSpi.ratIOD cOl$"e l'A.w.el.,.~tre le Trône. 
œnt.re \pute Waade~, à ,celles de ,ces sl'(les .donJ. 

1 voua ér.iezles dupes. Les :adeptes se muhlplière~ 
Au.taat flue les Sophistes. Sous les 80SpiÇes d'ua 
.nouveau sage, aioutant l'impiété à l~mpiété " le 

1 .blasphème a~ hlasphème., se forma , sous le nQQl 
d'jlluminés., Wle nouvelle secte, méditant, 
oom~ le héros de votre apostasie d'éqaser JésllSl
. Christ; el comme les élbes de ce .héros ~ juranJ 

! .cie VOUi écraser VOIl~DJ.es; et eOlDlD8 toutes les 
l '.sectes des J;»Éigands, d'écmser tout empire des 

:1o,is. - C'étolt • ses complots fIU8 se r~oi.ea, 
Ff:a -
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tous les frnits de la philosophie que vous vous 
obstiniez à regarder comme la vraie sagesse. 
Pour vous désabuser enlin de cette idole, et bien 
mOins encore pour se venger que :pour vous rap
peler à la Foi, aux vertus de son Evan~le, savez
vous ce qu'a fait votre Dieu? il a fait taire ces 
Propbètes eux-mêmes et les Docteurs de sa loi. 
JI leur a dit :<t Laiss~là ces leçohs que vous 
,. opposez au dé 1 ir'e des impies.Cest à 'moi qu'ils 
.. opposent leur raison; c~esl.mon fils qu'ils ODt 
» fait serment d'écraser. Ils veulent être seols à 
., régner sur ce peuple. Ils ont' 'pris sur eux 
il seuls le soin de le conduire au vrai bonhelH' ; 
,; je les laisserai' faire: j'abandonne· ce peuple à 
))' 'lenr sagesse. Sortez du milieu 'ij'eux, vous· tous, 
'" mes Prêtres et mes Pontifês;' emportez avec 
;, vous l'Evangile de mon fils ; -laisse'1. les sages 
" abattre ses Autels; laissez-Ies au milieu de ses 
;. Temples élever des trophées an héros qui 
" vo?ll1t l'écraser, . et. que ce peUple rno.rche 
il gUIdé par la lumIère seule de leur faISOIf. 
JI Sortez, retirez:-vous'; mon' Fils 'et· moi, nous 
,. livrons et ces Gran~S', :et ce peuple, la leu~ 
li sages. Qu'i]s soient ~nduiü yctr leur, puisqu'ilS 
)t ne veti~ent J>l~s d~ inoi ,~tdê Dion' Fils.. . 

Français, amSUl dIt le Dieu' de vos .pères. Oh! 
qu'il sait hien 'confondre la prudimce des pra
tien.'~ la.'faKes.ie des lfage~ ! Parc9urez à présent 
ce vaste empir~ qu'il a liVré à votre prétendue 
philosuphie. SfS. Prêtres· n'y sont plus, ses Autels 
sont abattus, son Evangile a dispam. Calculez l 
'présent' Jes forfaits et les désastres. Promene~
'Vous sur cell ininés; voyet et ces d~hris' et 'ses 
'(lécomhres. Demandez à ce periple ce que sont 
devenns ces 'millions de citoyens qui pel1plo;ent 
ses carnpagnes et 'Ses villéS ? Dites-lui : quelle 
inondation de Barbares est venue les déSoler? 
Qu'est deveJ1ue cette ville si fière de sa grandeur 
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ét de la pompe de' ses palais? qlÎe' sont -' eUes 
devenues ces autres l'illes, les émules ~e: Tyr r 
Où s'est-:il écoulé cet or que: leurs vaisseaux ap
portoient chaque annt!e; des rives de l'Auror~et 
des lies de l'Occident? CE!tté joie' et ces champs 
d'8Ilégr~ss~,. po~rqlloi.sont.iL; ch!n~s ~n pleurs 
et en ,gemlssemens ? Ges fronts, jac:Tis l'lm age dll 
bonheur, pourq'Uoi 'sont-,ils converts ,du somhre 
voile 'dé la :terreild Et poarquoi, ces so'upirs qtre 
la crainte d'être 'enter'l~us éto,ulfe ,vainement ~ 
Vous toùs , peuples' nagnères SI heureux' encoré 
sous les Ibis de vos' . pères '; aùjoutd'lmi en' proie
à tous :Iës' maux de ,la R-évoltttion·, n'aveZr'tollB 
lias ses' pliil~s()phe~ et· toute; la 'sâ~esse . de Sel 
ôéis~s'; Ide ~s 'athées ou de ses'l>hil.n.lrop~·r 
': ou~ sbr';'tout ~ ,dis,dpl,cs' et 4ong ... temps ~tHés pr~ 
lecteurs de tous ces sages de la· Rt'vohitltm, d'oTt 
\Trent dOBC que veus êtes aujourd'hui' é~ra~!J 'et 
l'8gnbônds ',: pauvres et désolés. 'sur' toute, la' stfr .. 
(ace dé l'Europe? N'est-eUe pas aujourd'hui triom;. 
phante 'dans le centre de SOR Emptre,' celte 
philosophié dont VOi1S aviez· fait votre Idole?' l' 

Ah! qù~,ls sont accal>lans.,: ces;saicâSmes d'UR 

Dieù trop bién:,vengé·! 'M8Ihellre~~)vlttiines de 
votre 'confiance' à: larit de ,faux,sage.tJ:~oQlCévet 
donc enfin: qu'il ést, terriblé ~'être ,a_donné A 
l'etnpire'~e'lel1l' impiét~ ... Amuëi qu!eUe:!l' ~~~'bieft 
désastreuSè 'ft>lrè tt~dullJé, 'votre éonfMlnce à oes 
fieros'sop"~ste~. Il! vous a .. oient prolnts tUDè ,~vo
'lotion de 'sagesS'é'~ 'de 'IulWÏllres',' ctw,.ehus; ·et ils 
'vous 'ont douné' une révolutien! der,délile'{ d'ex .. 
trttvaçance et' de: sc.élératesse. ·119 ,vous ,av'oient 
,promIS une félvoID~ion,de-'bonheu ... ·} d~égalité; de 
liberté, de l'Age d'or, et il4 .0000s (JÙt donné une 
r(ivohl~iOri, à elle sëule ; lé :plu~ ép0wf-8nlOble des 
4Iéau!qu'.'~n Dieu , i.uStement.;ir.rit~ ~ar Porguéi}. et 
·par·1 KDpleté des hommes, 81 t lamaiS v-ersé ,sur la 
terre; et ?oilà le terme de wute oette impiété 

Digitized by Goog[e 



'. 

~4, CoRSPIIlATlO!f DIS· SoPmna., ete. 
fIII'iI VOlIS plut d'appeler philosophie. EaCQl'e une 
fois ,il De s'agit plus de contester sur la cause 
primordiale de DOS malheurs; .ei~ est trop éVl-
_Ille. Et Vollaire et JeaJ;t-Jacques sODt les ·héros. 
• la Révolution, comme ils furent les héros de 
yotre philosophisme. Il s'agit de mettre go terme 
i votre illusion, si v()us ne vOIliez pas que le 
léan continue, ou bien être san~ cess~ exposés 
..... danger de le voir reDaÎtre. Il faut que la révo
lotion &oit la mort de cette philosophie d'impiété. 
li vous 'Voulez qu'il s'apaise, ce· Dieu qui D'en
yoya la. révolution que PQUf· ~enger son Fils. Ce 
.'eil pas eQ persistant dans·l'olttrage, en.Jaissanc 
Gus· votre «:œur la p!'emière cause de vos dé
_re •. , qae vous en trouvereJ la fin. ~ grand 
crime dU Jacobi ... ,. c'est son. impiété; mais sa 
pande. ~essoutce , c'est la foiblesse , hélas! peut
'tre la nullité de votre foi. U a l'Enfer pour lui • 
.... , '1u'il.combat contre Jésus-Christ; vous n'aurez 
pas les. Cie"lt pour 'Vous, Wlt. '111è vos mœurs 
... votra iocl1éduJi.lé vous tieodrOlll, COQUD8 lui, 
ennemd -de .J.ésus--Christ. Par votre i:t:~ vous 
ê&es '-'8&' du,JacQbia., vOQS.êles.Ja '. de là 
nvolur;oo . contre " AUlel;:C8 D~&l:· pas 8n persis
... , .com .. e lui dus ceUe haio~ de. l'A .. w.t, fIU
:YOQS apaiserez. le Dieu qui veaglr cet Autel pllf 
la révolution .des TrÔDel ,el par la perte. de vos 
propriétés t de vos ·rangs , et de vos dignités~ 
- T.eIle al la demière~ telle est la ~. ÎnlpOr
.18Dte des Iegoas que IlOUS dooneat ·ces fiéa. ,.. 
-FéSSifs.; CODUD8 res complo.ts "me dea S~tu 
#Je rtm""t~" da S~ de·la ~. Je. 
·&'pAi&tu 4e l'tmarolaie .. Ruissé-je ravoir profon
·4lément iDc~ée tians l'esprit de me& lecteurs! 
.PuÏfse..t..aUe:&Ur-tQ1lt disp0$8des v,oies au relOUt 
'de la Religion., d., lois ·et .du bonheur daas ma 
patriel Et· le. Dien qui. seulin' ·mes travaux, _ 

. lei aura , •. Wuœ ·&aDl recpm~ 
FIN. 
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